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ESSAI 

- 1  ■  _  .  •  ■  .t.üÇr. 1  ‘ 

H IS  TORI  Q 

LITTÉRAIRES  ET  critiques, 
SUR  L’ART  V 

DES  ACCOUCHEMENT; 

R  E  C  H  ER  C  H  E  S 

Sur  les  Coutumes  ,  Mœurs  ,  &  /«■  Ufages  des  anciens 
&  des  modernes  dans  Its  Accouchement ,  l'état  des  Sages- 
Femmes,  des  Accoucheurs ,  &  des  Nourrices  che^les  uns 
&  les  autres  i  Ouvrage  dans  lequel  on  a  recueilli  les 
faits  les  glus  intérejfans  &  les  plus  utiles  fur  cette 
matière ,  avec  un  grand  nombre  de  notes  curieufcs  & 
dé  anecdotes  Jîngulieres , 


PAR  M.  SUE  le  jeunef,  ancien  Prévôt  dit  College  de  Chi¬ 
rurgie  ,  ancien  ProfelTeur  d’Anatomie  &  de  Chirurgie 
a  l’Ecole-Pratique  ,  Chirurgien  ordinaire  de  l’Hôtel  de 
Ville,  Membre  des  Académies  de  Montpellier ,  Lva 
Rouen  ,  Dijon,  Bordeaux,  &c.  *©  ® 


T  CX  M  E  S  E  C  G  N  Di  % 

4  r'"'  ■'  +  " 

A  PARIS  , 

Chez  Jean-François  Bastie  n  ,  Libraire,  rue 
Petit-Lion,  Fauxbonrg  Saint* Germain., 


M.  j)  C  C.  L  X  X  1  X. 

Avec  Approbation,  &  Privilège  du  Roi. 
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AP  P  RO  DATION. 

9 A  i  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  îe  Garde 
s  Sceaux,  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Ejfais 
floriques  s  Littéraires  &  " Critiques  >  fur  l’Art 
s  Accouchemens .  Cet  Imprimé ,  dont  ci-devant 
manuferit  ma  voit  été  remis  en  partie  pont 
e  examine ,  St  eft  aujourd  hui  confiderablement 
gmenté ,  me  femble  avoir  occafionné  à  TAuteur 
pénibles  recherches  ,  dont  probablement  on 
fçaura  gre ,  j$t  ne  rien  contenir  qui  m*ait  paru 
voir  en  empêcher  Timpreffion.  A  Paris,  ce  27 
iilet  1775;, 

LEBAS  ,  Cenfeur  Royal. 


PRIVILEGE  DU  ROI, 


**  OUÏS,  par  îa  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  Sc 
(Navarre,  à  110s  amés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens 
sans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
iinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de 
|is  ,  Baillis ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  2c 
res  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
é  le  Sieur  Bastien,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  a 
3  expofer  qu’il  délireroit  faire  imprimer  &  donnerai» 
die  un  Ouvrage  intitulé  :  Ejfais  Hifloriques  ,  Littê - 
es  &  Critiques  fur  L'An  des  Accouchemens  che £  les 
Anciens  &  ckeiq  les  Modernes  j  s’il  nous  plâifoit  lui 
arder  nos  lettres  de  Permiflion  pour  ce  néceiTaires^ 
>  es  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  l’Expofanr," 
ns  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes,  de 
|îe  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  ln£ 

•  blera,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
raume,  pendant  le  temps decinq  années  confécutives 
mpter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défen- 
A  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  per  formes  9  de 
■  qualité  &  condition  quelles  foient ,  d’en  intro- 
:e  d’impredioa  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notr» 


©héi  fiance  r  A  h  charge  que  ees  Préfentes  feront  enre^ 
giftrées  tour  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
«ks  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  rrois  mois  de 
la  date  d’icelles;  que  l’im pre dion  dudit  Ouvrage  fera 
farte  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier 
&  beaux  cara&eres  ,  que  l’Impétrant  fe  conformera  ea 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui 
du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq ,  à  peine  de  dé¬ 
chéance  de  la  préfente  Permiflion  ;  qu’avant  de  fexpofer 
eu  vente  y  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  i’miprcf- 
fîon  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  te  même  état  od 
l'approbation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sr  Hub 
UE  Miromenil  ;  qull  en  fera  en  fuite  remis  deux^  Exem¬ 
plaires  dans  notre' Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle 
«fe  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans' celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  heur  de 
JMaupeou  ,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de  Miroménil , 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  contenu  def- 
qàelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
iÉxpofant ,  &  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblc- 
wient ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  otr 
empêchement.  Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentes,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à: 
fin  dudit  ouvrage,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’originah 
Commandons  au  premier  notre  HuiiTier  ou  Sergent  fur  cc 
requis ,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles ,  tous  aétes  re¬ 
quis  &  néceifaires,  fans  demander  autre  permiflion,  &c 
nonobfUnt  clameur  de  haro  ,  charte  normande  ,&  lettres 
ace  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaiflr.  Donné  à  Paris, 
le  quatorzième  jour  du  mois  de  Janvier  ,  l’an  mil  fept 
(Penr  foixante-dix-huit ,  &  de  notre  régné  le  quatrième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

L  E  B  E  G  U  E. 

Regiftre  fur  le  Regiftre  ,XJ\.  de  la  Chambre  Roy  ale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris.,  nG.  569  9 
folio  4 6  8  conformément  aux  difpofttions  énoncées  dans' 
la  préfente  Permijfton . 

Paris  y  ce  24  Janvier  177  S-. 

A.  M.  LOTTIN  l’aîn  ' ,  Syndic, 
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LITTÉRAIRES  et  CRITIQUES» 


SUR  U  A  R  T 


DES  A  CCOUCHEMENS, , 


'  T  O  M  E  1  I,  . 
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HISTOIRE  AB  R  ÉG 

Des  Auteurs  qui  ont  traité  des 

couchemens  9  tant  en  général  qidtîî 
particulier . 

S’il  efl  intérefTant  &  curieux,  pour  tout  le 
momie  en  généra! ,  de  connaître  quels  ont  été 
jufques  à  préfent  ies  ufages  &  les  coutumes 
des  difFérens  Peuples  dans  lés  accouchemens  , 
ce  que  nous  croyons  avoir  au  moins  ébauché 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  il  n’efï 
ni  moins  important  ,  ni  moins  utile  ,  pouf 
Me  pas  dire  néceflaire  aux  perfonnes  de  Part  à 
Tome  //.  A 
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de  eormoitre  les  progrès  faits  fuccefTivement 
dans  cette  principale  branche  de  la  Chirurgie  , 
&  d’avoir  au  moins  une  notice  des  principaux 
Auteurs  qui  en  ont  traite»  C  efi  peur  remplir 
des  vues  auüi  utiles  ;  ceiî  pour  achever  la  tâche 
que  nous  nous  fommes  impofée,  que  nous 
allons  entrer  dans  le  détail  des  Ouvrages  pu¬ 
bliés  depuis  Hippocrate  jufqu’en  1777  inclufi- 
vement ,  fur  Fart  des  accouchemens  :  nous 
prendrons  pour  guides  dans  ce  travail  les  meil¬ 
leurs  Biographes,  féparant  de  leurs  recherches 
ce  qui  appartient  plus  particulièrement  à  la 
matière  dont  eft  quefbon.  Four  donner  plus 
d’ordre  à  notre  travail ,  &  fatiguer  auili  moins 
Fattention  de  nos  Leéleurs,  nous  croyons  devoir 
partager  ce  Traité  en  différentes  fedions  ou 
époques  ,  en  plaçant  à  la  fuite  de  chacune  , 
comme  nous  avons  fait  dans  le  premier  volume, 
les  notes  qui  y  auront  rapport. 

Le  fujet  que  j’entreprends  de  traiter,  eft  une  , 
fource  inépuifable  de  recherches  ,  non  moins 
épineufes  que  rebutantes  :  je!n’en  aibien  connu 
tous  les  défagrémens,  tout  le  faftidieux,  qu’après 
l’avoir  commence.  Je  fuis  n  convaincu  de  la  vé¬ 
rité  de  cette  proportion,  que  fi  j’avois  un  ennemi 
en  état  d’entreprendre  &  d’achever  un  pareil 
Ouvrage,  je  voudrois ,  pour  toute  peine,  le 
condamnera  travailler  de  fuite,  fans  difcontinua- 
tion  5  jufqu’à  ce  que  l’ouvrage  fût  entièrement 
achevé.  Il  faudroit  qu’il  fût  doué  d’un  juge¬ 
ment  bien  fupérieur,  &  d’un  corps  bien  ro- 
bufle ,  pour  ne  pas  fuccomber  à  une  pareille 
fatigue ,  &  conferver  fa  fanté  tans  aucune  atteinte. 
QTon  interroge  ceux  qui  fe  font  déjà  adonnés 


fur  l’Art  des  Accouchemem .  3' 

a  cette  efpèce  de  travail  ;  en  fuppofant  même 
qu’ils  n’en  aient  pris  qu'a  leur  aife  ,  iis  n’en 
conviendront  pas  moins  qu'il  n’eft'  pas  de  be- 
fogne  plus  eonuyeufe  &  plus  feche  ,  que  de 
parcourir  les  ouvrages  de  deux  ou  trois  mille 
Auteurs  qui  fe  répètent  prefque  tous ,  pour 
en  tirer  une  ou  deux  étincelles  de  lumière  , 
qui  s’évanouiiTent  à  l’afpecl  de  la  lumière  même, 
que  des  temps  postérieurs  amènent  enfin  avec 
tout  fon  éclat. 

On  trouvera  fans  doute  que  je  m’appe- 
fantis  beaucoup  fur  des  défagrémens  qu’il  ne 
tenoit  qu’à  moi  d  éviter.  J’en  conviens  :  mais 
j’ai  un  intérêt  particulier  à  infini  ire  mes 
Leêteurs,  afin  qu’ils  ne  me  jugent  pas  à  la 
rigueur,  fur-tout  lorfqtfil  ne  m’a  pas  été  pof- 
iible  d’avoir  en  communication  nombre  d’Ou- 
vrages  ,  tant  étrangers  que  nationaux  (  i  )  , 
devenus  trop  rares  pour  qu’on  puiflè  le  les 
procurer  facilement;  en  forte  que  j’ai  été  obligé 
de  m’en  rapporter  a  ce  qu’en  ont  dît  les  Bio¬ 
graphes  ,  tels  que  MM.  de  Haller ,  Portai  p 
Carrère  (  z  ) ,  &c. 

Ce  à  quoi  je  m’appliquerai  principalement, 
ce  fera  à  porter  un  jugement  fai n  &  réfléchi  fur 
les  productions  les  plus  confidérabies  qui  ont 
trait  aux  accouchera edss  ;;  faifant  abilraélion  de 
tout  efprit  de  parti  dans  certains  cas ,  &  des 
éloges  qu’on  peut  en  avoir  faits  jufqu’à  ce  jour  ; 
laceniure  ou  les  louanges  de  leurs  Contempo¬ 
rains  étant  abfoiument  étrangères  'a  leur  mérite 
întrinfeque.  Comme  le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  dont  je  parlerai  font  morts,  &  que 
bous  fommes  la  poftérité  à  leur  égard  ,  il  nous 
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eft  pîns  facile  de  lecouer  toutes  les  entraves  J 
foit  du  préjugé ,  foit  de  la  complaifance  que 
nous  pourrions  avoir  pour  eux ,  &  quelque 
foit  le  jugement  que  nous  portions  de  leurs 
produêlions  ,  notre  opinion  ne  peut  avoir  dé¬ 
formais  d'autre  motif,  ni  d’autre  bafe  que  la 
vérité  même.  Nous  fuivrons  ^  autant  que  nous 
pourrons  ,  dans  le  tableau  que  nous  allons 
tracer  ,  Tordre  chronologique  ,  comme  le  plus 
méthodique  &  le  plus  naturel. 
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X)cx  Auteurs  qui  ont  traité  des  Accou¬ 
cha  nais  depuis  Hippocrate  jufqu’ à 
Mofchîon. 


Hippocrate.  En  vain  chercheroit-on, avant 

Hippocrate,  quelqu’ Auteur  qui  ait  traité  particu¬ 
lièrement  des  accouchemens,  ou  de  quelque  par¬ 
tie  qui  ait  rapport  h  cet  Art.  Il  eft  certainement 
le  premier  qui  nous  a  au  moins  laide  des  traces 
des  connoidances  qu’on  avoir  alors  fur  cette 
fcience.  Voici,  au  refie,  a  quoi  fe  réduit  toute 
fa  doélrine  à  ce  fujet. 

Dans  fon  livre  de  naturâ  muliebri ,  &  dans 
les  autres  de  mulierum  morbis ,  il  traite  de  plu- 
lîeurs  maladies  particulières  au  fexe,  dont  il 
donne  la  defeription,  conformément  a  la  théorie 
de  fon  temps.  Entre  les  différens  remedes  qu’il 
preferit ,  il  y  en  a  de  fort  extraordinaires,  & 
même  de  bizarres  ;  mais  il  y  en  a  auffi  beau¬ 
coup  dont  on  fait  encore  aujourd’hui  grand 
cas  dans  la  pratique  ,  quoiqu’on  ait  changé , 
peut-être  adez  inutilement,  les  noms  de  la 
plupart.  La  théorie  d’Hippocrate  peut  être  quel¬ 
quefois  faufTe  &  trompeufe  :  mais  on  fera  tou¬ 
jours  forcé  d’avouer  que  fes  diagnodics ,  fes 
prognodics  &  fa  pratique  font  le  plus  fouvent 
audi  judes  que  judicieux.  Peut-on  rien ,  par 
exemple ,  de  plus  effrayant,  &  cependant  de 
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plus  vrai ,  que  le  tableau  qu’il  fait  des  acci- 
de  ns  qui  acccompagnent  l’avortement  que  fe 
procurent  les  nieres  dénaturées?  Voici  ce  qu’il 
dit  à  ce  fujet,  «  Une  femme  de  vingt-fix  ans 
ayant  pris  un  bouillon,  compofé  de  différentes 
drogues,  dans  le  deffem  de  fe  faire  avorter, 
elle  reffentit  des  douleurs  très  vives;  c’efi>a- 
dire ,  des  coliques  avec  un  vomiffement  de 
matières  bilieufes, blanchâtres  ôl  poracées.  Cha¬ 
que  fois  qu’elle  bu  voit ,  elle  étoit  attaquée  de 
convulfions  qui  l’obligeoient  de  mordre  fa 
langue  ».  Elle  futvifitée  par  Hippocrate,  le  qua¬ 
trième  jour  de  fa  maladie  :  elle  avoir  alors  la 
langue  noire  &  hors  de  la  bouche,  le  blanc 
des  yeux  fort  rouge  ,  une  infomnie  continuelle; 
enfin  fon  état  étoit  tel ,  qu'elle  mourut  la  nuit 
fuivante.  Hippocrate  rapporte  encore  dans  ce 
même  endroit  un  autre  exemple ,  non  moins 
frappant  des  fuites  funefles  de  l'avortement. 
Toute  femme  9  dit-il  ailleurs,  qui  détruit  fort 
fruit ,  court  plus  de  rifquc  que  celle  qui  a  un  ac¬ 
couchement  naturel .  La  raifon  qu'il  en  donne, 
e’eft  que  l’avortement  n’arrive  point  fans  vio¬ 
lence,  îorfqu  on  le  procure,  foit  par  un  mé¬ 
dicament,  une  potion,  un  aliment,  des  fup- 
pofitoires ,  foit  par  tout  autre  moyen  femblable. 

Il  décrit  une  maniéré  affez  pîaifante  des 
Anciens,  de  connaître  ti  une  femme  étoit 
ftérife  par  fa  faute  ou  par  celle  de  fon  mari. 
Ce  moyen  confiftoit  à  faire  brûler  fous  la  femme, 
bien  enveloppée  dans  fes  habits  par  le  haut 
&  par  le  bas  ,  des  odeurs  fortes,  comme  l’en¬ 
cens  ,  la  mirrhe ,  &  le  ftyrax  :  h  l’on  remar- 
quoit  que  l’odeur  ne  fortit  ni  par  la  bouche, 
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ni  par  les  narines,  la  femme  étoit  réputée  flé- 
rile  par  fa  faute ,  ce  que  Ion  attribuok  au  con¬ 
traire  à  la  faute  du  mari,  fi  l’odeur  pénétroit 
par  la  bouche  (k  par  les  narines.  Galien t 
nous  apprend  dans  (on  Commentaire,  force 
paflâge  d’Hippocrate ,  que  cette  épreuve  étoit 
une  de  celles  qu’empioyoient  certaines  Vil¬ 
les  où  l’on  voulait  perpétuer  le  Trône  ou 
le  Sacerdoce  dans  la  famille  du  Roi  ou  d?im 
Prêtre.  Si  la  ftérilité  de  la  femme  étoit  recon  ¬ 
nue  dépendre  d'elle,  le  mariage  étoit  déclaré 
nul  :  d’après  cela  ,  il  efî  probable  que  le  di¬ 
vorce  étoit  fouvent  le  réfultat  d’une  expérience 
qu’on  étoittou jours  maître  d’interpréter  a  fongré. 

Hippocrate  ne  reconnoît  d’accouchement 
naturel ,  que  celui  qui  fe  fait  par  la  tête  ;  il 
condamne  celui  par  les  pieds,  comme  funelîe 
pour  la  mere  ou  pour  l’enfant  :  Grave  ejl  > .dit-il, 
lib .  i  ,  de  morbis  millier,  art .  4  >  fi  in  pedes 
procejferit ,  &  j'œpè  aat  maires  perçant ,  autpueri , 
y  cl  ambo.  Il  oblerve  que  les  femmes  qui  ac¬ 
couchent  de  leur  premier  enfant,  ont  un  travail 
plus  pénible  ,  parce  qu’elles  ne  font  point  fa- 
müiarifées  avec  les  douleurs  r  &  que  tout  le 
corps  e(l  en  fouffirance ,  particulièrement  les 
reins  &  les  hanches,  par  l’écartement  des  os.  Ne 
fembleroit-il  pas  par  ce  paflàge,  que  fécarte- 
ment  des  os  ,  ce  point  de  fait  qui  a  tant  excité 
de  controverfes  dans  ces  derniers  temps,  a  été 
apperçu  par  Hippocrate  ?  Il  efl  étonnant  que  les 
Accoucheurs  de  nos  jours  11’aient  pas  fait  ufage 
de  cette  autorité. 

Pour  prouver  la  difficulté  de  l'accouchement 
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où  l’enfant  fe  prélente  en  travers ,  ou  par  tes 
pieds,  Hippocrate  le  ;ert  de  la  comparailon  fui- 
vante  :  U  y  a  de  la  difficulté  fit- h,  à  tirer  en 
travers  un  noyau  d  olive  ,  mis  dans  un  vafe  dont 
ï embouchure  ejl  étroite  :  par  la  meme  raijon ,  une 
femme  doit  en  éprouver  une  très -grande ,  lorjque 
L' enfant  efl  en  travers . 

.Toutes  les  fltuations  qu’  Hippocrate  regard  oit 
comme  mortelles ,  ou  au  moins  comme  très- 
dangereufes ,  iont  confédérées  aujourd’hui  d’un 
tout  autre  œil,  grâce  aux  progrès  qu'a  fait  la 
Chirurgie  depuis  environ  un  fieeie;  mais  nous 
n’en  lavons  guere  plus  que  lui  fur  les  lignes  de 
la  mort  du  fœtus  dans  le  fein  de  fa  mere.  Si  l’on 
compare  la  maniéré  cruelle  dont  il  tiroit  le 
fœtus  mort  3  avec  celle  que  l’on  pratique  de 
nos  jours  ,  on  verra  qu’à  cet  égard  ,  la 
Chirurgie  a  fait  beaucoup  de  progrès.  Il  a 
obfervé  que  les  femmes  qui  s’abftiennent  de 
la  compagnie  de  leur  mari  pendant  leur  grof- 
felle ,  accouchent  avec  plus  de  facilité  j  &  ail- 
leurs,  il  remarque  que  l’approche  du  mari, 
pendant  l’évacuation  des  lochies,  oecafionne  des 
defeentes  de  matrice. 

ü  y  a  trois  principaux  livres  d’Hippo- 
crate  fur  les  accouchemens,  &  qui  font  in¬ 
titulés  :  le  premier,  de  naturel putri\  le  fécond  , 
divifé  en  piufîeurs ,  de  morbis  mulierum;  &  le 
rroifieme,  de  exfcclione  Joe  tus  mortui  ,  fuppofé 
encore  qu’ils  foient  de  lui,  ce  qui  n’efl  pas 
fans  difficulté  :  c’eil  dans  ce  dernier  livre  qu’il 
enfeigne  de  mutiler  le  fœtus  dans  la  matrice , 
&  de  lui  brifer  la  tête.  Dans  celui  de  fuper- 
fgstaumf  on  trouve  non-feulement  tout  çç 
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qui  étoit  connu  avant  lui  fur  les  accouchemens, 
mais  même  beaucoup  de  nouvelles  découvertes 
&  d'intentions  heureufes,  dont  quelques  unes 
font  encore  fuivies ,  &  qu’on  ne  peut  attribuer 
qu’aux  recherches  exaêles ,  &  k  l’examen  fc ru¬ 
pine  ux  ,  joint  k  ftxpérience  que  ce  grand  Pra¬ 
ticien  a  fait  de  toutes  les  proportions  avancées 
jufqu’alors ,  foit  par  ceux  qui  favoient  précédé, 
foit  même  par  les  Contemporains. 

ARISTOTE  ,  dis  de  Nicomaque  ,  Médecin  , 
né  à  Stag-yre  la  première  année  de  la  xeix 
Olympiade,  &  appelle  enfuite  par  Philippe, 
Roi  de  Macédoine ,  pour  préfider  a  l’éducation 
d’Alexandre  fon  fils,  âgé  alors  de  quatorze  ans, 
n'a  fait  faire  aucun  pas  a  l’art  des  accouche- 
mens,  foit  du  côté  de  la  théorie,  fou  du  côté 
de  la  pratique ,  quoiqu’il  trouvât  dans  le  Mo¬ 
narque  qui  le  protégeoit,  &  dans  tous  les  le¬ 
çon  r  s  qu’il  lui  procuroit,  les  facilités  les  plus 
grandes  de  faire  des  découvertes  dans  l’un  ou 
dans  l’autre.  Nous  allons  rapporter  ici ,  d’après 
M.  Dujardin,  Bifh  de  la.  Ghir.  tom.  i  ,  pag. 
310  &  fuiv.  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  mieux 
fur  ce  fujet  de  fon  Hiftoire  des  animaux, 

II  penfoit  que  l’éruption  des  mois  chez  les 
femmes,  fe  faifoit  au  déclin  delà  lune  ;  qu’elles 
font  plus  aptes  à  la  génération ,  immédiate¬ 
ment  après  ce  tribut  lunaire,  &  que  celles'  qui 
ne  le  paient  point,  font  hérites  pour  la  plu¬ 
part  ;  il  avance  qu’il  efl  des  femmes  qui  con¬ 
çoivent  dans  le  cours  de  cette  évacuation,  & 
jamais  dans  un  autre  temps;  il  attache  la  puif- 
fance  génératrice ,  chez  les  femmes ,  k  l’appa¬ 
rition  de  l’évacuation  menflruelle  ;  le  flux  pc> 
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riodiqtie  cefïe,  félon  lui,  dant  la  quarantième 
année  :  quaud  il  pafie  ce  terme,  il  ne  finie 
qu’à  cinquante  ans.  Il  ajoute  même  que  quel¬ 
ques  femmes  accouchent  à  cet  âge;  mais  que 
l’évacuation  ne  peut  excéder  cette  époque.  Pour 
les  hommes,  il  les  croit  propres  a  la  géné¬ 
ration  jufqu’à  foîxante,  &  même  foixante  & 
dix  ans.  li  avance  qu’un  homme  &  une  femme 
qui  ne  peuvent  avoir  d’enfans  enfemble,  pour- 
roient ,  Pim  &  l’autre,  en  avoir  avec  d'autre:,. 

11  veut  qu’il  y  ait  des  hommes  qui  ne  peuvent 
produire  que  des  filles  ,  des  femmes  qui  ne 
peuvent  faire  que  des  garçons  :  il  cite  l’exemple 
û’Mercuie  ,  qui  ,  fur  foixanîe-douze  enfans, 
n’eut  qu'une  hile,  C’eft  avec  aufïi  peu  de  fon¬ 
dement  qu’il  prétend  que,  fi  une  femme  qui 
a  été  flérile,  vient  a  concevoir ,  elle  aura  plu¬ 
tôt  une  fille  qu’un  garçon.  On  peut  penfer* 
avec  lui ,  que  des  femmes  aptes  à  la  généra¬ 
tion  ,  après  avoir  perdu  pour  un  temps  cette 
faculté  ,  l'ont  recouvrée  dans  la  fuite.  Il  n’eil 
pas  éloigné  d’admettre  l'hérédité  des  vices  de 
conformation  ;  il  cite  ,  pour  établir  cette  opi¬ 
nion  ,  l’exemple  d’une  femme  de  Sicile,  qui* 
ayant  eu  un  commerce  adultéré  avec  un  Ethio¬ 
pien  ,  donna  le  jour  à  une  fille  qui  n’eut  rien 
de  la  couleur  de  fon  pere  :  cette  fille  eut 
dans  la  fuite  un  garçon  qui  en  avoit  tout-à- 
fait  le  teint.  Sans  chercher  a  porter  atteinte  k 
ce  fentiment ,  je  doute  qu’on  foit  convaincu 
par  un  fait  de  cette  nature.  Il  croyoit  que 
c  éroit  par  le  cœur  que  la  nature  commençoit 
la  formation  de  l’homme ,  parce  qu’étant  le 
dernier  mourant  ,  il  devoir  être  le  premier 
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vivant.  11  penfoit  que  le  fœtus  prend  fa  nour¬ 
riture  par  l’ombilic  :  il  avance  que  les  femmes 
qui  font  réglées  tout  le  temps  de  leur  gref¬ 
fe  (Te  ,  n’ont  que  des  enfans  petits ,  débiles , 
&  moins  viables  que  le^  autres;  les  garçons, 
félon  lui ,  commencent  a  fe  mouvoir  le  quaran¬ 
tième  jour,  &  plutôt  du  côté  droit;  les  filles, 
du  côté  gauche,  &  le  quatre-vingt-dixième  jour: 
il  ajoute  cependant  qu’on  ne  peut  en  faire 
une  régie  confiante  &  invariable.  Il  appelioit 
la  chute  ou  F  écoulement  de  la  femence  dans 
les  fept  jours  effluxion  ,  &  avortement ,  quand 
il  arrive  dans  les  quarante  jours  :  un  enfant 
mâle,  dit-il,  qui  fort  dans  les  quarante  jours, 
mis  dans  l’eau  froide,  prend  la  confifîance  de 
fa  petite  membrane  *,  fi  on  la  coupe ,  on  y 
découvre  un  embrion  du  volume  d’une  grofîë 
fourmi ,  muni  difficilement  de  toutes  fes  parties, 
même  de  celles  de  la  génération  ;  mais  il  fe 
didbut ,  fi  on  le  met  dans  toute  autre  liqueur. 

Selon  lui ,  la  conformation  d’une  file  qui 
naît  dans  les  trois  mois,  n’efi  pas  encore  com- 
piette,  &  ne  le  devient  que  vers  le  quatrième 
mois  ,  où  elle  acquiert  le  relie  de  la  d'iftinc- 
tion  fexueile.  Il  étoit  encore  dans  la  perfuafion  5 
qu’immédiatemenî  après  la  conception  ,  la  ma¬ 
trice  fe  ferme  jufqu’au  feptieme  mois  ;  qu’au 
huitième  elle  s’ouvre,  &  refie  un  peu  béante; 
qu’a  ce  terme  ie  fœtus  fait  fa  culbute  ,  s’il  eft 
vivant,  ou  que ,  s’il  eft  mort,  il  ne  la  fait  point  ; 
mais  qu’alors  la  matrice  ne  s’ouvre  pas,  ce 
qu’il  donne  comme  une  preuve  de  la  mort. 
Les  fymptômes  de  la  conception  qu’il  établit  , 
font  un  fenîiment  de  pefanteur  univerfeile  3  des 
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obfcurciiïemens  de  îa  vue  &  des  maux  de  tête; 
accidens  qui  fie  manifeftent  plutôt  ou  plus  tard  , 
mais  allez  conflamment  dans  les  dix  jours  :  ils 
font  plus  ou  moins  violens,  félon  que  la  femme 
eft  plus  ou  moins  furchargée  de  matière  fnper- 
flue.  Plufieurs  ont  des  naufées ,  des  vomifle- 
mens  ,  fur-tout  celles  dont  les  purgations  arrê¬ 
tées,  n’ont  pas  encore  monté  aux  mamelles; 
quelques-unes  ont  ces  accidens  au  commen¬ 
cement  de  la  grofiefie  ,  d’autres  lorfque  le  fœtus 
efi  déjà  grand.  Vers  la  fin,  il  furvient  allez 
communément  des  difficultés  d’urner  ;  Ariflote 
croit  en  général  qu’une  femme  enceinte  d’un 
garçon  ,  fouffre  moins  &  a  moins  de  pâleur  que 
lorfqu’elle  fieft  d’une  fille.  Il  furvient  â  un 
grand  nombre  de  femmes,  des  appétits  déré- 
glés  ,  des  goûts  paflàgers,  particulièrement  pen¬ 
dant  la  gefiation  d’une  fille  :  un  garçon  fait 
plutôt  fentir  fes  mouvemens  dans  lamatiices 
qu’une  fille,  &  fort  plutôt;  la  fille  caufe  une 
douleur  continuelle  &  plus  obtufe  ,  &  le  gar¬ 
çon  une  douleur  plus  aiguë  &  plus  incommode* 
Il  prétendait  que  1  ufage  du  coït,  un  peu  avant 
l’accouchement,  facilite  aux  femmes  cette  dou- 
loureufe  fonction.  Quelquefois,  dit-il,  on  croi¬ 
rait  que  les  femmes  vont  accoucher  avant  le 
temps  profcrir  ,  &  que  le  travail  fe  déclare  ; 
mais  c’eff  l’enfant  qui  fût  fa  culbute;  if  trouve 
fort  fingulier  qu’il  y  ait  une  maniéré  fimple  , 
uniforme  ,  &  un  temps  déterminé  pour  le  part 
des  animaux,  &  qu’il  y  ait  tant  de  Variétés  & 
d’inconfiances  dans  celui  de  I  homme.  En  effet , 
ajoute-t-il,  on  ne  fauroit  d'fiimuler  que  la 
^  femme  peut  accoucher  le  feptieme ,  le  hui» 
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îïeme,  le  neuvième,  pius  fouvenc  le  dixième, 
&  même  quelquefois  le  douzième  mois.  Il  fou- 
îient  que  le  fœtus  qui  vient  avant  le  feptieme 
mois,  n’efl  pas  viable,  &  que  fept  mois  ré¬ 
volus  font  le  premier  terme  de  la  viabilité  ; 
mais  que  la  plupart  font,  a  ce  terme,  foibles 
&  débiles.  C’eft  pour  cette  raifon  que  de  fon 
temps  on  les  garniffoit  de  laine  ,  &  on  les  en¬ 
veloppait  de  bandes  :  moyen  dont  l’expérience 
a  depuis  montré  fin  fu  fri  fan  ce  &  le  danger 
même.  11  prétend  que  quelques- uns  des  fœtus 
de  fept  mois  ont  les  oreilles  &  le  nez  imper- 
forés ,  que  la  perforation  s’en  fait  avec  l’ac- 
croiiïemenr,  &  que  la  plupart  s’élèvent  &  par¬ 
viennent  bien  conformés  a  fadolefcence.  Quant 
à  ceux  qui  naiffent  au  huitième  mois,  il  fon¬ 
dent  qu’ils  peuvent  vivre  &c  même  atteindre 
le  terme  ordinaire  de  la  vie. 

«  En  Egypte ,  011  les  femmes  font  plus 
33  fécondes,  dit-il,  elles  portent  &;  accouchent 
»  facilement  de  piufieurs  enfans  ;  mais  dans  la 
»  Grèce  il  en  meurt  beaucoup;  de  maniéré 
5ï  que  s’il  en  furvit,  on  ne  fe  perfuade  pas 
a?  qu’ils  foient  nés  au  huitième  mois  ,  mais 
35  que  la  femme  a  ignoré  le  commencement 
55  de  fa  groflefie  Car  tel  étoit  alors,  dans 
ces  matières  ,  l’autorité  de  Pythagore  &  d'Hip¬ 
pocrate  ,  qu’on  aimoit  mieux  accommoder  la 
nature  a  leur  fyEême,  que  de  réformer  leur 
fyflême  fur  la  nature. 

On  a  vu  qu’Ariftote  admettoir,  pour  le  dernier 
terme  du  part ,  une  anticipation  fur  le  onzième 
mois;  mais  il  eftime  que  celles  qui  accouchent 
au-delà,  font  dans  l'erreur,  en  ce  qu'il  arrive 
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fouvent  de  prendre,  pour  un  commencement 
de  grofieflè ,  une  fuppreftion  qui  en  a  les  fymp- 
tômes.  C’eft,  félon  lui,  ce  qui  rend  le  terme 
de  l'accouchement  fi  incertain  ;  outre  que  chez 
les  femmes,  Tune  n’a  qu’un  enfant,  une  autre 
plufieurs  ;  qu’en  certains  Pays ,  les  femmes  en 
ont  deux,  &  qu’en  Egypte  elles  en  ont  juf- 
qu’à  trois ,  quelquefois  quatre;  il  prétend  qu’en 
général  les  jumeaux  vivent  rarement,  s’ils  font 
des  deux  fexes.  Il  ajoute  que  la  femme  &  la 
jument  font ,  de  tous  les  animaux ,  les  feuls 
qui  fouffrent  le  coït  pendant  la  geftation  Enfin 
il  remarque  que  la  fuperfétation ,  quoique  rare, 
arrive  quelquefois  chez  les  femmes  ;  il  en  cite 
plufieurs  exemples  qui  parodient  afiez  con¬ 
cluants. 

Selon  le  même  encore,  la  fituation  du  fœtus 
dans  la  matrice  ,  eft  d’être  replié  fur  lui  même: 
il  a  le  nez  entre  les  genoux  ,  &  les  yeux  deffus» 
Prefque  tous  les  animaux  ont  la  tête  en  haut, 
fi  ce  n’eft  vers  le  temps  de  l’accouchement 
qu’elle  fe  porte  en  bas;  d’où  il  conclut  que 
raccouchement  naturel  eft  par  la  tête ,  &  que 
celui  où  fe  préfentent  les  pieds ,  eft  contre 
nature. 

Dans  l’accouchement,  dit-il,  les  douleurs 
fe  manifeftent  en  plufieurs  endroits,  mais  fur- 
tout  aux  cuifTes.  Les  femmes  qui  ont  des  tram 
chées  dans  le  bas-ventre,  accouchent  promp¬ 
tement;  celles  qui  en  ont  dans  les  reins,  ac¬ 
couchent  avec  pius  de  peine;  celles  enfin  qui 
les  refïentent  dans  le  bas-ventre,  accouchent 
très-facilement  :  mais  les  femmes  qui  fouffrent 
le  plus,  font  celles  qui  mènent  une  vie  molle 
&  féden  taire. 
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Àriflote  dit  que  îes  enfans  nouveaux -nés 
rendent  par  l’anus  un  excrément,  les  uns  plutôt, 
les  autres  plus  tard,  mais  conflamment  le  jour 
même  de  la  nai (Tance,  La  mafîe  de  cette  matière 
efl  toujours  plus  confidérable  qu’on  ne  peut 
l’attendre  de  la  grandeur  de  l’enfant.  La  cou¬ 
leur  efl:  noire  &.  tirant  fur  celle  de  la  poix, 
puis  elle  prend  une  teinte  laiteufe  &  blanchâtre. 
11  prétendoit  qu’un  enfant  nouveau-né  ne  rit, 
ni  ne  pleure  pendant  quarante  jours ,  mais  qu’il 
exerce  ces  deux  fondions  pendant  la  nuit. 

En  parlant  de  la  môle  ,  il  raconte  Phif- 
toire  d’une  femme  qui  fe  crut  greffe  ,  parce 
que  fon  ventre  augmentait,  &  qu’elle  éprou- 
voit  tous  les  autres  fymptômes  de  la  groffeffe. 
Elle  n’accoucha  point  au  terme  ordinaire  ;  la 
tumeur,  loin  de  s’affaiflèr,  refia  trois  ou  quatre 
ans  dans  le  même  état;  enfin  la  matrice  fe 
débarraffa  d’une  maffe  charnue,  affez  confidé- 
rable,  appellée  môle.  Ariflote  ajoute  que  plu- 
fieurs  femmes  vieilliffent  &  meurent  avec  ce 
corps  étranger.  Il  dit  que  bien  des  Médecins 
fe  trompoient  dans  la  diftin&ion  de  la  môle , 
d’avec  les  tumeurs  qui  furviennent  dans  le  bas- 
ventre;  mais  que  cette  différence  eft  facile  à 
établir  par  le  toucher.  Cependant  on  a  droit 
de  douter  que  le  moyen  qu’il  propofe,  con¬ 
duire  bien  fürement  au  diagnoflic. 

Smélie  dit ,  dans  l’introdudion  de  fon  livre 
fur  les  accouchemens ,  qu’il  a  paru  un  Ou¬ 
vrage  anglois  fous  le  titre  A' accouchemens 
df  Ariftote  ,  &  dans  lequel  il  ajoute  n’avoir 
jrlen  trouvé  qui  concerne  la  pratique.  Cela 
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fuffit  pour  que  nous  ne  nous  en  occupions 
pas  davantage. 

HEROPHILE  de  Chalcédoine,Contemporain 
d’Eradfhate ,  n’efi:  cité  ici  ,  que  parce  que 
l’Hiftoire  dit  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  à 
Athènes  la  chirurgie  des  accouchemens.  Voyez 
le  cinquième  chapitre  du  premier  volume  ,  de 
V art  des  accouchemens  che ?  les  Grecs . 

ASCLÉPIADE.  M.  Portai  fait  mention  d’un 
Ouvrage  d' A fclépiade  (  3  )  ,  qui  fe  trouve  dans 
Aétins  Amy demis  ,  &  qui  ell:  intitulé  :  Çhiœ 
uteri  ulcéra  ad  cicatncem  ducunt  ;  furies  renie  de  s 
qui  conduijent  à  cicatrice  les  ulcérés  de  la  matrice . 

ARCH1GENES  qui  pratiqua  la  Chirurgie  & 
la  Médecine  à  Rome  ,  fous  l’Empire  de  Trajan, 
a  aulli  laiiTé  plufieurs  Ouvrages,  dont  on  trouve 
des  fragmens  dans  Aét'ius,  6c  un,  entOautres, 
de  cancris  mammafum ,  de  fliixu  muliebri ,  uteri 
abfejju  uteri  ulceratione ,  cancris  uteri, 

CLÉOPÂTRE,  Nous  avons  parlé  pag,  32  du 
î.  1  de  cet  Ouvrage  d’une  certaine  Cléopâtre, 
foit  Reine,  foit  autre,  a  qui  on  attribue  un  livre  fur 
les  maladies  des  femmes  ,  dont  Wolfiiis  a  donné 
un  abrégé  dans  VHarmoniâ  Gynœciorum  ,  pu¬ 
bliée  à  Bade  en  1^66  &  1586.  On  trouve  dans 
cet  Ouvrage ,  la  deferipuon  d’un  peflaire  pour 
la  fureur  de  la  matrice  *  pour  une  tumeur  de 
îa  vulve,  dont  une  femme  dit  avoir  fait  fouvent 
ufage  pour  relâcher  la  matrice.  ïl  y  eft  quef- 
tiqn  de  plaies,  d’ulceres  fordides ,  de  duretés, 
de  douleurs,  &  de  l’odorat  de  Cléopâtre.  11 
y  a  a u (ti  les  fignes  de  la  chaleur  caufée  par 
l’accouchement  ;  un  exemple  d’une  matrice 

formant 
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Formant  hernie  dans  Faine,  &  d’une  tumeur 
de  ce  vifeere  ,  &  de  la  vulve,  de  (on  inflam~ 
mation  &  abcès  ,  de  fa  dureté  &  plaie  , 
&c.  &c. 

CELSE,  Nous  avons  déjà  tracé,  p.  77  du  tom.  1. 
de  ces  Eiîàis ,  une  idée  de  ce  que  la  chirurgie 
des  accouchemens  doit  a  Celjé.  Il  elt  le  pre¬ 
mier  après  Hippocrate  ,  qui  ait  laide  quelque 
chofe  de  régulier  fur  la  chirurgie,  dans  les  huit 
livres  qui  nous  redent  de  lui.  Dans  la  préface 
du  premier,  il  parle  d’une  chûte  &  d’un  ren- 
verfèment  de  matrice  ulcérée.  Dans  le  feptieme 
livre,  chap.  29,  il  a  appris  le  premier,  qu’on 
pouvoir  indifféremment  diriger  le  fœtus  par 
la  tête  ou  par  les  pieds,  pour  le  tirer  avec  le 
Crochet.  Il  enfeigne,  lorfqu’un.  des  deux  pieds 
cft  fort! ,  &  que  l’autre  eil  refté ,  de  couper 
tout  ce  qui  eft  dehors. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  des  Sages-Femmes 
ou  Femmes-Médecines ,  qui  ont  exercé  l’Art 
des  accouchemens ,  ou  qui  ont  écrit  fut  cette 
partie.  La  première  &  la  plus  fameufe,  efl 
fans  contredit  Agnodict ,  dont  nous  avons  rap¬ 
porté  lTIiftoir-e  ,  en  parlant  de  l’Art  des  accou¬ 
chemens  chez  les  Grecs ,  §,  y.  du  ier.  vol.  Vient 
enfuite  Cléopâtre  ,  dont  on  lit  l’article  ci-dedus. 
Pline  parle  d’une  Olympias  T  h  ébahie ,  d’une 
nommée  Salpe  ,  qui  a  écrit  fur  les  remedes 
Capables  de  procurer  l’avortement,  d’une  Laïs, 
d’une  Sotira.  Diogene  Laerce  dit  que  la  (œut 
de  Pyron  fut  Sage-Femme.  Galien  cite  une 
nommée  Eléphant idis,  une  Màia ,  Sage-Femme, 
Auteur  d’un  médicament  (ec  pour  les  condi- 
lomes  &  les  ragades.  Aétiüs  parle  d'jfpajîe , 
Tome  IL  B 
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qui  a  écrit  fur  ies  foins  quon  doit  donner  aux 
femmes  greffes  *  &  à  celles  qui  ont  de  la  peine 
à  accoucher  j  fur  l'avortement,  le  renverfemenc 
de  la  matrice,  fon  inclination,  fon  obliquité, 
&c,  Nous  aurons  par  la  fuite  oecafton  de  parler 
des  autres  femmes  qui  ont  écrit  fur  les  accou- 
chepiens.  On  peut  voir,  au  refte,  à  ce  fujet, 
la  Bibliothèque  de  Chirurgie  de  M.  de  Haller , 
tom.  i  ,  pag.  5  'j  &  54. 

Ce  que  nous  a  laiiïë  GALIEN  fur  les  accou- 
chemens,  eff  bien  peu  de  chofe;  encore  doute» 
t-on  que  les  livres  qu’on  lui  attribue  à  ce  fujet, 
foient  de  lui.  Voici,  au  refte,  ce  qu’on  trouve 
dans  Chartier  ion  Commentateur,  i°.  An  animal 
fit  quod  in  utero  ejl.  lib.  1  ;  z°.  de  feptimefri 
parta ,  liber  :  i®.  fi  ce  qui  eft  dans  la  matrice 
ejl  un  animal  ;  %Q.  livre  Jur  ï accouchement 
de  fept  mois . 

SORANüS  EPHESION  (4)  ,  que  quelques- 
uns  placent  avant  Galien  ,  &  d'autres  après ,  doit 
être  regardé  comme  le  premier  Auteur  qui 
ait  écrit  fpécîaiement  fur  les  accouchemens. 
L’Ouvrage  où  il  en  parle  ,  eft  intitulé  ,  de 
utero  &  muliebri  pudendo  ;  de  la  matrice  &  des 
parties  génitales  de  la  femme  :  on  en  a  donné 
une  édition  en  1554  à  Paris,  relié  avec  les 
Œuvres  de  Rufiis  Ep  Refus.  Il  a  aufti  laiffé  des 
fragmens  fur  ie^  accouchemens,  qui  font  con¬ 
fondus  dans  les  Œuvres  d détins  y  &  dont  voici 
les  titres.  Fœcundariim  mulierum  dignodo ,  de 
la  connoijfanee  des  femmes  fécondes ,  tetral  4  , 
ferm.  cap .  7.  ejuj'dem  de  jeminis  fluxu ,  ut  cri  dé¬ 
bilitât  e  ,  furoîe  uterino  ,  uieri  refoludone ,  1  itéré 
prolapfu }  tumore  uteri  laxo ,  fatyriafi ,  utero  in 
fehirmm  indurato . 


» 


fur  F  Art  des  Àcioïuhemens *  ïÿ 

CÆLIUS  AURELI  ANUS ,  que  d’autres  ap~ 
pellent  Cœlius  A r antius ,  &  qui  étoit  de  Sicca^ 
Ville  de  Numidie  en  Afrique ,  s’avoue  pour  le 
Traducteur  de  Soranus  ;  mais  il  nous  apprend  en 
même  temps  ,  qu’il  avoir  auffi  compofé  des 
livres  de  chirurgie  3  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'  à  nous,  où  il  donnoit,  entre  autres  chofes  * 
une  exaéte  defcription  des  différentes  efpèces 
de  peffaires* 
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§.  IL 


Des  Auteurs  qui' ont  écrit  fur  les  Ac¬ 
coucherions  ,  depuis  Mofehion  juf- 
qu’à  Parc. 

I  l  réfuîte  de  la  remarque  que  nous  avons 
faite  dans  la  feclion  précédente  à  l’article  de 
Soranus,  que  Mofehion  n'eft  pas,  comme  le 
prétend  M .  Afîruc ,  le  premier  Auteur  qui  ait 
traité  en  particulier  de  FArtdes  accouchemen s, 
ou  des  matières  qui  y  ont  rapport.  Il  y  a  eu 
quatre  Médecins  nommés  Mofehion.  le  premier 
étoit  Diiciple  tfAfdépiade ;  on  l’appelloit  le 
Correcteur ,  parce  qu'il  croyoit  avoir  corrigé 
quelques  erreurs  de  fon  Maître.  Le  fécond  eft 
cité  par  Soranus  :  Pline  parle  d’un  troifieme, 
Sa  Plutarque  en  nomme  un  quatrième ,  qui 
étoit  fon  Contemporain  &  fon  ami.  Il  y  a 
quelqifapparence  que  celui  dont  il  doit  être 
ici  queftion  ,  eft  le  même  que  Pline  cite  ,  & 
peut-être  aufti  le  même  que  celui  de  Soranus . 
L’Ouvrage  de  ce  Mofehion  eft  intitulé  de  mitlie- 
bribus  affectibiLs  grœcè  &  latine ,  Bafilece  2538. 
Ce  même  Ouvrage  a  été  encore  imprimé  h 
Bâle  ,  en  grec  feulement,  en  1566.  L’cdition  de 
Wolf  us  eft  fautive.  Cet  Auteur  eft  d’une  opinion 
tres-contraire  a  celle  de  plufieurs  Ecrivains  j 
il  croit,  de  avecraifon,  que  l’original  a  d’abord 
été  écrit  en  latin  3  ôc  que  I  exemplaire  grec 


fur  FA  ri  des  Accouchuncns .  i-i 

qu'on  a  ,  n’eü  qu’une  tradudion.  Ge  qu’il  y 
a  de  certain  ,  c’eft  que  les  Auteurs  font  mention 
de  pluheurs  de  ce  nom» 

Il  y  en  a  un  qui  a  écrit,  en  grec  ,  &  c’eft 
fans  doute  celui  que  Guolphangus  Juflus  ,  cé¬ 
lébré  critique,  place  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  avant  J.  C.  C'eft  auffi  celui  qui,  dans 
fon  iiv  re  intitulé  :  rapt  jyut  yvnn  ,  de  midie - 

ris  afftâïbus  ,  enfeigne  par  ces  mots ,  quelle 
doit  être  une  Sage-Femme  :-uxU  è$,  -yum  km-im 

^  ^  OJ  t  V  4 

’ffà't  yvVct'lKUM  ’7t  pet,  'U*  C&'T fis  1  ct*hct  jU.t'V  KCLt. 

Tito  IctTplKHO  yvptVxalCLff  £  fi  WpOQ  tthACC  <j-Q(pU  Itot'i  <Fo(ppCoypf  ‘' 

Une  Sage  Femme  ,  dit' il  ,  doit  être  inflruite  df  A 
tout  ce  qui  regarde  les  femmes  ,  &  exercée  dahp  - 
la  Médecine- Pratique  :  il  faut  au  fi  quelle  foit'^- 
fage  &  Job  re  II  ajoute  que  ,  de  fan  temps  ,  de 
telles  Sages  Femmes  étaient  très- rares,  S  ont-elles 
actuellement  en  plus  grand  nombre  ?  C’eft  ce 
que  je  n’oferois  aflurer.  Au  furplus ,  le  Mofchion 
dont  efi  ici  que  fi  ion ,  efl  un  Auteur  Grec  qui 
vivoit  vers  le  troifieme  fiecle  ,  &  dont  Gefmr 
(  5  )  a  publié  le  premier  l’Ouvrage  ,  d’après  un 
manu  (cri  t  plein  de  fautes  &  de  lacunes  ,  qu’il  a 
tâché  de  corriger  &  de  remplir, quoiqu'affez  mal. 

Il  recouvra  ,  quelque  temps  après  ,  une  traduc¬ 
tion  de  cet  Ouvrage  ,  faite  en  latin  par  un  Au¬ 
teur  Juif  ,  qui  lui  iervit  â  corriger  quelques 
endroits  de  fon  manuferit  grec.  Mais  cette  tra¬ 
dudion  étoit  elle -même  très  fautive  ,  très-dé- 
fedueufe, ,  &.  peu  propre  a  rendre  parfait  i’on*- 
ginal  grec. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  il  paroit  que  Mofchion 
avoir  pratiqué  les  accouchement  :>  mais  fes 
travaux  n  enrichirent  pas  beaucoup  cet  Arr» 
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On  peut  conjeélurer  par  ce  qu’il  dit ,  que , 
de  fon  temps  ,  on  employoit  les  crochets 
dans  la  pratique  des  accouchemens.  Il  dit  en¬ 
core  qu’il  retranche  la  matrice  totalement  tom¬ 
bée  ,  &  qu’on  trouve  chez  les  anciens  des 
exemples  de  femmes  qui  ont  furvécu  à  cette 
opération.  Il  donne  la  defcription  d’une  chaife 
pour  accoucher.  Il  décrit  les  devoirs  des  Sages- 
Femmes  dans  l’accouchement, les  maladies  des 
femmes ,  les  différentes  caufes  de  l’accouche¬ 
ment  difficile  ,  &  les  mauvaifes  fituadons  de 
i’enfant  ,  avec  le  moyen  d’y  remédier.  Il  re¬ 
commande  de  le  tirer  par  les  pieds  ,  lorfq-u’on 
ne  peut  également  le  faire  venir  par  la  tête.  Il 
parle  de  médicamens  pour  accélérer  1’accou-* 
çhement ,  &  décrit  un  crochet  pour  tirer  le 
fœtus  mort  de  la  matrice.  Telle  eft  la  notice 
que  donne  M.  de  Haller ,  de  l’Ouvrage  de 
Mofchion»  Nous  ajouterons  feulement  ici  , 
qu’il  y  a  dans  les  grandes  bibliothèques  piu- 
fieurs  manufcrits  de  cet  Ouvrage  ,  &  qu’il  ferait 
utile  de  s’en  fervir  pour  en  donner  une  édition 
plus  complétée  &  plus  corre&e  que  celles  que 
nous  avons:  cela  ferviroit  du  moins  à  nous  in- 

*  Os, 

llruire  plus  particuliérement  de  ce  qu’on  favoit 
du  temps  dç  Mofchion  fur  l’Art  des  accou¬ 
chemens. 

1  ♦ 

Il  ePc  quefhon  dans  le  mélange  intitulé  : 
Harmonica  Gyrœciorum  ,  d’un  peffaire  du  Phi-* 
lolophe  ARATHON*  C'efî  fans  doute  ,  dit  M. 
Haller ,  celui  qui  avoua  qu’il  avoit  pris  une 
môle  pour  une  hydropifie  de  la  matrice  :  H 
faerit  Philofophus  qui  fajfus  tfl  molam 
quant  putàhat  uteri  ejfe  hydrcpem*. 


j 
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Aétius  fait  mention  d’un  certain  PHILUME- 
NUS  ,  dont  il  rapporte  les  ouvrages.  Cet  Auteur 
ordonne  dans  l'accouchement  difficile  qui  vient 
du  fœtus  qui  bouche  le  paffage ,  d’aller  cher¬ 
cher  fes  pieds  ,  &  fi  on  n’en  peut  venir  à  bout* 
de  lui  appliquer  le  crochet  à  l’œil  ,  ou  a  la 
bouche.  Dans  le  cas  d’hydropifie  du  fœtus  , 
il  ouvre  le  ventre  ,  dont  il  tire  les  vifceres  ; 
&  dans  un  cas  grave  ,  il  répare  la  tête  du 
tronc..  Voyez  Aétius ,  iib.  XVI  ,  cap,  2,3. 

AETIUS  AM1DENUS  ,  Médecin  de  la  fin 
du  fieele  ,  qui  nous  a  laide  un  grand  Ou¬ 
vrage  intitulé  ,  Tétrabilion  ,  en  feize  livres , 
lequel  eft  ,  en  grande  partie ,  une  compofition 
de  Galien  &  dé Oribafe  ,  donne  plufieurs  con- 
feils  pour  l’accouchement.  Dans  le  feizieme 
livre,  il  dit,  chap.  96  ,  avoir  ouvert  avec  le 
fer  une  matrice  imperforée ,  ayant  fait  une  in- 
cifion  jufques  fur  le  rnufeau  de  ce  vifceré.  Il 
dit  auffi  l’avoir  incifé  pour  en  tirer  une  pierre» 

L’Art  des  aecouchernens  qui,  depuis  Hippo¬ 
crate  ,  fembloit  être  tombé  dans  la  langueur, 
prit  fous  PAUL  d’EGINE  une  nouvelle  vie..// 
par  oit ,  dit  M.  Fr  And  ,  Hifloire  de  la  Médecine  ^ 
tom.  1  ,  page  2.55  ,  avoir  été  le  premier  exemple, 
dont  on  trouve  qui  il  foit  fait  mention  dans  les 
Auteurs  ,  d'un  homme  qui  ait  fait  profeffion  du 
métier  de  Sage-Femme  ,  &  de  ce  que  nous  appel¬ 
ions  Accoucheur .  C’efl  pour  cela  que  les  Arabes 
l’ont  appellé  Vir  Obftetrix  ,  &  c’efi ,  confor¬ 
mément  à  ce  caraêlere ,  qu’il  commence  fon- 
Ouvrage,  par  la  defeription  des  maladies  aux¬ 
quelles  les  femmes  greffes  font  fu  jette  s.  il  a 
compofé- fept  livres  fur  la  Médecine.  Dans  le 
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troifieme  ,  il  traite  de  l’accouchement  di. 
fîcile  ,  &  de  l'inflammation  de  la  matrice  \  mai 
c’eft  fur-tout  dans  le  fixieme  ,  qu’il  s’étendit 
plus  fur  cette  matière,  M.  Portai  dit  ne  con- 
noltre  perfonne  avant  lui  qui  ait  traité  de  l’ac¬ 
couchement  laborieux,  Il  paroit  cependant  par 
les  Auteurs  cités  ci-defTus ,  que  d’autres  s’en 
éîoient  déjà  occupés.  Celui  où  l’enfant  fe  pré- 
fente  par  les  pieds  ,  félon  Paul  cPPginz ,  eft  celui 
qui  s’éloigne  le  moins  du  naturel  ;  cette  opi¬ 
nion  y  ajoute  M.  Portai  ,  a  été  confirmée  par 
V expérience  des  ficelés  fuivans ,  H  y  a  même  au¬ 
jourd’hui  des  Accoucheurs ,  qui  regardent  f ac¬ 
couchement  par  les  pieds  ,  comme  plus  con¬ 
forme  aux  loix  de  la  nature  p  que  celui  où 
l’enfant  vient  par  la  tête  ;  refie  a  favoir  ü  ces 
Accoucheurs  font  bien  de  penfer  ainfi  :  c’eft  ce 
qui  ne  paroit  guère  probable  d’après  l’expé¬ 
rience  même  ,  puifque  dans  le  plus  grand 
nombre  de  cas  ,  &c  même  dans  tous  les  ac¬ 
couche  mens  naturels  ,  l’enfant  vient  toujours 
par  la  tête, 

M.  Portai  prétend  encore  que  la  manœuvre 
de  percer  le  crâne  du  fœtus  qui  ne  vit  plus, 
ïorfque  le  volume  de  la  tête  empêche  fa  fortie  , 
eù  due  à  Paul  Æ g  incite  ;  mais  PhUumenus  que 
nous  citions  ,  il  n’y  a  qu’un  moment  ,  em- 
ployoit  la  même  manœuvre  dans  le  même 
cas.  Une  remarque  effentiçlie  de  Paul  d’Egine  , 
&  qui  mérite  confîd.ération  ,  c’efl  que  l’extrac* 
tion  imprudente  ou  trop  précipitée  de  i’arriere- 
faix  ,  caufe  fouvent  des  renverfemens  de  ma¬ 
trice.  Auiïî  dans  le  cas,  où  la  trop  forte  adhé¬ 
rence  du  placenta  feroït  craindre  ce  malheur^ 


fur  T  Art  des  Accouchement.  2^ 

préfere-t  il  de  le  laifTer  dans  l’intérieur  de  ia 
matrice,  &  d’attendre  qu’il  forte  de  lui-même. 
PafTons  maintenant  aux  Auteurs  Arabes. 

Il  s'en  faut  bien  que  tous  les  écrits  de  ces 
Auteurs  foient  parvenus  jufqu’a  nous .Ahios» 
Boy  a  qui  nous  a  tr.anfmis  leur  hiiioire  ,  s’efi 
plus  attaché  à  vanter  les  honneurs  &  les  ré- 
compenfes  que  les  Califes  leur  avoient  ac¬ 
cordés,  qu’a  nous  faire  connokre  leurs  diffé- 
rens  Ouvrages ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
malheureufement  perdue.  Voici  ,  au  relie,  ce 
qu’on  trouve  de  meilleur  fur  les  accouchemens^ 
dans  ceux  qui  nous  relient,  &  qu’on  peut  joindre 
à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus  haut ,  feclion 
vu.  du  premier  vol.  fur  les  coutumes  des 
Arabes,  par  rapport  aux  accouchemens. 

Dans  le  cinquième  livre  de  fes  Œuvres , 
qui  eft  tout  chirurgical ,  SERAPÎON  traite  de 
l'accouchement  difficile  ,  du  renverfemenc  de 
la  matrice  ,  &c* 

Il  y  a  un  certain  OSTIMEN,  appellé  auffi 
AJlum  ,  qui  a  écrit  fur  le  traitement  des  fem¬ 
mes,  après  l’extraêlian  du  placenta. 

Ce  neuvième  livre  des  Œuvres  de  R  H  AS  ES  , 
contient  les  maladies  de  la  matrice  ,  où  il  traite 
de  fon  inflammation  ,  de  fon  ulcéré  &  de  fon 
cancer.  En  parlant  de  l’avortement  ,  il  dit  que 
dans  ceux  de  huit  mois,  les  pieds  viennent  les 
premiers  ;  d’ou  il  conclut  qu’à  ce  mois  l’enfant 
eft  retourné.  Ce  qu’il  dit  du  refte  fur  l’accou¬ 
chement  ,  eft  court  &  très-imparfait ,  ainft  que 
fur  le  renverfement  de  la  matrice. 

AVICENNE  enfeigne  fie  lier  avec  une  lifiere 
de  drap  le  fœtus  dont  la  tête  trop  volumineufe 
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empêche  la  fortie ,  &  de  le  tirer  enfuite.  Lorfque 
ce  moyen  ne  fuffit  pas  ,  il  veut  qu’on  ait  re¬ 
cours  au  forceps ,  ou  pinces  ,  dont  il  donne 
la  description.  Sur  le  Surplus,  voyez  la  feéfion 
Yil.  du  ier.  vol.  pag.  96  ,  &  la  note  87 ,  p.  105*. 

AVEN-ZOAR  nous  apprend  dans  fes.CÊuvres, 
que  Son  pere  ,  pour  lequel  il  a  beaucoup  de  ref- 
pecl ,  avoit  décidé  que  l’érofion  de  la  matrice 
eft  incurable.  Cependant  il  parle  peu  après, 
de  l’amputation  d  une  matrice  tombée  ,  la 
femme  ayant  furvécu.  Qu’on  explique  cette 
contrariété  ! 

La  Chirurgie  d’ALBUGASîS  eh  divifée  en;- 
trois  livres  ;  C’eit  dans  le  fécond  qu’il  traite  de 
l'accouchement  &  des  maladies  des  femmes. 
Voyez  ,  art.  vu.  du  premier  vol.  pag.  99  r 
&  la  note  91  ,  pag.  107. 

C  O  N  S  T  A  N  T I N  U  S  (6) ,  Médecin  de  l’Ecole 
àeSalerne,  a  traité  fommairement,  dans  fa  Chi¬ 
rurgie  ,  des  plaies  de  la  matrice  ,  &  de  l’ac¬ 
couchement  difficile. 

TROTULÂ.  M.  Afin lc  regarde  comme  le  fé¬ 
cond  Ouvrage  particulier  qui  ait  été  publié  fur 
l’Art  d’accoucher  ,  celui  de  Trotula ,  écrit  en- 
latin ,  que  Gefner  attribue  k  un  certain  Eros ,  Mé¬ 
decin  de  Saler  ne  en  Italie,  &  que  M.  Portais  de 
même  attribué  a  Eros  dans  ion  Hiftoire  de  T  Ana¬ 
tomie.  Tout  prouve  ,  dit  M.  A  fl  me  ,  que  cet  Ou¬ 
vrage  efl  Tune  Sage-Femme  de  Salerneen  Italie , 
qui  Je  donne  elle-même  le  nom  de  Trotula  ,  &  qui 
a-  vécu  ,  a  ce  que  je  crois  ,  au  trerfleme  flecle  : 
on  parle  dans  ce  livre  ,  ajoute- t-il ,  de  ï  Art  d'ac¬ 
coucher^  avec  quelque  détail  ;  mais  on  y  parle 
aujji.  de  plujïeurs  infirmités  des  femmes.  On  y  rag - 


fur  T  Art  des  Accotichemens,  27 

porte  meme  phifieurs  faits  ,  dont  les  femmes  de 
Saler  ne  f  ferv  ôtent ,  à  ce  que  dit  l'Auteur .  Cet 
Ouvrage,  de  même  que  celui  de  Mofchion , 
a  été  inféré  dans  les  collerions  de  Gynœciisàe 
Gafipard  Woïfius  ,  &:  d  ifiraël  Spackius ,  il 
ferait  a  fouhaiter  ,  continue  M.  A  finie  ,  r?zz3o/2 
f/2  /T  une  nouvelle  édition ,  non  pour  y  apprendre 
tien  de  nouveau.  ;  car  ,  depuis  leur  temps  ,  F  Art 
d  accoucher  s  e fit  beaucoup  perfectionné  ,  mais  pour 
çonferver  une  chaîne  chronologique  des  connoif- 
fiances  qui  on  a  eues  fiiccejjivement  fur  la  pratique, 
des  accouckemens. 

ERGS.  Tel  eftle  fentiment  de  M.  Aflruc  fur 
l’ouvrage  en  queflion.  M.  Portai  croit  au  con¬ 
traire  que  cet  Ouvrage  intitulé  :  de  pajjionibus 
midiemm  ,  &  qu’il  dît  avoir  été  imprimé  à  Fe- 
nifie  r  in- 8Q.  en  1 5  5  y,  eft  d’un  nommé  (7), 
Médecin  de  Salerne  (  8)  ,  qu’il  pente  avoir 
vécu  au  commencement  du  onzième  fieçle  \ 
ce  qui  ne  quadreroit  pas  avec  le  temps  qu’af- 
fîgne  M,  Afiruc  à  l’Ouvrage  de  Trotula  ;  quoi 
quoi  qu’il  en  fuit  ,  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans 
ce  livre  fur  les  maladies  des  femmes,  c’eff  ce 
qui  regarde  les  polypes  de  l'uterus  ,  que  PAu^ 
leur  dit  avoir  vu  &  traité  piufeurs  fois. 

Peut-on  mettre  ALBERT- LE  GRAND  (  9  ) 
au  nombre  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  ae- 
eouchemens  ?  Son  Ouvrage  intitulé  :  liber  de 
jecretis  millier um  ,  dont  il  y  a  eu  nombre  d’édi¬ 
tions,  peut  -il  palier  pour  un  Ouvrage  feientifique, 
avec  toutes  les  rêveries  qu’il  renferme  ?  Ce-* 
pendant,  parmi  les  idées  fi ngulieres  qu’on  trouve 
dans  cet  Ouvrage,  on  entrevoit  quelques  vé¬ 
rités  qui  peuvent  être  utiles  \  la  formation  de 
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Lembrion ,  le  méchanifme  de  la  menfiruadoa 
ne  préfentcnt  rien  de  particulier  \  l’influence 
des  planètes  .fur  le  fœtus.  ,.eft  un  point  fur  le¬ 
quel  Albert  s’arrête  long-temps  :  ilavoit  quelque 
teinture  des  accouchemens  jil  connoiffioit  la  môle* 
il  fixe  le  terme  de  la  fortie  du  Fœtus  a  9  mois  ,  & 
expofe  les  caufes  les  glus  ordinaires  des  nail- 
fances  précoces.  L’accouchement  contre  nature 
ne  lui  étoit  pas  inconnu.  Voici  comme  il  parle 
à  ce  fiijet  :  II  arrive  fouvent  que  dans  l  accou¬ 
chement  ,  le  fœtus  préfente  la  main  ou  le  pied , 
ce  qui  immanquablement  caufe  de  grandes  dou,~ 
leurs  ;  pour  lors  ,  quoique  les  Sages-Femmes  re¬ 
pouf  ent  adroitement  le  fœtus  >  il  ne  Je  peut  faire 
que  la  mere  ne  refente  de  cruelles  douleurs  ;  d’oà 
vient  que  beaucoup  de  femmes  ,  f  elles  ne  jont 
entièrement  fortes  &  robufes  ,  fe  trouvent  tellement 
foibles  3  qu  elles  font  en  danger  d en  mourir .  Il 
arrive  aufi  quelquefois  dans  V accouchement  de 
la  femme  ,  que  la  matrice  je  fend  juj  qu’au  fon¬ 
dement  ,  de  forte  que  ces  deux  trous  n  en  font  qu’un. 
Il  eft  aifé  de  voir  que  par  la  matrice  ,  l’Auteur 
entend  ici  ce  qu’on  appelle  la  fourchette  ouïe 
périnée. 

GORDON ,  FrofefTeur  de  Montpellier  ,en  fai- 
fant ,  fiiivant  la  coutume  des  Anciens,  dans  fon 
Abrégé  de  Médecine  ,  la  defeription  de  toutes 
les  maladies  du  corps,  depuis  la  tête  jufqu’aux 
pieds ,  n’oublie  pas  de  traiter  de  faecouche- 
ment  difficile  \  mais  les  confeiis  qu’il  donne 
a  ce  fujet ,  confiflent  prefque  tous  dans  les 
médicamens  ,  parmi  lefquels  on  en  trouve 
d’ineptes  &  de  fuperftitieux. 


\ 
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ï!  a  paru  dans  le  quatorzième  fiecle  un  Mé¬ 
decin,  qui,  fans  avoir  traité  en  particulier 
des  âccouchemens ,  doit  trouver  place  ici  par 
la  qualité  qu’il  prit ,  ou  qire  le  Public  lui 
donna,  de  Médecin  des  Dames.  Cet  Auteur, 
c’efl  JEAN  DE  GADESDEN  (10)  :  il  avoir 
grand  foin  de  ne  prelcrire  aux  femmes  que  des 
remedes  agréables  au  goût,  leur  permettant  tout 
ce  qui  pouvoit  les  flatter  ,  les  odeurs,les  efîences, 
&  tous  ces  petits  riens  ,  dont  finterdiélion  efl  un 
chagrin  véritable  pour  cette  efpèce  de  femmes, 
qu’on  nomme  petites *  Maîtrejfes  ,  ôc  qui  de 
tout  temps  ont  exiflé.  Voyez  la  note  10  ci- 
après. 

Gadefden  faifoit  auiïi  métier  de  fervtr  les  fem¬ 
mes  enceintes.  Il  paroît,  par  la  leêlure  de  fes  Ou¬ 
vrages  ,  qu’il  y  étoit  porté,  autant  par  goût ,  que 
par  intérêt.  Il  recommande  de  leur  donner  de  la 
rhubarbe  brûlée  :  fonftyle,  fur  ce  fujet,  efl  non- 
feulement  libre  &  galant,  mais  même  obicur 
en  certains  endroits.  Quoiqu’il  parle  des  ac¬ 
couchemens,  on  voit  affez ,  par  la  maniéré 
dont  il  s’exprime ,  qu’il  ne  les  a  jamais  pra¬ 
tiqués.  Il  ne  feroit  pas  étonnant  que  ,  faifant 
par  cupidité  toutes  les  opérations  de  Chirur¬ 
gie  ,  il  fe  fût  aufïi  mêlé  de  faire  des  ac- 
couchemens.  Cet  Auteur  débitoit  encore  un  fe- 
cret  pour  faire  concevoir.  Ce  fut  fur-tout  alors 
qu’il  fe  vit  bientôt  accablé  d’une  multitude  de 
femmes  de  toute  efpèce ,  qui  venoient  chercher 
la  fécondité  dans  la  profondeur  de  fa  fcience  : 
on  peut  voir  ce  qu’il  dit  lui-même  2  ce  fujet, 
pag.  77,  dans  le  feul  livre  qui  refie  de  lui, 
&  qui  a  pour  titre  :  Rofct  Anglica  ,  de  modo 
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genetandi  :  M.  Portai  nous  apprend  que  té 
livre  fut ,  dans  Ton  temps ,  aufli  célébré  que 
le  Lilium  de  Gordon. 

M.  de  Haller  fait  mention  d’un  nommé 
NICOLAS  DE  FALCONIIS  ,  qui  vivoit  à  ia  fin 
du  14e.  fiecle  ,  &  dont  il  paroit  faire  grand 
cas  ,  car  il  dit  qu’il  feroit  avantageux  que  quel¬ 
que  Médecin,  qui  aurait  du  loifir,  pût  tirer 
de  cet  Auteur,  &  de  quelques  autres,  certaines 
paillettes  d’or  qui  font  comme  noyées  dans  une 
infinité  de  choies  triviales.  Je  trouve ,  ajoute- 
t-il  ,  par  les  citations ,  que  les  Ouvrages  de 
Nicolas  renferment  de  bonnes  chofes  &  des 
remarques  particulières  :  âinji  il  rapporte  un 
exemple  d'un  accouchement  céj  arien,  qui  fui  heu¬ 
reux,  &  d’un  renversement  de  matrice .  Opéras 
efj  et  pretium ,  fi  quis  Médiats  ,  qui  otio  abundarel , 
ex  Nicolo  aliifque  arabiftis  cas  paucas  auri 
micas  extraheret ,  quœ  in  eâ  ferrugine  continentan 
Nam  etiam  apud  Nicolum  ex  virorum  cita * 
tionibus  reperio  pajjim  bonam  frugem ,  &  pro¬ 
prias  adnotationes  reperiri.  Sic  *  .  »  partum  cœfa - 
reum  felicem  ,  uteri  inverfi . .  .  exempla , 
VALESCUS  DE  TARANTA  rapporte 
dansfon  Philoniam  chirurgicum  ,l?exemple d’une 
femme  Juive  qui  attendoit  l'heure  d’accoucher, 
&  de  la  matrice  de  laquelle  il  ne  forcit  qu’un 
vent.  Il  parle  auffi  des  môles. 

PIERRE  DE  LA  CERTA  ,  ou  Argellatta 
dit  dans  dans  fa  Chirurgie  qui  eft  en  fix  livres, 
avoir  dilaté  plusieurs  fois  la  matrice  avec  une 
efpece  de  forceps  ,  avoir  percé  la  tête  du 
fœtus  ,  &  l’avoir  tiré,  pag.  1 1 z, 
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BARTHELEMÏ  MONTAGNANA  qui  pra- 
tiquoitla  Médecine  &  la  Chirurgie  vers  l’an  1440, 
pafToit  pour  un  homme  confommé  dans  fon  état. 
11  a  traité  de  piufieurs  maladies  chirurgicales  dans 
fon  Ouvrage  intitulé  :  Conjïlia  ,  &  varii  Trac! ci¬ 
tas  inter  opéra  felecliora  y  il  parle  de  la  pierre 
dans  la  matrice  ,  de  l'ulcere  &  de  la  chute  de 
ce  vifcere  ,  &  des  maladies  des  femmes. 

JEAN  BAVERIUS  ,  Médecin  fameux  ,  qui 
vivoit  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle ,  a  aufii 
dit  quelque  chofe  de  la  chûte  de  la  matrice. 

BENIVENIUS  ,  Médecin  célébré  de  Flo¬ 
rence  vers  1495  ,  a  inféré  quelques  obferva- 
tions  chirurgicales  fur  l’accouchement  dans  fon 
Traité  ,  de  abditis  ac  mirandis  morborum  &  fa - 
nationum  canjis.  Il  parle  de  l’accouchement 
après  la  rupture  de  la  matrice  ,  de  la  chûte 
&  de  l’amputation  de  ce  vifcere.  11  rapporte  une 
obfervation  d’un  accouchement  très-difficile  , 
qu’il  termina  avec  le  crochet  &  de  l’huile  émol¬ 
liente. 

LOUIS  BONACCIOLI  (  11  )  ,  fameux  Mé¬ 
decin  du  feizieme  fiecle ,  &  qui  florifioit  a  Fer- 
rare  vers  l’an  1530  ,  a  travaillé  fur  la  matrice 
&  fur  les  accouchemens  ,  dans  deux  Ouvrages 
intitulés ,  l’un  ,  de  utzri  partiumqiie  ejus  confec¬ 
tion  \  l’autre ,  de  conceptionis  indiciis  %  ouvrages 
qulfraèl  Spach  a  fait  imprimer  fous  le  titre 
à’ Ænneas  midiebris ,  &c.  Non-feulement  Bonac - 
çioli  n’a  point  fait  de  découvertes  ,  quoique 
Douglas  lui  en  attribue, qui  appartiennent  à  d’au¬ 
tres  ;  mais  il  a  rempli  Ion  anatomie  de  la  ma¬ 
trice  ,  de  puérilités  &  de  rapfodies  ;  la  feule 
partie  qu’il  décrive  exaélement ,  c’eft  l’hymen* 


L’hymen  ,  dit-il  ,  exifie  che £  toutes  les  filles 
vierges  ,  &  efi  placé  à  l'entrée  du  vagin  ;  dès  qui 
le  mâle  en  approche  ,  elle  fie  déchire  en  plufieurs 
lambeaux  ,  &  cefl  à  ce  figue  quon  peut  connoitre 
qu’une  fille  efi  déflorée .  Mais,  ajoute  l’Auteur  ,  1e 
fixe  efi  fin  &  rufié  ;  il  tâche  de  réparer  par  Vart 
V  outrage  fait  à  ta  nature  f  en  introduifiant  dans  h 
vagin  de  forts  aftringens,  Porrb  nonnullœ  jub- 
dolæ  fallaciofœque  fiant ,  quæ  vitiata  gendalia  ex 
policariâ,  pulegio ,  agnofeafio  ,  requis  portiombus 
difcocla  aquâfoveant  demàm  contritum  ex  vino  aufi 
tero  alumen  in  lance  naturœ  fiub lavent.  Avec  ces 
topiques  ,  elles  refiferrent  fi  fort  le  vagin  , 
ajoute  -  t-  il,  quelles  en  impo fient  à  ï homme  le 
plus  expert  dans  cette  partie  t  de  la  gymnaflique . 
C’efi  un  fait  que  nous  aurions  nous-mêmes 
peine  à  croire  ,  fi  nous  ne  favions  que  plufieurs 
vieilles  femmes  de  nos  jours,  qui  n’ont  jamais 
connu  ce  pafiàge  de  Bonaccioli ,  font  l’indigne 
profefiion  d’adminifirer  de  pareils  remedes  fur 
des  jeunes  créatures  qu’elles  proftituent  \  d’où  il 
réfulte  non  feulement  qu’elles  commettent  un 
crime  digne  des  châtimens  les  plus  féveres,  mais 
même  qu’elles  donnent  fou  vent  lieu  à  des  mala¬ 
dies  ,  qui,  par  la  fuite,  peuvent  devenir  mortelles  : 
c’efl:  ce  que  l’expérience  n'a  déjà  que  trop  vérifié. 

Bonaccioli  étoit  plus  inftruit  dans  la  pra¬ 
tique  médicinale  ,  que  dans  la  partie  phy- 
fiologique  des  accouchemens.  Les  femmes  s  dit-il, 
qui  ont  foujfert  pendant  le  temps  de  leur  grojfeffe, 
les  approches  de  leur  mari ,  fupportent  plus  fa¬ 
cilement  ce  temps  ,  que  celles  qui  ne  les  ont  pas 
foujfert .  Elles  iront  point ,  ajoute-t-il  ,fur  leur 
vijage  ,  cette  pâleur  qui  rend  les  autres  hideufis. 
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Je  ne  fais  fi  cette  remarque  de  Bonaccioli  eft 
bien  jufie  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’efi  qu’elle 
a  été  long- temps  ignorée  des  Chirurgiens- 
Accoucheurs  j  &  il  n’y  a  que  l’expérience  qui 
leur  ait  fait  ouvrir  les  yeux  à  ce  fujet ,  en  forte 
que  nos  Accoucheurs  modernes ,  qui  ne  fonc 
pas  auffi  fcrupuleux  que  les  anciens,  permettent 
aux  femmes  enceintes  de  fouffrir  jufqu’à  un 
certain  temps  &  a  un  certain  dégré  ,  les  ap¬ 
proches  de  leur  mari.  Il  eft  bien  étonnant,  au 
refie  ,  que  de  tous  les  animaux  femelles ,  il 
n’y  ait  que  la  femme  &  la  jument  qui  fup- 
portent  pendant  la  grofiefie  les  approches  du 
mâle  ,  tandis  que  les  autres  animaux  en  ont  une 
grande  averfion.  Mulier  equa  omnium  maximè 
animalium  gravides  coitum  patiuntur  :  caetera f  ubi 
gravida  filtrant ,  jugiunt  mares  ,  dit  Bonaccioli . 

Voici  ,  au  refte  ,  la  réponfe  que  fit  Popilia  à 
quelqu’un  qui  lui  demandoitfon  avis  fur  ce  fujet. 
Elle  répondit  donc  quelle  ne  s’étonnoit  pas 
que  les  femelles  des  bêtes  fuyoient ,  lorfqu’elles 
étoient  pleines ,  la  compagnie  des  mâles  ,parc& 
quen  effet  elles  étoient  des  b  êtes  ;  c’efi  ce  qu'a 
exprimé  Jean  Porthius  ,  par  cette  épigramme  : 

Appeteret  venerem prœgnans  car  foemina  ,  pretgnans 

Quam  fugerei  brutum  ,  quœjîio  molafuit  : 

Fat  mina  canvivis  immijfa  jocantibus  inquit  : 

Da  mentem  brutis  ,  bruta  fequentur  idem . 

SC E VOLE  DE  SAINTE-MARTHE,  dans 

fa  Fœdatropie  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
fécondé  partie  du  tom.  1 ,  recommande  bien  aux 
femmes  grofies  d’éviter  le  coït,  quand  il  dit  r 
Tome  IL  G 

•4  •  c  * 
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Vos  venerem  imnwdicum  ,  ô  maires  ? Ji  cura  falutis  9 

Vos  ver/erem  vitaie  •  Jibi  nocet  ip fa  , fuumque 

Scepè  retexit  opus . 

LUCAS  G AURICUS,  Médecin  de  Naples, 
dont  on  ignore  la  vie,  mais  qui  vivoit  vers  l’an 
1^40,  a  fait  un  petit  Traité  en  forme  de  thèfe, 
fur  les  accouchemens ,  intitulé  de  conceptu  na - 
torum  &  feptinuflri  partu  ,  de  la  conception 
des  enfans  ,  &  de  l’accouchement  a  fept  mois. 
Ce  traité  eft  très-dïfficile  à  trouver. 

JEAN  DE  GORRiS.  Dans  un  livre  intitulé 
Hippocratis  coi  Mtdicorum  Principis  de  geniturà 
&  naturâ  pueri  libellas ,  V  Auteur,  Jean  de  G  or  ri  s  5 
Médecin  célébré  du  leizieme  fiecle  (12) ,  a  tâché 
d’expliquer  pourquoi  la  femme  accouche  en  gé¬ 
néral  au  bout  de  neuf  mois.1  Un  Auteur  qui 
s’attache  à  difcurer  de  pareilles  queflions ,  ne 
prévient  pas  en  fa  faveur  pour  les  autres ,  & 
effeétivement  l’Ouvrage  de  Gorris  ne  renferme 
rien  qui  mérite  attention. 

JACQUES  BERANGER,  vulgairement  ap- 
pellé  Carpi  (13),  parle  dans  fes  Jfagogœ  brèves , 
perJücidœ  9  &c.  in  anatomidm  humani  corporis , 
d'une  extirpation  de  matrice  faite  heureufement 
par  fon  pe  e  &  par  lui ,  d’un  fœtus  forci  de  la 
matrice  par  une  rupture  de  ce  vifcere  ,  à  la  fuite 
d’un  apoftême  ;  d’un  autre  fœtus  trouvé  hors 
de  la  matrice  rompue  par  un  ulcéré. 

RHüDIüN.  Déparia  hominis ,  &  quce  circci 
ipfhm  accidnnt .  Tel  eft  le  titre  d’un  Ouvrage 
qu’on  pourroit,â  jufte  titre,  regarder  comme 
le  premier  traité  régulier  qui  ait  paru  fur  l’Art 
des  accouchemens.  Il  eft  d’un  Médecin  de 
Francfort  fur  le  Mcin  ,  nommé  Eucharius 
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Rhodion ,  qui  exerçoit  La  Médecine  vers  Tan 
15548,  &  qui  a  fait  une  étude  très-fuivie  des 
accouchemens.  Il  a  repréfenté  l'enfant,  fe  pré- 
fentant  au  col  de  la  matrice  dans  prefque  toutes 
les  fituations ,  &  il  a  parcouru  les  diverfes 
portions  que  peut  prendre  un  enfant  dans  le 
ventre  de  la  mere,  en  indiquant  la  manœuvre 
appropriée  a  chaque  cas  particulier.  Après  avoir 
décrit  tout  ce  qui  regarde  l'accouchement 
naturel ,  Rhodion  entre  dans  le  détail  des  ac¬ 
couchemens  contre  nature,  &  indique  de  même 
la  maniéré  de  fe  conduire  dans  tous  les  cas. 
A  ces  détails  fuccédent  plufieurs  chapitres  fur 
les  maladies  des  femmes  en  couche  ,  &  fur 
celles  des  nouveaux~nés ,  dans  lefquelles  l’Au¬ 
teur  expofe  très  au  long  les  fymptomes  qui 
les  caraélérifent ,  &  décrit  avec  foin  les  re- 
medes  convenables,  Un  fait  des  plus  avérés , 
dit  cet  Auteur,  &  quil  ne  faut  pas  quun  Chi¬ 
rurgien  ignore ,  de  fl  qu  une  femme  accouche  plus 
facilement  dPun  mâle  que  d  une  femelle  ;  ce  pré¬ 
jugé  qui  date  d’ Hippocrate  t  a  été  dans  la  fuite 
adopté  par  une  foule  d’ Auteurs,  de  il  n’y  a 
eu  que  quelques  Philofophes  qui  en  aient  fenti 
le  ridicule. 

Pour  mettre  nos  Leéfeurs  à  portée  de  juger 
du  mérite  de  l'Ouvrage  de  Rhodion  ,  dont  une 
analyfe  fuivie  nous  meneroit  trop  loin  ,  nous 
allons  préfenter  les  titres  des  douze  chapitres 
qu'il  renferme.  Le  latin  eft  en  note  (a')  : 


(  a  )  I.  Quo  fitu  atque  habitu  partusin  utero  quiefeit 
&  quot  pelliculis  idem  circutpvolvitur.  II.  Quod  tem- 

c  ij 
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i°.  dans  quelle  (unation,  dans  quel  étaî  le 
fœtus  e-ft  en  repos  dans  la  matrice,  &  par  com¬ 
bien  de  pellicules  il  eff  enveloppé;  quel 
eft  le  temps  de  raccouchement ,  &  quels  lent 
ceux  qui  font  naturels  ou  contre  nature  ;  30. 
de  l’accouchement  facile  &  difficile  ,  &  com¬ 
ment  on  peut  connoitre  cette  facilité  ou  diffi¬ 
culté  de  l’accouchement;  40.  ce  que  doivent 
faire  ,  fur- tout  les  femmes  en  travail,  &  com¬ 
ment  il  faut  fecourir  celles  qui  ont  de  la 
peine  a  accoucher;  <j°..les  remedes  qui  aident 
l’accouchement  &  le  rendent  facile  ;  6  e.  com¬ 
ment  il  faut  faire  l’extradion  du  placenta,  îorf- 
qu’il  ne  fort  pas  de  lui-même;  70.  les  diffé¬ 
rentes  maladies  qui  arrivent  aux  femmes  ,  foit 
pendant  le  travail ,  foit  après  l’accouchement; 
comment  &  par  quels  remedes  on  peut  les 
prévenir  &  les  traiter  ;  8°.  de  l’avortement  5 


pus  pariendi ,  &  qui  partus  naturaîes  ,  veî  centra  na~ 
turam  fiunt.  III.  De  facili  partu  Ôc  difficili ,  &  quo 
partus  facilitas  aut  difficultas  h æc  cognofci  poteft.  IV, 
Quid  parientibus  maximè  agendum  ,  &  quomodo  ægrè 
parientibus  fubveniendum  effi  V,  Remedia  quæ  partum 
adjuvant  ,&facilem  reddunt.  VI.  Quomodè  fecundina 
à  parientibus  eximenda  ,  fi  ea  fponte  fuâ  non  difeeffura 
fit.  VII.  Varii  cafus  qui  circà,aut  etiam  poil:  partum 
mulieribus  accidunr  ,  quo  paêto  &  quibus  remediis  præ- 
caveri  ,  atque  curari  debent.  VIII.  De  abortiemibus  , 
&  caufis  abortuum  ,  &  quibus  remediis  iidem  præca- 
veri  polïïnt.  IX.  De  partubus  emortuis ,  &  quibus 
fignis  cognofeantur  ,  &  quomodo.  X.  De  recens  oatis  , 
quomodo  fovendi  ,  alendi  ,  &  curandi  fint.  XI.  De 
laéle  &  nutrice  ,  &  quandiù  infanti  mamma  præbenda. 
Xll.  De  variis  morbis,  &  cafbus  in  quos  recens  nati 
incidere  folent,&  quomodo  iidem  curandi. 


fur  T  Art  des  Accouchemcns „  37 

de  fes  caufes  ,  &  des  moyens  de  îe  prévenir; 
90.  de  l’enfant  mort,  comment,  &  parquets 
lignes  on  1®  êonnoit;  io°.  des  erifâns  nouveaux- 
nés,  comment  on  doit  les  échauffer,  les  nour¬ 
rir  &  les  gouverner;  1 1°.  du  lait  &  de  la  Nour¬ 
rice  ,  ql  combien  de  temps  l’enfant  doit  être 
allaité;  12.0.  des  différentes  maladies  &  acci¬ 
se  ns  auxquels  font  fujets  les  nouveaux-nés , 
&  comment  on  doit  les  traiter»  L’ouvragé  de 
Eucharius  Rhodion  a  été  traduit  en  plufîeurs 
langues ,  &  fur-tout  en  anglois ,  comme  on 
îe  verra  ci-après*  Voyez  en  outre  la  note  14 
du  premier  volume  >  pag.  23. 

JASON  DE  PRAXIS  a  fait  un  livre  ,  de 
pariente  &  parta  ,  fur  la  femme  en  travail ,  & 
V 'accouchement.  Antv  erp.  252^  Am  fier  d. 
in-n .  M.  de  Haller  dit  qu’on  n’y  trouve  rien 
de  chirurgical ,  &  que  l’Auteur  ne  s’applique 
en  tout  qu’a  faire  précéder  la  tête  :  il  a  fait 
en  outre  deux  livres ,  de  ut  tris ,  &  un  autre 
de  àrcendâ  flefilitate  &  propignendis  lïberis . 
Antverp.  1^31.  M.  Portai  dit  que  ces  Ouvra¬ 
ges  font  écrits  en  très  -  bonne  latinité  ,  êc 
qu’on  y  trouve  beaucoup  d’érudition.  Son 
Traité  de  uteris,  contient  1  lu  Poire  des  mariages 
chez  les  differens  Peuples.  Sa  differtation  fur 
l’Art  de  faire  des  enfans,  eft  remplie  d’un 
nombre  prodigieux  d’hi Poires  ,  qui  prouvent 
jufqu'a  quel  point  les  hommes  ont  porté  la 
crédulité.  Les  femmes  rufées  faifoieot  accroire 
au  Peuple  que  les  morts  venoient  fouir  d’elles 
pendant  la  nuit.  Jajon  affure  que  de  Ton  temps 
on,  crayon  les  jeunes  veuves  très -expo fées  k. 
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de  pareilles  vifites  de  la  part  des  maris  qu’elles 
avoient  enterrés.  On  trouve ,  dit  M.  Portai,  de 
la  légèreté,  dans  tous  les  Ouvrages  de  Jafon . 
Ceux  quil  a  donnés  Jür  la  pratique ,  Je  reff entent 
de  Ja  frivolité ,  &  je  doute  beaucoup  ,  ajoute - 
î-il  j  qu'on  puijfe  déduire  la  moindre  conféquence 
pratique  des  Ouvrages  de  cet  Auteur . 

JEAN  GONTH1ER.  On  attribue  k  Jean 
Gonthier  d'Andernach  (14),  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  :  Gynæciorum  comment ariolus  de  gravi - 
darum  ,  parturientiam  ,  puerperarum  ,  &  i/2- 
fantiumcurd.  Ex  biblioth.  Sckenckianâ ,  emiffhs  à 
Joanne-Georgio  Schenckio ,  i7.  Argenîorati  1606. 
z7z-8°.  Ce  pe/zV  Ouvrage  qui  ef  fort  rare  ,  dit  M. 
Heriiïant  (  1 5  )  dans  fon  éloge  hiftorique  de 
Gonthier ,  a  été  compoje  pour  remédier  aux 
malheurs  auxquels  Vimpéritie  expojoit  fouvent 
les  femmes  en  couche.  Il  traite  de  la  conduite 
qu’on  doit  tenir  dans  la  groiïefle  ,  &  après  la 
naiffance  de  l’enfant.  Il  détaille  tout  ce  qu'il  eft 
néceffàire  de  faire  dans  chaque  mois  jufqu’à 
l’accouchement  &  dans  les  difterens  jours  qui 
le  fui  vent.  Ce  Traité  paroît  fait  avec  méthode. 
On  ignore  l’époque  de  fa  compofition  ,  foit 
que  Gonthier  ne  le  defHnât  pas  a  l’imprefîion, 
foit  qu’il  n’ait  pas  eu  le  temps'  de  le  faire  pa- 
roître.  Il  étoit  perdu  fans  les  foins  de  Schenckius, 
qui  fe  hâta  de  le  publier  ,  &  y  ajouta  une  lifte 
des  Ouvrages  anciens  &  modernes  fur  la  ma¬ 
tière  traitée  par  Gonthier.  Ce  Médecin  a  au iïî 
parlé  de  l’accouchement  même  difficile  ,  de 
fulcération  &  de  la  chûte  de  la  matrice,  dans 
le  premier  tome  de  fes  Commentaires  fur  la 
Médecine  ancienne  &  nouvelle. 
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CHARLES  ETIENNE  (  16)  dans  fes  trois 
livres  dijjeciiûne  partium  cor  paris  humanf 
parle  aflèz  au  long,  dans  les  trois  premiers  cha¬ 
pitres  du  troifieme  livre  ,  de  Paccouchement , 
ÔL  dune  opération  céfarienne.  lia  même  donné 
des  planches  anatomiques  a  ce  lujet.  ü  défend 
abfolument  de  tirer  1  enfant  par  les  pieds. 

En  parlant  de  l’omoplate  ,  il  blâme  la  con¬ 
duite  des  Nourrices  qui  bandent  le  corps  des 
enfans  „  ou  qui  ,  avant  qu  ris  foient  affez 
forts  pour  fe  foutenir ,  les  obligent  de  marcher, 
en  les  foutenant  avec  des  libérés.  Riclan  a  fait 
les  mêmes  remarques  ,  &  il  ajoute  que  les 
Dames  Françoifes  ont  pour  la  plupart  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre.  On  doit  lui  favoir 
gréd  ’avoir  dit  cette  vérité  mais  il  a  eu  tort  de 
ne  pai  faire  mention  de  Charles  h  tienne ,  qui 
Lavoir  dite  avant  lui.  M,  Vin/lova  qui  eft  Au¬ 
teur  d’un  excellentMérnoire  fur  l’abus  des  corps 
&  des  maillots  >>  inféré  parmi  ceux  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences  ,  mérite  le  même  re¬ 
proche,  parce  qu’il  ne  cite  nulle  parc  ni  Charles 
Etienne  ni  Rio  la  n. 

JEAN  FERNEL,  célébré  Médecin  (  Voyez 
fur  fa  vie  la  note  83  de  la  fécondé  partie  du 
premier  vol.  p.  3  «36)  ,  fait  mention  dans  fa  Pa¬ 
thologie  ,  d’une  chute  de  matrice ,  après  la  for- 
îie  du  fœtus.  Vander- Linden ,  Mercklin  ,  Manger 
difentque,  dans  les  (Havres  de  Sylvius  ,  il  fe 
trouve  une  confultation  de  Fernei  ,  fous  ce 
titr Qidîfputafio  de  panu  cuj u f 'dan  Infant ulœ  Agen* 
nenfis  ,  an  fit  feptimeflris  ,  an  novem  menfîum  ? 
M.  Goulin  ,  Médecin  plus  verfé  que  perforine 
dans  la  Bibliographie  médicinale  ,  prétend  qu© 
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tous  trois  fe  font  trompés ,  &  que  cette  differ- 
tation  eO:  feulement  Indiquée  ,  pag.  880  ,  & 
qu  on  renvoie  a  la  confultation  5  3  de  Ferneî  , 
laquelle  confultation  5  3  ,  dans  le  recueil  de 
1 5  8  2 ,  in -  8°.  publié  par  G*  C  appel ,  a  pour  titre, 
de  par, ta  légitima.  C’efl  aufli  la  cinquante  troî- 
fieme  dans  l’édition  de  1^85  3  mais  elle  fe 
trouve  la  cinquante-cinquieme  dans  l  édition  de 
toutes  les  Œuvres  de  Fernel ,  1/2-4°.  *656  ,  ^ 
JJtrecht ,  ainfi  que  dans  celle  de  Geneve,  1679, 
in-fol.  On  doit ,  a  cet  égard ,  avoir  d’autant  plus 
de  confiance  dans  ce  qu’avance  M.  Goulin  , 
qu’il  a  fait  un  travail  fuivi  ,  très  bien  raifonné 
&  très-érudit  fur  la  vie  ,  les  alliances  &  les 
ouvrages  de  Jean  Fernel  ;  travail  qui  eff  con- 
figné  dans  la  première  partie  de  fes  Mémoires 
littéraires  ;  critiques  ,  philologiques ,  biographiques 
&  bibliographiques ,  poz/r  fervir  à  CHijloire  an¬ 
cienne  Ù  moderne  de  la  Médecine;  Ouvrage 
qui  a  paru  en  177^  &  1770. 

Presque  tous  les  Auteurs  ont  répété  les  uns 
après  les  autres  ,  jufqu’à  M.  Goulin  ,  que  ce 
fut  par  les  foins  de  Fernel,  que  la  Reine  Ca¬ 
therine  de  Médicis  devint  féconde ,  &  que  faffé- 
rilité  ceffa:  comme  cet  objet  eft  fans  contredit 
dù  reilbrt  de  notre  Ouvrage  ,  c’eR  îaraifon  pour 
laquelle  nous  avons  cru  devoir  rapportera  la 
fin  de  notre  premier  volume,  la  diflertation  de 
M.  Goulin  ,  fur  un  fait  qui  jufqu’ici  a  paru 
problématique  ,  &  fur  lequel  cependant  efl 
établie  le  plus  fortementla  réputation  de  Fernel. 
Voy  ez  le  premier  vol.  §.  VIII.  pag.  522. 

Il  nous  reffe  peu  de  chofe  à  dire  fur  les  autres 
Auteurs,  qui,  jufqu’à  Paré  ,  ont  traité  des 
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accouchsmens.  Le  premier  qui  fe  préfente  eft 
HERMANN  R  Y  FF,  Médecin  &  Chirurgien  de 
Strasbourg ,  Auteur  d’un  Traité  en  allemand 
fur  les  accouchemens  ,  intitulé  :  Hebarnmen - 
huch.  Nous  apprenons  feulement  de  M.  de 
Haller ,  qu’il  y  a  dans  le  quatrième  livre  de 
ce  Traité,  quinze  mauvaifes figures  pour  ex¬ 
primer  les  mauvaifes  fituations  du  fœtus» 

NICOLAS  RüCHEOS  a  publié  en  1542 
un  Ouvrage  in- 12  ,  de  morbis  mutienim ,  fur  les 
maladies  des  femmes,  telles  que  Pabcésdu  fein* 
le  cancer ,  la  chute  de  la  matrice ,  l'accouche¬ 
ment  ,  la  maniéré  de  tirer  le  délivre  ;  mais  , 
fuivant  la  coutume  des  anciens ,  il  n’ordonne 
prefque  que  des  médicamens. 

VESALE  (17)  dit  dans  fon  Anatomie  ,  que 
îa  chûte  de  la  matrice  ,  fans  être  renverfée  ,  eR 
un  mal  fréquent,  que  l’orifice  de  ce  vifcere 
fort  par  les  parties  honteufes  dans'  les  femmes 
vieilles  ou  accouchées  ,  qui  ont  été  mal  foignées 
par  des  Sages-Femmes  imprudentes. 


.  \ 


NOTES 


Pour  les  deux  premières  Cédions. 

*  (MO  Ïl  m’eût  certainement  été  rmpofïibîe  ,  à  moins 
ciefavoir  iltalien,  l’Allemand,  l’Anglois,  &c.  de  donner 
l'extrait  de  tous  les  Ouvrages  dont  j’ai  au  moins  donné 
les  titres  ,*  je  n’a:  pu  en  parler  que  d’après  M.  de  Haller, 
ou  quelques  légers  extraits  que  j’en  ai  trouvés  dans  des 
Gazettes  ou  Journaux  étrangers. 

Carrere.  (  p*  h  )  M.  Carrere,  Membre  de  la  fociété  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier ,  de  l’Académie  Impériale 
des  Curieux  de  la  nature  ,  Cenfetir  Royal,  &c,  a  pu¬ 
blié  en  1770  un  Ouvrage  intitulé  ,  Bibliothèque  Litté¬ 
raire  ,  Hljloriq  ne  &  .Critique  de  la  Adédecine  ancienne 
&  moderne.  Cet  Ouvrage ,  dédié  à  M.  Lieu' aud  ,  pre¬ 
mier  Médecin  du  Roi  ,  a  été  le  fujet  d’une  vive1 
critique  ,  qui  efi  infer ée  dans  differens  cayers  du  Jour¬ 
nal  de  Médecine.  J’ignore  fi  c’efi  à  cette  critique  ou  au 
défaut  de  vente  quil  faut  attribuer  la  cefiation  de  cet 
Ouvrage  qui  devoit  former  8  vol.  in-4^.  &  dont  il  n’a 
paru  que  deux.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  dirai  de  cet  Ouvrage 
ce  que  j’ai  déjà  dit  ailleurs  (  rom.  1  ,  p.  23.  )  de  celui  de 
M  Portai ,  qui  efi  dans  le  même  genre  ,  qu’on  doit  tou¬ 
jours  favoir  bon  gré  à  M.  Carrere  ,  d'avoir  contribué 
à  débrouiller  ce  chaos  de  connoifiances  que  préfente 
fur  -tour  la  Médecine  ancienne.  On  lui  reproche  des 
omifiions  :  &  qu’cft-cequi  n’en  fait  pis,  fur  tout  dans 
des  matières  aulli  compliquées  &  aulli  étendues,  que 
celle  qu’il  a  entrepris  de  traiter  ?  S’il  efi:  quelqu’ou- 
vrage  où  la  critique  prête  aifément,  ce  font  principa¬ 
lement  ceux  qui  traiteur  de  l’origine  &  des  progrès 
des  Sciences  ,  parce  qu’il  n’en  efi:  pas  où  ii  foit  plus  facile 
de  fe  tromper  &  d’omettre;  parce  qu’il  n'en  efi:  même 
aucun,  à  que  que  degré  de  perfection  qu’il  foit  porté,  qui 
ne  pèche  par  l’un  ou  par  l’autre,  La  vie  de  l’homme  e£k 
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fi  courte  !  &  quand  elle  feroit  plus  longue ,  l’ef- 
prit  d’un  feuî  eft  trop  borné,  pour  qu’il  puifie  em¬ 
braser  toute  l’étendue  d’une  fcience  ou  d’un  art  ;  c’eft 
beaucoup  ,  lorfqu’iî  nous  met  à  même  de  profiter  du 
fruit  defes  veilles, &  de  perfe&ionner  des  travaux  que 
le  terns,  l’expérience  &  une  étude  fuivie,  peuvent  feuîs 
conduire  à  un  certain  dégré  de  perfeâion. 

(  p.  16  )  Pour  faire  voir  l’utilité  du  travail  de  M.  ,5* 
Carrere,&  donner  en  même  tems  à  nos  Ledeurs  une  placie 
idée  de  fon  Ouvrage ,  nous  allons  rapporter  ici  l’ar¬ 
ticle  des  Afclépiades,  tel  qu’on  le  lit  dans  le  premier 
volume  de  fa  Bibliothèque  Littéraire. 

I.  Afclépiade,  natif  de  Prufie  dans  la  Bithynie,  fut 
un  des  plus  célébrés  Médecins  de  l’antiquité.  Il  vivoit 
dans  la  171  Olympiade,  qui  tombe  à  l’an  658  de  Rome, 

&  3912  de  la  création  du  monde.  Il  voyagea  beau¬ 
coup,  s’arrêta  quelque  tems  à  Parium  dans  la  Pro- 
pontide  ,  fe  fit  admirer  à  Athènes,  &  vint  enfin  s’é- 
ta  blir  à  Rome  ;  il  enfeigna  d’abord  la  Rhétorique  ;  mais 
ne  trouvant  pas  fon  compte  à  ce  métier, il  voulut  efiayer 
fi  celui  de  la  Médecine  feroit  moins  ingrat.  Quoi¬ 
qu’il  n’en  eût ,  au  rapport  de  Pline ,  qu’une  légère  con- 
noi fiance, il  crut  que  l’ayant  étudiée  quelque  tems,  il 
payeroit  afiea  d’efprit.  La  réputation  d’ Afclépiade 
s’étendit  au  loin  :  Mitkridate ,  Roi  de  Pont,  qui  ai- 
moi  t  la  Médecine,  tâcha  de  l’attirer  dans  fa  Cour  ; 
mais  celui-ci  fe  trouvoit  trop  bien  à  Rome,  pour  fe 
donnera  un  Prince  qui  éroiten  guerre  avec  les  Romains; 

Il  fe  refufa  aux  foificitarions  de  ce  Souverain. 

Deux  aventures  afiez  fingulieres  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  augmenter  fa  réputation.  On  dit  qu’il  ref- 
fufcita  un  mort  dans  le  tems  qu’on  le  portoit  au  bûcher; 
les  Romains  en  furent  perfuadés  ils  ne  connnurent  pas 
que  la  mort  apparente  de  cet  homme  n’étoit  qu’une 
léthargie.  Afclépiade  cherchoit  à  fe  faire  valoir  ;  il  ne 
les  détrompa  pas.  Ce  Médecin  eut  encore  l’audace  de 
défier  la  fortune  ;  il  protefta  qu’il  ne  feroit  jamais 
malade,*  il  confentit  qu’on  ne  le  crût  pas  Médecin  fi 
jamais  cela  arrivoit.  Si  'nous  nous  en  rapportons  an 
témoignage  de  Pline,  il  fut  a  fiez  heureux  pour  que 
l’événement  ne  démentît  pas  fes  promefies ,  &  il  mou» 
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rut  d’une  chûte  dans  un  âge  avance,  fans  avoir  jamais 
éprouvé  aucune  maladie  ;  cependant  nous  apprenons 
de  Suidas  ,  que  ,  dès  la  première  fois  qu’  Afclépiade  eut 
befoin  de  fon  Art,  fon  Art  lui  manqua  ,  &  qu’il  mourut 
d’une  inflammation  de  poitrine. 

Afclépiade  fe  trouva  dans  des  circonflances  favora¬ 
bles  5  il  fut  en  profiter.  La  Médecine  d'Hippocrate 
&  des  Grecs  n’étoit  point  alors  dominante  à  Rome  ; 
quoiqu’elle  n’y  fût  pas  abfolumenc  inconnue  ;  peut-être 
fuffifoit-il  qu’elle  vînt  des  Grecs  pour  y  être  rejet tée  ; 
on  y  fuivoit  pour  guide  en  Médecine  ,  les  augures % 
les  charmes,  les  amulettes ,  les  divinations.  On  avoir 
d’ailleurs  une  hainebien  décidée  pour  Archagatus  &  fes 
Seélateurs ,  qui  avoient  décrié  la  Médecine,  en  n’em¬ 
ployant,  dans  le  traitementdes  maladies,  que  le  fer  &  le 
feu  ,  brûlant,  coupant  ,  facrifiant  à  tout  propos.  Ce  fut 
dans  ces  circonflances  favorables  qu’ Afclépiade  parut  2 
plus  occupé  de  plaire  ,  que  d’être  utile,  chaque  jour 
il  apprêtoit  des  difcours  étudiés  ,  qu’il  débitait  avec 
art  &  avec  éloquence  ,  Il  s’étoit  fait  une  théorie  , 
tirée  de  la  Philofophie  â'Epicure  ;  cette  philofophie 
l’ai  doit  encore  à  s’accréditer ,  en  lui  donnant  une 
grande  facilité  à  expliquer  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
à  lui  :  fa  pratique  étoit  affortie  à  fa  théorie;  nifaignée9 
ni  purgation,  ni  vomitif;  un  certain  régime  de  vie a 
Pei2.  ■d’alimens,  les  boifîons  glacées,  les  bains,  les 
friéfions,  la  promenade  :  tels  étoient  les  moyens  donc 
Afclépiade  fe  fervoit  pour  traiter  fes  malades:  il  per» 
mettoit  volontiers  le  vin,  &  même,  ce  qui  efl  incon¬ 
cevable  &  extravagant ,  il  en  permettoit  jufqu’à  l’excès 
aux  Phrénétiques  ,  afin  ,  difoit-il ,  de  les  calmer  en  les 
endormant.  Tous  les  jours  il  imaginoit  de  nouveaux 
remedes  ;  fi  les  malades  ne  pouvoient  dormir  ,  il  les 
faifoit  fufpendre  dans  des  lits  en  Pair  ,  &  les  faifok 
bercer  :  on  allure  même  qu’il  les  mettoit  dans  des  bains 
fufpendus  ;  chofe  incroyable! 

Le  génie  à' Afclépiade  impofa  filence  aux  criailleries 
&  aux  menaces  de  fes  rivaux.  Il  nefiut  point  s’étonner 
de  fes  fuccès  ;  ce  Médecin  avoit  voulu  faire  la  cour 
aux  Romains,  à  ces  Maîtres  de  la  terre,  qui  foufFroient 
impatiemment  que  des  Grecs  vinfTem  traiter  leurs 
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Sénateurs  ,  leurs  femmes  ,  leurs  enfans  ;  il  avoit  créé 
pour  eux  une  Médecine.  Il  en  avoir  fait  une,  fi  on 
p'eut  parler  ainfi,  habillée  à  la  Romaines  il  avoir  combiné 
un  fyfiême  qui  avoir  confondu  toutes  les  feêiesdela 
Médecine  Grecque  :  ce  mélange  ,  ou  ce  corps  de  doc¬ 
trine  à' Afclépiclde, avoir  été  plus  agréable,  plus  décidé  & 
plus  à  portée  de  tout  îe  monde, que  celui  d’Hippocrate; 
l’Univers  fournis  aux  Romains,  en  adopta  la  Médecine 
avec  l’empreffement  que  les  Provinciaux  montrent  pour 
ce  qui  vient  de  la  Cour  8c  des  Villes  Capitales. 

La  Grece  qui  étoit  ,  après  l'Egypte  ,  le  berceau  de 
cet  art,  fut  éblouie  de  la  réputation  du  Médecin  Romain  ; 
il  eût  envahi  îe  nom  même  à  Hippocrate ,  fi  îe  lien 
n’eût  été  précifément  celui  qu  avoit  porté  en  Grece  une 
famille  de  Médecins  de  grande  réputation. 

Il  trouva  le  moyen  de  fe  faire  admirer  ,  en  renvoyant 
aux  Grecs  &  à  tous  les  habitans  de  la  terre  connue,  leurs 
propres  dogmes  accommodés  à  fa  brillante  maniéré. 
Afclépiade  étonna  tout  le  monde  ;  il  dut  beaucoup  à 
l’heureux  pofte  où  la  fortune  ie  plaça  ;  il  fut  vraiment 
grand  ,  vraiment  créateur  d’une  méthode  encore  en  ufa- 
ge  ;  il  a  été  mis  en  parallèle  avec  Boerhaave  ,  &  l’Aüteur 
de  ce  parallèle  paroît  pencher  pour  le  Réformateur 
Romain. 

La  doébrine  d’Afclépiade  parut  auRi  nouvelle  que  fa 
méthode;  cela  n’eft  pas  furprenant.  Celle-ci  ne  pouvoit 
être  qu’une  fuite  de  la  première  ;  il  établi fîoi t  pour  prin¬ 
cipe  de  tous  les  corps  ,  les  atomes,  qui  font ,  félon  lui, 
de  petits-  corps  que  i'efpnt  feul  peut  faifir ,  qui  n’ont 
aucune  qualité,  mais  qui  dans  le  commencement,  étant 
dans  un  mouvement  continuel  ,&  venant  à  fe  rencon¬ 
trer  &  à  fe  choquer  les  uns  les  autres  ,  fe  fubdivifent 
encore ,  par  ce  moyen  ,  en  une  multitude  innombrable 
de  fragmens,  d’une  groffeur  &  d’une  figure  différentes  ; 
il  ajoutoit  que  ces  particules  s’approchant  dans  la  fuite  , 
&  fe  réunifiant  parleurs  mouvemens  divers  ,  formèrent 
tout  ce  qu’il  y  a  au  monde  ,  ou  toutes  les  chofes  fen- 
fibîes  confervent  en  elles  la  même  difpofition  au  chan¬ 
gement,  que  les  particules  dont  elles  étoient  compo-- 
fées  ;  changement  qui  fe  fait  relativement  à  la  grandeur,, 
à  la  figure  ,  au  nombre  &  à  l’ordre.  C’étoit  fur  ces  prin- 
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cipes  qu’Afclépiade  avoit  bâti  Ton  fyflême  furies  caufets 
delà  fanté  &  des  maladies.  L’alTemblage  des  petits  corps 
dont  nous  avons  parlé,  &  la  diverfitéde  leurs  figures  , 
occafionnent  les  divers  interflices  aux  pores  dont  tous 
les  corps  font  percés  dans  toute  IeurmafTe.  Cela  pofé, 
difoit  le  Médecin ,  tous  les  corps  ayant  des  pores ,  le 
corps  humain  a  les  Tiens  remplis ,  ainfi  que  ceux  des  au¬ 
tres  corps  ,  de  molécules  ,  ou  d’un  fluide  fubtil  qui  cir¬ 
cule  dans  la  malTe,  à  la  faveur  de  la  communication  des 
interflices;  d’ailleurs,  ces  efpaces  vuides  étant  plus  ou 
moins  grands  ,  le  fluide  circulant  efl  plus  on  moins  fub¬ 
til  ;  il  a  des  molécules  plus  ou  moins  grolTes  ;  le  fang 
efl  compofé  des  parties  les  plus  groflieres  ;  l’efprit  ou  la 
chaleur  efl  engendré  des  molécules  les  plus  déliées. 

De  ces  principes,  Afclépiade  inféroit  que  le  corps 
humain  fubfifte  dans  fon  état  naturel  ,  tant  que  les  ma¬ 
tières  dont  nous  avons  parlé  ,  circulent  librement  dans 
les  pores,  &  qu’il  commence  au  contraire  à  en  fortir  , 
lorfque  la  circulation  efl:  embarrafTée  ;  en  forte  que  la 
fanté  dépend  ,  félon  lui,  du  rapport  des  pores  avec  les 
matières  qu'ils  ont  à  recevoir  &  qui  doivent  y  pafTer,  & 
les  maladies ,  de  la  difproportion  qui  fe  rencontre  entre 
les  palTages  &  les  matières  qui  les  remplirent.  L’incon¬ 
vénient  le  plus  ordinaire  naît  des  petits  corps  ,  quis’em- 
barralTent  dans  leurs  cours  &  obftruent  les  canaux  , 
foit  parce  qu’ils  s’y  portent  en  trop  grande  abondance  , 
foit  parce  que  leurs  figures  font  irrégulières ,  foit  encore 
parce  que  leur  circulation  efl  trop  lente  ou  trop  prompte  ; 
il  arrive  aufïi  quelquefois  que  la  qualité  des  matières  efl 
bonne  ,  mais  que  les  palTages  font  mal  difpofés  pour 
les  recevoir  ,  comme  lorfqu’ils  font  trop  étroits  ou  dif- 
pofés  obliquement  ,  ou  lorfqu’ils  font  trop  fermés  ou 
trop  ouverts. 

Afclépiade  paroît  encore  reconnoître  une  troifieme 
caufede  maladie  :  c’efl  la  confufion  ou  le  mélange  des 
fucs  ou  des  matières  liquides  &  des  efprits  ;  mais  il  pré¬ 
tend  que  le  défordre  des  efprits  peut  être  une  caufe 
antécédente,  &  non  une  caufe  conjointe  ou  immédiate 
d’une  maladie  ;  il  difoit  la  même  chofe  de  la  plénitude  , 
laquelle,  félon  lui  ,  augmente  fouvent  le  mal  ,  quoi¬ 
qu’elle  n’en  foit  jamais  la  caufe  principale. 
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L^Pprit  de  fyftêrne  domina  Afctépiade  ;  il  l’empêcha 
d’acquérir  les  connoifi'ances  que  nous  devons  à  l’expé¬ 
rience.  Les  caprices  de  Ton  ei prie  étoient  fon  guide;  le 
raifonnement  précéda  toujours  chez  lui  l'expérience  5 
il  avoit  commencé  par  fe  former  des  opinions  bonnes 
ou  mauvaifes  des  chofes  ;  il  recommanda  les  unes  & 
profenvit  les  autres;  il  n’eut  en  cela  aucun  égard  pour 
les  obfervations  de  plufieurs  fiecles  qui  conflatoienc 
Inefficacité  d’un  remede  ,  ou  qui  en  baniflbient  un  autre 
comme  pernicieux.  Il  lui  eit  arrivé  ce  qui  arrive  aux  au¬ 
tres  aventuriers  en  Médecine  ;  une  méthode  ,  le  plus 
fouvent  funefte  dans  fes  commencemens  ,  vient  a  être 
rejettée  avec  mép-  is  dans  les  fiecles  poftérieurs. 

Si  Afclépiade  eu t  étudié  de  bonne  heiue  la  Méde¬ 
cine  ,  &  dans  les  meilleures  fources  ,  avec  les  talens 
qu’il  avoit ,  il  auroit  pu  rendre  de  grands  fervices  à  fa 
pr  ue filon  ;  maL  lorfque  l’efprit  eft  prévenu  &  rempli 
d’autres  connoiffances  ,  rarement  fait-on  beaucoup  de 
progrès  dans  une  fcience  aufii  étendue  ,  &  qui  demande 
toute  la  ’euneiïe  pour  en  apprendre  les  principes ,  & 
toute  la  maturité  de  l'âge  pour  les  méditer ,  fe  perfec¬ 
tionner  &  pra  iquer  avec  jugement  &  réflexion.  Quand 
on  a  multiplié  fes  connoiffances  fans  ordre  &  fans  pro¬ 
jet  formé,  il  arrive  feulement  qu’on  fait  beaucoup , 
qu’on  doute  long-tems ,  &  qu’on  finit  par  ne  croire  à 
rien. 

Alfclépiade  a  donné  quelques  Ouvrages  ,  dont  nous 
avons  des  fragmens  dans  Aétius  ,  comme  »  1°.  Malag- 
mata  kydropica  quœ  évacuant  humorem,  2°.  Emplajirum  è 
Jcillâ .  y°.  Quœ  uteri  ulcéra  ad  cicatucem  ducunt.  Il  en 
avoit  donné  piufieurs  autres  plus  volumineux  &  plus 
''jntéreffans  :  tels  font ,  1°.  un  li vve  de  tuendâ  fanitate  , 
dont  Celfe  fait  mention.  2°.  Un  Ouvrage  fur  PHydro- 
pifie  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Ccelius  Aurélieh.  3*.  Un  vo¬ 
lume  fur  l’ufage  du  vin.  40.  Quelques  Ouvrages  relatifs 
à  la  Médecine  ,  adrefiTés  a  Muhridate.  Pline  fait  men¬ 
tion  de  ces  deux  derniers 

II.  Afclêpiade  ,  Médecin  célébré ,  différent  du  pré¬ 
cédent  ,  quoique  fon  compatriote  ,  naquit  de  même  que 
lui  ,  à  Prufa,  fous  le  troifieme  Confulat  de  Donatien , 
qui  répond  à  l’année  840  de  la  fondation  de  Rome,  6c  à 
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Fan  89  de  Jefus-Chrift.  I!  vécut  fous  les  Empereurs 
Trajanfk.  Adrien ,  &  mourut  à  l’âge  de  70  ans,  fous  le 
régné  â'Antonin ,  Fan  de  Rome  910  :  on  a  cru  qu'il  étoic 
de  la  même  famille  que  le  précédent;  mais  cette  con- 
jeéhire  n'a  rien  de  certain  ;  il  avoir  fait  plufieurs  livres 
fur  la  compofuioo  des  remedes  ,  tant  internes  qu'exter¬ 
nes;  il  avoit  été  affranchi  par  un  certain  Caîpurnius. 
Nous  apprenons  de  Finfcripnon  fuivante  ,  qu'outre  plu- 
fieurs  prérogatives  particulières  ,il  avoir  obtenu  la  bour- 
geqifie  romaine.  On  trouve  cette  infcription  dans  un 
monument  d’Arignan. 


C.  CAI  PURNIUS  ASCLEPIADES  5 
Prusa  ad  Olympium 
Mebxcus, 

Parentibus  &  fibi  &  fratribus 
Civitates  vnà  Divo  Trajano  impetravir. 

Matus  ni,  Nonas  Martias,  Domitiano  xii  I,  Cof. 

Spon  traduit  mot  à  mot  toute  cette  infcription  : 

C  Clins  Caîpurnius  Âfcltpiades  ,  Médecin  de  la  Ville  de 
Prujje  ,  au  pied  du  mont  Olympe  ,  a  obtenu  du  divin  Em¬ 
pereur  T  r  a  j  an  ,  jept  Villes  pour  Jés  pere  &  mere  ,  pour 
lui  &  pour  fes  frét  és ,  &  efi  né  le  4  de  Mars  ,  fous  le  trei¬ 
zième  Confulat  de  Domijien  ,  le  même  jour  que  fa  femme 
Veronica  Chehdon  ,  avec  laquelle  il  a  vécu  5 1  ans  ,  ayant 
été  approuvé  par  les  personnes  de  la  première  qualité ,  à 
caufe  de  fa  fcience  &  de  fes  bonnes  moeurs  ,  ayant  été  Affcf- 
feur  dans  les  Magif  ratures  du  Peuple  Romain  ,  non  feu¬ 
lement  dans  V Italie  9  mais 
vinces  ,  &c, 

III.  Ajclépiades ,  furnommé  P harmacion ,  à  caufe  de 
fon  application  principale  à  la  compofition  des  médica- 
mens.  Il  avoit  compofé  dix  livres  fur  cette  matière  , 
dont  il  y  en  a  avoit  cinq  qui  traitoient  des  médicamens 
que  l’on  applique  extérieurement ,  &  cinq  autres  con¬ 
cernant  les  médicamens  qui  fe  prennent  par  la  bouche  ; 
les  deux  premiers  de  ces  livres  portoient  le  nom  d’une 
Dame  nommée  Marcella  ,  à  qui  ils  étoient  dédiés  3  en 
forte  que  le  premier  de  ces  cinq  livres  étoit  intitulé 
Marcelle  première  i  le  fécond  Marcelle  J'econde  ;  les 
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derniers  portoient  le  nom  d’un  nommé  Majjbn  ou  Mnafon 
à  qui  iis  étoient  aufii  dédiés ,  &  qui  pouvoiî  être  aufii  de 
la  famille  Papiria  ,  à  laquelle  ce  furnom  étoit  propre» 
Galien  rend  témoignage  à  ce  même  Afclépiade  ,  qu’il 
avoit  fort  bien  écrit ,  &  le  met  au  rang  des  meilleur# 
Auteurs  ,  qui  aient  travaillé  fur  la  matière  dont  on 
vient  de  parler;  il  le  loue  même  en  particulier  de  ce 
qu’il  avoir  eu  foin  de  marquer  exactement  le  nwdusfa - 
ciendi  ,  ou  la  maniéré  dont  on  devoit  S’y  prendre  pour 
bien  faire  les  corapofmons  qu’il  décrivoit  ;  il  le  loue 
encore  d’avoir  marqué  ,  avec  la  même  exactitude  i  le® 
qualités  de  chacun  de  ces  médicamens  ,  &  la  maniéré  de 
s’en  fervir  ;  mais  les  louanges  que  lui  donne  Galien  en 
pîufieurs  endroits  ,  n’empêchent  pas  qu’il  n’obferve  aufii 
que  cet  Afclépiade  avoir  affeété,  pour  groffir  fes  livres , 
de  ramaiTer  des  compofitions  de  toutes  fortes  de  médi¬ 
camens  ,  de  quelque  nature  qu’ils  fufient,  tant  bons 
que  mauvais. 

Cet  Afclépiade  fe  diftinguoit  encore  par  fe  prénom 
de  Marcus  Terentius  ,  qu’il  avoit  emprunté  de  la  famille 
Terentia,  à  l’exemple  du  Poète  Térence  &  de  pîufieurs 
Médecins  Grecs,  quiv  avoient  pratiqué  la  même  chofg 
dès  qu’ils  s’étoietu  établis  à  Rome  ;  l’avantage  qu’ils  en 
tiroient ,  ceft  qu’en  même  rems  qu’on  les  adoptoit 
dans  la  famille  romaine ,  ou  qu’on  leur  pertnettoit  d’en 
prendre  le  nom ÿ  ou  leur  donnait  le  droit  de  baurgeoifie^ 
&  ils  étoient  inférés  dans  les  tribus. 

I  V,  Afclépiade  (  Aldus  )  a  écrit  aufii  fur  la  compofi-» 
lion  des  médicamens;  il  n’a  pas  ,  comme  le  précédent  * 
rempli  fes  livres  de  remedes  fans  aucun  choix  ;  tout  ce 
qu’il  a  écrit  eft  de  fon  propre  fond  ;  crefï  pourquoi  il 
n’avoit  compofé  qu’un  feuî  livre ,  an  lieu  que  îe  J Pharma- 
<0  don  en  avoit  compofé  dix  ,  qu’il  avoit  chargés  d’urie  in¬ 
finité  de  médicamens  copiés  d’après  d’antres  Médecins. 
L’application  particulière  que  ces  deux  Afclêpiades  ont 
donnée  à  la  matière  des  médicamens  ,  fait  croire  que  les 
fragmens  qui  fe  trouvent  dans  Aétius  ,  &  que  Van-der - 
Liden  attribue  à  un  Afclépiade  ,  fans  faire  aucune  dif- 
tinélion,  appartiennent  plutôt  à  l’un  ou  à  l’autre  dece£ 
derniers,  qu’à  Afclépiade  le  Bithynieiï. 

(  p.  iB  .  )  Soranus  étoit  fils  de  Nicandre  &  dé' 
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Phoebes.  Il  vécut  dans  le  deuxieme  fiecle,  fous  îes 
regnesde  Trajan  &  d’Adrien.  Avant  de  vemrà  Rome, 
il  avoit  profeffé  avec  honneur  la  Médecine  à  Alexan¬ 
drie.  Il  y  a  eu  deux  autres  Soranus  Médecins  ,  i’un  plus 
jeune  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  de  la 
même  ville,  l’autre ,  qui  étoit  de  Malles  en  Ci'icie  , 
d’où  il  fut  lurnommJ  Mallotés.  Enfin  ,  outre  ces  trois 
Médecins,  les  gens  de  Lettres  ont  Valerius  Soranus  , 
Poète  Latin  du  tems  de  Jules  Céfar  ,  qui  vivoit  environ 
cinquante  ans  avant  J.  G.  qui  étoit  très-éloquent  &  pof- 
fédoit  parfaitement  îes  langues  grecque  &  latine.  On 
dit  qu’il  fut  mis  à  mort  pour  avoir  divulgué  des  chofes 
qu’il  étoit  défendu  de  dire.  Il  y  a  apparence  qu’il  n’ad- 
mettoit  qu’un  feul  Dieu  :  c’eft  du  moins  ce  que  prou¬ 
vent  ces  deux  vers  fuivans,  que  Varron  cite  de  lui  fur 
la  nature  de  Dieu. 

Jupiter  omnipotens  Regum  ,  Rex  ipfe  ,Deufque  j 

Progenitor  genetrix  que  Deûm,  Deus  unus  &  omms. 

Jupiter  tout- puijjanl ,  Roi  lui-même  des  Rois  &  Dieu  , 
le  Pere  &  le  Créateur  des  Dieux  ,  feul  &  unique  Dieu . 

(  p.  ai.  )  Conrad  Gefner  fut  Médecin  &  célébré 
Naturalise,  puifqu’il  fut  furnommé  le  Pline  de  l’Alle¬ 
magne  ,  comme  on  appelle  M.  le  Comte  de  Buffon 
le  Pline  François  ,  quoiqu’il  y  ait  une  différence  de 
mérite  bien  grande  entre  le  premier  &  celui  ci ,  comme 
je  crois  l’avoir  prouvé  pag.  272  du  tom.  X.  note  186. 
Gefner  eff  mort  jeune,  &  âgé  feulement  de  49  ans, 
après  avoir  cependant  publié  fept  à  huit  Volumes  in- 
folio.  Be[e  Sc  de  Thou  en  font  un  grand  éloge. 

(p.  26.)  Conftantinus  vivoic  au  commencement  du 
douzième  fiecle  ,  quoiqu’il  y  ait  des  Auteurs  qui  l’aient 
placé  en  1140.  II  e'toit  natif  de  Carthage,  &  Membre  dii 
College  de  Salerne.  Il  quitta  fa  Patrie  de  bonne  heure 
pour  paffer  en  Orient.  Babyîone  fut  la  Ville  principale 
où  iî  fe  fixa.  Il  s’appliqua  avec  ardeur  aux  langues 
orientales,  qu’il  pofféda  fupérieuremenr.  Il  cultiva  avec 
foin  la  Médecine,  dans  laquelle  il  fe  rendit  très-habile. 
Etant  revenu  à  Carthage  ,  dans  le  defi’ein  d’y  jouir  des 
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fruits  de  fon  travail,  il  y  trouva  des  ennemis, acharnés  à 
fa  perte ,  qui  l’obligerent  d&quitter  prife  ,  &  de  s’em¬ 
barquer  dans  un  navire  qui  faifoit  voile  pour  la  Sicile, 
Recommandé  par  le  Frere  du  Roi  de  Babyioneà  Robert , 

Duc  de  Normandie  ,  ce  Prince  le  fit  fon  Secrétaire. 

Léon  d'Ojtie  défavoue  ce  fait  &  dit  que  Conftamin 
préféra  la  folitude  à  la  faveur  du  Duc»  &  qu'il  entra 
dans  l’Ordre  de  Saint  Benoît 9  d’où  quelques  Auteurs 
difent  qu’il  fut  tiré  pour  être  fait  Pape ,  fous  le  ndm  de 
Victor  III. 

.  (P*  17.  )  Eros  étoit  un  Médecin  de  Salerne  ;  quoique 
îe  tems  auquel  il  a  exifté  foit  équivoque  ,  il  y  a  cepen¬ 
dant  lieu  de  croire  qu’il  vivoit  au  commencement  du 
onzième  fiecler  Cet  Auteur  parle  d’une  méthode  fin- 
guliere  qu’il  employa  dans  l’extra£Uon  de  la  pierre  ; 
l’envie  de  fe  fingularifer  peut  feule  la  lui  avoir  fuggérée, 
mais  il  n’eut  pas  lieu  de  s’applaudir  de  fon  invention; 
elle  eft  morte  avec  fon  Auteur,  Aucun  de  fes  Con¬ 
temporains  n’en  a  fait  mention.  Elle  confiftoit  ,  après 
avoir  ouvert  la  velfie  par  la  méthode  de  Celfe,  à  tâcher 
de  faire  fottir  la  pierre  par  le  moyen  de  la  fuccion.  ïi 
dit  que  ce  procédé  lui  a  réufli. 

(  p.  17.  )  Le  College  de  Salerne  efl  le  premier  de 
cette  efpece  qui  ait  exifté  en  Europe.  Charlemagne 
le  fonda  en  802»  Quelques  tems  après  fa  fondation,  ce 
College  publia  un  livre  intitulé  :  V Ecole  de  Salerne^ded ié 
au  Duc  Robert ,  fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  Roi 
d’Angleterre ,  qui,  au  retour  des  Croifades ,  s’arrêta  quel¬ 
que  tems  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  pour  le  faire 
traiter  d’une  fiftule  qu’il  avoir  au  bras.  Ce  livre  n’eft 
qu’une  compilation  5  on  y  trouve  différens  préceptes 
pour  la  confervation  de  la  fanté,c’eft  proprement  un 
Traité  d’Hygienne;  il  a  ététraduit  plufieurs  fois,  même 
en  vers  françois.  Un  Médecin  de  Paris  ,  qui  jouit 
d’une  réputation  juftement  méritée  ,  M.  le  Vacher  de, ,  ; 
la  Feutrie ,  eft  Auteur  d’une  nouvelle  tradu&ion  qui 
doit  paroître  inceffamment  avec  des  notes,  &  qui  fur-» 
paffe  de  beaucoup  toutes  celles  qui  ont  paru  juf- 
qu’ici ,  autant  ,  au  moins,  que  j’en  peux  juger  par  ce 
qu’il  a  bien  voulu  verbalement  m’tn  communiquer, 

(p.  0.7,  )  Albert-le-Grand,  airifi  nommé  ,  parce  que  9.  Albert-le-f 

D  ii  Grand. 
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fon  nom  de  famiile  étoit  Groot  ,  qui ,  en  allemand  , 
lignifie  grand  ,  fut  un  des  plus  favans  Théologiens 
du.  eizk  me  fîecle.  On  dit  que  la  c  a fie  où  il  enfeignoit 
à  Paris  ,  ne  pouvant  contenir  tous  fes  Ecoliers,  il  fut 
obligé -de  faire  fus  leçons  dans  la  place  ,  qui ,  de  fon 
nom  ,  fut  appeilée  depuis  Place  Mauben  ,  comme  qui 
diroit  Maître  Albert .  Mais  M.  Y  Abbé  P  A  dvocat  remar¬ 
que  avec  rai  (  un  que  cette  anecdote  efl  fauff'e,  &  qu’il  efl 
confiant  que  cette  place  ne  tire  point  fon  nom  d’Albert* 
le  Grand  ,  mais  bien  d’un  Evêque  de  Paris,  appelle 
Maldebert  •  auili  dans  les  anciens  manufcrits ,  cette  Place 
efl-elie  appeilée  Plate  a  Maldebertu  LesGEuvres  d’Albert* 
ont  été  impriméésà  Lyon  en  1651  ,  21  vol.  in- fol. 

(  p.  29.  )  Jean  de  Gadefden  étoit  Anglois,  &  mem¬ 
bre  du  College  de  Morton  à  Oxford.  1!  étoit  Chanoine, 
&  dès  l’an  1320,  Docleur  en  Médecine;  fcience  dans 
laquelle  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  favoit 
flatter  fes  malades  ,  &  ne  s’embarraffoit  pas  que  leur 
état  devînt  pire,  pourvu  qu’il  marquât  fon  empiriime 
fous  des  dehors  trompeurs,  &  qu’il  fatisfît  leur  goût. 
G’efl  fur-  tout  par  fes  lâches  complaifances  ,  qu’il  devine 
le  Médecin  des  Dames. 

Les  rems  font  changés,  mais  non  les  mœurs;  je 
conduis  aéhiellemeut  encore  plus  d’un  Médecin  ,  que 
je  pourvois  nommer,  qui  femblent  avoir  pris  pour  réglé 
de  leur  conduite  celle  de  Gadefden  ,  &  qui  ont  porté 
la  frivolité  &  l'enjouement  des  grâces  jufques  dans 
un  Art  que  les  plus  habiles  Médecins  n’exercent  qu’en 
tremblant,  à  caufe  de  l’incertitude  de  fes  connoiffances 
&  le  danger  pour  la  vie  qu’il  y  a,  fl,  comme  il  n’arrive 
que  trop  fouvent ,  on  prend  une  maladie  pour  une 
autre  ,  ou  fi  on  la  traite  d’une  maniéré  toute  oppofeV 
à  celle  qui  peut  feule  conduire  à  fa  gnérifon. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Gadefden  faifoit  cependant  fon 
profit  de  la  crédulité  de  ceux  qui  avoient  recours  à 
lui  :  il  avoit  des  remedes  pour  chaque  maladie  ;  & 
comme  il  ne  m  an  quoi  f  pas  de  les  donner  pour  des  fecrets 
importans ,  il  les  vendoic  fort  cher.  C’efl  ainfi  qu’il 
fit  un  profit  immenfie  ,  en  vendant  aux  Barbiers  l’em¬ 
plâtre  de  Grenouilles.  Il  dit  lui  même,  Rofa  Anglica  : 
j*ro  quo  habui  aliquam  pecuniam  à  E arbitonforibus^pout^- 
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ÿiioi  feu  eu  quel  qu’ argent  des  Barbier  s.Ne  voir-on  pas  en-* 
cote  de  nos  jours  ,  des  Médecins  dittnbuer  de  même  à 
leurs  malades  ,  des  pilules  ou  autres  remedes  qu’ils  font 
aufii  payer  fort  cher,  &  qu’ils  vendent  comme  d'heu- 
feufes  découvertes  quils  ontfaites?  Gadefden  parloir  de 
tout,  &  fedonnoit  également  pour  MédecirgChirurgien* 
Apothicaire,  Homme  de  lettres  ,  &  fur-tout  pour  bon 
Poete. Ce  qu’il  y  a  de  vrai  ,  c’eft  qu’on  trouve  à  peine 
une  page  dans  fon  livre,  où  il  n’y  ait  quelque  citation 
en  vers,  &  fort  fouvent  il  affeête  d’y  mettre  des 
Tiens  propres,  il  fut  le  premier  ,  fuivantla  remarque  de 
M.  Freind}  qui  fut  employé  à  la  Cour  d’Angleterre, 
comme  Médecin  :  avant  lui ,  on  faifoit  venir  des  Mé¬ 
decins  étrangers  pour  le  Roi  :  il  eut  fi, in  d'Edouard 
Il  dans  la  petite  vérole  dont  ce  jeune  Prince  fut 
attaqué  :  il  fit  garnir  le  !i„t  du  malade  d’écarlate,  & 
ordonna  que  tout  ce  qui  l’environnoit  feroit  de  la 
même  couleur. 

Gadefden  fe  mêloit  suffi  d’opération  chirurgicales 
il  le  vantoit  même  d’être  grand  Opérateur  ,  &C 
s’élevoit  hautement  contre  quelques  Chirurgiens  de  fon 
terns,  tels  qu  e  Lan  franc  .  Roland  &  Brunus,  I!  vante 
dans  fon  livre  fa  dextérité,  à  réduire  les  luxations  s. 
il  fe  di  oit  grand  Ocuüfte  ,  fur-tout  pour  les  maladies 
des  yeux  ,  qu’il  appelle  Rfectiones  ,  pour  lesquelles  iî 
diloit  avoir  un  fecret  infaillible,  Plus  la  maladie  étoif 
dangereufe  ,  plus  P  montroit  d\a  ffursr.ee  &  de  fermeté* 
Quelqu'un  avoit-il  la  pierre,  il  avoit  ,  difoit-il,  des 
diiToivans  immanquables.  Les  accès  de  goutte  les  plus 
violens  cédoient  à  fes  topiques.  Il  arrachok  les  dents, 
déracinoit  les  corps  des  pieds.  Enfin  ,  il  n’étoit  aucune 
incommodité  dont  il  n’allùrâr  la  guérifon.  Il  préten- 
doit  guérir  la  Colique,  en  faisant  appliquer  au  malade 
une  ceinture  faite  d’une  peau  de  veau  marin  ,  dont 
l’agraffe  étoit  faite  avec  un  os  de  baleine.  II  remédioic 
aux  hernies ,  en  appliquant  un  emplâtre  ou  !e  caufti* 
que.  Il  n’avoit  pour  arrêter' les  progrès  deschancres  r 
que  le  cataplafme  de  lapathum  rouge. 

On  ne  fera  pas  furpris  d’apprendre  que  ce  fameux 
Charlatan  débitoir  aufii  des  leçons  de  gourmandife  f, 
c.e  fut  peut-être  un  des  meilleures  moyens  qtfiltfruS 
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employer  pour  fe  faire  un  nom  parmi  les  grands  & 
les  femmes  du  bel  air. 

(p  31.)  Louis  Bonaccioli  ne  mérite  ,  en  aucune 
maniéré ,  les  éloges  que  lui  ont  donné  nombre  d’Au- 
teurs..  Ses  Ouvrages  ,  fi  l’on  en  croit  M.  Portai  qui 
dit  les  avoir  confultés,  ne  contiennent  que  des  rapfodies, 
des  explications  faftidieufes ,  diffufes  &  peu  de  détails 
vraiment  anatomiques  ;  ce  qu’il  prouve,  en  analyfant 
les  découvertes  que  Douglas  ,  entr’autres,  lui  attribue. 

(  p.  34.  )  Jean  de  Gorris,  né  en  1505  ,  étoit  de  Pa¬ 
ris  ,  &  fils  d’un  Médecin.  Il  a  été  regardé  comme  un 
des  plus  grands  Poëtes  Latins  ,  ayant  traduit  du  grec 
en  vers  latins  ,  les  (Euvres  du  Poëte  Nicandre.  Un 
fâcheux  accident  le  précipita  vers  les  dernîeres  années  de 
fa  vie  dans  un  état  languiffant.  Des  Soldats  armés  qui 
arrêtèrent  un  carroffe  dans  lequel  il  étoit  ,  lui  firent 
tant  de  peur ,  qu’il  perdit  fur  le  champ  l’ufage  de 
prefque  tous  fes  fens ,  &  en  a  toujours  été  depuis 
affeété. 

(  p.  34.  )  Jacques  Berenger ,  vulgairement  appelle 
Carpi ,  parce  qu’il  étoit  de  Carpi  dans  le  Modénois,  a 
fleuri  vers  l’an  1518,  &  a  été  un  des  Reftaurateurs  de 
l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie  qu’il  a  exercée  avec 
diftinétion  à  Boulogne .  Il  fut  un  des  premiers  qui 
didequa  des  cadavres  humains.  Il  fe  glorifie  d’en  avoir 
diîTéqué  plus  de  cent  :  on  lui  a  reproché  d’avoir  pouffé 
fon  ardeur  pour  l’Anatomie,  jufqu’à  difféquer  des  Efpa- 
gnols  vivans,  attaqués  de  la  vérole  :  mais  cette  impu¬ 
tation  n’eft  pas  prouvée.  U  eft  vrai  qu’il  fut  exilé  à 
Ferrare  5  où  il  mourut,  &  qu’on  ignore  la  caufe  de 
cet  exil.  Il  eft  d’autant  plus  probable  que  cette 
imputation  eft  fauffe  ,  que  Carpi  lui  même ,  dans  un 
endroit  de  fes  Ouvrages  ,  déclame  contre  Erafiftrate  & 
Héwphile  qu’on  a  accufés  d’avoir  commis  ce  crime.  Au 
furpîus,  le  Tribunal  de  l’Inquifition  inquiéta  Carpifpour 
avoir  parlé  trop  librement  fur  les  parties  de  la  géné¬ 
ration,  fur-tout  de  la  femme, où  il  eft  réellement  un  peu 
trop  libres  peut-être  que  pour  fe  fouftraire  à  la  puni¬ 
tion  qu’on  lui  préparoit ,  il  fe  fera  réfugié  de  lui- 
même  à  Ferrare.  U  étoit  fils  d’un  habile  Chirurgien. 

(  p.  38  «  )  Les  parens  de  Gonthier  d’Andernach  s 
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Ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  du  Bas-Rhin  ,  font 
peu  connus*  S’étant  fenti  du  penchant  pour  la  Méde¬ 
cine  ,  i  vint  en  France  ,  fixa  Ton  féjour  à  Paris ,  & 
il  reçut  ie  grade  de  Bachelier  en  150.8  ,  Tous  le 
Décanat  de  Fernel ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  fin  du 
tom.  1.  On  lui  remit  la  moitié  des  frais  de  fon 
Do&orat  ;  mais  on  ne  fait  fi  ce  fut  la  Facuhé  de 
Médecine  qui  lui  fit  ce  don  ,  ou  François  I,  dont  il  fut 
Médecin.  D’autres  prétendent  que  ce  fut  le  Cardinal 
Dubellay ,  fon  proteâeur.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Gonthier 
ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  grande  réputation  ,&  fur- 
tout  dans  l’Anatomie  ,  quoique  les  préjugés  du  tems 
ne  lui  permirent  peint  la  difFeéïion  des  cadavres  hu¬ 
mains  ,  parce  qu’il  n’eut  pas  la  force  ,  comme  Berenger, 
dont  nous  parlions  tout-à-l’heure  ,  de  vaincre  fes  préju¬ 
gés.  Il  obtint  de  l’Empereur  Ferdinand  I  des  Lettres 
de  noblefie  :  mais  il  ne  jouit  pas  îong-tems  de  cet  hon¬ 
neur  :  car  il  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé  de  quatre- 
vingt-fept  ans.  Ceux  qui  voudront  en  (avoir  davan¬ 
tage  fur  fa  vie  ,  n’ont  qu’à  oonfulter  l’éloge  qu’en  a 
fait  feu  M.  Héràfiant,  neveu  de  celui  dont  nous  allons 
parler.  Cet  éloge  publié  en  1765  a  remporté  le  prix 
propofé  pour  cette  année  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris. 

(  p.  38*)  François-David  HériiTant  »  né  à  Rouen  T  ^  HérîiTaat 
en  1724,  fut  Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  &  mourut 
en  1773.  Son  inclination  pour  l’anatomie  &  la  bota¬ 
nique,  avoit  prévalu  fur  la  volonté  de  fes  parens  qui 
vouloient  en  faire  un  homme  de  robe.  Il  a  utilement 
travaillé  fur  les  os 5  fes  Mémoires  fur  ce  fujet  font  dans 
Se  Recueil  de  l’Académie  des  Sciences» 

(  p,  39.  )  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  fe  fé-  16.  Charles* 
fichera  toujours  décompter  parmi  fes  membres  Charles  Htienne, 
Etienne  ,  un  des  plus  fameux  Anatomiftes  qu’il  y  ait 
eu  au  commencement  du  feizieme  fiecîe.  Il  étoitfiîs 
êc  frere  de  ces  fameux  Etienne  qui  fe  font  faits  un 
fi  grand  nom  dans  l’Imprimerie  ,  mais  qui  ont  toujours 
été  plus  favans  que  riches.  Cette  famille  qui  étoitde 
la.  Religion  prétendue  réformée,  éprouva  combien  il  efî: 

B  w 


Ejffals  hijloriques 


dur  d'avoir  une  Religion  différente  de  celle  du  Prince* 
Les  uns  furent  bannis,  &  les  autres  périrent  dans  les 
priions.  Cependant  Charles  Etienne  exerça  enfuite  la 
Médecine  avec  difiin&ûn  ,  &  s’occupoit  de  la  pratique , 
comme  le  témoignent  les  vers  fuivans ,  tirés  d’une 
élégie  fur  la  Goutte  ,  de  Buchanan . 


Sæpe  mihi  medicas  Grofcollius  explicat  herbas  , 
Et  fpe  îanguemem  confilioque  juvat  : 
Sæpe  mihi  Stephani  foîertia  provida  Carli 
Ad  ma  la  præfentem  trifiia  portât  opem. 


?7»  Vefaîe. 


Souvent  Grofcoîius  m'explique  les  herbes  médicinales f 
&  Joulage  ma  langueur  par  l'efpérance  &  les  conjèils  : 
fouvent  V  habileté  prévoyante  de  Charles  Etienne  apporte 
un  Jecours  préfént  à  la  trijtefje  de  mes  maux. 

Malgré  tous  fes  travaux  recommandables  ,  Charles 
Etienne  ne  fit  pas  une  fin  plus  heureufe  que  le  refie 
de  fa  famille.  Après  avoir  pratiqué  îong-tems  la  Méde¬ 
cine  ,  &:  s'être  acquis  une  gloire  immortelle  ,  après 
avoir  formé  pour  1  Etat  nombre  de  favans  Médecins, 
il  eut  le  malheur  de  voir  fon  frere  pourfuivi  par  la 
Jufiice  ,  obligé  d’abandonner  fon  Imprimerie ,  dont 
Charles  Etienne  prit  foin  pendant  plufieurs  années,dans 
la  maifon  paternelle  qui  exifte  encore  rue  Saint-Jean- 
de-Beauvais.  Enfin  il  mourut  dans  un  cachot,  dit  dans 
fon  Didionnaire  Profper  Marchand,  ann.  1664  >  car~ 
çere  Cajielli  inclu fus  obiitf  à  l’âge  d’environ  foixante  ans, 
laiffam  une  fille  nommée  JSlicole  Etienne ,  qui  fe  dif- 
tingua  dans  la  fuite  par  fa  fcience  &  fon  efprit. 

(  p.  41  .  )  André  Véfale  »  l’un  des  plus  favans  Méde¬ 
cins  &  Anatomiftes  du  feizieme  fiecîe  ,  naquit  à  Bru¬ 
xelles  le  31  Décembre  1514.  Il  étoit  fils  d’un  Apothi¬ 
caire  de  l’Empereur  Maximilien.  Ses  ancêtres  avoient 
fait  de  la  Médecine  une  étude  particulière;  au  (fi  fa 
famille  n’épargna-  t-eîle  rien  pour  lui  donner  une  bonne 
éducation  ,  dont  il  profita  merveillenfementi  II  favoit 
parfaitement  le  grec  ;  il  le  parloir  &  Bécrivoit  avec 
la  même  facilité.  Il  alla  enfuite  étudier  la  Médecine 
à  Montpellier  avec  le  célébré  Tagault ,  &  vint  de-là  à 
Paris  recevoir  des  leçons  des  Gonthier  d’Andernach^ 
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de  Sylvius  ,  de  Fernel  ,  &c.  Mais  la  feience  qu’il  cul¬ 
tiva  avec  le  plus  d’ardeur,  ce  fut  l’Anaromie  ,  pour 
l’étude  de  laquelle  il  s’expofoit  aux  plus  grands  dangers, 
afin  d’avoir  des  cadavres.  Obligé  de  quitter  Paris,  il 
retourna  dans  fa  Patrie  à  Louvain  ,011  il  profefia  avec 
diftinètion  l’Anatomie.  Bientôt  après  la  République  de 
Venife  le  choifit  pour  occuper  une  place  de  Profefieur 
en  Médecine  &  en  Anatomie  dans  LUniverfité  de 
Padoue.  Il  remplit  cette  place  pendant  fept  ans.  En 
1539,  il  publia  des  planches  anatomiques  qui  ont  fait 
l’admiration  des  Savans.  Comme  il  fut  le  premier  qui 
ofa  dévoiler  les  erreurs  de  Galien ,  il  s’attira  nombre 
d’ennemis  ,  &  toute  l’Europe  retentit  des  injures 
qu’on  vomit  contre  lui.  Euftache  à  Rome  ,  Driander 
à  Marpurg  ,  &  Sylvius  à  Paris  ,  s’élevèrent  contre  lui  , 
&  fur-tout  celui-ci  qui  poufibit  la  ba  fie  fie  jufqu’à  l’ap¬ 
pel  1er  Vefanus,a\i  lieu  de  Vefaîius .  Il  l’accufoit  d’im¬ 
péritie  ,  d’arrogance  &  d’impiété. 

Malgré  cela  ia  réputation  de  Véfale  croifibit  de  jour  en 
jour  :  ce  fut  alors  que  l’Empereur  Charîes-Quint  le 
choifit  pour  Ton  premier  Médecin.  J.  A.  de  Th  ou  rap¬ 
porte  de  lui  un  fait  mémorable.  Il  dit  que  Véfale  ayant 
averti  Maximilien  d’Egmont ,  Comte  de  Bures  dans 
la  Gueldre  ,  du  jour  de  fa  mort,  ce  Seigneur  fit  pré¬ 
parer  un  fuperbe  feftin,  &  charger  les  tables  de  toute 
fa  vaifielie  ,  invita  fes  amis,  s’afiit  auprès  d’eux,  les 
convia  à  faire  bonne  chere  ,  leur  difiribua  libérale¬ 
ment  fes  tréfors  ;  puis  leur  ayant  dit  adieu  fans  au¬ 
cune  émotion  d’eiprit,  il  fe  recoucha  &  mourut  au 
même  tems  que  Véfale  i’avoit  prédit. 

Ce  grand  homme  fembloit  arrivé  au  plus  haut  point 
de  gloire  &  de  fortune,  lorfqu’un  revers-imprévu  le 
précipita  dans  les  plus  grands  malheurs.  Un  Gentil¬ 
homme  Efpagnol ,  qu’il  avoir  traité  étant  mort  ,  Véfalç 
demanda  aux  parens  du  défunt  la  permifiion  d’ouvrir 
le  cadavre  A  peine  eut-il  enfoncé  fon  fcaîpel,  &  ouvert 
la  poitrine  ,  qu’il  y  vit ,  dit-on  ,  le  cœur  palpitant  en¬ 
core.  Les  parens  avertis  le  pourfuivirent  comme  un 
meurtrier,  &  l’accuferent  d’impiété  devant  l’Inquifition. 
Ce  Tribunal  inexorable  alloit  le  punir  ,  lorfque  Phi¬ 
lippe  II ,  Roi  d’Efpagne ,  pour  le  fouftraire  à  la  fu¬ 
reur  de  fes  Juges,  le  fit  partir  pour  la  Terre-Sainte* 
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Faîlope  étant  mort  vers  1>Ô4,  le  Sénat  deVeniferap-* 
pella  Véfale  pour  lui  donner  fa  place:  il  f  ifoît  voile  pour 
revenir  à  Padoue ,  lorfque,  par  un  triftc  naufrage,  il 
fut  jette  dans  Tlfle  de  Zante  ,  où  ce  grand  homme  , 
réduit  à  la  derniere  extrémité,  mourut  de  faim  &  de 
mifere  le  15  Oéïobre  1564,  âgé  feulement  de  cin¬ 
quante  ans.  On  rapporte  qu’un  Orfevre ,  qui  quelque 
temps  ap^ès  aborda  dans  ce  même  endroit  ,  lui  pro¬ 
cura  la  fépulture ,  &  qu’on  voit  cette  épitaphe  gravée 
fur  fon  tombeau,  dans  l’Eglife  de  la  Sainte  Vierge  de 
cette  Ifle. 


Tumulus 

'Andrea  Vefali  BruxelhnjtSy 
Qui  obiit  idibus  Oâobris, 
anno  M.  D.  LXIV \ 
œtatis  vero  fuœ  L. 

Cum  hierojblymis  rediijfet. 

La  Maifon  de  Vefale  fert  aujourd’hui:  de  Couvent 
aux  Capucins  de  Bruxelles.  Ces  Religieux  fe  font  en¬ 
core  un  honneur  de  dater  leurs  Lettres,  ex  adibus. 
Vefali  anis- 
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§.  III. 


Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accou¬ 
chemens  i  depuis  Paré  jufqu’à  Severin 
Pineau. 

«  Il  y  a  des  temps,  a  dit  un  Auteur  mô- 
»  derne  ,  le  pere  des  Economiftes  ,  i’iiluftre 
»  Quefnai  (  18)  ,  où  la  nature  femble  faire 
«  des  efforts  pour  former  des  hommes  il- 
»  luRres;  ou,  pour  mieux  dire,  il  y  a  des 
»  temps  où  les  récompenfes  &  des  efprits  fin- 
3)  guliers  répandent  par-tout  l’émulation  &: 
»  les  femences  des  fciences  :  alors  des  génies 
»  qui  auroient  été  étouffés ,  fortent  de  l’obf- 
»  curité  &  prennent  l’effor  ».  C’efi:  ce  qu’on 
vit  arriver  a  la  Chirurgie  dans  le  feizieme  fiecle  : 
ce  fut  alors  que  de  grands  hommes,  mus  encore 
plus  par  le  defir  de  la  gloire,  que  par  l’intérêt; 
aflervirent  5  pour  ainfî  dire ,  le  Public  par  leur 
habileté  &  la  fublimité  de  leurs  opérations. 

AMBROISE  PARÉ.  Tel  fut  fur-tout  le  cé¬ 
lébré  Ambroife  Paré ,  qui  porta  dans  la  Chi¬ 
rurgie  le  goût  de  la  fimplicité ,  qui  va  droit 
aux  principes,  qui  les  abrégé,  qui  ouvre  des 
routes  faciles.  Les  opérations  des  Anciens 
parurent  auprès  des  (iennes  ,  des  Ouvrages 
gothiques  :  par  Tes  decouvertes  nombreufes , 
il  enrichit  les  parties  les  plus  fïériles  de  fon  Art. 
Or,  de  toutes  ces  parties,  celle  qui  paroiffoit, 
&  étoit  réellement  alors  la  plus  ftérile ,  c’éioit 


6®  EJJ'ais  hijîorifties 

fans  contredît ,  celle  des  aceouchemens,  Quel** 

que  grande  que  (ait  notre  admiration  pqur  Paré , 
elle  ne  peut  nous  aveugler  au  point  de  ne  pas 
convenir  qu'il  s’en  faut  bien  que  l’Art  des 
aceouchemens  lui  ait  autant  d’obligation  que 
les  autres  branches  de  la  Chirurgie  :  nous 
difons  ouvertement  &  fans  détour,  qua  cet 
égard  ,  Guiliemeau  fon  Difciple'  l’emporte  de 
beaucoup  fur  lui,  comme  on  le  verra  plus  bas» 
Voyons  cependant  en  quoi  conhfle  ce  qu’a  laiflë 
Paré  fur  les  aceouchemens. 

En  1^73  ,  h  publia  un  Ouvrage  inti¬ 
tulé  :  de  la  génération  de  Vhomme ,  &  maniéré, 
d'extraire  les  enfans  du  ventre  de  leur  mere, 
C’eü  dans  cet  ouvrage  qu’il  traite  de  l’opéra¬ 
tion  céfarienne  ,  laquelle  ,  félon  lui  ,  ne  peut 
être  faite  fur  la  femme  vivante ,  fans  qu’elle 
meure.  C’elr  ce  que  nous  examinerons  plus 
en  détail  a  l’article  de  Roiijjet.  Paré  a  donné 
pour  précepte  dans  l’accouchement  difficile  , 
d’aller  chercher  les  pieds  de  l’enfant  :  il  veut 
qu’on  ampute  le  bras  ou  la  main ,  lorsqu’ils 
fortent  les  premiers.  Il  donne  même  la  figure 
de  crochets  ,  ou  de  clfeaux  propres  'a  couper  le 
bras.  Il  décrit  plufieurs  autres  ïnftrumens,  &  , 
entr’autres  ,  un  anneau  &  un  lac  pour  lier  les 
polypes  de  la  matrice  ,  &  c’eft  ce  qu’il  a  donné 
de  meilleur  fur  l’objet  qui  nous  occupe.  .  .  . 

Il  dit  que  les  enfans  naiifent  fouvent  avec  une 
tumeur  à  l’ombilic  \  mais  qu’on  doit  b;en  fe 

garder  de  l’ouvrir . Il  décrit  un  forceps  a 

trois  branches  ,  pour  extraire  les  moles,  ainfi 
que  différens  fpeculum  uterL  I!  parle  auffi  d’une 
amputation  de  la  matrice  ;  mais  il  y  a  grande 
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apparence  qu’il  a  pris  un  polype  confidérable 
poui  la  matrice.  Quant  à  fonlraité  des  monf- 
tres  ,  il  ne  mérite  pas  que  nous  nous  y  arrê¬ 
tions  ;  car  ce  n’eft  sûrement  pas  le  meilleur 
de  fes  Ouvrages.  Il  faut  ajouter  a  ce  que  nous 
venons  de  dire,  ce  qui  concerne  Paré,  pag.  115 
du  premier  volume/,  ainli  que  la  note,  page 
'  54  du  même  volume. 

Ce  qu  a  dit  Paré  fur  les  accouchemens  ,  ditM. 
Afixuc  ,  était  très-bon  de  fon  temps  ;  mais  il  eut 
encore  été  meilleur ,  fi  ce  quil  a  dit  netoit pas 
noyé  dans  un  tas  de  quefiions  difficiles  ,  inutiles 
C  meme  étrangères  à  la  matière  quil  traite .  M. 
A  u rue  reproche  aufli  au  même  endroit  à  Paré, 
de  faire  parade  d’érudition  grecque  &  latine  y 
de  traiter  les  quefiions  les  plus  épîneufesde  la 
Médecine,  &c.  &c.  Je  conviens  qu’à  quelques 
égards  ce  reproche  n'eft  pas  déplacé  ;  mais 
c’étoit  alors  la  mode  ,  &  on  auroit  cru  un  livre 
mal  fait ,  fi  on  n’y  eût  traité  de  ces  quefiions 
obfcüres  &  embrouillées ,  que  le  bavardage  de 
les  fophifmes  ne  font  encore  qifiobfcurcir  & 
embrouiller  davantage.  Au  refie ,  l’Auteur  du 
reproche  fait  à  Paré,  étoit  d’auràht  moins  dans 
le  cas  de  le  lui  faire,  que  perfonne  peut  être 
n’a  plus  aimé  que  lui  même  à  traiter  ces  fortes 
de  quefiions  ,  ainli  qu’on  peut  facilement  s  en 
convaincre  ,  en  parcourant  fes  nombreux  Ou¬ 
vrages. 

M  ATTHIAS  CORN  A  X.  Dans  le  même 
fiecîe  ,  Matthias  Comax  ,  ProfeCTéur  a  Vienne, 
&  Difciple  de  Nicolas  Ma  fa  ,  publia  les  deux 
Ouvrages  fui  van  s.  ï° .  Hifloria quinquennis  ferè 
gejhriionis  in  utero ,  &  quomodo  infans  Jèmi - 
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putridus  ,  refeclâ  alvo  s  exemptas  Jit  ,  &  mater 
car  ata  evdjcrit.  Venetiis  2550,  i/z-40.  z°*  Hif- 
toria  11  quod  eadem  fœmina  denuô  conceperit  & 
interierit.  Ces  deux  Bifloires  font  dignes  d’at« 
tention.  Il  efl  queflion  dans  la  première  d’une 
femme  enceinte,  qui ,  après  le  terme  ordinaire 
de  la  grofieflè ,  fentit  les  douleurs  de  l’enfan¬ 
tement,  lefquelles  furent  extrêmement  vives. 
On  entendit  même  9  à  ce  que  dit  l’Auteur,  un 
craquement  dans  le  ventre  de  la  mere ,  fragor 
quidam  increpuit.  Cependant  les  fymptômes  de¬ 
vinrent  moins  urgens ,  &  quoiqu’ils  ne  furent 
point  calmés ,  la  malade  vécut  quatre  ans  avec 
le  ventre  diflendu  ,  des  douleurs  ,  &  un  écou¬ 
lement  purulent  par  la  vulve.  11  furvint  pen¬ 
dant  cet  efpace  de  temps  ,  un  abcès  vers  le 
nombril  ,  par  lequel  il  s’écoula  une  grande 
quantité  de  matière  purulente ,  &  duquel  for¬ 
ment  plufieurs  fragmens  d’os.  Un  autre  abcès 
s’étant  formé  à  quelque  diftance  de  celui-ci , 
le  periné  du  fœtus  fortit  entier  ,  avec  plufieurs 
autres  portions  oiïeufes.  (  Albucafis  rapporte 
une  obfervation  femblable ,  dont  nous  avons 
fait  mention,  pag.  10 1  du  premier  volume.  ) 
Cependantles  fymptômes  devenoient  déplus 
en  plus  fâcheux  ,  &  on  ne  s’attendoit  qu’à  une 
mort  prochaine ,  lorfqu’on  prit  le  parti  de  faire 
l’opération  céfarienne  ,  qui  confifla  à  agrandir 
la  plaie  déjà  formée  auprès  de  l’ombilic  ,  en 
dirigeant  l’incifion  vers  le  côté  droit  ,  le  long 
des  mufcîes  droits ,  de  l’étendue  d’environ  huit 
pouces.  L'ouverture  faite ,  il  s’exhala  une  odeur 
des  plus  fœtides.  L’enfant  qu’on  retira  étoit  à 
demi-pourri  ;  la  tête  feule  parut  en  affez  bon 
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état.  Ce  qui!  y  a  d  étonnant ,  c’eft  qu’on  ne  fit 
point  de  future  ,  &  que  la  cicatrice  n’eti  fut 
pas  moins  prompte.  Le  fuccès  de  cette  opéra - 
ti.m,  dit  Cornax  ,  doit  prouver  aux  femmes  en¬ 
ceintes  ,  quil  y  a  un  Dieu  quia  un  Joui  parti¬ 
culier  d"' elles  ,  &  qui  prèjide  à  leurs  couches.  Ce 
Médecin  a  eu  grand  foin  de  nommer  les  Méde¬ 
cin*  qui  aÜiite.ent  k  lopération  :  n’eft  il  pas  fin- 
gulier  qu’il  ait  omis  de  nommer  aufli  le  Chirur  - 
gien  qui  l’a  faite  ?  Il  nous  femble  que  la  malade 
lui  avoit  encore  plus  d  obligation  qu’àperfonne* 
Quel  peut  être  ie  fujet  de  cette  réticence  ?  c’eft 
ce  que  nous  ignorons,  &  ce  que  nous  cher¬ 
cherons  encore  moins  a  pénétrer. 

Dans  la  fécondé  Hiftoire ,  C  ornax  dit  que 
cette  femme  devint  enceinte  de  nouveau  ,  6c 
qu’elle  accoucha  heureufement ,  ce  qui  n’eft 
nullement  d’accord  avec  le  titre  que  nous  avons 
rapporté  d’après  l’original ,  &  qui  dit  pofiti- 
vement  que  cette  femme  a  de  nouveau  conçu  & 
tf  morte  :  quod  eadem  fcemina  denuo  conceperit 
&  interierit. 

RAYNALDE.  En  1*565  ,  le  Doêleur  Ray- 
nalde  ,  dont  il  eft  étonnant  que  M.  Portai  ne 
dife  rien ,  puifque  Smtlie  en  fait  mention  dans 
fon  introdu&ion ,  publia  un  livre  fur  les  ac^ 
couchemens ,  qu’il  avoit  traduit  du  latin  en 
angîois.  Il  avertit  dans  là  préface,  que  ce  livre 
qui  a  pour  titre,  de  partit  hominis ,  avoit  été  tra¬ 
duit  deux  ou  trois  ans  auparavant  par  un  Clerc 
laborieux  ,  qui  s’étoit  chargé  de  ce  travail ,  en 
conüdération  de  quelques  femmes  qui  l’en 
avaient  prié  \  mais  que  fa  traduction  étoitfi  peu 
correéle  ,  que  lui-même  (  Ray  nalde)  avoit  eu 
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beaucoup  de  peine  à  lui  donner  toute  îa  per-* 
ie&ton  de  fa  langue.  Cet  Auteur  Latin ,  traduit 
en  anglois  par  Raynaide ,  eft  Eucharius  Rho - 
dion ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  p.  34. 

AMATUS  LUSITANUS  accorde  dans  fes 
Centuries  trop  aux  raédicamens  ,  pour  accé¬ 
lérer  raccouchement. 

JACQUES  RUEFF  ,  Chirurgien  de  Zurich 
vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle  ,  dans  un  Ou¬ 
vrage  intitulé,  de  conceptu  &  generatione  homi - 
nis  ,  &  iis  quœ  circà  hœc  potijjinmm  conjideran - 
tur ,  a  fait  revivre  la  plupart  des  contes  pué¬ 
riles  que  les  bonnes  femmes  débitaient  furies 
accouchemens  ,  &  fur  les  montres.  Ce  que Jon 
livre  confient  de  bon  ,  dit  M.  de  Haller ,  efl  ex¬ 
trait  de  Rhodion  ,  &  ce  bon  efl  noyé  dans  un  fi 
grand  fatras  de  paroles  inutiles ,  qu'on  a  toute  la 
peine  du  monde  à  Vy  reconnoître.  Dans  le  troi- 
fieme  &  quatrième  livre  de  cetOuvrage  ,  qui  eft 
divifé  en  fix  ,  Rueff  à  fait  repréfenter  fur  plu- 
Heurs  planches  les  différentes  pofuions  du  fœtus 
dans  la  matrice  ;  il  y  en  a  une  qui  contient  la 
defcription  d’un  forceps ,  qui  peut  avoir  donné 
l'idée  de  ceux  qu’on  a  imaginés  depuis.  C’eft 
à  Rueff'  que  nous  devons  le  premier  plan  du 
fpeculum  matricis ,  pour  la  dilatation  de  fon 
orifice  interne  :  il  a  auffi  donné  en  Allemand  , 
Hebammenbuch  darini  mandie  heimlichkent 
des  weiblichen  gejchlechtes  erlenen  kanfranfy 
z  58  0.  Toute  la  différence  qu’il  y  a  de  cette 
édition  a  la  latine,  c’eft  que  celle-ci  a  uncha* 
pitre  particulier  fur  les  réglés,  &  que  la  pre¬ 
mière  contient  un  livre  fur  les  maladies  des 
enfansr  Cefi  cependant  à  cet  Auteur ,  dit  M.  Portai, 

que 
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que  MM»  Garengeot  &  la  Faye  ont  voulu  attri - 
huer  ï  honneur  de  la  découverte  de  la  circulât  ion 
du  fang ,  Il  eft  étranger  à  mon  fujet  d'exa¬ 
miner  ici  fi  M.  Portai  a  tort  ou  raifon  de  faire 
ce  reproche  :  il  me  permettra  feulement  de  lui 
demander  s’il  croit  avoir  fait  un  aéïe  de  politefte 
envers  ces  maîtres  de  l’Art,  lorfqu’il  dit,  Hift.de 
l’Anat.  tom,  i  ,  p.  51^  ,  qihls  fe  font  plutôt  laife 
conduire  par  des  Jentiprens  dejaloufee  &  de  rivalité 9 
que  par  ceux  que  dicle  l  amour  de  la  vérité ,  ce  qu’il 
répété  en  deux  endroits  différens.  Il  nous  femble 
qu’ii  eût  pu  prouver  que  RuefF  n’avoit  jamais  eu 
d’idée  de  la  circulation  du  fang  ,  &  que  par  con- 
féquent  c’étoit  a  tort  que  MM.  Garengeot  &  delà. 
Faye  lui  en  attribuoient  la  découverte  ,  fans 
employer  des  exprefiîons  aufii  injurieufes,  que 
celles  que  fa  plume  a  tracées, 

JEAN  LANGE  ,  ou  Langius  (19),  de  Léo* 
herg  en  Siléfie,  parle  dans  le  fécond  livre  de  les 
Epîtres ,  d’une  plaie  de  la  matrice  ,  &  de  l’en¬ 
fant  qui  y  étoit  contenu,  laquelle  fut  heureu- 
fement  guérie.  11  vit  aufii  un  nommé  Carpus9 
ainfi  qu’il  l’appelle ,  amputer  avec  fuccès  la  ma¬ 
trice  tombée. 

YALERIOLA.  Il  eft  queftion  dans  le  cin¬ 
quième  livre  des  Exercitationes  de  François  Va - 
leriola  ,  ou  Variola  ,  Médecin  de  Turin  vers 
154©  ,  d’exemples  d’enfans  tirés  avec  le  crochet. 

PIERRE  FRANCO  (ao)  eft  le  premier  ,  à 
ce  que  croit  M.  de  Flaller  ,  qui  ait  entière¬ 
ment  confeillé  fextra&ion  de  l’enfanr  par  les 
pieds  ,  dans  fon  Traité  des  hernies  :  il  décrit  en 
meme  temps  les  différentes  maladies  de  la 
matrice. 
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MONT ANUS  (iï)  parle  des  maladies  des 
femmes  dans  fes  Confultationes  medicæ  de  ra - 
fioriLm  morborum  curatione.  1 557. 

în  Licojlhanis  éditions  Julii  objeqaentis ,  Bafil. 
t  5 57 *f°l- fœtus  retentas  ,  &  de  ulcéré  extraclos 
repenas ,  &  alla  hue  facientia  ,  ditM.de  Haller. 

BAUDOUIN. RüNSÆUS  parle  dans  fes 
Epîtres  médicinales  d’un  fœtus  hidrocéphale , 
qui  n'ayant  pu  venir  naturellement  par  les  voies 
ordinaires ,  fut  tiré  heureufement ,  &  en  fau- 
vant  la  mere  ,  pat  l'opération  céfarienne.  Dans 
fon  livre  des  maladies  des  femmes,  qui  eif  aufli 
intitulé  ,  devitœ  humanœ primordiis  ,  il  traite  de 
l'accouchement  difficile  &  céfarien.  Il  décrit 
divers  inftrumens  pour  extraire  le  fœtus  \  il 
enfeigne  la  maniéré  de  parfumer  la  matrice; 
il  parle  ailleurs  d’os  d’un  fœtus  arrêtés ,  qui 
fortirent  au  bout  de  deux  ans. 

JEROME  RUPEUS,  ou  Rupus ,  de  Toulouje 5 
Médecin,  a  écrit  un  ouvrage  qui  contient plu- 
fieurs  points  fur  les  accouchemens.  11  eff  in¬ 
titulé  :  Paradoxa  &  theorematra  rei  medicæ ,  quœ 
in  qkadruplici  funt1  dijferentiâ  de  iis  quœ  ad 
Medicum ,  quœ  ad  Chirurgicum  ,  quœ  ad  Pharma - 
copolum  ,  quœ  ad  Objletricem  fpeclant.  Omnict 
ocloginta  tribus  propojiîionibus  contenta .  Tolojœt 
z559>in- 40. 

ANTOINE-MARIE  VENUSTI  ou  Vénotta, 
Italien  ,  nous  apprend  dans  un  Ouvrage  Italien  , 
intitulé  :  Difcorfo  generale  interna  alla  generajiom 
enajcimento  degli  huomini.  Venet.  1  5 6 z/2-80. 
ogx  André  David  (12.)  vint  au  monde  par  l’opé¬ 
ration  céfarienne.  Il  traite  auffî  de  Paccouche- 
îiient  naturel  &  difficile. 
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Cinq  livres  de  la  maniéré  de  nourrir  & 
gouverner  les  enfans  dès  leur  naijfance  ,  de  bien 
choisir  une  Nourrice,  z.  N  infraction  de  la  Sage 
Femme  &  des  Accouchées.  3.  La  maniéré  de 
guérir  les  maladies  des  enfans.  Paris  1 56.5.  in-%* 
F erdier.  Je  ne  trouve  cet  Ouvrage  fous  aucune 
autre  annonce  dans  M.  de  Haller. 

GOURMELIN  (  13  }  recommande  dans  fou 
Synopfis  Chirurgies  ,  ou  fommaire  de  Chirurgie r 
de  tirer  par  les  pieds  ie  fœtus,  fur- tout lorfqtiïl 
eft  mort. 

*  RONDELET.  Dans  l’Ouvrage  qui  a  paru 
après  la  mort  de  Guillaume  Rondelei(zf)} Profef- 
feur  de  Montpellier,  &  qui  eff  intitulé,  Methodus 
ciirandorum  morborum  omnium ,  il  eft  queftiort 
de  l’Accouchement  difficile ,  d’os  d’un  fœtus 
retenus  dans  la  matrice  ,  &  trouvés  après  la 
mort  de  la  femme. 

WOLFIUS.  C’eft  vers  ce  tems,en  1^  66,  que 
parut  à  Balle  la  première  collection  des  Gynœ~ 
cionim  ,  par  les  foins  de  Gafpard  Wolf  us ,  dans 
laquelle  colie&ion  font  renfermés  les  Ouvrages 
de  Mofclïion  ,  Eros ,  Bonaccioli  &  autres  an¬ 
ciens  ,  a  ^ec  la  description  de  difFérens  peftaires» 

JEAN  W1ER  (25)  dit  dans  fes  œuvres 
avoir  extirpé  heureufement  une  partie  de  la 
matrice  gangrenée  :  il  décrit  plus  amplement 
que  fes  prédéceffieurs  ,  la  maniéré  d’ouvrir 
la  matrice,  ou  plutôt  la  vulve  imper  for  ée  ,  & 
décrit  les  inftrumens  néceiïaires  a  cette  opé¬ 
ration. 

LEONARD  FIORAVANTÏ ,  Médecin  & 
Chirurgien  de  Boulogne  ,  mort  en  1588  ,  dit 
avoir  guéri  à  Naples  une  femme  à.  qui  il  était 
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furvenu  après  line  opération  céfarienne  deux 
hernies  ,  une  de  matrice  ,  &  l’autre  de  veffie  ; 
peut-être  eft-ce  la  même  hiftoire  qu’il  rapporte 
ailleurs. 

JEROME  MERCURTALIS  dans  Tes  Prœ~ 
hcliones  demorbis  mulierum  ,  traite  au  deuxieme 
livre, de  l’accouchement}  &  dans  le  quatrième, 
de  la  chûte  de  matrice.  Il  eft  quefhon  d’une 
femme  qui  avoit  porté  quelques  années  un 
fœtusmort ,  &  que  notre  Auteur  répondit  porter 
une  môle  figurée  a  la  matrice. 

ANDRÉ  DE  LA  CROIX,  Médecin  célébré, 
&  Profefleur  public  à  Vende  vers  l’an  1 56©  , 
parle  de  l’extirpation  heureufe  d’une  matrice 
cancéreufe;  dans  le  cinquième  livre ,  il  traite 
de  l’accouchement  difficile  ,  où  il  dit  avoir  vu 
un  fœtus  qu’on  ne  put  extraire  à  caufe  du  vo¬ 
lume  de  fa  tête. 

LONICERE,  Nous  regrettons  très  -  fort  de 
n’avoir  pas  été  plus  heureux  que  MM.  de  Haller 
&  Portai ,  dans  la  recherche  d’un  Ouvrage 
à'AdamLonicere  ,  intititulé,  confiitutio  &normæ 
übjhtriciuriy  imprimé  d’abord  à  Francfort ,  in-fol. 
1 5 7  3  ,  &  réimprimé  depuis  en  Allemagne  en 
1703.  Cet  Ouvrage  eût  pu  nous  être  d’une  très- 
grande  utilité  pour  celui  que  nous  préfentons 
aujourd’hui  au  public. 

M.  de  Haller  cite  ces  deux  Ouvrages  dans 
la  Bibliothèque  Chirurgicale,  i°.  Ordung  fur  die 
hebammeti .  Francf.  z  57  £ ,8 .2° .Réformation  oder 
ordrmng  fur  die  hebammen  Francf  z  S  J  g. 
MAURITIUS  DE  LA  CORDE  publia  en 
.  in-fol.  l’interprétation  &  l’explication  du 
livre  1  d’Hippocrate,  fur  les  maladies  des  fem- 
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mes,  qui fetrouve  dans  la  colleélion  des  Gynæ~ 
ciorum ,  de  Baudin  &  Spachius.  Il  rapporte 
l’hiftoire  d’une  femme  enceinte ,  qui  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  dans  la  région  de  la 
matrice  ,  laquelle  s’ulcéra  ,  &  les  os  de  l’enfant 
fortirent;  la  femme  guérit  cependant,  mais 
fut  enfuite  bien  moins  réglée.  Il  parle  de  plu- 
fieurs  opérations  céfariennes;  ilavoit  aufli  publié 
à  Paris ,  en  1 574  ,  in-%Q.  le  livre  d’Hippocrate: 

Wipt  7 rapjiV/Coy. 

HORACE  EUGENIUS  (16)  ou  Augenius  5 
Médecin  Italien  ,  a  publié ,  quod  homini  non 
fit  certum  nafcendi  tanpiis ,  libvi  duo .  Venet.  1595. 
in- fol.  Francf  1  <5  97.  in  fol.  L’Auteur ,  comme 
on  le  voit  par  ce  titre,  admet  les  naiiïances 
tardives  &  les  précoces  ;  il  rapporte  des  obfer- 
vations  ,  &  foutient  que  l’enfant  de  huit  mois 
peut  vivre  comme  celui  de  fept  ou  neuf.  Il 
décrit  une  obfervation  fur  un  embrion  pé¬ 
trifié  ,  trouvé  dans  la  matrice  d’une  femme 
qui  avoit  eu  tous  les  fignes  de  la  groffeffe , 
&  qui  étoit  morte  a  la  fuite  de  vives  douleurs 
dans  la  région  hypogaftrique. 

DOMINIQUE  LEON  de  Lucques ,  Profefleut 
en  Médecine  à  Boulogne ,  traite  dans  fon  art 
de  guérir  les  humains  &  les  maladies  particulières , 
depuis  la  téte  jufqu  aux  pieds ,  de  Paccouche- 
ment  difficile  :  il  fuit  prefque  par-tout  les  an¬ 
ciens,  &  ordonne  en  conféquence  de  repoufïër  * 
le  fœtus  qui  fe  préfente  par  les  pieds. 

LAURENT  JOUBERT  (i7) ,  dans  fon  Ttraîté 
devulgi  erroribus ,  en  parlant  de  l’accouchement, 
Tb.  iv  ,  nie  l’écartement  des  os  pubis  pour 
faciliter  la  fortie  du  foetus.  Il  fe  moque  dfe 
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quelques  fecours  fuperRitieux ,  au  moyen  def- 
quels  des  femmelettes  prétendent  aider  les 
femmes  en  travail. 

JULES  CÉSAR  ARANTIUS  (28)  ,  célébré 
Anatomifle  de  Boulogne ,  Difcipîe  de  Vejale, 
eR  un  des  premiers ,  qui  ,  dans  un  Ouvrage 
intitulé  de  humano  fœîu ,  ait  examiné  avec  des 
yeux  obfervateurs ,  la  Rruchire  de  la  matrice 
d’une  femme  enceinte,  &  les  parties  dont  le 
fœtus  humain  eR  compofé.  Il  a  parfaitement 
vu  quel  eR  le  nombre ,  la  Rruâure  &  la  po- 
fition  des  vaiffeaux  de  la  matrice,  &  a  indiqué 
îa  préparation  qu’il  falloir  mettre  en  ufage  pour 
les  appercevoir,  laquelle  eR  bien  fimpie,  & 
ne  confifte  qu’a  enlever  îa  membrane  externe 
de  ce  vifeere.  Ce  qu’il  dit  fur  le  placenta 
mérite  d’être  lu.  Il  croit  qu’il  fe  fépare  faci¬ 
lement  de  la  matrice  dans  l’accouchement  na¬ 
turel,  &  très-difficilement  au  contraire  dans 
l’avortement.  Le  chapitre  32  fur  les  différentes 
Rtuations  du  fœtus  dans  la  matrice,  n’a  rien 
de  comparable  en  bien  ,  a  tout  ce  qui  avoit 
été  écrit  jufqu’alors.  Dans  fes  obfervations ,  il 
parle  d’un  accouchement  laborieux  ,  parce  que 
les  os  pubis  formaient  boffie  intérieurement. 

JEAN  CRATON.  Dans  les  lettres  publiées 
en  1593  fous  le  nom  de  Jean  Craton  ,  il  y 
a  une  obfervation  d’ Ar antius  ,  fur  un  fœtus 
tiré  vivant  d’une  femme  morte. 

GUILLAUMET  ,  Chirurgien  de  Nifmes , 
parle  dans  fa  répliqué  à  la  réponfe  de  Me. 
Jacques  Vcyrar ,  &c.  d’une  femme  enceinte  tuée 
par  le  tonnerre,  &  dont  cependant  l’enfant 
ne  fouffrit  rien. 
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NICOLAS  PISON  foutient  dans  Ton  livre 
de  cognofcendis  &  curandis  prœcLpuè  internis 
humani  corporïs  rnorbis ,  que  les  os  pubis  ne 
s’écartent  pas  dans  l’accouchement ,  &  qu’il 
n’y  a  que  le  coccix  qui  fe  porte  en  dehors 
&  en  arriéré. 

RENE  THIONNËAU,  premier  Médecin 
ordinaire  a  la  fuite  de  l’Artillerie  du  Roi ,  a 
publié  ,  Hifioirc  étrange  dune  femme  qui  a 
porté  un  enfant  vingt  trois  mois  ,  &  qui  enfin 
a  été  tiré  os  à  os  ;  Tours  z  g  8  o  ,  in  8°.  L’opéra» 
tion  réuffit,  mais  l’enfant  étoit  mort  avant 
qu’on  la  tentât. 

FRANÇOIS  RQUSSRT,  Médecin  du  Prince 
de  Savoye,  Duc  de  Genevois  &  de  Nemours, 
a  bien  mérité  de  FArt  des  accouchemens ,  par 
un  Ouvrage  intéreflant  qu’il  a  publié  en  1581 
fur  l’opération  céfarienne,  èc  qui  a  été  traduit 
en  latin  par  Gafpard  Bauhin  (  2,9),  avec  un 
Appendix.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé,  Traité  nou¬ 
veau  de  FHyfiérotomie  ,  ou  enfantement  céfa - 
rien ,  qui  efi  extraclion  de  F  enfant  par  incifion 
latérale  du  ventre  &  de  la  matrice  de  la  femme 
ëroJFe ,  ne  pouvant  autrement  accoucher  ,  &  ce 
fans  préjudicier  à  la  vie  de  P un  &  de  V autre  9 
ni  ejnpécher  la  fécondité  maternelle  par  après . 
Le  Traité  de  RoufTet ,  un  des  premiers  qu’on 
ait  publiés  fur  l’opération  céfarienne  ,  fit  du 
bruit,  &  méritoit  d’en  faire  :  il  excita  quel¬ 
ques  Chirurgiens  a  fuivre  la  pratique  qu’on 
y  propofoit  ;  en  forte  que  RoufTet  eft ,  â  pro¬ 
prement  parler,  l’Auteur  de  cette  opération, 
du  moins  fur  les  femmes  vivantes ,  de  même 
que  du  nom  qu’il  lui  impofa ,  &  qu’elle  cou- 
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ferve.  Car  il  avoue  qu’il  l’appella  opération 
céfarienne  ,  parce  qu’au  rapport  de  Pline , 
Scipion  l Africain,  le  premier  des  Empereurs 
Romains ,  tiré  du  ventre  de  fa  mere  par  une 
opération  pareille ,  porta  le  nom  de  Céfar , 
ce  qui  eft  une  dépravation  manifede  du  pal- 
fage  de  Pline  que  nous  avons  cité  ci-defîùs, 
&  qu’il  cite  lui-même  \  mais  qu’il  a  mai  com¬ 
pris.  Voyez  la  difcuflion  dans  laquelle  nous 
fortunes  entrés  à  ce  fujet,  fection  vi  de  cet 
Ouvrage  ,  tom.  i ,  pag.  6 2  &  fuiv. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ie  Traité  de  Rouffet 
contient  lix  feclions  :  dans  la  première  6c  la 
plus  importante,  après  avoir  parlé  de  la  né- 
ceflité  de  l’opération  céfarienne  en  plufîeurs 
cas ,  l’Auteur  tâche  de  prouver  que  cette  opé¬ 
ration  n’eft  pas  mortelle,  par  quatre  hidoires 
6c  obfervations  qui  lui  ont  été  communiquées, 
6c  par  cinq  qu’il  dit  avoir  vues}  ce  qui  ne  fe 
trouve  pas  trop  conforme  au  récit  qu’il  fait.  Dans 
îa  fécondé  fedion,  il  tâche  de  prouver  qu’on 
peut  faire  avec  fuccès  l’opération,  6c  pour  cet 
effet  il  examine  la  nature  des  parties  qu'on 
doit  incifer ,  pour  faire  voir  quelles  peuvent 
l’être  fans  accident  funede.  Dans  la  troifieme 
feélion ,  il  continue  de  traiter  le  même  fujet. 
Dans  la  quatrième ,  il  rapporte  quelques  ob¬ 
fervations  ,  foit  d’enfans  morts  &.  pourris  dans 
la  matrice,  qui  s'étoient  faits  peu  à  peu  une 
iffue  p.ar  les  tégumens  du  bas-ventre  ,  loit  de 
matrices  extirpées  fans  aucune  fuite  fâcheufe , 
pour  pouvoir  en  conclure  qu’on  n'en  doit  pas 
craindre  non  plus  en  faifant  l’opération  céfa¬ 
rienne.  Rouflèt  tâche ,  dans  la  cinquième  fec- 
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tion ,  de  jufiiher  l’opération  céfarienne  par 
l’exemple  des  femelles  des  animaux  qu'on 
châtre,  en  leur  ôtant  la  matrice,  &  par  la 
certitude  qu’il  y  a,  à  ce  qu’il  dit,  que  les 
accidens  qui  peuvent  furvenir  dans  cette  opé¬ 
ration,  ne  font  pas  à  craindre.  La  fixieme  & 
derniere  feélion  eft  deftinée  à  prouver  que  cette 
opération  ne  rend  pas  les  femmes  ftériles. 

La  méthode  qu’emploie  RoufTet  dans  fon 
Ouvrage,  pour  parvenir  à  la  découverte  de  la 
vérité,  eft  des  plus  fûres  &  des  plus  ingénieufes. 
Il  agit  par  la  voie  d’exclufion  ,  en  prouvant 
analytiquement  qu’on  peut  incifer  fans  danger 
toutes  les  parties  qu’il  faut  néceflàirement  cou¬ 
per  dans  l’opération  céfarienne ,  rapportant 
des  obfervations  fur  chacune.  Cette  méthode 
ne  fauroit  induire  en  erreur.  L’objet  de  cet 
Ouvrage  intérefle  certainement  l’humanité  , 
&  on  doit  favoir  gré  à  l’Auteur  de  l’avoir  fi 
dignement  rempli.  M.  de  Haller ,  bon  Juge  en 
cette  matière  ,  dit ,  d z  l Hyflérotomie  de  Roujfet  : 
Egregius  efl  lob  or ,  cordatè  &  mafculè  fcriptus  3 
cujus  eo  fæculo  nihil  prodiit  fimile.  CPeJl  un 
travail  excellent ,  écrit  fortement  &  avec  énergie  ; 
rien  de  Jemblable  n  a  été  produit  dans  ce  fiecle. 
Biblioth.  Chirurg .  tom.  1 ,  pag.  240. 

Peu  de  temps  après  que  ce  Traité  de  Roufïet 
eut  paru,  Gafpard  Bauhin,  Médecin  de  Mont - 
pe//ief,letraduifitenlatin,  ou  plutôt,  ce  fut  Roujfet 
lui- même ,  qui ,  comme  le  remarque  M.  G'oulin  ; 
car  il  dit  qu’il  avoit  fait  cette  traduélion  ,  il 
y  a  long-  temps ,  &  qu’en  la  mettant  au  jour ,  il  fe 
rendoitaux  follicitations  de  fes  amis.  Cen’eft  pas 
que  Bauhin  n’en  eût  aufll  entrepris  une  traduc- 
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don,  puifquhl  Ven  remercie  en  même  temps  : 
Bauhin  y  a  même  ajouté  une  DifTertation  , 
dans  laquelle  il  appuie  le  fentiment  de  RouJJet , 
par  quelques  obîervations  nouvelles,  &  il  fit 
imprimer  le  tout  a  Bâle  en  1582,  fous  ce  titre  : 
Exjecüo  fœtus  vivï  ex  matrevivâ  fine  alterutrius 
yiîœ periculo  ,  &  abfque  fæcunditatis  ablatione  ,  à 
Franc  if co  Roujfeto  Gallicè  tranfcripta ,  à  G  afp  are 
Bauhino  latine  reddita ,  &  variis  hïforiis  aucla . 
Ces  hiÜoires  font  fix  obfervations  communi¬ 
quées  a  Bauhin  par  deux  Médecins  François 
fes  amis ,  ou  prifes  de  Félix  Platerus ,  dont 
nous  parlerons  cLdeiïous.  L’Ouvrage  de  Roujfet , 
traduit  par  Bauhin ,  &  la  DifTertation  que  celui- 
ci  y  a  ajoutée,  fe  trouvent  dans  les  colîeêlions 
de  Gafpard  Wolf  us  &  à!  Ifraèl  Spachius ,  M. 
de  Haller  cite  encore  de  Roujfet  l’Ouvrage  fui- 
vant.  Fr,  Roffeti  Schéma  Palœocyematis.  Li - 
îhopœdii  Se  no  mien  fis  fœtus  lapidei  vice  oclennalis # 
Paris  1  y8o ,  i/2-80.  Bar,  11  efi  quefhon  dans 
cette  brochure  de  l’enfant  pétrifié  du  Sénonois  , 
dont:  nous  avons  parlé  à  l’article  d’ Augenius* 
Les  éloges  que  Roujfet  ôc  Bauhin  faifoient 
de  l’opération  céfarienne  ,  firent  imprefliort 
fur  plufieurs  habiles  Chirurgiens,  qui  fe  cru¬ 
rent  autorifés  a  l’eflayer  fans  imprudence;  mais 
elle  réuffit  mal  entre  les  mains  de  Guillemeau , 
qui  la  fit  en  deux  rencontres  ,  en  préfence 
à' Ambroife  Paré  ;  elle  ne  réufîit  pas  mieux 
trois  autres  fois  entre  les  mains  de  trois  au¬ 
tres  habiles  Chirurgiens  ,  ce  qui  la  décrédita, 
&  fit  que  Paré  lui-même  la  condamna  hau¬ 
tement,  en  quoi  il  fut  fuivi  par  prefque  tous 
les  Chirurgiens,  &  en  dernier  lieu  par  Mau* 
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rlctaiL  Cependant  elle  eut  encore  dans  quel¬ 
ques  Chirurgiens  des  partifans.  Il  paroit  même 
que  Paré  n’a  pas  toujours  été  fi  oppofé  à 
cette  opération  ;  car  dans  ia  première  édition 
du  livre  de  RoufTet ,  on  trouve  une  approba¬ 
tion  de  Mananteuil  ,  Pro telle ur  du  Roi  pour 
les  mathématiques,  &  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  où  ce  Médecin  fait 
l’éloge  de  l’Ouvrage  de  Roujfet ,  &  immédia¬ 
tement  au-deffbus  de  cette  approbation ,  on 
lit  :  fattefie  ce  que  de  fus  ;  Ambroife  Paré , 

En  1590,  RoufTet  fit  imprimer  un  Dialogue 
apologétique  en  vers ,  fur  l’opération  céfarienne, 
dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  objections 
que  lui  firent  fes  adverfaires  :  rien  ne  paroit 
plus  (impie  &  plus  folide  que  Ton  raifonne- 
ment  touchant  la  néceflité  de  l’opération  cé¬ 
farienne.  Rien  n’eR  plus  clair  &l  plus  précis 
que  les  infirudfions  qu’il  donne.  Il  décrit  l’opé¬ 
ration  avec  une  grande  netteté  ,  &  rapporte 
en  fa  faveur  les  raifons  les  plus  capables  de 
raflurer  les  efprits.  Enfin  dans  ce  dialogue,  on 
voit  Roujfet  avec  toute  la  confiance  que  donne 
une  bonne  caufe ,  &  avec  les  fentimens  d’un 
homme  véritablement  animé  du  bien  public  , 
ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  eft  capable 
d’accréditer  cette  opération  &  d  encouragera  la 
pratiquer.Nous  ne  favons  pas  pourquoi  M,Portal 
ne  fait  nullement  mention  de  cet  Ouvrage  a 
l’article  Roujfet, dans  fon  hiftoire  de  la  Chirurgie. 

Ce  Dialogue  attira  à  notre  Auteur ,  à  diverfes 
reprifes,  des  critiques  fort  vives  de  la  part  de 
Marchand ,  Chirurgien  de  Paris  ,  qui  publia 
contre  Roujfet  un  Ouvrage  intitulé,  in  Fran-, 


7  6  Ejfdis  hijfonques- 

cifci  Rojfeti  apologiam  Jacobi  Marchand  ,  Regis 
&  Parijienfis  Çhirurgi , declamatio .  Dans  la  pre¬ 
mière  partie  de  cette  déclamation ,  Marchand 
attaque  ies  obfervations  de  RoufTet,  &  foutient 
que  la  plupart  font  faillies  ;  mais  les  raifons 
qu’il  allègue  font  très-faibles ,  &.  fans  envifager 
quantité  de  cas  où.  l'accouchement ,  par  les 
voies  ordinaires ,  eft  réellement  impofiible  ;  il 
prétend,  contre  toute  raifon  , qu’un  Accoucheur 
prudent  &  habile,  peut  furmonter  toutes  les 
difficultés  qui  fe  préfente.nt  dans  les  accou- 
chemens ,  fans  avoir  recours  à  l’opération  cé- 
farienne ,  qu’il  regarde  toujours  comme  meur¬ 
trière.  La  fécondé  partie  de  l’Ouvrage  de  Mar¬ 
chand  eft  pire  que  la  première  ;  ce  n’eft  plus 
Amplement  par  des  raifons  bonnes  ou  mau¬ 
vaises  qu’il  combat  fon  adverfaire,  c’eft  par 
des  termes  injurieux  &  par  plufienrs  poëmes 
fatyriques  adreffés  a  RoulTet ,  qui  fe  trouvent 
à  la  fin.  Le  premier  eft  intitulé ,  in  Francifci 
Rojfeti  librum  de  cœfareo  paria  Jacobi  Marchand 
Carmen  ;  le  fécond ,  ejufdem  pro  regio  Chirur - 
gornm  P arijienjium  Collcgio  j  le  troifieme  , 
tumulas  cæfarei  pari  lis  ;  &  le  quatrième  ,  J  a- 
Cobi  Marchand  Carmen  in  Francifci  Rojfeti  of> 
tentum ,  tant  il  eft  vrai  que  les  hommes  font 
par-tout  hommes.  Ces  diffiérens  Ouvrages  ren¬ 
ferment  une  critique  &  une  fatyre  des  plus 
outrées ,  ce  qui  fait  tort  a  cet  Ouvrage  ,  dans 
lequel  on  trouve  d’ailleurs  beaucoup  d’érudi¬ 
tion  ,  de  netteté  dans  le  ftyle,  &  de  précifion. 
On,  reconnoîtra  même  ai fé ment  ,  en  iifanc 
ces  écrits  polémiques ,  le  profond  favoir 
l’habilité  de  ce  Chirurgien. 
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Il  y  a  à  la  fuite  de  ces  fatyres  une  lettre 
écrite  à  Roujfet  par  Guillemeau ,  dans  laquelle 
celui-ci  expofe  les  raifons  qui  font  engagé  à  com¬ 
battre  dans  fes  Ouvrages  l'opération  céfarienne. 
Cette  lettre  eft  écrite  en  des  termes  un  peu 
plus  ménagés  que  ceux  dont  s’étoit  fervi  Mar • 
chand.  On  y  apperçoit  même  le  caradere  d’un 
ami  qui  veut  détourner  fon  ami  d’approuver 
&  d’écrire  en  faveur  d’une  opération  qui  avoit 
été  conftamment  maîheureufe  entre  les  mains 
des  plus  habiles  Chirurgiens  de  ce  temps. 

Cependant  Roujfet ,  vivement  pénétré  delà 
bonté  de  fa  caufe  ,  répondit  la  même  année 
aux  déclamations  de  Marchand ,  &  y  répondit 
par  fobfervation  ,  comme  le  moyen  le  plus 
fur  de  réfuter  folidement  ceux  qui  étoient  d’un 
avis  contraire  au  lien.  Hoc  anno  Domini  z  573, 
dit-il ,  diligenter  obfervavi,  &  in  adverfariis  meis 
annotavi .  T. ai  cette  année  z  57  3  ,  obfervé  avec 
foin ,  &  j’ai  noté  daus  mes  papiers ,  &c.  Mais 
cette  réponfe  de  Roujfet ,  quelque  folide  qu’elle 
fût ,  ne  fit  point  changer  d’opinion  au  plus  grand 
nombre  des  gens  de  l'Art  fur  l’opération  céfa¬ 
rienne  ,  &  les  déclamations  de  Marchand ,  jointes 
aux  mauvais  fuccès  qu’eut  alors  cette  opération , 
l’emportèrent  fur  tous  les  raifonnemens  théo¬ 
riques  Ce  pratiques  de  Roujfet ,  &  empêchèrent 
qu’on  ne  continuât  de  la  pratiquer  ;  car  Guïl- 
lemeau  dit  expreffément  dans  le  livre  qua¬ 
trième  de  fa  Chirurgie,  chap.  28  y  ce  qui  dé¬ 
termina  Paré  h  Je  défifer  &  rétracter  de  cette 
opération ,  auffi  bien  que  le  Collige  des  Chirur¬ 
giens  ,  &  la  plus  faine  partie  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris }  dans  la  qucjlion  qui  fut  agitée- 


I 


\  . 

'  ■  .  I 

EJfais  hifioriques 

par  feu  M.  Marchand ,  dans  fis  deux  déclamations 
qu’il  fit  lorfquil  eut  l  honneur  de  pafer  Maître 
Chirurgien  de  Paris . 

Marchand  reproche  a  RoufTet  d’avoir  médit 
du  College  de  Chirurgie  ,  dont  il  combat  vive¬ 
ment  les  droits,  ainfi  qu’on  le  peut  voir  par 
répsgramme  fuivante  ,  intitulée. 

Pro  Regio  P arijiznfiu.ni  Colle gio  : 

Ofdirns  es  cujus ,  rogo,  die  ,  Rojfète  ,  vel  artis  5 

Si-  Medicorum  ,  inquis  ,  te  finis  ordo  rogat  : 

Nec  tu  donatus  Lauro,  titulove  medentum  , 

Et  furtira  exerces  ,  quod  tituio  ipie  nequis  : 

Sed  tu  dùm  feindis  miferas  per  frufta  parentes, 

Artis  eris  cujus  ,  die  rogo  ?  Carnificis. 

M.  Portai  qui  rapporte  cette  épigramme 
dans  Ton  hiiloire ,  dit  que  le  reproche  que  fit 
Marchand  à  Rouf  et  d'exercer  fans  titre  ,  eft 
mal  fondé  ,  celui-ci  ayant  été  reçu  Doéleur  à 
Montpellier  en  1581  ,  l’Ouvrage  de  Mar -■ 
chand  n’ayant  paru  qu’en  1-598.  Il  eft  pourtant 
bien  difficile  de  croire  que  de  deux  Auteurs 
qui  vivent  enfemble  &  exercent  a  peu  près 
le  même  état  dans  la  même  ville  ,  il  y  en  ait  un 
qui  accufe  publiquement  l’autre  d’exercer  fans 
titre  ,  s’il  n’en  a  pas  une  connoiifance  parfaite  & 
certaine.il  efl  plus  probable  que  Rouf  et  n’a  pris 
le  grade  deDoêceur,  qu’après  cette  épigramme. 

"Mais  continuons i’hifloire  de  Roufèt ,  afin  de 
conftater  déplus  en  plus  les  avantages  de  l’opé¬ 
ration  céfarienne  :  pour  rafliirer  les  efprits  ébran¬ 
lés  par  les  difputes  dont  nous  avons  parlé,  il  éten¬ 
dit  plus  loin  les  recherches,  &  donna  en  1590 
une  édition  latine  de  fon  livre,  beaucoup  plus 
ample  que  la  prerniere,  intitulée,  cœjarei partus 
afertio  hifioriologica.  Paris  z  5$  o .  Outre  de 
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nouvelles  raifons  très  -  folides  qu'il  ajouta  à 
celles  qu’il  avoit  précédemment  détaillées ,  il 
rapporta  encore  d’autres  exemples  de  réuflite 
de  l’opération  céfarienne.  Le  cinquième  &  der¬ 
nier  ,  ie  feu!  dont  nous  parlerons ,  confiée 
dans  l’hiftoire  d’une  opération  céfarienne  a  faite, 
avec  fuccès  en  1^82  à  la  femme  d’un  Labou¬ 
reur  du  Village  d 'Anouville.  Roujffet  dit  que 
le  Chirurgien  qui  opéra ,  étoit  dans  des  dif- 
politions  qui  dévoient  rendre  l’opération  peu 
fûre  ;  d’où  il  conclut  ,  que  fi  elle  a  réufîî 
dans  cette  circonflance ,  fon  fuccès  doit  être 
encore  plus  certain ,  lorfqu’elle  fera  faite  par 
un  Chirurgien  plus  en  état  d’agir  &  ayant  toute 
la  connoiflance  ôt  la  dextérité  qu’exige  une 
opération  aufîi  importante.  Voici  fes  termes: 
hæc  jcemina  fœcla  fuit  à  Joanne  Lucd  tune  pariim 
fobrio  :  cui  tune  benè  poto  ,  fi  hoc  non  malè 
fiucceffit ,  quid  ei  non  efi  fiperandum ,  qui  fobrius 
&  mentis  compos ,  arte  duce  ,  eb  accedet  ? 

D’après  un  examen  réfléchi  des  pièces  refpec- 
tives  de  ce  procès  ,  il  réfulte  que  les  faits 
dépofent  pour  &  contre  l'opération  céfa¬ 
rienne.  Il  étoit  réfervé  a  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  fixer  les  idées  fur  ce  fujet  ,  & 
de  faire  voir  que  non  feulement  cette  opération 
peut  rénffir  avec  des  précautions  bien  ména¬ 
gées  ;  mais  qu’il  y  a  même  des  cas  où  elle 
eft  d’une  néceflité  indifpenfable.  C’efl  ce  qui 
réfulte  des  deux  Mémoires  de  M.  Simon ,  fur 
l’opération  céfarienne ,  inférés  dans  le  premier 
&  deuxieme,  volume  du  Recueil  de  cette  Aca¬ 
demie.  Nous  reviendrons  encore  plus  bas  fur 
cette  opération. 
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GUILLEMEAU.  M.  de  Haller  croît  que 
c’eft  dans  la  colleêlion  des  Œuvres  de  Guil~ 
le  me  au ,  édition  de  1698,  que  parut  pour  la 
première  fois  fon  livre  de  la  grojfejfe  &  de 
V accouchement  des  femmes  ,  du  gouvernement 
d icelles  ,  &  moyens  de  Jubvenir  aux  accidens 
qui  leur  arrivent .  Il  parut  auflî  féparément  k 
Paris  1619  ,  in- 40.  1610,2/2-8°.  164^,2/2-8°. 
Bur.  Il  fut  traduit  en  angiois  en  1612..  Guille - 
meau  parle  d’abord  d’une  femme  imperforée 
&  enceinte ,  dont  le  vagin  étoit  fermé  par 
des  cicatrices  :  mais  il  vint  tellement  à  bout 
de  dilater  ce  canal  avec  un  fpeculum ,  que  la 
femme  accoucha  heureufement.  Il  accéléra  un 
accouchement  par  Pufage  des  bains  ,  &  en 
frottant  avec  de  l’huile  les  os  pubis.  Il  dit  que 
toutes  les  fois  qu’il  y  a  perte,  il  faut  auflîtôt 
tirer  l’enfant  par  les  pieds ,  quand  même  la 
tête  fe  préfenteroit  la  première.  11  donne  des 
exemples  de  cette  manœuvre  bien  employée; 
il  faut  fe  comporter  de  même ,  s’il  y  a  de 
fortes  convulhons.  Il  rapporte  l’exemple  d’une 
matrice  déchirée  ,  pour  avoir  tiré  trop  violem¬ 
ment  le  placenta.  Il  ne  faut  point  appliquer 
le  crochet,  qu’on  ne  foit  certain  de  la  mort 
de  l’enfant.  11  donne  la  defeription  d’un  cou¬ 
teau  pour  ouvrir  la  tête  ou  le  ventre  hydro- 
piques.  Lorfque  la  tête  eft  reftée  dans  la  ma¬ 
trice  ,  il  introduit  un  doigt  dans  la  bouche , 
&  la  tire  avec  le  crochet.  Lorfque  le  pied  & 
la  main  fe  prélentent  en  même  temps ,  il  faut 
tirer  le  fœtus  par  les  pieds ,  &  ne  point  cher¬ 
cher  à  le  tirer  par  la  tête.  Il  décrit  les  maladies 
qui  furvieunent  à  la  femme  dans  fes  différens 

états 
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états  de  grofTeiïe ,  d’accouchement  &  d’accou- 
chée.  11  preferit  les  remedes  qu’il  convient 
d’employer  pour  les  guérir ,  le  régime  qu’il 
faut  oblerver  pour  les  prévenir.  Son  fentiment 
fur  la  pofition  du  fœtus  dans  la  matrice ,  s'ap¬ 
proche  allez  de  l’état  naturel.  Il  a ,  dit-il,  pag* 

,  le  dos  &  les  fej] es  appuyés  contre  le  dos 
de  la  mere ,  la  tête  baijjée  ,  en  touchant  du  menton 
contre  la  poitrine ,  portant  les  deux  mains  fur 
les  genoux ,  V ombilic  &  le  ne\_  entre  les  deux 
genoux ,  les  deux  yeux  fur  les  deux  pouces  des 
mains ,  les  jambes  pliées  en  touchant  du  talon 
aux  feffes ,  ce  qui  ejl  caufe  que  lorfquil  veut 
Sortir ,  il  fait  la  culbute ,  &  vient  rencontrer  de 
fi  tête  V embouchure  de  la  matrice. 

Guillemeau  a  repréfenté  par  des  planches, 
la  pofition  variée  que  Fenfant  prend  dans  la 
matrice  ;  mais  ces  planches  ne  font  point  ori¬ 
ginales  :  il  les  a  empruntées  SEucharms  Rhodion 
&  de  Rueffi  II  a  feulement  interverti  l’ordre 
que  ces  Auteurs  leur  avoient  donnés  dans  leurs 
Ecrits.  Scrupuleufement  attaché  aux  dogmes 
de  la  Religion,  Guillemeau  vouloir,  par  rap¬ 
port  à  la  décence,  qu’on  encourageât  les  Sages- 
Femmes  à  cultiver  plus  particulièrement  leur 
Art,  qu’on  les  inflruisît ,  &  qu’on  en  multi¬ 
pliât  le  nombre.  Il  fe  récrie  aufli  contre  les 
Chirurgiens  de  fon  temps,  qui  négligent  l’étude 
des  âccouchemens;  &  voici  â  ce  fujet  comme 
il  s’exprime  pag.  258.  O  race  d'hommes  !  que 
vous  employer  mal  votre  temps  &  votre  loijir  / 
Las  !  nous  ne  mourons  pas  ;  mais  l'on  nous 
b ourelle  :  car  ceux  qui  font  réputés  pour  les  plus 
experts  parmi  vous  ?  ne  nous  traitent  pas  comme 
Tome  IL  F 
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il  appartient.  Vous  rempùjfe^  des  volumes ,  & 
charge ^  tes  bibliothèques  de  vos  Ecrits  fur  des 
chofes  légères ,  &  fur  la  moindre  de  vos  maladies  9 
tandis  que  nous  fommes  accablés  de  durs  &  in - 
fupportables  tourmens  &  de  gritves  angoijfès ,  fans 
que  vos  Ecrits  faffent  mention  de  nous  aucunement . 
M.  Portai  remarque  avec  raifon  ,  que  Soranus 
s’étoit  expliqué  en  de  pareils  termes,  &  Guil~ 
lemeau  n’a  fait  que  traduire  ce  pafiage  de  fon 
Ouvrage. 

On  trouve  dans  l’Ouvrage  de  ce  Difciple  de 
Paré ,  iafigure  de  quelques  nouveaux  crochets, 
dont  il  recommande  de  fe  fervir  pour  extraire 
Penfant  mort.  En  général,  Guillem  eau  mérite 
des  éloges  d’avoir  publié  Ton  Traité  des  ac¬ 
couche  mens  ,  dans  un  temps  où  les  influe¬ 
rions  fur  cette  partie  étoient  fi  bornées  ;  d’ail¬ 
leurs  ce  Traité  efi  bien  écrit ,  &  l’ordre  qui  y 
régné  eft  très-méthodique.  Les  obfervations 
que  Guillemeau  rapporte,  font  la  plupart  très- 
intéreiTantes;  en  un  mot ,  cet  Ouvrage  juftifie  le 
jugement  que  nous  avons  porté  de  cet  Auteur, 
à  l'article  de  l’iiifioire  des  accouchemens  chez 
les  modernes ,  tom.  i  ,  §.  VIII. 

JEAN  LIEBAUT  a  publié  à  Paris  en  z  gSzy 
in- B.  de  la Jàntéy  fécondité  &  maladie  des  femmes. 
Il  parle  d’une  chûte  de  matrice  ,  &  dit  quel¬ 
que  chofe  de  l’accouchement  difficile.  M  Por¬ 
ta/  cite  un  autre  Ouvrage  de  Liebaut ,  intitulé  , 
de  ly embelli fement  &  ornement  du  corps  humain, 
Paris ,  z  g  8  z,  in- 8 .  &  ne  cite  pas  le  précédent. 

.  PE  TR  U  S  SALIUS  DI  VERSUS,  deEayence, 
dit  quelque  chofe  fur  l’accouchement  laborieux 

6  r  arriere-faix  retenu  dans  la  matrice  ,  dans 
fes  notes  fur  Antoine  de  Altomari . 
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ALBERTINUS  BOTTANUS,  Profeffeur  de 
Gadoue y  mort  en  1 5  ^6 ,  a  laiflë  pluheurs  Ou¬ 
vrages,  entr’ autres  de  morhis  muliebribus,  Patav . 
z  5#  5 .  Bafil.  z  $8 6 ,de  rnorbis  muliebribus 9  liber 
fecundus,  Venet .  î  $8 8 ,  in-%.  Ces  deux  Traités 
des  maladies  des  femmes  ,  font  ornés  de  plu- 
fleurs  planches  allez  exaéles. 

SIMON  PIETRE.  Il  y  a  de  Simon  Pietre ; 
célébré  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  ôc 
duquel  René  Moreau  a  dit  quil  favoit  tout  ce 
quun  homme  peut  j avoir  :  Dijputatio  de  vero  lift 
anafomofœon  vaforum  cordis  in  fœtu .  Auguf 
iœtronum  ,  t  533  ^  F2-8.  Nova  demonji ratio  7 
&  vera  Hi florin  anaflamofæon  va  forum  cor- 
dis  in  embrione ,  cum  corollario  de  vitati  fa - 
cultate  in  eodem  embrione  non  otiosâ.  Turoni  , 
zôTj,  iti'%.  Dans  ces  Ouvrages,  Pietre  dé¬ 
crit  le  trou  ovale  &  le  canal  artériel  ;  mais 
ce  n’eR  pas  là  notre  objet  ;  ces  Ouvrages  ap¬ 
partiennent  plutôt  à  l’anatomie  :  ce  qui  nous 
concerne  ,  eR  Confilium  1 .  de  jdcilitando  partit f 
confeil  qui  conRRe  plus  dans  les  médicamens 
que  dans  l’opération. 

MARCEL  DONàTUS  ,  Médecin  de  Man- 
tout ,  qui  a  publié  lix  livres  de  Hifloriâ  medicâ 
mirabili ,  lefquels  ont  été  augmentés  par  Gré « 
goire  Horfius  ,  rapporte  dans  le  quatrième 
livre ,  des  exemples  de  fœtus  morts  dans  la 
matrice,  qui  font  lortis,  les  uns  par  une  plaie 
à  ce  vifcere ,  les  autres  par  un  abcès  Spontané  ; 
dans  le  feptieme  livre  ,  ajouté  par  Horfius ,  il 
y  a  Phiftoire  d’un  fœtus  putride ,  refié  un  an 
dans  la  matrice.  Il  efi  aulîl  queflion  de  Pac- 
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couchement  céfarien  dans  la  chûte  de  ce 
vifcere. 

MARSILIUS  CAGNATUS  ,  Médecin  de 
Vérone  ,  a  publié  à  Rome  en  1602.  ,  in- 4. 
Difputatio  de  morte  caufsâ  par  tus.  L'Auteur  a 
écrit  cette  didèrtation  pour  la  Médecine  du 
Barreau.  Il  y  recherche  les  caufes  de  l’avor- 
lement ,  &  entre  dans  plulîeurs  détails  furfac^ 
couchement.il  blâme  Avicenne  d’avoir  avancé 
que  les  os  pubis  fe  féparoient  pendant  fac- 
couchement  3  &  nie  par  conséquent  cet  écar¬ 
tement.  Dans  fa  Colleétion  de  différentes  ob- 
iérvations  imprimées  en  17  livres,  1587  ,  il 
parle  des  os  d'un  fœtus ,  rendus  par  l’anus. 

GERVAIS  DE  LA  TOUCHE3Gentilhomme 
Poitevin,  fit  imprimer  en  1587  ,  un  Ouvrage  in- 
1 2. intitulé,  la  très-haute  &  très- fouv traîne  Jcience 
de  Vart  &  indujlrie  naturelle  d'enfanter ,  contre 
la  maudite  &  perver/è  impéritie  des  femmes  9 
que  Von  nomme  Sages-Femmes  ou  belles-meres , 
lej quelles ,  par  leur  ignorance ,  font  journellement 
périr  une  infinité  de  femmes  &  d’enfans  à  ï enfan¬ 
tement:  à  ce  que  déformais  toutes  femmes  en¬ 
fantent  heitreufement ,  &  fans  aucun  péril  ni  def 
tourbie tant  d'elles  que  de  leurs  enfans  ,  eflant 
toutes  faiges  &  pérîtes  en  icelle  fcience.  Cet  Ou¬ 
vrage  eft  dédié  â  toutes  Reines  &  Princefîes ,  & 
à  toutes  Dames  &  Demoifelles  d’honneur  ,  à 
toutes  femmes  débonnaires ,  de  vertu  &  de 
patience.  Il  eft  aifé  de  voir  par  le  titre  feul , 
que  PAuteur  fe  récrie  principalement  contre 
les  Sages-Femmes  ^  qu’il  accufe  d’ignorance  , 
d’impéritie  &  de  témérité.  Rien  ne  lui  paroît 
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plus  avantageux  pour  l’humanité ,  que  de  con¬ 
fier  aux  hommes  la  pratique  des  accouche- 
mens.  Nous  avons  donc  eu  raifon  dans  la  ire* 
fe&ion  du  tom.  i  de  cet  Ouvrage ,  de  donner 
pour  une  des  caufes  de  la  pratique  des  accoudie- 
mens  par  les  hommes, l’impéritie  &  l’ignorance 
des  Sages-Femmes.  Si  quelqu’un  pouvoir  encore 
refufer  d’admettre  cette  caufe, qu’il  life  l’ouvrage 
de  notre  Gentilhomme  Poitevin  ,  &  nous  dou¬ 
tons  qu'après  cette  îeclure  ,  il  ne  convienne  pas 
de  la  vérité  de  nos  réflexions. 

PIERRE  FORESTUS  a  publié  en  1=599  un 
livre  de  mûüerum  morhis  ,  où  il  parle  du  fquirrhe 
&  du  cancer  de  (a  matrice  ,  de  quelques  accou- 
chemens  laborieux  ,  terminés  par  les  médica- 
mens  feuls  ,  de  placenta  également  chafTés 
par  les  médicamens ,  d’un  fœtus  retenu  dans  la 
matrice,  &  qui  en  eff  forti peu  à  peu  ,  à  mefure 
qu’ii  tomboit  en  putréfaélion. 

BÀUHIN.  Nous  avons  parlé  plus  haut  a 
l’article  RouJJet ,  de  Bauhin;  nous  ajouterons 
feulement  ici  ,  qu’il  avoir  un  frere  nommé 
Jean,  qui  fe  diftingua  dans  l’Art  des  accou- 
chemens  ,  quoiqu’il  fe  fût  particuliérement 
adonné  a  la  botanique.  M.  de  Haller  remarque 
qu'il  terminoit  fouvent  l’accouchement  par  les 
pieds.  Outre  l’appendix  de  Gafpard  Bauhin  ,  au 
livre  de  Roujfet ,  fur  l’opération  céfarienne , 
nous  avons  encore  du  même  deux  livres  de 
JJermaphroditorum  monftroj orumqiie partium  Ra¬ 
tura.  h'rancf  2  6>o  A. 

HERCULES  SAXON  IA  (  30)  ,  célébré  Mé¬ 
decin  d’Italie,  ProfefTeur  à  Padoue ,  &  enfuite 
à  Boulogne ,  a  dit  quelque  chofe  de  la  chûte 

TT  >  *  *  * 
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6  du  cancer  delà  matrice,  &  autres  maladies 
des  femmes ,  dans  fon  ouvrage  ,  intitulé,  Pan¬ 
théon  Mcdicinœ  felechim.  Francf  1603. 

JEROME  CAPIVACCIO  (31),  célébré 
Médecin  de  Padoue  ,  qui  a  enfeigné  pendant 
trente-cinq  ans  dans  l’Univerfitéde  cette  Ville, 
a  traité  dans  deux  feclions  particulières  ,  de 
fœtus  for  madone  ,  &  de  Jignis  virginitatis  ,  ta  ni 
mafculi  quàm  fœmince.  Son  hifioire  du  fœtus  eft 
très-peu  exade  ,  &  remplie  d'explications  anti¬ 
ques  &  furannées.M.  Portai  rend  un  témoignage 
plus  flatteur  de  fon  Traité  fur  les  marques  de 
la  virginité ,  &  il  nie  avec  raifon  que  fabfence 
de  l’hymen  fdit  un  ligne  certain  de  déflo¬ 
ration. 

ANDRÉ  DULAÜRENS.  Ce  que  nous  a 
laifîe  André  Dulaurens  (32)  fur  les  accouche- 
mens ,  ne  vaut  pas  la  peine  que  nous  nous  y 
arrêtions.  Son  hifioire  du  foetus  ,  fon  explication 
de  la  génération  ,  celle  des  monfires  ,  renfer¬ 
ment  prefqu’autant  d’abfurdités  que  de  mots. 
11  a  été  au  moins  un  des  panifans  de  I  opération 
céfarienne  ,  qu’il  atTure  n’être  pas  mortelle  ,  & 
qu’il  çonfeille  dans  les  cas  preflans.  C’efi  dans 
fon  Traité  d’accouchemens  ,  qu’il  recherche 
avec  foin  fi  c’efi:  le  cerveau  qui  donne  la 
figure  au  crâne  ,  ou  fi  c’efi:  le  crâne  qui  donne 
la  figure  au  cerveau.  Telles  font  à  peu  près  les 
questions  futiles  &  puériles  qu’il  agite. 

ALEXANDRE  MASSARIA  (33),  Méde¬ 
cin  d’Italie  ,  a  fait  un  Traité  des  maladies  des 
femmes ,  de  la  conception  &  de  l’accouche¬ 
ment  ,  où  il  dit  avoir  vu  pratiquer  trois  fois  fans 
fuccès  l’opération  céfarienne.  Du  refie  ,  cet 
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ouvrage  ne  contient  rien  d’intéreflant ,  &  l’Au- 
teur  y  expofe  prefque  par-tout  ie  fentiment  des 
autres  ,  plutôt  que  le  fien. 

FABRICE  d’ A  QU  A  P  EN  DENTE  (  34  ) 
croit  a  l’exiftence  des  Hermaphrodites ,  fur  ief- 
quels  il  s’étend  beaucoup.  Son  hiffoire  des  vices 
de  conformation  des  parties  de  la  génération 
de  la  femme,  contient  plufieurs  faits  curieux, 
&  entr’autres ,  celui-ci  qui  a  traita  THilloire 
des  accouchemens.  Il  dit  avoir  vu  une  jeune 
fille  qui  devint  enceinte  fans  l'introduélion  de 
la  verge  dans  le  vagin.  Le  garçon  étoitun  jeune 
homme  qui  s'étoit  contenté  d’appliquer  î’ex« 
trémité  du  gland,  au  bord  externe  du  vagin  » 
la  fille  ne  voulant  pas  en  permettre  une  plus 
profonde  introduélion.  Fabrice  d' Aquapendente 
regardoit  comme  vicieux  l’accouchement  ap¬ 
pel  lé  Agrippa . 

FABRICE  DE  HILDAN.  Du  temps  de 
Jérôme- Fabrice  de  Hildan  (  35  ),  l’étude  des 
accouchemens  étoit  totalement  négligée  ;  auiïi 
s’en  plaint-il  a  fes  Contemporains.  li  a  inventé 
un  forceps  6c  un  tire-tête  ,  &  a  donné  la  figure 
d’une  môle  ,  formée  par  un  amas  d’hydaticfes  : 
les  maladies  des  enfans  dans  le  ventre  de  leur 
mere  ,  l’ont  fort  occupé  ,  &  il  rapporte  plu¬ 
fieurs  obfervations  qui  méritent  une  attention 
h  particulière  :  fans  donner  dans  l’hifloire  des 
monflres  ,  comme  avoient  fait  fes  prédécefTeurs, 
ni  dans  le  merveilleux  ,  il  a  ajouté  plufieurs  ob¬ 
fervations  qui  prouvent  fon  difcernement  &  fa 
fagacité  ;  l’ufage  des  corps  &  des  maillots  a 
trouvé  en  lui  un  rigide  cenfeur  ,  6c  il  dit  avoir 
vu  plufieurs  perfonnes  devenir  bofluesk  la  fuite 
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de  leur  application  :  auffi  blâme- £-il  beaucoup 
îes  Nourrices ,  qui ,  pour  donner  à  la  tête  une 
forme  régulière,  la  ferrent  fortement  avec  des 
bandes  :  car  de  même  ,  dit-il,  que  ces  liens  ap¬ 
pliqués  jur  la. poitrine,  la  reffierrent ,  &  donnent  lieu 
à  des  difficultés  de  rejpirer  ,  à  des  offrîmes  ,  &c.  de 
même  auffi  les  bandes  ,  par  la  comprcjjion  quelles 
exercent  Jur  le  crâne  encore  mol  ,  altèrent  les 
fonctions  du  cerveau  ,  &  fî  ces  enfans  gran¬ 
dirent  ,  ils  font  hébétés  toute  leur  vie.  Cette 
réflexion,  faite  dans  des  temps  reculés  parmi 
grand  homme  ,  auroit  dû  être  plus  divul¬ 
guée  :  peut-être  eût-elle  ralenti  cette  cruelle 
habitude  où  Ton  eft  encore  aujourd'hui ,  dans 
quelque  Pays  ,  de  tenir  la  tête  ,  les  bras  &  le 
corps  de  Tarifant  nouveau- né  ,  dans  des  liens 
étroits  qui  les  étouffent,  &  îes  font  périr  en 
détail ,  fi  Ton  peut  parler  ainfi. 

Fabrice  de  Hildan  parle  dans  fes  Obferva- 
lions  de  Chirurgie ,  d’un  fquirrhe  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  d'une  rupture  de  ce  vifeere  après 
des  douleurs  de  longue  durée.  Dans  fa  Cen- 
îurie  II  ,  il  eft  fait  mention  d’une  môle,  ou 
placenta  retenu  ,  &  heureufement  féparé  de  la 
matrice.  Il  décrit  aufli  un  forceps  dentelé  pour 
extraire  le  fœtus,  &c.  dans  la  Centurie  III , 
fquirrhe  de  la  matrice. 

M.  de  Haller ,  en  faifant  i’anaîyfe  des  Ou¬ 
vrages  de  Fabrice  de  Hildan  5  parle  d’une 
lettre  de  Michel  Dœring ,  de  nova  hernice  uté¬ 
rines  ,  atque  liane  fubj equentis  partus  cœfareï 
kijloriâ.  11  cite  en  même  temps  la  réponfe 
de  Hildan  à  cette  lettre  ,  &  l’hiftoire  de 

Jean  Marckandeî  fur  un  fœtus  putride  ,  tiré  par 
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l’ombilic.  Dans  la  Centurie  IV ,  Hildan  parle 
d’une  matrice  rompue  dans  raccouchement  , 
le  bras  étant  forti ,  &  d’une  chûte  de  ce  vifcere, 
procurée  par  l’arrachement  du  placenta;  dans 
la  Centurie  à  fes  amis  ,  autre  exemple  de  la 
rupture  de  la  matrice,  &  d’un  fœtus  porté  pen¬ 
dant  quatre  ans.  Centurie  V,  il  nous  apprend  que 
fa  femme  .exerçoit  les  accouchemens.  C’eft  la 
même  qui  lui  confeilla  d’appliquer  fur  l’œil  une 
pierre  d’aimant,  pour  attirer  un  brin  de  fer  qui 
s’y  étoit  arrêté.  Centurie  VI ,  il  fondent  l’écar¬ 
tement  des  os  pubis  dans  l’accouchement,  & 
même  celle  des  os  des  ifles  de  l’os  facrum. 

LOUIS  DE  MERCADO  (  36  )  premier  Mé¬ 
decin  de  Philippe  II  &  de  Philippe  îll ,  Rois 
d’Efpagne,  a  traité  des  maladies  des  femmes 
groflès  &  accouchées.  Ce  Traité  fe  trouve  dans 
le  Recueil  de  Spachius .  M.  de  Haller  l’appelle 
yerbofîjfimum  Scriptorem. 

JEAN  HEURNIUS  (37), Médecin  ÜUtrecht , 
a  publié  eq  1607  un  Traité  de  morhis  mu- 
lierum. 

WITTICfL  Les  Confeils ,  Obfervations  & 
Epîtres  de  Jean  Wittich  ,  renferment  quelques 
préceptes  pour  l’accouchement  difficile. 
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NOTES 


Sur  la  troificmc  fedion . 

Qnefnai.  (p.<q.)P OU  R  donner  une  notice  abrégée  de  fa 
vie  &  des  Ouvrages  de  M.  Quefnai ,  nous  croyons  ne 
pouvoir  iuivre  un  guide  plus  sûr  que  Vêlage  hif borique 
de  ce  grand  homme ,  publié  en  1775  par  M.  le  Comte 
d'Abon  dans  les  nouvelles  Ephémérides  ,  avec  cette 
épigraphe  tirée  de  Juve^al  ,  Satyr.  IV. 

Civis  erat  qui  libéra  poffet 

Verba  animi  proferre  ,  &  viram  impendere  vero. 

C était  un  Citoyen  capable  de  dire  librement  ce  quil 
penfoit ,  &  de  confacrer  fa  vie  à  la  vérité. 

«  Peignons  ,  di!  l'Auteur  ,  fes  taîens  ,  fon  carsdlere  ? 
fes  mœurs  ,  fa  conduite  ,  fes  écrits  ,  avec  la  (implicite 
qui  lui  étoit  (i  nam  elle....  les  lumières  de  fon  gé¬ 
nie  nous  éclaireront ,&  les  qualités  de  fon  amenons 
exciteront  à  la  vertu  ». 

François  Quefnai  ,  Ecuyer  ,  ancien  Secrétaire  de 
V Académie  P  avale  de  Chirurgie  *  ,  Conféiller  ,  premier 
Médecin  ordinaire  &  confultant  du  Roi  ,  naquit  à  Meré 
p'  h  M  •  nfirt-l'Amaury  le  4  Juin  1694  »  d’une  famille 
très-honnête  ;  fon  pere  étoit  Avocat.  Dès  fon  plus 
jeune  âge  ,  i!  fentit  naître  en  lui  un  goût  vif  5  un 


y  J’ignore  pour  quelle  raifon,  ceux  qui  ont  tracé  l’éloge  de  Quefnai, 
ont  conftarament  omis,  dans  l’énumération  de  fes  titres  ,  celui  de: 
Secrétaire  de  l’Académie  de  Chirurgie  Tl  nous  fernbîe  cependant  , 
fans  vouloir  déprifer  les  autres,  que  celui-ci  pouvoir  bien  au  moins 
aller  de  pair  avec  eux  ,  &  que  les  Ouvrages  que  cette  place  l’ont  misa 
même  de  compofer,  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  que  d’autres  places  S c 
la  fécondité  de  fon  génie  lui  ont  fait  enfanter. 
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penchant  décidé  pour  l’Agriculture  ,  qu'il  conferva 
toujours  ,  &  qui  lui  apprit  à  connaître  les  richelTes 
de  la  nature  bienfaisante  &  la  variété  de  fes  produc¬ 
tions.  On  croiroità  peine  ,  qu’à  11  ans,  Quefnai  n’avoit 
point  encore  appris  à  lire  ;  mais  en  récompcnfe  il 
favoit  déjà  beaucoup.  Avide  de  connoiffances  ,  en  fix 
ans  environ  il  apprit  à  lire  ,  pofféda  les  langues  grecque 
&  latine,  &  finit  le  cours  d’étude  qu’on  appelle  ordi¬ 
nairement  humanités. 

Il  paroît  que  fa  mere  étoit  une  femme  d’une  rai- 
fon  forte  &  d’un  cara&ere  nerveux;  car,  en  lui  donnant 
Montagne  à  lire  ,  elle  lui  dit  :  tiens  ,  voilà  pour  ü drra- 
cherV drriere-faix  de  dejfus  la  tête .  Quefnai ,  après  avoir 
étudié  la  médecine  &  toutes  les  branches  qui  la  for¬ 
ment,  fous  les  plus  grands  Maîtres  de  la  Capitale  , 
alla  s’établir  dans  un  Village  appelle  Orgeru ,  pour  y 
apprendre  la  botanique  ,  &  palfa  de-là  à  Mantes  ,  011 
il  exerça  la  chirurgie.  Les  fuccès  multipliés  fous  la 
main  ,  étendirent  fa  réputation  &  lui  méritèrent  la 
place  de  Chirurgien  de  l’Hotel-Dieu  de  cette  Ville. 
Quefnai  n’étoit  connu  encore  que  fur  ce  petit  théâtre, 
&  il  n’ambitionnoit  pas  davantage ,  quand  un  événe¬ 
ment  fingulier  lui  fournit  l’occafion  de  faire  connoître 
toute  l’étendue  de  fes  talens  ,  &  fixa  fur  lui  les  regards 
de  l’Europe  favante. 

En  1727  ,  M.  Silva ,  qui  pafibit  pour  le  plus  habile 
Médecin  qu’on  connût  alors ,  publia  un  ISaité  de  la 
faignée .  Cet  Ouvrage  eut  le  fuccès  le  plus  brillant  : 
Quefnai  le  lut  ,  en  trouva  les  principes  faux  &  les 
conféquences  erronées,  &  réfolut  de  le  combattre; 
sûr  qu’un  (impie  Chirurgien  de  Mantes  ,  avec  la  rai— 
fon  ,  ne  devait  pas  redouter  le  premier  Médecin  de 
France,  Membre  de  toutes  les  Académies  ;  mais  ayant 
tort  ,  i!  publia  fa  critique  en  1730  ,  fous  ce  titre  : 
Obfervations  fur  les  effets  de  la  faignée  ,  fondées  fur 
les  loix  de  V hydraaflatique  ,  avec  des  remarques  cri¬ 
tiques  fur  le  Traité  de  Uufage  des  différentes  fortes  de 
faignées  de  M.  Silva.  A  peine,  ce  livre  parut-il  ,  que 
fa  grande  fupériorité  fur  celui  de  fon  adverfaire  ,  fut 
décidée  par  tous  les  Juges  compétens.  C’efi:  en 
partie  à  cet  Ouvrage  5  qu’il  dut  la  connoifiance  de 
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M.  de  la  Peyronie,  cet  homme  fi  habile  à  di/iinghes? 
les  taiens.  Il  venoit  d’obtenir  la  fondation  de  l’Acadé- 
mie  Royale  de  Chirurgie  ,  &  il  crut  dès-lors  que 
perfonne  n’étoit  plus  capable  que  Quefnai ,  d’en  rem¬ 
plir  la  place  de  Secrétaire  perpétuel.  Ce  fut  en  cette 
qualité  qu’il  rédigea  le  premier  volume  de  nos  Mé¬ 
moires. 

La  préface,  dont  il  a  au  moins  fourni  tout  le  fond,  eft, 
de  l’aveu  de  tous  les  Connoiffeurs ,  un  chef-d’œuvre  de 
génie  &  de  goût, qui  feulauroit  pu  lui  mériter  une  répu-  . 
tation  durable.  I/éioge  qu’y  fait  Quefnai,  des  Lanfranc9 
des  Gnillemeau  ,  des  Pigray  ,  des  Thevenin  ,  &c. 
pourroit  s’appliquer  à  lui- même  :  Avec  un  efprit 
préparé  par  V étude  des  langues  fav  antes  ,  cultivé  par 
les  belles-lettres ,  enrichi  des  connoi  ffances  philofophiques  „ 
il  a  porté  la  lumière  dans  tous  les  détours  de  [on  Art. 

Ce  premier  volume  renferme  aufii  cinq  Mémoires 
de  Quefnai ,  où  il  a  mis  en  pratique  les  réglés  qu’iî 
avoir  tracées  dans  fa  Préface.  Qu’il  y  en  a  peu  qui  fâ¬ 
chent  ainfi  donner  le  précepte  &  l’exemple  à  la  fois!  fes 
autres  Ouvrages  en  Médecine  font  un  Efiai  phyfique 
fur  l’économie  animale ,  un  Traité  de  la  faignée  ,  un 
Traité  des  fièvres  ,  &  un  Traité  de  la  gangrené  & 
delà  fuppuration ,  fur  lequel  M  Hevin ,  fon  iîluftre 
gendre  ,  a  donné  depuis  fa  mort  un  fupplément. 
Le  jugement  porté  depuis  long-remps  fur  ces  Ou¬ 
vrages  ,  par  les  Maîtres  de  l’Art  ,  fixe  toute  incer¬ 
titude. 

Cédant  aux  vives  inflances  de  la  Peyronie ,  Quefnai 
avoit  quitté  fa  patrie  &  s’étoit  fixé  à  Paris  ,  où  feu  M. 
de  Viileroi  fe  Tétait  attaché  en  qualité  de  fon  Chirur¬ 
gien-Médecin.  Il  foîlicita  pour  lui  la  place  de  Com- 
miliaire  des  Guerres  à  Lyon  ,  dont  il  étoit  Gouver¬ 
neur,  M,  de  la  Peyronie  le  fit  invertir  de  la  charge  de 
Chirurgien  du  Roi  en  la  Prévôté  de  l’Hôtel  ,  ce  qui  le 
mit  à  même  de  fe  faire  agréger  au  Collège  de  Chi  * 
rurgie  ,  un  homme  d’une  aufii  grande  fupériorité n’étant 
pas  fait  pour  paiïer  par  routes  les  épreuves  ,  &  fubir  tous 
les  examens  qu’on  exige  avec  raifon  des  jeunes  gens  qui 
fe  préfentent  pour  être  reçu  maîtres.  Peu  de  tems  après 
fon  agrégation  }  il  eut  un  brevet  de  Profefieur  Royal  3 
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&  perfonne  fans  doute  ne  le  méritoit  plus  que  lui,  &  ne 
remplit  mieux  la  Chaire. 

Mais  les  vues  qu'il  avoit  formées  de  fe  confaerer  fpécia- 
lernent  à  la  Médecine  ,  le  déterminèrent  à  prendre  des 
X  et  très  de  Do&eur  dans  l’Univerlité  de  P  ont- à- Mouflon 
en  Lorraine ,  &  ce  fut  là  ,  fuivarn  M.  le  Comte  d’Albqn  , 
l’époque  de  fon  élévation  &  de  fa  fortune.  Il  acquit  en 
effet  bientôt,  avec  l’agrément  du  Roi  ,  la  place  de  fen 
premier  Médecin  ordinaire  ,  à  laquelle  il  joignit  celle 
de  Médecin  du  grand  Commun.  Il  traita  M.  le  Dau¬ 
phin  ,  pere  du  Roi  ,  îorfqu’il  eut  la  petite-vérole  ,  &  il 
eut  le  bonheur  de  le  guérir.  La  récompenfe  fut  une  pen- 
fion  ,  qu’on  augmenta  ,  lorsqu’il  obtint  la  place  de  Mé¬ 
decin  confultantdu  Roi.  Louis  XV.  qui  diftinguoit  fi 
aifément  le  mérite  de  ceux  qui  Tapprochoienr ,  connut 
bientôt  celui  de  Quefnai  ,  &  ii  lui  accorda  des  Lettres 
de  nobleffe  ,  dont  le  diplôme  prouve  clairement  la 
fatisfaôlion  qu’il  avoit  de  fes  fervices.  Il  voulut  .mettre 
Je  comble  à  cette  grâce  ,  en  cboififfant  lui-même  i’écuf- 
ffon  de  fes  armes  ,  qu’il  compofa  de  trois  fleurs  dif'per- 
fées  fur  un  champ  d’argent  ,  à  la  face  d’azur  ,  avec  cette 
devife  remarquable  :  propter  cogitationem  mentis.  Un 
pareil  monument  élevé  par  un  Souverain  en  l’honneur 
des  ralens5  fait  autant  fa  gloire,  que  celle  du  fujet  qui 
en  fut  l’objet. 

Ce  n’eft  point  dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci ,  que 
je  dois  m’arrêter  aux  traités  économiques  compofés 
par  Quefnai  5  on  en  peut  voir  l’analyfe  dans  l’éloge 
qui  nous  fournit  les  anecdotes  que  nous  rapportons  fur 
fa  vie.  Les  Ephémérides  du  Citoyen  &  le  Journal  dJ Agri¬ 
culture  contiennent  nombre  d’articles  compofés  par 
Quefnai  ,  oui  prouvent  qu’il  poffédoit  également  le 
génie  le  plus  étendu  ,  le  plus  vigoureux  ,  le  plus  ferme , 
le  plus  fublime ,  &  le  cœur  ie  plus  droit  &  le  plus  pur. 
Par-tout  on  voit  qu’il  n’a  en  vue  que  la  félicité  publique. 

Quelle  Académie  nefeferoit  pas  honorée  de  comp¬ 
ter  parmi  fes  membres  un  homme  capable  d’enfanter  de 
tels  écrits  ?  Auffi  les  plus  brillantes  &  les  plus  miles  de 
l’Europe  s’emprefferent-elles  de  l’admettre  dans  leur 
fein  ,  &  les  recueils  de  ces  Compagnies  favantes  renfer- 
îîîent  des  Mémoires  de  lui  très-intérefiàns  &  fupérieure» 
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ment  faits.  Le  travail  fut  un  befoin  pour  Quefnai ,  qu’il 
remplit  fans  celle  par  inclination  &  par  goût.  Quelque 
tems  avant  fa  mort  ,  il  fît  trois  Mémoires  d’économie 
politique  ,  dont  une  perfonne  en  place  l’avoit  chargé. 
Elle  en  fut  fi  étonnée  à  la  leélure  ,  qu’elle  ne  put  s’em¬ 
pêcher  de  dire ,  «  que  l’Auteur  avoir  fu  conferver  à  la 
33  fois  toute  la  vigueur  de  la  jeuneffe  &  la  folidité  de 
33  l’âge  mur  dans  un  corps  octogénaire  ».  Peu  d’heures 
avant  qu’il  meurt  ,  Quefnai  voit  toute  fa  famille  en 
pleurs  :  il  voit  fur-tout  couler  les  larmes  de  ce  fidele  do- 
meftique  ,  qui  l’avoir  toujours  fervi  comme  le  meilleur 
des  maîtres;  il  l’appelle  :  conjole-toi ,  lui  dit-il,  je  ré  étais 
pas  né  pour  ne  pas  mourir.  Regarde  ce  portrait  qui  eft  de¬ 
vant  moi  :  lis  au  bas  Vannée  de  ma  naijfance  :  juge  Ji  je 

nai  pas  ajfe {  vécu . C’eft  ainfi  que  mourut  ce  grand 

homme,  le  16  Décembre  1774. 

lange,  (p.  65.  )  Lange,  ou  Langius,  naquit  en  1485  à  Léoberg 
en  Siléfie.  Après  avoir  voyagé  dans  différons  pays  ,  & 
acquis  de  grandes  connoiffances  dans  la  Médecine  ,  il 
f  enfeigna  en  Allemagne  à  Heildelberg ,  avec  beaucoup 
de  diilinâion  ,  &fut  honoré  de  la  Charge  de  Médecin 
de  quatre  Eieéleurs  Palatins,  &  fur-tout  de  Frédéric 
II ,  dont  il  fut  premier  Médecin  pendant  37  ans ,  & 
qu’il  accompagna  dans  les  principales  Provinces  de  l’Eu¬ 
rope  ,  ou  ce  Prince  fit  plufieurs  voyages.  Lange  devenu 
fort  âgé,  &  ne  pouvant  plus  continuer  l’exercice'" de  la 
Médecine  ,  abdiqua  toutes  fes  places  ,  &  fit  fon  léga¬ 
taire  tiniverfel  George  Werth  fon  fils,  qui  devint  dans 
la  fuite  Médecin  de  Charles  V.  &  de  Philippe  II, 
Roi  d’Efpagne.  Mais  Langius  ne  goûta  pas  long-tems 
le  fruit  de  fa  retraite  :  il  y  mourut  de  langueur  à  l’â^e 
de  So  ans.  Voyez  dans  M  Portai,  tom.  1  ,  pag.  308, 
l’extrait  de  fes  Ouvrages. 

Franco,  (p.  65.)  Pierre  Franco,  né  à  Turrieres  en  Pro¬ 
vence,  exerça  long-tems  la  Chirurgie  à  Laufanne,  à 
Berne,  &  à  Orange.  Il  fit  plufieurs  préparations  ana¬ 
tomiques  très-cnrieufes  pour  le  tems  où  il  vivoit,  & 
entr’autres  un  fqueîette  dont  il  fit  préfent  à  la  Biblio¬ 
thèque  de  Berne.  On  le  regarde  communément  comme 
l’inventeur  cîe  la  taille  au  haut  appareil ,  ou  au  moins 
comme  le  premier  qui  fe  foit  avifé  de  la  pratiquer  par 
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le  grand  appareil  fur  un  enfant  de  deux  ans ,  après 
avoir  inutiement  tenté  de  tirer  ia  pierre  trop  volumi- 
neufe.  Au  furplus,  cet  habile  Chirurgien  n’accorda  pas 
fon  approbation  à  cette  nouvelle  méthode  ,  &  il  crut 
trouver  dans  la  méchanique  des  moyens  propres  à 
l’éviter  ,  &c. 

(p.  66.)  Jean-Baptifte  Montanus  ,  Monti  ou  Mon- 
tan  ,  naquit  à  Vérone  en  1498  ,  de  la  noble  famille 
«de  Monti  en  Tofcane.  Après  avoir  occupé  différentes 
Chaires  à  Naples,  à  Rome,  à  Boulogne  &à  Padoue, 
fa  réputation  fut  fi  étendue  ,  qu’il  fut  regardé  comme 
î'Hippocrate  de  Tltalie.  On  difoit  aufli  de  lui  à  Padoue  9 
que  l’amede  Galien  étoit  paffée  dans  fon  corps.  Epuifé 
de  travaux  plutôt  que  de  vieilleffe  ,  il  mourut  à  l’âge  de 
53  ans  :  on  lit  fur  fon  tombeau  à  Vérone  l’Epitaphe 
fuiyanre  : 


Dum  media  ,  Montané  ,  doces  ope  vincere  fata  9 
Et ,  Lachejî  invitâ  ,  vivere  poffe  diu  , 

Letheo  indignans  preflit  te  Parca  fopore  , 

Et  fecuit  vit»  grandia  fila  tuæ. 

Sic  animas  &  tu  æfclepi  dùm  fubtrahis  or co  , 

Te  quoque  fævorum  perdidit  ira  Deûm. 


Tandis ,  Montanus  ,  que  tu  en  feigne  s ,  par  des  moyens 
utiles ,  à  vaincre  les  deflins  }  &  à  pouvoir  vivre  long- te  ms  9 
malgré  Lachéjis ,  la  Parque  indignée  te  plonge  dans  îm 
ajfoupijfement  mortel ,  &  coupe  les  fils  étendus  de  ta  vie» 
Cefi  ainfi  que  tandis  que  tu  retires  des  portes  du  tombeau , 
les  âmes  prêtes  à  y  tomber ,  la  colere  des  Dieux  cruels  t’y 
plonge  toi-même , 

(p.  66.)  André  Doria  fut  un  des  plus  célébrés  Capi¬ 
taines  du  feizieme  fiecle.  Il  fut  au  fervice  de  François  I , 
auquel  il  fut  très-utile  fur  mer  ;  mais  quelques  tems 
après  ayant  été  deiïervi  auprès  de  ce  Prince,  il  porta 
les  armes  fous  Charles-Quint ,  Sc  mourut  en  1560  , 
âgé  de  94  ans.  C’eft  principalement  lui  qui  efi  le  fonda¬ 
teur  du  nouveau  Gouvernement  de  Gênes,  tel  qu’il  eft 
à  peu  près  aujourd’hui.  Il  y  a  eu  un  autre  célébré  Capi¬ 
taine  ,  nommé  Antoine  Doria,  du  même  tems  ,  &  donc 
on  a  une  Hifioire  eflimée. 


1 1  Jean-Bap-; 
vide  Monta- 
nus* 


2t.  André 
Doria, 


2 j»  Gour¬ 
me!  in»  ° 


y 


Ronde 

lec» 
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(p.  67.)  Etienne  Gourmelin  vint  jeune  à  Paris  $  oh 
il  exerça  d’abord  la  Chirurgie,  puis  entra  dans  la  Faculté 
dont  il  fut  Doyen  en  1574  &  1575.  Par  les  notes  de  M. 
de  Thou  ,  on  voit  qu’il  y  eut  à  Paris  fous  fon  decanat 
une  pelle  ,  &  qu’il  convoqua  plus  d’une  fois  la  Faculté 
pour  cet  objet.  Il  mourut  à  Paris  en  1594.  Henri  IÎI 
le  nomma,  dans  le  tems  de  la  Ligue ,  à  la  place  dufameux 
Doéleur  Acakia  ,  Profteffeur  en  Chirurgie  au  College 
E-oyal.  M.  Portai  trouve  mauvais  que  les  Auteurs ,  ou 
plutôt  l’Auteur  des  Recherches  fur  V  origine  delà  Chirur¬ 
gie  en  France  ,  ait  peint  Gourmelin  avec  des  couleurs 
défavorables  ,  &  il  prétend  qu’il  ne  méritoit  pas  d’être 
traité  avec  tant  de  rigueur  ,  &  qu’il  favoit  la  Chirurgie. 
Pour  fe  convaincre  qu’il  ne  s’en  doutoit  feulement  pas  , 
&  qu’il  méritoit  les  reproches  qu’on  lui  a  faits,  il  fuffic 
de  lire  fes  Ouvrages,  &  fur-tout  fon  Guide  des  Chirur¬ 
giens ,  traduit  par  Courtin. 

(  p.  67.)  Guillaume  Rondelet,  fameux  Médecin  de 
Montpellier  ,  étoit  fils  d’un  Epicier  ,  &  naquit  le  27 
Septembre  1507.  Il  perdit  dès  fes  premières  aunées  fon 
pere  ,  qui  lui  avoitinfpiré  le  goût  de  l’état  monaftique, 
parce  qu’un  de  fes  oncles  étoit  Prévôt  du  Chapitre  ré¬ 
gulier  de  Magueionne.  Son  frere  aîné ,  que  Rondelet 
pere  avoit  fait  fon  unique  héritier,  fecourut  Guillaume 
en  tout  ce  qu’il  put,  &  le  fit  venir  à  Paris  pour  y  ache¬ 
ver  fes  études  ;  de  retour  à  Montpellier  ,  il  étudia  la 
Médecine  ,  &  fut  quelques  tems  après  l’exercer  en  Pro¬ 
vence  ;  mais  la  pratique  ne  fournifi'ant  pas  à  fes  befoins , 
il  fut  obligé ,  pour  vivre  ,  d’enfeigner  la  Grammaire  aux 
enfans.  Il  revint  enfuite  à  Paris  ,  où  il  apprit  la  Langue 
Grecque,  &  éleva  un  jeune  enfant  dans  cette  Langue, 
un  des  fils  du  Vicomte  de  Turenne ,  fuivant  M.  Aftruc. 
Rondelet,  de  retour  à  Montpellier,  y  prit  le  bonnet  de 
Doéleur  ,  fe  maria  ,  fut  Médecin  du  Cardinal  de  Tour- 
îion  ,  qu’il  fuivit  dans  tous  fes  voyages  &  qu’il  traita 
de  plufieurs  maladies  graves  ,  ce  qui  lui  valut  une  pen- 
fion  de  200  livres.  Rondelet  ,  attaqué  d'une  violente 
dy/Tenterie  ,  fuccomba  fous  les  forces  de  la  maladie  ,  ou 
plutôt  fous  le  mauvais  traitement ,  &  mourut  le  30  Juil¬ 
let  1566.  Il  a  beaucoup  contribué  à  accréditer  les  eaux 
de  Valonne.  Il  avoit  un  zele  outré  pour  l'Anatomie. 

L’Hïftojre 
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PHiftoire  rapporte  qu’après  la  mort  d’un  de  fes  enfans ,  iî 
îe  fit  porter  dans  l’Amphithéâtre  des  écoles  pour  en  faire 
l’ouverture.  Porthius  fon  difciple  nous  apprend  de  plus 
que  Rondelet  pria  inftamment  Fontanus  fon  Collègue  , 
dangereufement  malade ,  de  fe  laifier  ouvrir  après  fa 
mort. 

(  p.  67.)  Jean  Wier  ,  vulgairement  connu  fous  le 
nom  de  Piximarius ,  naquit  en  1 5 1 5 .  Il  étudia  en  Alle¬ 
magne  fous  Agrippa  ,  &  apprit  de  ce  digne  Maître  pîu- 
fie  urs  fecrets  de  magie  :  il  fit  plufieurs  voyages  ,  &  abufa 
par-tout  de  la  crédulité  publique.  Cependant  fon  nom 
parvint  dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Les  Empereurs 
Charles  V,  Ferdinand,  Maximilien  II  ,  &  Rodolphe  II  , 
le  confulterent  dans  plufieurs  maladies.  II  a  com- 
pofé  nombre  de  Traités  fur  la  magie  ,  &  entr’autres  un 
intitulé  :  Démonomanie  ,  où  il  fait  un  dénombrement 
chimérique  des  démons  ,  qu’il  divife  en  bandes  ,  en  lé¬ 
gions  ,  auxquels  il  donne  des  noms  particuliers ,  dé¬ 
peint  leurs  figures,  leurs  mœurs  ,  leurs  caraéleres,  & 
indique  leurs  emplois.  Iî  mourut  dans  un  âge  allez 
avancé.  On  allure  qu’il  foutenoit  très-aifément  un  jeûne 
de  quatre  j  ours» 

(  p.  69.)  Horace  Eugenius ,  Médecin  Italien,  s’efl: 
rendu  recommandable  par  fon  favoir  en  Théologie  8c 
en  Médecine.  Il  profelfa  cette  derniere  fcience  à  Rome  , 
à  Paris,  &  à  Padoue  ,  où  il  fut  élu  peur  fuccéder  à 
Capivaccius ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l’heure.  Il 
mourut  en  1603. 

(  p.  69.)  Laurent  Joübert  ,  célébré  Profefieur  de 
l’Univerfité  de  Montpellier  ,  naquit  en  1629  à  Valence , 
d’une  famille  noble.  Il  logea  chez  Rondelet,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus,  tout  le  tems  de  fes  études.  Ce 
Médecin  lui  offrit  une  de  fes  filles  en  mariage,  mais 
l’aînée  qui  étoit  la  plus  laide.  Joubert  la  refufa  ,  &  de¬ 
manda  la  cadette  qui  le  refufa  à  fon  tour  ,  parce  qu’il  ne 
lui  plaifoit  pas.  Il  fut  confulté  ,  ainfi  que  Fernel ,  par 
Henri  III,  fur  la  ftériiité  de  la  Reine  Marguerite  ,, 
&  fit  le  voyage  de  Paris  à  cet  effet  en  1579.  Severin 
Pineau  fe  félicite  de  l’avoir  eu  pour  auditeur  &  pour 
fpe&ateur  à  une  de  fes  leçons.  II  futfaifi  à  Lombez  d’une 
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maladie  violente,  dont  il  mourut  en  1582,  âgé  de 
53  ans  feulement. 

it  Arantius.  (  p.  70.  )  Jules-Céfar  Arantius ,  célèbre  Anatomifte 
de  Boulogne,  naquit  dans  cette  Ville  vers  1530,  Il 
fut  Difciple  de  Véfale  ,  Profefteur  public  d’ Anato¬ 
mie  &  de  Chirurgie  pendant  33  ans  ,  &  eft  mort  en 
1589. 

15.  Bauhin.  {  p.  71.)  Gafpard  Bauhin  eft  né  à  Balle  en  1560  d’un 
pere  ,  François  d’origine  ,  qui  s’étoit  réfugié  en  pays 
étranger,  afin  de  fe  fouftraire  au  fuppiice  auquel  il 
avoir  été  condamné  ,  pour  avoir  dogtnatifé  fur  divers 
points  de  la  Religion.  Il  vint  à  Paris  où  il  fuivit  les 
leçons  de  Severin  Pineau,  dont  nous  parlerons  dans 
la  feélion  fuivante.  Il  remplit  plufieurs  Chaires  de  Mé- 
decine^ut  nommé  quatre  fois  Refteur  de  l’Univerfité 
de  Bafîe,,  &  huit  fois  Doyen  de  fa  Faculté.  Sa  grande 
pratique  &  fes  leçons  fréquentes  (  car  il  enfeigna 
l’Anatomie  pendant  40  ans)  ne  l’ont  pas  empêché 
de  compofer  plufieurs  Ouvrages  eftimés. 

30.  Saxonia.  (  p.  )  Hercule  Saxonia  ,  Médecin  célébré  d’Italie  , 
naquit  à  Padoue  en  1 55 1.  A  peine  eut-il  atteint  l’âge 
de  15  ans,  qu’il  fut  Profeffeur  de  Logique.  Après  avoir 
enfeigné  quelque  tems  la  Médecine  à  Padoue  ,  où 
il  commentait  les  Œuvres  d’Avicenne,  fa  Chaire  fe 
trouva  du  nombre  des  treize  que  la  République  de  Ve- 
mfefupprima.  Il  fe  retira  dans  cette  Ville  ,  ou  fes  occu¬ 
pations  furent  fi  multipliées,  que  les  Hiftoriographes 
alTurent  qu’il  ne  pouvoit  fuffire  au  nombre  de  ma¬ 
lades  qui  l’appelloient  :  auffi  gagna-t-il  des  richeffes 
immenfes.  Ayant  guéri  l’Empereur  Maximilien  II ,  il 
en  obtint  le  grade  de  Chevalier.il  eft  mort  en  1607, 
âgé  de  cinquante-fix  ans. 

ai.  Capivac-  (p*  8é.  )  Jérôme  Capivacdo ,  Médecin  célébré  de  Fa¬ 
do.  A  doue  ,  enfeigna  pendant  trente-cinq  ans  dans  l’Uni- 
verfité  de  cette  Ville.  On  dit  qu’il  parloit  avec  une 
éloquence  mâle  ,  qui  captivoit  tous  fes  Auditeurs.  Son 
nom  parvint  aux  contrées  les  plus  éloignées  de  l’Eu¬ 
rope.  Il  refufa  les  offres  avantageufes  que  luifaifoit, 
pour  fe  retirer  dans  fes  Etats,  le  Grand-Duc  de  Tcf- 
cane ,  fi  connu  par  fon  goût  pour  les  fciences.  11  aima 
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mieux  demeurer  dans  fa  Patrie  ,  où  il  continua  fês 
exercices  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fut  terminée  l’an 
3589  par  une  fievre  maligne  ;  genre  de  mort  qu’on 
difoit  lui  avoir  été  autrefois  prédit  par  un  Aftrologue. 

(p,  86,  )  André  Dulaurens,  né  à  Arles  en  Provence,  32.  Buîïm* 
fut  appellé  à  la  Cour  ,  pour  y  remplir  la  place  de  lens* 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  Rïi  160?  >  il  fut  nommé 
premier  Médecin  de  la  Reine  Marie  de  Médicïs ,  & 
joignit  à  cette  place  celle  de  Chancelier  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier.  On  dit  que  perforine  ne 
connoifloit  mieux  que  lui  les  grands,  ninefavoit  mieux 
les  moyens  qu’il  faut  employer  pour  leur  plaire.  Audi 
eut-il  l’eftimede  toute  la  Cour  ,  &  fit-il  fon  chemin  en 
peu  de  temps;  car  en  1606,  il  fut  nommé  premier 
Médecin  d’Henri  IV  ;  mais  il  mourut  au  bout  de  trois 
ans.  Si  on  juge  de  fon  mérite  d’après  fes  Ouvrages, 
on  lui  en  accordera  fort  peu  très-certainement. 

(  p.86.  )  Alexandre  MafTaria  ,  Médecin  ,  futDifcipîe  sj.Maïfarîa# 
de  Faîlope  ,  &  fuccéda  en  1587  à  Mercurialis  dans  la 
chaire  de  Profefleur  de  pratique  à  Padoue.  Les  Etu- 
dians  afiiRoient  en  foule  à  fes  leçons  ,  8c  le  Peuple 
&  les  Grands  le  confultoient  également  avec  affluence* 

Il  étoit  très-déiintérefTé  ,  ne  prenoit  rien  des  pauvres 
pour  l’exercice  de  fon  Art ,  &  cependant  il  fe  erst 
obligé  de  partager  avec  eux  fes  biens.  Les  jours  de 
grandes  fêtes  ,  il  donnoità  manger  à  un  grand  nombre 
d’entr’eux  ,  8c  leur  difribuoit  en  argent  une  grande 
partie  de  fon  gain.  Il  mourut  à  Padoue  en  1598. 

(  p.  87.  )  Fabrice  d’Aquapendente  ,  de  qui  Boerhaave  34 Aquapeü* 
a  dit,  ConJUia  ad  Chïr.  fuperavit  èrtim  0  runes  (  Chirur-  dente. 
gos )  &  nemo  illi  hafic  dijputat  gloriam  ,  fut  un  des 
plus  grands  Difcipîes  de  Faîlope  ,  qui  prit  un  foin 
particulier  de  le  former.  Lorfque  Faîlope  étoit  obligé 
de  s’abfemer  de  Padoue,  pour  aller  voir  des  malades 
étrangers  ,  il  commettait  notre  jeune  Médecin  ,  pour 
faire  fes  leçons  ;  aufli  ,  après  fa  mort  ,  là  République 
de  Venife  lui  accorda-t-elle  la  place  de  fon  Maître» 

Ce  fut  en  1565.  Il  fit  d’abord  faire  à  fes  dépens  un 
amphithéâtre;  mais  la  République  en  fit  dans  la  fuite 
çonfîruire  un  autre  beaucoup  plus  fpacieux  &  mieu& 
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bâti ,  fui*  le  frontifpice  duquel  on  mit  l’infcription 
fuivame. 

Theatrum  anatomicum 
Jujliniano  P  ajiore  , 

Nicolao  Gujfono  Præfecdo  , 

Johanne  fuperantio  équité , 

Manno  Grimano  Eq.  &  V.  M,  Proc» 
Gymnajii  Moderatoribus 
M .  D.  CX11I. 

Hieronymo-F abricio  ab  Aquapendente  * 
xxx  jam  annos  Anatomies  Profejfore . 

La  République  de  Venifelui  fixa  un  revenu  de  dix 
mille  écus  d’or,  &  lui  accorda  aufii  le  grade  de  Cheva¬ 
lier  de  Saint-Marc  ,  la  place  d’Antéceffeur  du  College 
&  de  la  Ville;  &  pour  comble  d’honneur,  il  fut  reçu 
Chevalier  de  |a  Toifon  d’Qr.  Après  trente  ans  de 
travaux  ,  il  mourut  couronné  de  gloire  &  de  lauriers 
en  1619,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  ;  il  y  en  a 
qui  croient  qu’il  ne  parvint  à  cette  extrême  vieil lelîe 
que  par  l’ufage  habituel  qu’il  fit  de  l’aîoës  rofata. 
Lorfque  fes  amis  lui  faifoient  quelques  préfens  ,  il 
les  plaçoit  dans  un  cabinet  particulier,  fur  la  porte 
duquel  il  avoic  mis  cette  infeription  :  Lucri  negleâi 
lucrum. 

(  p.  87.  )  Jérôme  Fabrice  de  Hiidan  en  Su  î  fie  ,  Mé¬ 
decin ,  naquit  en  1560.  Il  alla  en  1580  a  Laufanne,  & 
y  étudia  la  Chirurgie  fous  Griffon,  célébré  Chirurgien 
de  cette  Ville.  En  1610  il  fut  appeîlé  à  Berne,  pour 
y  exercer  fon  Art  ,  &  fut  Chirurgien  dans  cette 
Ville  ,  du  Marquis  de  Bade.  Des  attaques  de  goutte 
fréquentes  î’obligerent  de  fufpendre  pendant  fix  mois 
Texercice  de  fa  Profeffion  ;  mais  le  repos  ne  lui  fut 
pas  falutaire  *.  fon  mal  empira,  &  la  goutte  ayant  dé¬ 
généré  en  un  aflhme  convulfif,  il  mourut  en  1634, 
âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 

(  p.  89.  )  Louis  de  Mercado  ,  connu  en  latin  fous  le 
nom  de  Mercatus,  étoit  de  Valladolid  en  Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille.  Il  exerçoit  &  enfeignoit  avec  beau* 
coup  de  célébrité  la  Médecine  dans  cette  Ville  s 
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forfque  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  le  nomma  fon  pre¬ 
mier  Médecin.  Il  occupa  cette  place  l’efpace  de  vingt 
ans  ,  pendant  lequel  tems  il  traita  &  guérit  le  Roi  de 
plufieurs  maladies.  La  réputation  de  Mercado  dans 
toute  i’Efpagne  étoit  telle  ,  qu’on  le  regardoit  comme 
îe  plus  grand  Praticien  qui  eût  paru  jufqu’alors  dans 
ce  Royaume.  Il  mourut  à  l’âge  de  quatre-vingt-fix 
ans  ,  d’une  rétention  d’urine. 

(p.  89.)  Jean  Heurmus  naquit  à  Utrecht  le  2.73 
Janvier  1542.  Son  pere  étoit  Marchand  de  vin  ,  & 
nés  lui  fit  rien  apprendre  :  il  avoit  déjà  quinze  ans 
qu’il  ne  favoit  pas  encore  les  réglés  de  la  Grammaire  ; 
mais  par  un  travail  forcé,  il  fit  peu  à  peu  des  pro¬ 
grès  ,  fur-tout  dans  la  Médecine,  à  laquelle  il  s’adonna. 
En  1581,  il  fut  choifi  pour  enfeigner  cette  fcience  dans 
î’Univerfité  de  Leyde.  Il  mourut  de  la  pierre  en  1601^, 
âgé  de  cinquante-deux  ans. 
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§.  I  V. 

Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accou - 
chemens  depuis  Severin  Pineau  ,  juf- 
qu'à  Mauriceau. 

SêVERIN  PINEAU  ,  Chirurgien  très-diftin» 
gué  à  Paris  dans  le  feizieme  iiede  (voyez  la 
note  pag,  106  du  premier  volume)  a  fur-tout 
immortalife  fon  nom  par  FQüÿrage  fiiiyaot, 
intitulé  :  Opufculum  anatomicum  ,  phyjîolo - 
gicum  in  duos  libellas  diflinchim ,  in  quibus  pri- 
rniim  de  integritatis  &  conceptionis  yirginum 
notis  ,  deindè  de  graviditate  &  parta  naturali 
mulierum ;  in  qao  o(Ja  pubis  dijlrahi  demonflra - 
tur $  Paris  i  gpj.  H  y  a  eu  piufienrs  éditions 
de  cet  Ouvrage,  &  entre  autres  une  en  alle¬ 
mand  ,  imprimée  h  Oxford  en  1 72^,  in-%» 
que  les  MagiRrats  proferivirent.  Pineau  dit  dans 
fa  préface ,  qu’il  avdit  d’abord  conrpofé  ce 
Traité  en  François ,  mais  qu’il  avoit  enfuite 
changé  de  de  (Te  in  ,  s’étant  apperçu  qu’un  tel 
livre  ne  devoir  pas  être  lu  par  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Perfuadé  qu’il  falloir  refpeder 
la  pudeur  du  fexe  ou  de  ces  aines  fcrupuleufes , 
que  l’indécence  choque  par-tout  où  elle  fe 
rencontre,  il  s’eft  déterminé  à  le  publier  en 
latin. 

Sans  être  plus  fcrupuîeux  qu’un  autre ,  ce¬ 
pendant  déterminé  par  les  mêmes  raifons  que 
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Pineaù,  nous  ne  donnerons  pas  ici  l’extrait 
de  fon  livre ,  pour  n’être  pas  obligé  d’entrer 
dans  des  détails  qu’on  pourroit  trouver  ,  avec 
rai  fon  ,  repréhenhbles ,  puifqu’iis  ont  paru  tels 
k  l’Auteur  lui-même.  Contentons-nous  d’ob- 
ferver  qu’il  admet  très-pofitivement  l’exiftence 
de  l’hymen,  que  quelques  Auteurs  de  fon  temps 
nioient.  Il  compare  cette  partie  au  bouton 
d’un  œillet  :  les  termes  dont  il  fe  fert ,  pour 
foutenir  facomparaifon ,  font  des  plus  expreflifst 
Qjiemadmodàm ,  dit 'il,  nihil  pulchrius  aut  fua- 
vius  y  flore ,  frucliL ,  aut  femme  in  plantis  legitur , 
fie  in  virginum  corporibus  nihil  integritate  , 
hymene  &  ejus  flore  prœfertim  illcefis  &  intaclis  y 
prœflantius  hahetur  aut  deflderatur.  Hoc  enim 
prudentiam ,  caflitatem  &  optimos  animi  mores 
Jîgnificat. 

Les  recherches  de  Pineau  fur  l’ofiifîcation 
chez  le  fœtus,  méritent  d’étre  lues  :  il  pré¬ 
tend  que  le  vinaigre  feul  a  la  propriété  de 
réduire  les  os  du  fœtus  k  l’état  de  cartilage» 
Feu  M.  Herifiant ,  Médecin /dont  nous  avons 
eu  déjaoccafton  de  parler  ailleurs,  (  voyez  plus 
haut  la  note  15  ,  pag.  ^.)  a  préfenté  depuis 
cette  obfervation  fous  un  nouveau  jour,  dans 
des  Mémoires  lus  k  l’Académie  Royale  des 
Sciences;  mais  il  ne  cite  pas  Pineau,  &  il  paroit 
cependant  que  c’eft  k  ce  Chirurgien  qu’il  doit 
l’idée  de  fon  travail. 

L’écartement  des  os  du  baftin,  dont  parle 
Pineau,  mérite  une  difeuftion  particulière,  parce 
que  c’eft  un  point  de  l’art  des  accouchemens , 
fur  lequel  les  Accoucheurs  ne  font  pas  même 
encore  d’accord  entre  eux.  Nous  avons  déjà 
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touché  quelque  chofe  à  ce  fujet  dans  la  fec- 
tion  Vil.  fur  l’Art  des  accouchemens  chez  les 
Arabes  ,  &  nous  avons  fait  voir  qu 'Avicenne 
croyoit  très-fort  à  cet  écartement,  qu’il  ap¬ 
pelle  validijjimum  ex  naturæ  operibus,  lib.  III. 
fenic.  il,  trach  I,  cap.  il.  L’attachement  de 
Fernel  a  la  doélrine  des  Arabes ,  s’eft  démenti 
fur  ce  point  ;  il  croit  réfuter  le  fentiment 
A’ Avicenne ,  en  difant  que  la  raifon  &  l’expé¬ 
rience  lui  font  également  contraires.  Voici 
fes  ex p redions.  Avicennas  in  eâ  eft  opinione  ,  ut 
exifiimet  pubis  ojja  tune  necejfariô  fejungi ,  ho- 
rumque  commijjuram  quafidijjolutam  paîere ,  quod 
iamen  fteri  nullâ  ratione  poiejl ,  nec  eji  ufu  de- 
prehenfum.  Fernel  de  hominis  procréât,  phyfiol . 
lib.  vil,  cap.  XI.  Cependant  ce  que  les  an¬ 
ciens  ont  écrit  fur  ce  fujet ,  a  fait  autorité 
pendant  plus  de  deux  mille  ans  :  ils  femblent 
parler  d’après  la  nature  dont  ils  avoient  ob- 
fervé  faction  ,  &  de  la  part  de  Fernel  3  ce  n’eft 
qu’une  pure  négation  ,  fondée  fur  ce  qu’il  ne 
croyoit  pas  que  la  chofe  fût  poflible.  Mais  les 
faits  doivent  toujours  prévaloir  fur  la  fimple 
opinion.  Fernel  étoit  d’autant  moins  dans  le 
cas  de  nier  ia  poffibilité  de  l’écartement  des 
os  du  baffin  dans  l’accouchement,  qu’en  éta- 
blifiant  ailleurs  les  difficultés  de  cette  fondion 
naturelle ,  il  n’oublie  pas  de  mettre  au  nom¬ 
bre  des  ohfiacîes  qui  dépendent  de  la  mere, 
l’union  trop  ferme  des  os  pubis  :  Angujlia  , 
dit  il,  &  ojjis  pubis  fîrmior  compaclio.  Patolog. 
lib.  VI ,  de  part,  qnez  Jiib.  diaphragm .  finit 
morbis ,  cap.  xvi. 

Au  refe,  que  Fernel  &  d’autres  Auteurs 
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avant  lui',  ou  de  Ton  temps ,  aient  nié  l’écar¬ 
tement  des  os  pubis  ,  rien  d’étonnant  â  cela  : 
les  preuves  de  cet  écartement  n’étoient  pas  en¬ 
core  afièz  évidentes ,  pour  qu’on  ne  pût  laifier 
entrevoir  quelque  doute;  mais  après  l’obfer- 
vation  qui  fut  faite  par  Severin  Pineau  dans 
les  Ecoles  de  Chirurgie  ;  après  qu’un  examen 
atttentif  du  cadavre  d'une  femme  pendue  dix 
jours  après  fon  accouchement  en  1579,  eut 
fait  connaître  très-difiinâement,  que  d’un  côté, 
l’os  pubis  furpafîoit  le  niveau  de  l’autre ,  au 
moins  d'un  demi-pouce,  &  qu’il  y  avoit  un 
travers  de  doigt  d’intervalle  d’un  os  pubis  à 
l’autre ,  après  que  par  les  divers  mouvemens 
qu’on  fit  faire  aux  parties,  on  eût  vu  claire¬ 
ment  que  les  fynchondrofies  qui  unifient  les  os 
des  ides  avec  i  os  facrum ,  étoient  beaucoup 
plus  lâches  que  dans  l’état  naturel  ;  comment 
a-t-on  pu  former  encore  dans  la  fuite  des 
doutes ,  &  répandre  des  nuages  fur  une  quef- 
tion  au  fil  bien  décidée  ,  &  qui  eut  autant  de 
témoins  convaincus  du  Tait  ,  qu’il  y  eut  de 
fpe&ateurs  à  l’ouverture  du  cadavre?  La  con¬ 
duite  d’ À mbroifie  Paré  en  cette  occafion  ,  eft 
un  exemple  de  foumifiîon  'a  la  vérité  ,  trop  écla¬ 
tant  ,  pour  le  pafier  fous  filence  ;  jufques-là 
ce  grand  homme  avoit  toujours  nié  la  pofii- 
bilité  de  l’écartement  des  os  du  bafiin;  mais 
à  la  vue  du  cadavre ,  il  avoua  hautement 
qu’il  s’étoit  trompé ,  &  a  configné  fon  aveu 
dans  fes  Ouvrages,  dans  les  termes  les  plus 
naïfs ,  comme  on  va  le  voir  :  il  y  a ,  dit- il ,  des 
hommes  fi  fermes  en  leurs  opinions ,  qu  encore 
quon  leur  fît  toucher  au  doigt ,  St  voir  à  Toril 
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la  vcrité  du  contraire  de  ce  quils  maintiennent  , 
fi  efi- ce  toutefois  que  jamais  ils  ne  fie  voudront 
départir  de  ce  qu  ils  auront  conçu  &  engravé  dans 
leurs  ejprits.  ...  Il  efi  bienfiéant  à  un  généreux 
efiprit  de  confejfier  &  avouer  pleinement  fia  vraie 
faute ,  &  principalement  qu'on  l'enfieigne  à  la 
poflérité,  pour  le  bien  public  ,  afin  que  nos  fiuc ■*> 
cejfieurs  ne  fie  trompent  en  même  façon  que  nous 
avons  été  :  or ,  ce  qui  me  fiait  tenir  ce  propos  , 
efi  que  jufiquici  favois  maintenu  par  paroles  & 
par  écrit ,  les  os  pubis  ne  fie  pouvoir  fieparer 
&  entr' ouvrir  aucunement  en  V enfantement.  Toute - 

J 

fois  il  ml  efi  apparu  du  contraire  le  premier  jour 
de  Février  i  9  >  Par  ï  anatomie  d'une  femme, 
...  ou  je  trouvai  Vos  pubis  en  fion  milieu  , 
d'environ  demi-doigt ,  &  l’os  ifichion  fiéparé  de 
contre  Vos  factum  :  qui  ne  le  voudra  croire ,  je 
le  renverrai  au  livre  de  nature;  laquelle  fait 
des  chofies  que  notre  intelligence  F  efi  pas  capable 
d'entendre . 

Severin  Pineau  fe  félicite  dans  fon  livre , 
d’avoir  perfuadé  beaucoup  d’habiles  gens  de 
la  mobilité  des  os  du  badin  ;  mais  il  ne  dif- 
(imule  pas  que  plusieurs  autres ,  malgré  l’évi¬ 
dence,  fe  font  endurcis  dans  l’opinion  con¬ 
traire,  &  lui  ont  fait  des  objeélions,  fur  cha-* 
cune  defquelles  on  peut  dire  qu’il  a  donné 
des  (blutions  auffi  précifes  que  fatisfaifantes  : 
Alii  vero ,  inquit ,  quorum  maxima  turba  efi , 
cervices  induruerunt  rutionefique  contrarias  in  me- 
dicum  adduxerant.  loc.  cit.  De  ce  nombre  a  été 
Dulaurens ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; 
il  ne  nioit  pas  que  la  femme  dont  on  avoit 
fait  l’anatomie  au  Collège  de  Chirurgie,  n’eût 
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eu  les  os  pubis  féparés  ;  mais  il  affuroit  n’avoir 
rien  vu  de  femblable  fur  pluiieurs  femmes 
mortes  en  accouchant,  &  il  en  concluoit  qu’on 
ne  pouvoit  fe  décider  d’après  un  feul  fait. 
Giiillemeau  a  été  pleinement  de  l’avis  de  Pineau, 
&  il  ait  avoir  entendu  manifeflement  chez 
plus  de  cinq  cents  femmes. qu’il  a  accouchées, 
craquer  &  entr’ouvrir  les  os  du  badin  ,  &  avoir 
mis  entre  les  os  pubis  le  doigt,  &  trouvé 
une  réparation  manifefte.  De  F  accouchement  heu¬ 
reux  ,  llb.  il.  chap.  ï.  Fabrice  de  Hildan  a  été 
du  même  fentiment,  avec  d’autant  plus  de 
raifon,  qu’il  en  a  vu  l’effet  fur  fa  propre  époufe , 
îorfqu’eile  mit  au  monde  fan  fils  Pierre.  Hæc 
in  uxore  med  charifjimâ  ,  cum  fillum  meum  Pe- 
trum  parer  et,  expcrtus fum.  Çefi  delà ,  ajoute- 1  -il, 
qiion  volt  à  la  fuite  des  accouchemens  difficiles , 
des.  folbkjfes  de  reins ,  &  que  les  femmes  refient 
b  oit eufies.  F  abri  Hlld.  obfi.  chlrurg.  cenfi  VI.  obfer. 

‘ xxxix.  SM  m’étoit  permis  de  joindre  ici  ma 
propre  expérience  a  celle  de  ces  grands  Maîtres 
de  l’Art ,  je  dirois  que  j "ai  eu  occafion  défaire 
fur  ma  femme  la  même  obfervation ,  que  Fa¬ 
brice  de  Hildan  fur  la  Tienne,  La  mienne  fut 
de  même  impotente  pendant  deux  mois  après 
fou  accouchement  ,  &  on  fentoit  diftinélement 
une  réparation  &  un  changement  dans  l'arti¬ 
culation  des  os  des  ides,  ayec  l’os  factum  d’un 
côté  \  il  ed  à  remarquer  qu’elle  a  nourri  elle- 
même  fon  enfant,  je  ne  doute  pas  que  ce 
ne  fait  fa  ce  qui  lui  a  fauve  la  vie. 

Enfin  Rlolari  y  S pigelllus ,  Harvey ,  Scultet , 
Santorlnl ,  Morgagnl ,  de  Haller ,  &  tous  les 
Auteurs  les  plus  accrédités,  admettent  féçar- 
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tement  des  os  du  badin  dans  l’accouchement, 
&  c’eft  en  vain  qu’on  oppoferoit  à  des  noms 
(i  refpedables  ,  ceux  de  D tords ,  de  Palfin , 
&  de  quelques  autres  Auteurs  'a  peine  con¬ 
nus,  qu’on  ne  peut  accufer  de  rien  moins 
que  d’avoir  prononcé  fur  une  quedion  qu’ils 
ne  s’étoient  pas  donné  la  peine  d’approfondir. 

Cependant  un  Profedèur  étranger  dont  le  nom 
ed  de  quelque  poids ,  M.  Roederer  a  prétendu 
dans  ksElémens  de  l Art  d'accoucher ,  d’aprèî 
la  druélure  &  le  diamètre  des  os  du  badin , 
que  l’écartement  de  ces  os  n’étoit  pas  nécef- 
faire  dans  l’accouchement,  naturel ,  &  que  la 
tête  d’un  fœtus  de  la  proportion  ordinaire 
n’ayant  pas  plus  de  volume  que  la  dimenfion. 
des  os  innominés ,  elle  devoit  palier  librement 
par  l’ouverture  qu’ils  laifTbient  entr’eux  ;  d’où, 
il  conclut  que  ces  os  ne  peuvent  jamais  s’écar¬ 
ter,  que  dans  des  cas  extraordinairement  rares. 
M.  Louis  a  répondu  viélorieufement  dans  le 
quatrième  volume  de  nos  Mémoires ,  aux  ob¬ 
jectons  de  M.  Roederer.  Il  dit  en  outre  ave  ? 
conféré  a  ce  fujet  a  Gottingue ,  avec  cet  illudre 
ProfelTeur ,  &  l’avoir  laide  convaincu  du  peu 
de  folidité  des  raifons  qui  l’avoient  fédu’c 
contre  l’écartement  des  os  du  badin.  Sur  le 
furplus,  nous  renvoyons  à  cette  didertation 
de  M.  Louis ,  &  nous  nous  contenterons  de 
rapporter  ici  le  fommaire  de  la  Doêlrine  de 
Pineau  fur  cet  objet  :  il  nie  d’abord  que  le 
coccix  contribue  en  quelque  chofe  à  rendre 
l’accouchement  plus  aifé,  parce  que  le  fœtus 
a  furmonté  tous  les  dangers ,  lorlqu’une  fois 
il  y  eft  parvenu  \  il  n’admet  donc  que  l’écarte- 
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ment  des  os  pubis  entre  eux,  &  dans  les  os 
des  iftes  avec  l’os  facrum  :  il  prétend  meme 
que  le  cartilage  qui  unit  les  os  pubis ,  de¬ 
vient  plus  mol  avant  l'accouchement.  L’exemple 
*  qu’il  rapporte  d’après  Jacques  d’Amboife ,  Mé¬ 
decin  &  Chirurgien ,  d’os  pubis  luxés ,  &  très- 
mobiles  ,  eft  fur- tout  très-remarquable.  Il  dit 
avoir  été  témoin  d'un  accouchement  laborieux, 
occasionné  par  une  apophife  contre  nature  d’un 
os  pubis. 

ISRAËL  SPACHIUS ,  Médecin  de  Stras¬ 
bourg ,  qui  florifloit  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle, 
mérite  de  trouver  place  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  traité  des  accouchemens  ,  parce  qu’il  a  re¬ 
cueilli  dans  un  Ouvrage  intitulé ,  Gynœciorum 
lïbri ,  &c.  les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  les  maladies  des  tfemmes  &  l'accouche¬ 
ment;  ainfi  on  y  trouve  d’abord  le  Traité  de 
Plater ,  fur  les  parties  qui  fervent  à  la  géné¬ 
ration  ;  celui  de  Mojchion  lur  les  affeélions  des 
femmes;  VÆnneas  Muhebris  de  Bonaccioli\  le 
Traité  de  l’accouchement  céfarien  de  Rouffet ; 
celui  de  Bauhin ,  &c.  &c. 

THOMAS  FI  EN  U  S  (  38  )  ,  fameux  Méde¬ 
cin  de  Louvain ,  a  compolé  plulieurs  Ouvrages 
fur  le  fœtus  ,  mais  dans  lefquels  il  s’attache 
plutôt  au  moral  qu’au  phyfique  de  l’homme; 
il  recherche  en  quel  temps  Famé  s’unit  au 
corps  ,  comment  fe  fait  cette  union  ,  &c.  Dans 
fon  Traité  des  forces  de  V imagination  ,  il  pré¬ 
tend  que  les  affeélions  de  la  mere  fe  tranfmet- 
tent  au  fœtus  ;  que  fi  elles  favorifent  les  fonc¬ 
tions  de  la  mere  ,  le  fœtus  eft  plus  robufte  ; 
que  fi  au  contraire  la  fanté  de  la  mere  périclite^ 

;  celle  du  fœtus  eft  pareillement  altérée.  Pour 
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prouver  Ton  fentiment,  Fienus  rapporte  diverfes 
obfervations  ,  extraites  des  Auteurs  les  plus 
dignes  de  foi  j  ou  qu’il  a  faites  lui-même.  Le 
Pere  Mallebranche  eût  pu  tirer  de  cet  Ouvrage* . 
des  exemples  en  faveur  du  fyflême  qu’il  a 
adopté.  (  V oyez  fur  le  Pere  Maliebranche  la 
note  185  du  premier  volume,  pag.  271  ). 

MARCHAND.  A  l’égard  de  Marchand  ,  on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-deiïus  a 
l’article  Roujfet. 

RANCHÎN.  Il  y  a  deux  Traités  poRhumes 
en  latin  de  Ranchin  (39),  célébré  Médecin 
de  Montpellier  ,  dont  l’un  efl  de  morbis  ante 
partum  ,  in  partit  &  po fl  partum.  Lyon ,  t  6^5, 
z/z-#.Ily  traite  de  l’accouchement  laborieux, de 
Textraéhondu  fœtus, & de  l’opération  céfarienne, 
qu’il  dit  qu’on  doit  tenter  fur  la  femme  vivante. 

JEAN  SCHENCK,on  Schenckius, ProfefTeur 
a  Fribourg  en  Brtjlau  ,  a  publié  vers  le  même 
temps ,  fept  livres  d’obfervations  médicinales, 
rares  &  admirables ,  tant  de  lui  que  d’autres 
Auteurs,  -parmi  lefquelles  il  y  en  a  fur  l’ac¬ 
couchement  laborieux  &  céfarien  ,  fur  des  ex¬ 
tirpations  de  matrice ,  &c, 

JEAN  JESSEN.  On  trouve  dans  un  des  Ou¬ 
vrages  de  JeanftffenjJeJJbnius,  Médecin  de  Hon¬ 
grie  ,  un  exemple  d’une  extirpation  de  matrice» 

TOBIAS  CNEULIN  parle  d’un  accouche¬ 
ment  laborieux ,  par  la  fortie  d’un  bras. 

PIERRE  QUENZ  de  Fribourg  en  SuiiTe  ; 
cite  une  obfervation  d’os  fortis  heureufement 
par  un  abcès  de  la  matrice. 

LAURENT  SCPIOLS  ,  qui  a  donné  une  édi¬ 
tion  des  (Euvres  de  Çraton ,  parle  d’une  ma¬ 
trice  pétrifiée. 
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ISÀÎE  MEICHNER  rapporte  un  exemple 
d’une  extirpation  de  matrice. 

JEAN-  FRANÇOIS  HILDESIUS  (  Mil- 
desheim  )  en  rapporte  aufïi  quelques  exemples. 
Ces  Ex  Auteurs  ne  font  pas  autrement  cités 
par  M.  de  Haller .  M.  Portai  ne  parle  d’aucun. 

FREDERIC  BON  A  VENTURA  ,  Médecin 
à’Urbin ,  Ville  d’Italie  ,  a  donné  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  De  naturâ  partûs  oclimeflris , 
advenus  yulgarem  opinionem ,  libri  decem ,  in  pii- 
bus  abfolutijjima  de  naturâ  humani  partûs  cogni- 
tio  traditur.  Franf.  z  Go  i.  Venet.  z  Go  z  ,  iri-foL 
Cet  Auteur  donne  un  volume  in-fol.  de  huit 
cents  pages,  avec  un  fupplément,  pour  prouver 
qu’un  enfant  venu  au  terme  de  huit  mois  ,  peut 
vivre  &  prétendre  aux  biens  patrimoniaux  ;  il 
admet  les  naiffances  de  dix  mois  ;  &  pour 
donner  du  poids 'a  fon  fentiment,  il  a  recueilli 
tout  ce  que  les  Auteurs  qui  l’avoient  précédé, 
avoient  dit  fur  cette  matière.  M.  Portai  dit  avec 
raifon  que  fon  livre  mérite  peu  d’être  lu  ,  & 
qu’il  eût  pu  dire  en  quelques  pages  ,  tout  ce 
qu’il  dit  dans  tout  fon  Ouvrage. 

SCIPION  MERCURI  (40)  ,  Chirurgien  de 
Rome,  publia  en  1 604  une  diflèrtation  furies 
accouchemens,  intitulée  ,  la  Comare  oracoglF 
■  trice)  imprimée  à  Venife ,  &  qui  a  été  traduite  en 
allemand  ,  dans  laquelle  il  donne  des  obfer- 
ïl  vations  fur  le  fuccès  avantageux  de  l’opéra - 
:  tion  céfarienne  ,  &  confeiîle  de  ne  la  jamais 
omettre ,  dans  les  cas  où  l’accouchement  efi 
1  impoflible  par  les  voies  ordinaires.  Cet  Auteur 
dit,  par  hyperbole  fans  doute,  que,  de  fon 
temps,  l’opération  céfarienne  étoit  autant  en 


I  il  EJJais  hifloriques 

ufage  en  France,  que  la  faignée  en  Italie  pour 
les  maux  de  tête.  D'après  cette  afîèrtion  ,  il 
eft  aifé  de  juger  de  ce  que  contient  la  difler- 
tation  de  Mercuri .  Thomas  Bartholin  rapporte 
que  dans  le  temps  qu’il  étoit  à  Paris  ,  il  avoît 
connu  la  femme  d'un  Chirurgien  ,  fur  laquelle 
on  avoît  pratiqué  cinq  fois  l’opération  céfa- 
rienne.  Dans  fes  fept  livres  intitulés,  Degli  errori 
populari  d’Italia ,  Mercuri  parle  des  Sages- 
Femmes^  nous  apprend  que  les  Florentins,im- 
médiatement  après  l’accouchement  ,  appli¬ 
quent  le  fer  au  coi  de  tous  leurs  enfans ,  pour 
éviter  l’épilepiie.  Dans  l’ouvrage  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus ,  il  repréfente  par  des 
planches ,  les  accouchemens  laborieux.  Il  veut 
qu’on  tire  toujours  le  fœtus  par  la  t été ,  lors 
même  que  les  pieds  fe  préfentent  les  premiers, 
parce  qu’il  regarde  alors  l’accouchement  comme 
très-difHcile.  Wdfchius  fon  Editeur  le  corrige 
à  ce  fujet ,  &  confeille  au  contraire  l’accou¬ 
chement  par  les  pieds.  M.  de  Haller  cara&érife 
notre  Auteur,  en  l’appellant,  vcrbojus  Auclor. 

RODERIC  A  CASTRO  (41  )  qui  a  fait  un 
livre  denniversâmorboriim  medicinâ ,  traite  dans 
la  fécondé  partie  de  fon  ouvrage  ,  des  mala¬ 
dies  de  la  matrice,  de  l'accouchement  difficile 
&  céfarien. 

FRANÇOIS  PLAZZONI,  qui  profeffa  avec 
éclat  l'anatomie  &  la  chirurgie  à  Padoue  ,  de¬ 
puis  l’an  1619  jufqu’à  l’an  1 62,4,62:  en  l’honneur 
duquel  op  plaça  fur  la  porte  de  l’amphithéâtre 
cette  infc.ription  : 

Tôt  poft  anatomes  fublimia  îiimina  ,  primurn 
Plazzomim  dédit  his  Urbs  Patavina  Scholis. 

Plaigoni , 


/ 
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Pla^oni ,  dis-je  ,  a  fait  des  recherches  eu- 
rieuies  &  pathologiques  fur  les  parties  de  la 
génération  de  la  femme  :  il  dit  que  chez  les 
femmes  qui  font  mortes  en  couche  ,  on  ap- 
perçoit  un  nombre  prodigieux  de  points  noi¬ 
râtres  ,  qui  dénotent  la  préfence  des  extrémités 
vafculaires  qui  verfenî  le  fang  excrémentiel, 
&  qu’on  apperçoit  au  fond  de  l’utérus  un 
grand  nombre  de  v  ai  (Féaux  béans ,  qui ,  félon 
lui ,  forment  ce  qu’on  appelle  les  Cotiledcns  ; 
il  prétend  que  c'eil  a  tort  que  Fallope  a  re¬ 
gardé  les  cornes  de  la  matrice ,  comme  deux 
canaux  ,  ces  prolongemens  n’étant  percés  que 
du  côté  de  Y  utérus ,  &  non  par  Pautre  extré¬ 
mité. 

THÉODORE  BARONIUS  de  Crémone  dit 
dans  fon  Traité  des  maladies  des  voies  urinaires , 
qu’il  a  fouvent  vu  l'incontinence  d’urine  fuccé- 
der  à  l’accouche  ment  laborieux  ;  il  parle  auffi 
de  concrétions  pierreufes  dans  la  matrice. 

PIGRAI  (  42.  )  dans  fon  Epitôme  Près  cep - 
forum  médicinal  chirurgicœ ,  2  6 z8  y  dit  qu’on 
tire  très-bien  le  fœtus  par  les  pieds. 

JEAN  HUCHER  (  43)  ,  Chancelier  de  fa 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier  ,  eft  Au- 
teur  d’un  Traité,  de  ferilitate  utriufque  Jexûs » 
Genevœ ,  2  Go $  ,  in-  S.  où  il  y  a  quelque  chofe 
fur  les  accouchemens.  On  a  déjà  vu  plus  haut, 
que  les  hommes  ne  font  pas  les  feuîs  qui 
aient  écrit  fur  les  accouchemens.  Nous  avons 
parlé  d’une  nommée  ïroîula  ,  qui  avoit  fait  un 
Traité  fur  cet  Art. 

LOUISE  BOURGEOIS.  Vers  Pan  1609, 
LouiCe  Bourgeois,  connue  de  fon  temps  fous 
'  Tome  II  H 


« 
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le  nom  de  Bourfier  ,  Sage-  Femme  de  Marie  de 
Médicis ,  Reine  de  France  ,  publia  un  ouvrage 
fur  les  accouchemens  ,  quelle  dédia  à  la  Reine, 
&  qui  eft  intitulé  :  Objervat ions  diverjes  Jur  la 
flérilité  ,  perte  de  fruits  ,  fécondité  ,  accouche¬ 
mens  ,  &  maladies  des  femmes  &  enfans  nouveaux « 
22^5,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Louife  Bour¬ 
geois  parie  dans  cet  ouvrage  de  plufieurs  es¬ 
pèces  d’accouchemens  ,  terminés  de  la  maniéré 
dont  l’enfant  le  préfènte.  Ce  qu’elle  dit  des 
fauflès  couches ,  eft  intérefTant ,  &  les  lignes 
de  la  grofTeffè  font  expofés  avec  beaucoup 
de  précifion  ;  enfin  cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
une  franchife  &  une  ingénuité  qui  ne  per¬ 
mettent  pas  de  douter  que  l’Auteur  n’y  ait  mis 
tout  ce  qu’elle  favoit ,  &  il  paroït  quelle  fa- 
voit  tout  ce  qu’on  pouvoit  favoir  de  fon  temps. 

Nous  avons  encore  de  Louife  Bourgeois ,  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  apologie  contre  le  rap¬ 
port  des  Médecins ,  qui  a  été  traduit  en  allemand 
<&  en  flamand  ,  &  dans  lequel  il  y  a  peu  de 
nouveau  fur  les  acccouchemens. 

Mais  la  plus  grande  obligation  qu’ait  l'Art 
des  accouchemens  a  Louife  Bourgeois  ,  c’eft 
d’avoir  enfeigné  la  première  le  moyen  de  remé¬ 
dier  à  ces  pertes  qui  arrivent  fur  la  fin  de  la  grof- 
fefte  ,  êe  qui  font  caufées  par  le  décollement  de 
quelques  points  duplacenta.il  femble  quefi  l’on 
s’étoit  fait  une  jufte  idée  de  cet  accident,  on 
auroit  dû  comprendre  que  ,  pour  y  remédier  , 
il  falloir  tirer  l’enfant  qui  l’entretenoit  ;  mais 
perfonne  n’y  penfoit.  Du  moins  les  anciens 
Auteurs  n’en  font-ils  aucune  mention  ,  &  la 
mere  &  l’enfaiit  périftoient  en  perdant  leur 
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fang.  C’efi  a  un  heureux  hazard  qu’on  doit  le 
remede  a  cette  perte  opiniâtre  ,  lequel  confifie , 
comme  on  auroit  dû  le  deviner ,  â  accoucher 
promptement  la  femme  ,  quoiqu’elle  ne  foie 
pas  à  terme  ;  parafa  la  matrice  déchargée  de 
l’enfant ,  fe  reOèrre  ;  les  appendices  veineufes 
fe  raccourcirent  &  fe  retrécifient;  le  fang  coule 
moins  abondamment  d’abord  ,  &  finit  bientôt 
par  ne  plus  couler,  &  la  femme  eff  guérie* 

On  va  voir  que  c’efi:  kLoui/è  Bourgeois  qu’on 
efi  redevable  de  cette  découverte  :  ce  qu’elle 
dit  a  ce  fujet  efi  trop  in tére fiant ,  pour  ne  pas 
le  rapporter  ici.  Il  efi  étonnant  que  M.  Portai \ 
qui  s’eft  fait  un  devoir  dans  fon  Hiftoire  de 
l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie  ,  de  rendre  a 
chaque  Auteur  ce  qui  lui  appartient  ,  &  de 
parler  des  découvertes  de  chacun ,  n’ait  pas 
fait  honneur  à  Louife  Bourgeois  de  celle  dont  efi 
queftion  ,  â  l’article  où  il  parle  de  cette  Sage- 
Femme.  11  femble  pourtant  que  ce  qu’elle  a 
dit  à  ce  fujet  ,  valoir  bien  la  peine  qu’on  en 
parlât,  ne  fût-ce  que  pour  lui  rendre  la  juftice 
qui  lui  étoit*  due  :  ceci  n’eft  pas  un  reproche 
de  notre  part ,  mais  une  (impie  remarque. 

Quand  une  femme ,  dit-elle  ,  chap.  v.  de  l’ou¬ 
vrage  dont  nous  avons  parié  ci-deiïùs  ,  a  une 
perte  de  fang  démefurée  fur  fa  grojfejfe ,  dont  elle 
tombe  en  défaillance ....  il  faut  venir  à  V extrac¬ 
tion  de  V enfant  avec  la  main  .  . .  Cela  fut  fait  en 
la  femme  d'un  Confeiller  de  la  Cour  du  Parle¬ 
ment  ,  laquelle  étoit  greffe  de fix  mois.  Son  en¬ 
fant  vécut  deux  jours .  Elle  a  porté  d'autres  en- 
fans  depuis  ;  les  Médecins  reconnurent  que  fi  on 
:i  eût  différé  une  heure ,  la  mere  &  F  enfant  étaient 
morts  ;  moi  connoijfant ,  dit  un  peu  plus  bas  la 
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même  Bourgeois ,  que  le  flux  de  fang  n’efl  entre» 
tenu  que  par  la  grojjejje  ,  l'ayant  vu  cejfer  fitôt 
que  la  femme  efl  accouchée ,  je  mis  cette  prati¬ 
que  en  avant ,  laquelle  j  ai  connue  trop  tard  à 
mon  gré  pour  la  confervation  de  celles  que  j'ai 
nommées  (  Mad.  d’Aubray  ,  Mad.  la  Ducheiïe 
de  Montbafcm ,  &c.  &c.  ) 

Voici  le  jugement  que  porte  M.  de  Haller , 
de  l’ouvrage  de  Louije  Bourfier .  Il  ne  f  aut  louer, 
dit-il ,  ni  tordre  ,  ni  la  trop  grande  confiance 
quelle  accorde  aux  médicamens  fecrets.  Elle  efl 
aujfi  trop  courte  dans  Vexpofition  des  moyens  de 
guérijon.  Ce  n  efl  pourtant  pas  à  dire  qu'il  ne 
faille  rien  louer;  car  c  efl  une  femme  expérimen¬ 
tée  &  réfléchie.  Elle  a  remarqué  beaucoup  de  cas 
rares  ,  &  a  donné  de  bons  confeils  >  tels  que  celui 
que  lui  attribue  Aflruc  ,  &c.  &c. 

TOBIE  TANDLER  traite  dans  fa  Décade , 
J'iaçxçtpitay  xupvpytw»,  de  l’hyRérotomie  &  de  l’ex¬ 
tirpation  de  la  matrice. 

HENNIN GUS  ARNISÆUS ,  célébré  Méde¬ 
cin  âeDanemarck ,  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  Difquifitiones  de  partus  humant  légitimés 
terminis  ,  &c.  Francf  161  z .  Cet  ouvrage  efl 
rempli ,  à  ce  que  dit  M  Portai ,  d’une  fade  érudi¬ 
tion  :  l’Auteur  prétend  que  le  dixième  mois  eft 
le  terme  le  plus  naturel  de  l’accouchement;  que 
Penfant  venu  h  Page  de  fept  mois  ,  a  le  nez  & 
les  oreilles  bouchées  pendant  Pefpace  de  quel¬ 
ques  jours  j  après  lesquels  la  nature  fe  forme 
elle-même  les  ouvertures  convenables  :  il  ad¬ 
met  les  naiflances  de  huit  mois  ;  mais  il  pré¬ 
tend  que  les  enfans  font  foibles  :  ce  qu’il  y  a 
de  mieux,  c’eft  qu’il  admet  pendant  Paccou~ 


fur  VArt  des  Accouchemens.  tif 

chement  l'écartement  des  os  pubis ,  &  ceux 
des  os  des  ifles  avec  l’os  facrum. 

JACQUES  FONTAINE  ,  Confeiller  & 
Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &L  premier  Régent 
de  TUniverfité  de  Médecine  à'Aix  ,  a  publié 
en  i6n,  un  petit  i/2-12  ,  renfermant  deux 
paradoxes,  appartenant  h  la  chirurgie  ,  dont 
le  premier  contient  lu  façon  de  tirer  les  enfans 
de  leur  mere ,  par  la  violence  extraordinaire  ; 
il  veut  qu’on  les  tire  par  les  pieds  ,  &  jamais 
par  la  tête.  Quelqu obfacle  qui  s'y  oppofe  5 
dit-il ,  il  faut  patienter  &  gagner  les  pieds  tout 
doucement ,  &  les  ayant  faifis  ,  il  ne  fera  ja¬ 
mais  befomni  de  fer ,  ni  de  croc  pour  arracher 
ï enfant  par  la  tête  ou  par  les  aijfelles  :  il  ajoute 
avoir  vu  pratiquer  cette  méthode  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  ,  par  un  Médecin  d'Avignon  9 
où  il  a  exercé  la  médecine  pendant  plus  de 
vingt  ans. 

MARCHANDET.  La  même  année  Mar- 
,  chandet ,  Maître  en  Chirurgie  de  la  Ville  de 
Salins ,  publia  in  iz.  a  Lyon  ,  Thifloire  mémo¬ 
rable,  advenue  va  la  F 'ranche-Comti ,  d’une  femme 
qui  a  produit  un  enfant  par  le  nombril ,  après 
l’avoir  porté  vingt-cinq  mois  tk  demi  ;  la  femme 
a  très-bien  guéri ,  &  cette  obfervation  eft  at~ 
tefîée  par  divers  Médecins  &  Chirurgiens  , 
témoins  oculaires. 

MICHEL  DCERING.  Il  y  a  de  Michel  Dœ- 
ring  ,  Médecin  &  Phybcien  de  Bref  au  ,  de 
kernice  uterïnœ ,  at  que  liane  juflo  t  empote  ftbfc - 
quentis  partum  cæfarei  Hiforiâ.Witteberg ,  z  G  t  z$ 
4.  conf.  pag.  zGz. 

JEAN-RODOLPHE  SALTZMAN,  Méde- 
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cm  célébré  de  Strasbourg ,  a  écrit  une  lettre 
à  Horflius  ,  de  fœminâ  cui ,  cum  nequiret  parère  9 
ah  obfletrice  rupta  rudi  attreclatione  vagina  efl9 
fianata  tamen.  M.  de  Haller  dit  avec  raifon  a  ce 
fil  jet ,  hifhrïola  fufpecla  videtur. 

DANIEL  SENNERT  (44)  donne  dans  fon 
grand  ouvrage  de  la  Médecine- Pratique  9  des 
confeiîs  pour  l’accouchement  difficile ,  qui  ,  au 
jugement  des  ConnoÜTeurs,  font  très-mauvais  \ 
il  parle  d’une  hernie  de  la  matrice. 

J  ACQU  ES  DU  VAL  (45),  Médecin  ÜEvreux , 
eR  Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  :  des  Herma¬ 
phrodites  ,  accouchemens  des  femmes  &  traite¬ 
ment  qui  efi  requis  pour  les  relever  en  fanté  y  & 
bien  élever  leurs  erifans  ,  où  font  expliqués  la 
figure  des  Laboureurs  &  vergers  du  genre  humain , 
fignes  du  pucelage ,  défloration  ,  conception ,  &  la 
belle  indufirie ,  dont  une  nature  en  la  promotion  de 
concept y&  plante  prolifique.  Rouen  ,  i6iz  , 
in- 8.  Cet  ouvrage  eR  bien  digne  du  quinzième 
liecle.  Il  eR  rempli  de  fables  &  de  frétions  pué¬ 
riles  ,  &  écrit  en  outre  très-indécemment. 
L’Auteur  croit  aux  Hermaphrodites  &  à  l’aflro- 
logie  judiciaire  ;  il  penfe  qu  Adam  étoit  An- 
drogyne ,  &c.  &c.  Riolan  écrivit  contre  lui  \ 
niais  il  eut  beau  déduire  les  raifons  les  plus 
fortes  ;  il  ne  put  faire  changer  l’efprit  crédule 
&  fuperRitieux  du  Médecin  â’Evreux. 

.  TORIE  CO  B  ER  a  publié  ,  de  Phlegmone 
uteri.Bafll.  z  6a.  z. 

JOACHIM  OELHAFEN  ,  en  traitant  de 
pariibus  ab domine  conterais  ,  Cedan .  1  6 1  %  9 
A2-4.  rapporte  le  cas  d’une  defeente  de  matrice  a 
&  du  fœtus  qui  en  a  été  heùreufement  tiré. 
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GREGOIRE  HORSTIUS.  Nous  avons  déjà 
parlé  ci-defîus  de  Grégoire  Horflius  >  Médecin 
d’Ulme,  tqui  a  donné  une  édition  de  l’ouvrage  de 
Marcellus  Ponatus  ,  auquel  même  il  a  ajouté  un 
feptieme  livre.  C'eft  dans  ce  livre  qu’il  parle 
de  fœtus  reftés  dans  la  matrice  pendant  un 
temps  extraordinaire  ,  &  d’une  opération  cé- 
farienne  faite  après  une  chûte  de  matrice.  Il 
a  aufti  publiées  1619,  i/2-4.  de  caufis  fimili - 
tudinis  &  dijjimili utdi  nis  in  fœtiu 

FELIX  PLATER.  En  1 590  ou  environ,  Félix 
Phiîer ,  ou  Piaterus  exerçoit  avec  diftindHon 
la  médecine  à  Bafle .  Il  a  publié  une  defcriprion 
avec  des  planches  des  parties  génitales  de  la 
femme  ,  auxquelles  il  a  joint  des  obfetvations 
relatives.  Cette  defcnpnon  mérite  d'être  con» 
fuitée  :  parmi  les  obfervations ,  il  y  en  a  une 
d’une  groiTefte,  dont  Plater  croit  le  terme  de 
douze  mois;  une  autre  ,  d’une  fuperfétation  , 
&  l’hifloire  d’un  abcès  fur  venu  à  l’ombilic  d’une 
femme  enceinte  ,  par  lequel  le  fœtus  fortit  en 
lambeaux  ,  fans  que  la  fanté  de  la  mere  en 
ait  été  altérée  par  la  fuite. 

PIERRE  POTERIUS  (  de  la  Poterie  ),  Chy- 
mifte  ,  dit  dans  la  troifeme  Centurie  de  fes 
(Euvres,  avoir  employé  des  médicamens  aftrin- 
gens  pour  une  chûte  de  matrice. 

PIERRE  PAAW  j  Frofefleur  de  Leyde ,  dit 
dans  fes  Primitiœ  Anatomicœ  ,  feu  de  corporis 
humant  ojjibus,  Lcid.  1615  ,  f/2-4,  que  le  coccix 
eft  reculé  en  arriéré  dans  l'accouchement ,  de 
que  les  os  pubis  ne  s’écartent  9  que  brique  le 
travail  eft  violent. 

JEAN  VARANDÊE.  En  1619,  parurent 
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à  Hanau  ,  in  -  8.  johannis  Varandei  de  morbis 
muüerum  libri  très  :  les  mêmes  furent  traduits 
en  François,  &  parurent  'a  Paris  en  1666  > 
2/2-8.  M.  Haller  dit  qu'ils  regardent  principa¬ 
lement  la  matière  pharmaceutique  chirurgicale. 

LAURENT  COUAN  a  difcuté  en  1617, 
dans  une  thefe  foutenuea  Montpellier,  fi  dans 
tme  groffëffe  de  deux  ans  ,  on  doit  faire  l’opé¬ 
ration  céfarienne. 

AMANDUS  POLANUS.  il  parut  en  1619 
à  Oppenhin  ,  in- 4.  une  qneflion  de  Amandits 
Polanus  -,  favoir  ,  (i  le  Chirurgien  peut  en  con- 
fcience  tuer  l’enfant  pour  fauver  la  mere. 

HERMAN  CORBEL  Hermani  Corbei  Gy- 
nœciorum  ,  AV.  11 ,  de  cognofcendis  &  curandïs 
viuüerum  morbis.  Francf.  lêzo ,  z/2-8. 

DAV.  STEGMANN,  de  difficultate  partûs. 
Bafd.iSoz,  in -4. 

PAUL  ZACCHIAS  (  4 6  ),  premier  Médecin 
du  Pape  Innocent  X  ,  traite  dans  le  fixieme 
livre  de  fes  Queftiôns  médico-légales ,  des  er¬ 
reurs  des  Sages-Femmes  &  des  Chirurgiens. 
Il  araiionné  fur  les  (ignés  qui  indiquent  la 
mort  de  l5enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  , 
ou  qui  annoncent  qu’il  a  été  étouffé  ,  &  il  s'eft 
convaincu  que  le  poumon  de  Penfant  mort 
avant  de  refpirer  ,  s’enfonçoit  dans  Peau,  au 
lieu  qu’il  a  vu  furnager  celui  d’un  enfant  mort5 
après  avoir  refpiré. 

EPIPHANE  FERDINANDI  ,  Médecin 
d’ Ojlente  ,  rapporte  dans  fes  cent  Hifloires, 
ou  Observations  &:  cas  de  Médecine ,  Venet . 
1621  ,  que  la  mere&  Penfant  périrent ,  la  main 
étant  fortie  ,  &  ayant  été  repouffée  ,  &  l'accou¬ 
chement  naturel  ayant  fuivi. 
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JACQUES  BURY  ,  natif  de  Châteaudun  , 
n’a  pas  fait  un  grand  préfent  à  l’Art ,  par  la 
publication  en  161 3  ,  d’un  ouvrage  intitulé: 
le  propagatif  de  l  homme  ,  &  fcc  ours  des  femmes 
entravait  d'enfant ,  i/2-8 Q.  Il  n’y  a  prefque  rien 
de  bon  :  l’Auteur  s'efl  en  outre  occupé  de  quef- 
îions  étrangères  à  fon  fujet ,  qu’il  ne  réfout  mê¬ 
me  pas  ;  c’efl:  ainfi  qu'il  confeille  ,  pour  éteindre 
les  feux  de  l’amour  ,  de  mettre  fous  le  chevet 
du  lit  quelques  feuilles  de  verveine. 

PHILIPPE  HOECHSTETTERUS  ,  Méde¬ 
cin  Allemand  ,  qui  a  publié  pluiieurs  recueils 
d’obfervations ,  parle  ,  entr’autres  ,  d’une  opé¬ 
ration  céfarienne  qui  a  réufli ,  quoique  le  fœtus 
fût  mort. 

J.  H  AGEDORN ,  de precidentiâ  uteri.  Bafil. 
1624  ,  i/2-4. 

SANCTORIUS  ,  ce  célébré  Médecin  fi 
connu  par  fes  recherches  auffi  curieufes  qu’in  f- 
trudives  fur  la  tranfpiration  cutanée  ,  décrit 
dans  fes  Commentaires  Feu  in  primum  primi 
libri  Canonis  Avicenœ  ,  un  fpeculum  de  la  ma¬ 
trice  ,  qui  eft  de  fon  invention  ,  &  dont  il  fe 
fervoit  pour  faire  des  injeéHons  dans  ce  vifcere. 
A  ce  dilatatoire  ,  il  avoit  adapté  une  feringue, 
à  la  faveur  de  laquelle  il  poufioit  le  liquide 
dans  la  matrice. 

ANTOINE  LAMBERT,  Chirurgien  de  Mar- 
feille  ,  traitant  des  fifluîes  dans  fes  Œuvres  im¬ 
primées  en  1677  ,  rapporte  des  exemples  de 
l’écartement  des  os  pubis  dans  une  femme 
grofle. 

DAVID  HALEZ,  Curatio  grayidaram  s  puer- 
per  arum  &  infantum*  Steiîin.  1  62.8 ,  i/2-8» 
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ALPHONSE  DE  CARANZA,  célébré  Tu- 
rifconfulte  d’Efpagne  ,  a  écrit  fur  l'accouche¬ 
ment  un  Traité  intitulé  ,  de  partu  naturali 
&  legitimo  ,  162.9  ,  in- 4.  dans  lequel  il  s’eft 
étendu  fort  au  long  fur  le  terme  de  la  con¬ 
ception  ,  qu’il  prétend  varier  fuivant  les  cir- 
confiances.  Son  anatomie  du  fœtus  elt  celle 
d’un  Jurifconfuhe  ,  &  c’eft  a(Tez  en  dire.  Il  fou- 
tient  que  les  fœtus  venus  au  terme  de  dix 
mois,  jouifîènt  dune  meilleure  fanté ,  que  ceux 
qui  naiflènt  dans  des  temps  antérieurs  ou  pof- 
térieurs.  Jéfus-Chnfl ,  dit  il  (*),  avoit  un  tem¬ 
pérament  des  plus  robujles  \  aujji  é  toit -il  né 
dam  U  dixième  mois  de  fa  conception .  Les  ac¬ 
couche  ni  en  s  annuels  ou  de  douze  mois  ,  lui 
paroifioient  chimériques  ;  aufïï  défend-il  aux 
Juges  de  regarder  comme  légitimes  les  enfans 
que  les  meres  difent  être  venus  à  pareil  terme. 

Voilà  tout  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  l’ou¬ 
vrage  de  Caranza  \  mais  il  nous  fournira  Foc- 
cahon  de  difeuter  ici  l’article  des  naiffances 
tardives  ;  objet  qui  a  trait  à  Thiftoire  des  ac- 
couchemens  ,  &  qui  ,  dans  ces  dernieres  an¬ 
nées  ,  a  tant  fait  de  bruit  à  Paris  :  exami¬ 
nons  ,  avant  tout ,  quel  étoit  à  cet  égard , 
le  fentiment  de  nos  peres  ,  &  ce  que  penfoient 
lur  l’époque  de  la  naiflance  des  enfans ,  les 


(  *  )  Hînc  deniùm  factum  (  quod  vaîdè  &  præ  reliquis 
îiotandum)  ut  Chriftus  Dominus  Deus  nofter  (  omnium,, 
fecundum  carnem,  peifeétiiïimqs  &  optimè  tempera- 
turæ  ex  D.  Thomâ  3  part,  fumnfæ,  q.  46.  article.  6.  ) 
ne  fus  naturali  perfe£tiom  quid  deeflfet  ,  decimo  menfe 
natus  fit  ex  Mariâ  Virgine  ,  ut  ex  receptiiîîmâ  Bedefiæ 
traditione  confiât» 
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anciens  Législateurs  &  Philofophes,  en  parlant 
cPaprès  Aulugelle  ,  Nuits  uniques  ,  tom.  z .  de 
la  Traduclion  ,  pag.  5  ,  chap.  lxxxïii. 

Les  Médecins  &  les  plus  illuflres  Philofophes 
ont  écrit  fur  le  temps  de  la  nailfan ce  d'un 
enfant  ,  &  de  la  geftationde  la  mere.  L  opinion, 
la  plus  commune ,  &  qui  paffe  même  pour  cer¬ 
taine  ,  efl:  que  le  flanc  de  la  mere  ayant  été 
fécondé  ,  elle  met  au  monde  fon  fruit  ,  rare¬ 
ment  au  feptieme,  jamais  au  huitième,  fou- 
vent  au  neuvième,  &  aiïez  fouvent  au  dixième 
mois,  &  que  la  fin  de  ce  dixième  mois,  non 
pas  fon  commencement  ,  donne  l’époque  la 
plus  longue  &  la  plus  reculée.  Nous  voyons 
le  même  fentiment  dans  la  Comédie  de  Plaute , 
intitulée  Cïjlellaria.  Cet  ancien  Dramaturge  y 
dit:  la  perforine  avec  laquelle  il  eut  commerce , 
mit  au  monde  une  fille  à  la  fin  du  dixième  mois . 

Ménandre  ,  plus  ancien  encore  ,  &  très- 
verfé  dans  les  opinions  favantes  ,  iniinue  la 
même  chofe  dans  fa  piece  de  Plocius .  La 
femme  ,  dit  le  Poète  ,  accouche  1e  dixième  mois . 
Cœcilius ,  dans  fa  Comédie  fur  le  même  fujet, 
qu'il  a  pris  foin  d’orner  de  plufieurs  traits  de 
Ménandre  ,  en  parlant  des  mois  deftinés  aux 
accouchemens ,  ne  pafle  pas  fous  iilence  le  hui¬ 
tième  ,  comme  fon  modèle.  Une  femme  ,  dit 
Cœcilius ,  a-t-elle  coutume  d'enfanter  au  dixième 
mois  ?  Ajfurément  elle  le  peut  ,  de  même  qu'au 
neuvième  ,  au  feptieme  &  au  huitième. 

Varron  nous  efl  garant  que  le  Comique 
Romain  n’a  pas  parlé  légèrement,  &  qu’il  a 
eu  fes  raifons  pour  être  d’un  autre  avis  que 
Ménandre ,  &  plufieurs  autres  Ecrivains  \  car  il 
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affure  au  livre  quatorzième  des  chofes  divines  l 
que  fouvent  on  a  vu  des  enfans  naître  au  hui¬ 
tième  mois  :  il  ajoute  au  même  endroit ,  qu’il 
peut  demeurer  onze  mois  dans  le  fein  de  fa 
mere ,  &  il  appuie  ces  aliénions  de  l’autorité 
à’AriJIotè. 

L’opinion  qui  combat  la  poffibilité  de  la 
naiffance  au  huitième  mois  ,  eft  fondée  fur  un 
paffag e d’Hippocrate ,  au  livre  des  alimens  ,  dans 
lequel  on  lit  :  il  y  a  &  il  ri  y  a  point  (P accou¬ 
chement  de  huit  mois . 

Le  Médecin  Sabinus  qui  a  donné  de  lumineux 
Commentaires  fur  Hippocrate ,  explique  ainfl 
cet  apborifme  obfcur ,  trop  précis  ,  &  qui  pa¬ 
roi!  le  contredire  v  les  enfans  paroiffent ,  à  la 
vérité,  vivans  après  l’avortement  ,  &  ils  ne  le 
font  cependant  pas ,  puifqu’ils  meurent  fur  le 
champ  :  ils  exiftent  en  imagination „  mais  non 
pas  réellement,  puifqu’ih  ne  peuvent  pas  vivre» 

î^arron  dit  qu’aux  yeux  des  anciens  Romains* 
ces  fortes  d’accouchemens  ne  paffoient  pas 
pour  des  prodiges  infiniment  rares ,  &  qu’on 
avait  coutume  de  regarder  comme  très- na¬ 
turels  ceux  qui  arrivoient  au  neuvième  &  au 
dixième  mois  ,  mais  non  pas  au-delà. 

Outre  ce  que  j’ai  rapporté  des  divers  Au¬ 
teurs  ,  far  le  temps  de  l’accouchement  ,  je 
vais  faire  part  au  Leêleur ,  de  ce  que  j’ai  appris 
à  Rome.  Une  femme  ,  dit-on,  connue  par  la 
pureté  de  fes  mœurs ,  &  dont  la  pudicité  ne 
pouvoit  être  révoquée  en  doute  ,  accoucha 
onze  mois  après  la  mort  de  fon  mari.  Cette 
affaire  fit  grand  bruit:  on  l’accufa  d'avoir  eu 
commerce  avec  un  homme  après  le  décès  de 
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fon  époux  ,  parce  que  la  Loi  Décemviraîe  dit 
que  l’enfantement  doit  s’opérer  (  *  )  au  dixième, 
&  non  pas  à  Tonzieme  mois.  Mais  l’Empe¬ 
reur  Adrien ,  au  Tribunal  duquel  la  caufe 
fut  portée,  décida  que  l’accouchement  étoit 
poflible  à  l’onzieme.  J’ai  lu  ce  Décret  im¬ 
périal  ,  dans  lequel  le  Prince  allure  ne  l’avoir 
donné  que  d’après  les  avis  des  plus  illuftres 
Philofophes  ,  &  des  Médecins  les  plus  habiles. 

Aujourd’hui  même,  dans  la  Satyre  de  Varron, 
intitulée  ,  tefiamentum  (  le  tefiament  )  ,  j’ai  lu  ces 
paroles  :  fi  un  ,  ou  pliijieurs  enjans  m'arrivent 
au  dixième  mois ,  ce  font  des  ânes  (**  )  à  la  lyre , 
je  les  déshérite  :  fi  c'efi  à  P  onzième ,  à  la  maniéré 

(  *  )  Malgré  l’autorité  de  cette  Loi  il  paroît  que 
îes  Magiftrats  Romains  avoienr  peine  à  déclarer  illé¬ 
gitime  un  enfant ,  dont  la  mere  étoit  accouchée  bien  au- 
delà  de  l’époque  fixée  par  îes  anciens  Légifiateurs.  Sous 
le  Confulat  de  Claudius  Pulcher  &  de  Tib.  Sempronius 
Cracchus ,  deux  héritiers  fe  présentèrent  pour  recueillir 
une  fuccellion.  Le  premier  étoit  un  fils  qui  de- 
mandoit  l’héritage  de  fon  pere  ;  fa  Partie  lui  difpu- 
toit  fa  naiflance,  parce  que,  de  l’aveu  de  fa  mere,  il 
avoit  été  treize  mois  dans  fon  fein  ,  avant  que  de  naître. 
La  Loi  des  doutée  Tables  ,  difoit  le  Prétendant  à  la 
fuccellion  ,  ne  reconnaît  pour  enfant  légitime  ,  que  celui 
qui  vient  au  monde  au  dixième  mois ,  &  rejette  celui 
qui  ne  voit  le  jour  que  l* onzième.  Mais  malgré  la  Loi  „ 
&  fur  des  principes  plus  fenfés  ,  le  Préteur  Papïrius 
{47)  prononça  en  faveur  du  fils  né  au  treizième 
mois.  La  nature  3  dit-il,  té  a  point  établi  de  temps  ab- 
folument  fixe  pour  V accouchement  des  meres . 

(  **)  Afnus  ad  lyram  ,  un  âne  qui  écoute  le  fon. 
Tune  lyre.  C’étoit  en  Grece  &  à  Rome  on  proverbe 
par  lequel  on  défignoir  un  ignorant  ,  un  irnbéciîle, 
ou  quelqu’un  pouf  lequel  on  avoit  le  plus  grand 
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(TArifloie ,  je  n  en  fais  pas  plus  de  différence 
d'avec  les  precèdensy  que  de  Tiîius  &d'Accius  (48), 
Ces  dernieres  paroles  font  allufion  au  vieux  pro¬ 
verbe;  fur  les  chofes  qui  ne  différoient  gueres , 
on  difoit  ,  de  même  quAccius  &  Titius  ,  par 
où  Varron  fait  entendre  qu’il  a  la  même  opi¬ 
nion  de  l’enfantement  qui  s’opère  au  dixième 
&  à  l’onzieme  mois  (  *  )  ,  &  qu’ii  en  déshérite 
également  les  fruits. 

S'il  en  efl  ainft ,  &  fi  la  délivrance  des  meres 
ne  doit  pas  paflèr  le  neuvième  mois  révolu 
de  la  geftation ,  on  fera  tenté  de  demander 
pourquoi  îe  Prince  des  Poètes  Grecs  a  pu  faire 
dire  par  Neptune  (49),  à  une  jeune  beauté, 
qu’il  avoit  honorée  de  fes  embraflemens:  réjouis - 
toi  des  marques  de  mon  amour  \  à  la  révolution 
de  Vannée ,  tu  donneras  le  jour  à  deux  beaux 
enfans  ;  caries  cure  [fes  des  immortels  font  toujours 
fuivies  de  la  fécondité . 

Ayant  montré  ce  paffage  a  pluiieurs  Gram¬ 
mairiens,  les  uns  dirent,  qu’au  temps  d'Homere , 
comme  à  celui  de  Romulus ,  l’année  n’étoit 
pas  de  douze  mois  ,  mais  de  dix  ;  les  autres 
prétendirent  qu’il  étoit  de  la  majefté  du  Sou¬ 
verain  des  mers ,  que  fa  progéniture  ,  en  de¬ 
meurant  plus  long-temps  dans  le  flanc  de  fa 


(  *  )  Il  paroît  que  Varron  n’auroit  pas  été  de  î’avis 
du  Parlement  de  Grenoble,  qui,îe  13  Février  1637, 
rendit  un  Arrêt  en  faveur  de  la  Dame  d'Aiguemere 
que  nous  avons  rapporté  Chapitre  IX  ,  pag.  24 2  du 
premier  volume  de  cet  Ouvrage,  &  qui  fe  trouve 
auffi  dans  le  premier  volume  des  cinq  Années  Litté¬ 
raires  de  M.  Clément* 
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mere  ,  en  fortît  plus  vigoureux  &  plus  grand 
que  les  enfans  des  mortels  (*). 

Ainfi  finit  le  pafî'age  tiré  d '  Aulugellc ,  dont 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  naifTances  tardives  , 
auroient  dû  tirer  parti* 

Il  paroit  que  du  temps  de  Montaigne  1)  , 
les  Médecins les  Philofophes ,  les  Juriïconfuites 
&  les  Théologiens  difputoient  également  , 
même  avec  les  femmes ,  lur  le  terme  auquel 
elles  portoient  leur  fruit  :  &  moi  je  fecours  , 
dit  cet  Auteur  ,  par  V exemple  de  moi-même , 
ceux  d'entre  eux  qui  maintiennent  la  grojjejjc 
d'onze  mois .  Le  monde  ejl  bâti  de  cette  expé¬ 
rience  :  il  n  ejl  jî  fimple  femmelette  qui  ne  puijfe 
dire  Jon  avis  fur  toutes  ces  contejlations  ,  &  fi 
nous  nen  faurions  être  d  accord.  En  voilà  ajj'e £  , 
ajoute  Montaigne  ,  pour  vérifier  que  L  homme  ri  ejl 
non  plus  injlruit  de  la  connoijjance  de  foi  en  la 
partie  corporelle  ,  qu  en  la  partie  fpirituelle. 

La  poflérité  fera  étonnée  du  nombre  d’écrits 
qu’a  occafionnéyil  y  aquelques  années ,  laquef- 
tion  de  favoir  fi  un  enfant ,  à  onze  ou  douze  mois 
après  la  mort  du  mari ,  pouvoir  être  réputé 
légitime;on  a  compulfé  a  ce  fujet  les  Ouvrages 
des  anciens  &  des  modernes:  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  fe  font  partagés  ,  &  chacun  a  fou- 
tenu  la  propofition  qui  lui  paroiiïbit,  non  pas 
la  plus  certaine  ,  (car  on  ignore  encore  li  Tune 
eft  plus  certaine  que  l’autre  )  mais  la  plus  vrai- 


(*)  C’eft  fans  doute  dans  ce  fens  que  Madame  de 
Maintenon  (50)  écrivoif  à  M.  éCAubigné  fon  frere  ; 
confole^-vQüs  du  retardement  des  couches  de  Madame 
d'Àubigr.é  :  les  Héros  font  au  moins  dix  mois  dans  U 
fein  de  leur  mers • 
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femblabîe.  Jufques -là  il  n’y  avoit  rien  que  de 
louable  &  de  digne  de  gens  qui  s’occupent 
d’un  Art  aufti  intéreffant  que  la  Médecine* 
Mais  la  diverftté  &  le  choc  des  opinions  3  loin 
d’éclairer  les  efprits  ,  n’a  fervi  qu’à  les  aigrir  , 
&  on  a  vu  la  lice  du  combat  devenir ,  non  un 
champ  où  chacun  fe  difputât  la  viéïoire  ,  mais 
une  arene  de  Gladiateurs  ,  où  c’étoit  à  qui 
égorgeroit  le  mieux  Ta  partie  adverfe.  On  a  vu 
les  injures  les  plus  atroces ,  les  farcafmes  les 
plus  médians  ,  prendre  la  place  des  autorités 
&  des  raifons:  deux  Médecins  fur-tout ,  MM, 
Bouvart  &  Petit ,  fe  font  traités  mutuellement 
dans  leurs  écrits ,  d’une  maniéré  fi  outrageante , 
qu’il  eft  réellement  inconcevable  que  des  écrits 
auffi  iicentieux  aient  pu  couler  de  la  plume 
de  gens  de  lettres.  Si  au  moins  en  laiflant  les 
injures  à  part ,  on  eut  entr’ouvert ,  dans  les  dif- 
euftions,  les  lumières  qu’on  avoir  lieu  d’attendre 
fur  la  queftion  agitée  ,  le  Public  y  eût  gagné  ; 
mais  lorfqu'on  a  lu  les  Ecrits  polémiques  qui 
ont  paru  dans  ce  temps ,  il  ne  refie  que  le 
dégoût  qu’infpirent  toujours  ces  fortes  d’Ecrits, 
&  le  défagrément  de  voir  la  quefiion  ,  après 
environ  trois  gros  volumes  de  compofition  , 
guere  plus  éclaircie  qu’au  commencement  par 
ïa  plupart  des  Auteurs. 

Cependant  le  moral  s’eft  joint  au  phyfiqne 
pour  foutenir  la  négative  de  la  queftion  des 
naifîances  tardives  ,  &  c’eft  ce  qu’on  pouvoir 
alléguer  de  mieux  en  fa  faveur  ,  fur-tout  dans 
ces  derniers  temps.  On  ne  s’attend  pas  fans 
doute  que  nous  parlerons  ici  de  tous  les  nom¬ 
breux  Ouvrages  qui  ont  été  mis  à  contribution  de 

part 
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part  6c  d’autre  dans  cette  difpute  ,  fi  longue  &  ft 
opiniâtre  \  il  faudroitun  volume  entier, feulement 
pour  les  citer  :  nous  nous  contenterons  deparler 
ici  de  celui  d’un  nommé  François  Niconitius  , 
Médecin  Polonois  ,  qui  florifldit  en  Italie 
vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Son  Traité 
eft  intitulé  :  Bis  centum  &  viginti- quatuor  ra~ 
tïones  dnbitandi ,  feu  argumenta  non  unius  loci  9 
fed  plurium  ,  auihoritatibus  ,  non  feriptis  alibi 
comprobatæ  ,  quitus  videbatur  felicem  natum  ex 
*tixore ,  ah  fente  marito ,  per  decennium  ejfe  le - 
gitimum .  Gracoviœ ,  rVz-8.  t  g ,  avec  cette 
épigraphe  :  incivile  ejï  non  totâ  lege  pèrfpeclâ 
judicare.  il  eft  aifé  de  voir  par  le  titre  feul , 
que  cet  Ouvrage  ne  peut  être  que  le  fruit  d’une 
imagination  échauffée.  Les  r  allons  que  l’Auteur 
allègue  pour  prouver  qu’un  enfant  néf d’une 
femme  j  qui  eft  féparée  d’avec  fon  mari  depuis 
dix  ans,  eft  légitime  ,  font  futiles  j  erronées  & 
fuperftitieufes  }  l’Ouvrage  en  outre  eft  très-mai 
écrit ,  mal  imprime,  6c  rempli  d’abréviations 
prefqu’inintelligibles. 

M.  Aft/uc ,  qui  rejettoit  les  grofteftes  pro¬ 
longées  ,  n’a  pas  manqué  ,  fuivant  fa  cou¬ 
tume  ,  de  mettre  à  frais  fon  érudition  fur 
une  matière  ,  qui  ,  dans  le  fond  ,  ne  de¬ 
mande  que  de  la  logique.  Voulant  contre¬ 
balancer  le  fentiment  des  Philofophes  6c  des 
Médecins  anciens  6c  modernes,  qui  fou  tien  - 
nent  que  l’accouchement  peut  quelquefois  être 
retardé  au-delà  du  dixième  mois  ,  il  produit 
fur  la  feene  6c  oppofe  à  des  Philofophes ,  a 
des  Médecins , qui?  des  Poètes:  il  cite  Ménandre , 
Plaute,  Térence  3  Virgile ,  qui  sûrement  n’au- 
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yoient  jamais  cru  être  cités  comme  autorités , 
pour  réciairciflement  d'une  queftion  de  mé¬ 
decine.  Ainü  quand  Virgile  a  dit  en  termes 
poétiques  6c  harmonieux  à  un  enfant ,  qu’il 
avoit  coûté  à  fa  mere  dix  mois  de  dégoût  6c 
de  peines  : 

Matri  longa  decem  tuîerunt  faflidio  menfes.  Eclog.iv. 

il  n'a  probablement  ni  prétendu  ni  cru  ré¬ 
foudre  un  problème  de  phylique ,  &  favorifer 
les  naîiïances  tardives.  On  peut  confulter  à  ce' 
fujet  l’Ouvrage  de  M.  Roujfel ,  dont  nous  avons  • 
parlé  plus  haut  )  le  fyftême  moral  &  plvyfipae 
de  la  femme  ,  pag.  z  &  fuiv antes. 

Comme  en  général  dans  toutes  les  diiputes 
littéraires,  il  n’y  a  que  le  recueil  complet  des 
Ecrits  polémiques  qu’elles  occaftonnent ,  qui 
puiffe  être  curieux,  nous  croyons  faire  plaiftr 
à  nos  Leêleurs,  de  joindre  ici  les  titres  des  diffé- 
rens  Ouvrages  auxquels  a  donné  lieu  ,  ces  der¬ 
nières  années ,  la  queftion  des  naiftances  tar¬ 
dives  ,  avec  l’ordre  dans  lequel  chacune  de 
ces  pièces  a  paru.  Quelques  courtes  réflexions 
fur  quelques-unes  ne  feront  peut  être  pas 
déplacées. 

i°.  En  1765  a  paru  une  Confdtation  fur 
la  légitimité  des  naiffances  prétendues  tardives. 
II  s’agiflbit  de  favoir  premièrement  n  un  homme 
âgé  de  foixante  &  quinze  ans ,  attaqué  de  gan¬ 
grené  â  la  jambe,  de  caufe  interne,  pouvoit, 
dans  cet  état,  faire  un  enfant  à  fa  femme; 
fecondement,  fi  un  enfant  né  dix  mois  &  demi 
après  la  mort  du  mari  de  fa  mere ,  pouvoit 
&  devait  être  regardé  comme  légitime.  A  I  egard 
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de  la  première  queftion  ,  tous  les  Confulîané 
furent  d’accord  fur  la  poffibilité défaire  preuve 
de  paternité  dans  Tétât  où  étoitle  malade.  La 
fécondé  queffion  fouffrit  des  difficultés;  mais 
enfin  les  Confultans  ,  au  nombre  de  huit  ; 
favoir  ,  cinq  Médecins,  MM.  Renard ,  Vernage , 
Rourddin  ,  Fournier ,  Bertin  j  &  trois  Chirur¬ 
giens  ,  MM.  Gervais  ,  Moreau  &  Delaulne  p 
lignèrent  que  les  accouchemens  qui  arrivent 
le  douzième  ,  îe  treizième  &  le  quatorzième 
mois  de  la  groffiefie  ,  font  conformes  aux  loix 
de  la  nature  ,  &  que  par  conféquent  l’enfant 
pour  lequel  il  étoient  confuhés ,  étant  né  dix 
mois  &  demi  après  la  mort  de  fon  pere  ,  pou¬ 
voir  aufïi  bien  être  légitime,  que  les  enfans 
qui  naifient  au  terme  de  neuf  mois  après  la 
mort  de  leurs  peres.  Cette  Confultation  efi  datée 
du  20  Janvier  17^4. 

20.  La  même  année  il  parut ,  fur  le  même 
fujet ,  une  Confultation  contre  la  légitimité  des 
naijfances  prétendues  tardives  ,  précédée  d’un 
Mémoire  à  confulter  ,  ligné  de  MM.  Boavart , 
Bellot  y  Sorte  ,  Macmahon  ,  Mac  quart  &  Solier  $ 
Médecins.  D’après  le  titre  feui  de  la  Conful¬ 
tation  ,  il  eft  aifé  de  juger  quelle  a  été  lacon- 
clufion  de  ceux  qui  l’ont  lignée  ,  MM.  Bouvart  9 
Baron  le  jeune ,  Verdelhan  ,  Poijfonnier ,  Bellot , 
Borie  ,  Macmahon  ,  Macquart ,  &  Solier  ,  tous 
Médecins.  La  date  de  cette  Confultation  efî 
la  même  que  celle  de  la  précédente. 

30.  Mémoire  contre  la  légitimité  des  naijfances 
prétendues  tardives  ,  dans  lequel  on  concilie  les 
loix  civiles  avec  celles  de  l7 économie  animale  , 
par  M.  Louis  ,  &c.  che £  Cayelier*  Çet 
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Ecrit  eft  précédé  d’un  Mémoire  àconfuîter* 
communiqué  îe  14  Janvier  1764  ,  &  eft  (igné 
de  MM.  Louis  ,  Houftet  ,  Morand ,  Foubcrt  & 
Barbant ,  Chirurgiens.  La  date  eft  du  6  Février 
2764. 

4°.  Qiieflion  importante .  P  eut  •on  déterminer 
un  terme  préfix  pour  V accouchement  ?  par  M .  Le 
Bas  ,  &c.  z/6'4  fche^  Simon.  Cette  brochure 
eft  la  critique  du  Mémoire  précédent  de  M. 
Louis .  Elle  noos  a  paru  contenir  des  raifons  & 
des  argumens  qui  font  prefque  fans  répliqué. 
Cette  Cdnfultation  eft  fignée  de  MM.  Bour- 
delin  ,  Ferrein  ,  le  Begue  de  Prefle  ,  Renard  9 
Charnel ,  Belletefle ,  Cocha,  Médecins,  &  Gervais, 
Alloue l ,  Didier ,  Moreau  ,  Ravcnet ,  Dufouart  , 
Tenon ,  Chirurgiens. 

5  Supplément  au  mémoire  contre  la  légitimité 
des  naijfances  prétendues  tardives  ,  par  M.  Louis . 
Dans  ce  fuppiément,  M.  Xo&ir  répond  k  la 
Diftertacion  précédente  de  M.  /c  ifo*.  Il  eft 
fuivi  d’une  Confultation  (ignée  de  MM.  Pibrac, 
Coutavos  ,  la  Faye  ,  Sorbier  ,  Bordenave  & 
Gourjàud ,  Chirurgiens,  qui  difent  ,  qu’après 
avoirluavecla  plus  grande  attention  le  premier 
Mémoire  de  M.  Zoziw  ,  &  la  Dift'enation  de  M* 
fe  ifos,  ils  eftimentqueles  raifons ,  les  autorités 
&  les  faits  rapportés  ,  &  difcutés  par  M  Louis, 
&  impugnés  par  M.  le  Bas ,  reftentdans  toute 
leur  force. 

6°.  Eetfre  ^  hm  Naturalise  de  la  Baye  de 
Quiberon  ,  qui  croit  à  la  vertu  des  femmes ,  fur 
le  fuppiément  au  Mémoire  de  Ml  Louis  ,  impri¬ 
mé  en  1  j6ç.  Cette  lettre,  comme  on  le  voie 
par  le  titre  feul  t  eft  un  badinage  fur  les  Ecrits 
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qui  avaient  déjà  paru  pour  &  contre  les  naif- 
fances  tardives;  mais  il  parole  que  l’Auteur 
s'eft  fur-tout  attaché  a  combattre  l’opinion  de 
M  Louis ,  &  il  le  fait  d’une  maniéré  infukante  y 
qui  n’eft  digne  que  du  plus  profond  mépris  ; 
aufii  M.  Louis  n’y  a-t-il  pas  répondu. 

70.  Lettre  à  M.  *  *  *.  ou  Von  prouve  la  pof~ 
fibilité  des  naiffances  tardives  ,  a  après  la  finie - 
turc  &  le  méchanifme  de  la  matrice  ,  z  J  6AL 
Cette  lettre  fignée  Chirol,  Chirurgien,  contient 
vingt-deux  paragraphes  allez  bien  raifonoés,, 
quoique  portant  peut-être  à  faux. 

8°.  M.  le  Bas  ne  s’efî:  pas  cru  battu  par  îe 
Supplément  de  M.  Louis ,  &  il  a  fait  impri¬ 
mer  enréponfe,  en  1765  ,  de  nouvelles  Obfer- 
yations  fur  les  naiffances  tardives  ,  fuivies  d'une 
Confultation  de  célébrés  Médecins  &  Chirurgiens 
de  Paris.  Cette  nouvelle  brochure  a  quatre 
parties  qui  renferment ,  la  première ,  les.  ré- 
ponfes  aux  objeélions  de  M.  Louis  ;  la  fécondé  , 
les  réponfes  aux  argumens  qui  lui  paroifTent 
de  la  plus  grande  force;  la  troifieme,  les  dif- 
férens  fe  mi  me  ns  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière;  &  la  quatrième,  les  Arrêts  des 
Tribunaux  qui  confirment  l’opinion  de  la  légi¬ 
timité  des  naiffances  tardives.  La  Confultation 
qui  fuit  eft  fignée  de  MM.  Petit ,  Pénard , 
Vernage ,  Bourdelin  ,  Cochu  ,  B  dicte  fie  ,  Barbeu 
du  Bourg,  Cofnier ,  Mi  fa ,  le  Begue  de  Prefle , 
Phïlipt  &  Raulin jMéâccins  ;  Ôc  Gervais, Moreau, 
Mertrud  ier.  Difdier  ,  de  Bujfac  ,  Ravenet', 
Allouel,  Dufouart ,  Sue  1 er .  'Tenon  ,  Mertrud 
fécond  &  Defiremeau ,  Chirurgiens. 

90.  Recherches  fur  la  durée  de  la  grojfejfe  & 
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le  terme  de  V accouchement ,  à  Amjlerdam .  Cette 
brochure  eft  divifée  en  trois  parties  :  dans  la 
première ,  l'Auteur  recherche  fi  Ton  peut  ob¬ 
tenir  fur  la  queftion  dont  il  s’agit  ,  une  vé¬ 
ritable  démonftrat-ion  par  la  voie  du  raifon- 
nement,  Il  examine  dans  la  fécondé  partie, 
fi  on  peut  obtenir  une  pleine  conviéfion  par 
la  voie  des  obfervations.  Enfin  dans  la  troifieme 
partie ,  il  recherche  s’il  eft  poftible  de  tirer  , 
fait  de  l’analogie  des  différens  corps  organifés , 
fpit  des  principes  du  Droit  civil  ik  des  opinions 
des  Jurifconfultes ,  ou  de  telle  autre  fource 
que  ce  foit,  des  préemptions  allez  fortes  pour 
qu’on  puiffe  les  regarder  comme  des4  efpèces 
de  preuves  indireétes.  Cette  brochure  ,  divifée 
par  paragraphes ,  eft  une  des  meilleures  qui 
ait  paru  fur  la  queftion  dont  il  s’agit. 

io°.  Mémoire  fur  la  vitalité  des  enfans ,  par 
J.  J.  L.  H o in ,  Chirurgien  à  Dijon  ,  &c. 

ii°.  Confultation  fur  une  naijfance  tardive  , 
pour  fervir  de  réponfe ,  i°,  à  deux  Ecrits  de 
M*  le  Bas  ,  Chirurgien  de  Paris  ;  T  un  intitulé 
queftion  importante  ;  Vautre ,  nouvelles  Obferva¬ 
tions  :  2q.  à  une  Confultation  de  AL  Bertin , 
(ç’eft  celle  n°.  Ier.)  ;  30.  à  une  autre  de  M.  Petit y 
tous  deux  de  V Académie  Royale  des  Siences  ,  & 
Docteurs  -  Régents  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  1765.  Cette  brochure  renferme 
une  Confultation  de  M.  Bouvart ,  fur  une 
naiftançe  tardive,  qui  eft  ftgnée  de  MM.  de 
Lepine  ,  Boyer ,  Baron  Vaine  ,  Murry  ,  Baron 
le  jeune  1  Verdelkan  ,  Bellot ,  Borie  ?  Macmahoh , 
Solier  &  Montabourg ,  tous  Médecins. 

ï2°.  Dijqidfîtio  Mcdiça  de  ea  quœ  iindecim& 
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mtnfe  peperèi  ,  in  quâ  S  entendu  HippocratL  de 
fummo  gef adonis  termino  examinatur ,  àjoam  e 
Tardino  Do  clore  Medico  J  J  6  5  , juxta  exemplar 
Turnoni  imprejjumanno  1  6/j*o.  Cette  Dillerta- 
tion  fur  un  accouchement  à  onze  mois ,  mé- 
ritoit  efFedivement  d’être  jointe  aux  brochures 
fur  les  naiffances  tardives:  elle  eft  bien  faite 
&  recommandable ,  fur-tout  en  ce  que  Tarauin 
y  expofe  fidèlement  le  fentiment  £ Hippocrate 
fur  les  naiffances  tardives. 

1 30.  M.  Bouvart  ,  dans  la  Confultation  n°. 
Il  ,  n’avoit  pas  laide  que  de  maltraiter  M.  le 
Bas  :  celui-ci  lui  a  répondu  par  une  lettre 
qu’il  lui  aadrefTée  peu  de  temps  après,  &dans 
laquelle  il  réfuté  lupérieurement  fonadveriaire. 

140.  Mais  ,  non  cornent  de  cette  lettre  ,  il  a 
publié  en  1766  une  brochure  intitulée  :  Réjuta- 
don  des  fendmens  de  Al,  Bouvart ,  Médecin  de 
Paris  ,  fur  les  naijfances  tardives  ,  dans  laquelle 
il  difeute  plufeurs  quefiom ,  J  avoir ,  i°.Un  fep- 
tuagénaire  peut-il  engendrer?  i°  Un  feptua- 
génaire  peut-il  engendrer  lorfqu’il  eü  infirme? 
30.  L’enfant  de  Renée  eft-il  légitime  ou  bâtard  ? 
Cette  brochure  eft  diftribuée  en  trois  feuilles; 
la  fuite  n’a  pas  encore  paru. 

i«j°.  Recueil  des  pièces  relatives  à  laquefiion 
des  naiffances  tardives  ,  contenant,  i°.  un  Mé¬ 
moire  fur  le  méchanifme  &  la  caufe  de  l’accou¬ 
chement  ,  lu  à  l’Académie  Royale  des  Siences; 
z°.  des  Observations  fur  ce  que  M.  Aftruca  écrit 
touchant  les  naiffances  tardives;  30.  une  Conful¬ 
tation  en  faveur  defdites  naiffances  tardives;  40. 
lettre  à  M.  Bouvart,  en  réponfe  a  lacritique  qu’il 
a  fai  te  de  la  Confultation  précédente,  par  A.  Petit, 
Tome  IL  *  I  iv 
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Dodeur-Régent,  &c.  la  Con  fui  ration  ici  jointe  , 
efl:  la  même  que  celle  qui  eR  à  la  fuite  des 
nouvelles  Obfcrvations  de  M.  le  Bas  ,  citées  n®. 
8  ,  &  eft  lignée  des  mêmes  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens.  La  lettre  a  M.  Bon v art ,  forme  la  fé¬ 
condé  partie  du  recueil  des  pièces  de  M.  Petit. 

\6Q.  Le  18  d’O&obre  1767  >  M.  Jean- 
Chriftophe  Harrer  foutint  à  l'Académie  de 
Gottingue ,  pour  fa  promotion  au  Doélorat , 
une  thefe  ,  fous  la  préfidence  de  M.  leDoéieur 
Vogei ,  dont  le  titre  étoit ,  Dijfertatio  inaugurales 
medica  de  partit  ferotino  valdè  dubio .  M.  le  Bas , 
dans  une  brochure  intitulée:  courte  re'ponje  à 
la  longue  thèfe  de  M .  Jean-  Chrijlophe  Harrer , 
prétend  que  cette  thefe  n’eft  qu’une  longue  com¬ 
pilation  de  ce  qu'ont  pu  produire  fes  adver¬ 
saires  ,  &  un  abrégé  de  ce  qu’il  leur  a  répondu  : 
ctla  peut-être  ;  mais  on  doit  pardonner  à  un 
étranger  qui  a  expofé  ingénûment  fon  opinion 
fur  une  matière  fuiceptible  de  tant  de  variétés  : 
quand  même  il  auroit  des  torts }  il  eft  excufable  , 
en  ce  qu’il  n’eft  pas  tenu  de  penfer  comme 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  les 
naiffances  tardives.  La  difeuilion  littéraire  dont 
il  s'agit ,  a  eu  cela  de  particulier  ,  qu’au  lieu 
de  fe  borner  dans  notre  Pays ,  elle  apénétré 
jufques  chez  l’étranger ,  qu’on  auroit  dû  au 
moins  refpeêter  dans  les  écrits  réciproques. 

17°.  Autrecritique  desplus  mardantes)&  pour 
trancher  le  mot ,  des  plus  indécentes.  La  lettre 
de  M.  Petit  à  M.  Bouvart  ,  formant  la  fécondé 
partie  de  fon  recueil  de  pièces  fur  les  naif¬ 
fances  tardives ,  a  vivement  piqué  M.  Bouvart , 
qui  a  cm  devoir  y  répondre  par  une  brochure 
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intitulée  :  Lettre  pour  fervir  de  réponfe  à  un  écrit 
qui  porte  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Bouvart ,  par  A . 
Petit ,  C’eft  bien  à  ces  trois  lettres  ,  &  fur- 
tout  à  la  derniere ,  qu’on  peut  appliquer  ce 
que  j’ai  dit  au  commencement  de  cette  digref- 
fion  fur  les  naifiances  tardives  \  en  effet  ,  les 
injures  les  plus  grofîieres  ,  les  farcafmes  les 
plus  méchans  font  prodigués  dans  ces  lettres  ; 
&  quand  on  va  jufqua  attaquer  l’honneur  &: 
l’état  de  fon  Adverfaire  ,  il  faut  convenir  qu’on 
fe  met  dans  le  cas  de  mériter  Fanimadverfioa 
&  la  haine  de  tous  les  gens  impartiaux.  Qu’on 
‘  juge  d’après  cela  M.  Bouvart,  dont  d’ailleurs 
les  talens  fupérieurs  &  la  probité  font  connus 
de  tout  le  monde. 

180.  M.  le  Bas  entreprit  5 fitot  que  ces  lettres 
parurent ,  d’y  répondre  :  il  a  effeàivemenr  ré¬ 
pondu  à  la  première  ;  mais  il  n’a  rien  répliqué 
aux  deux  autres. 

190.  M.  Betit  a  trouvé  une  vengeance  plus 
chaude  dans  un  de  fes  Difcipîes  ,  depuis  fon 
Confrère  :  un  jeune  Médecin  nommé  le  Preux , 
a  adreffé  deux  lettres  à  M.  Bouvart ,  pour  ré¬ 
pondre  aux  trois  que  celui-ci  avoit  adreffées  a 
M.  Petit.  Si  on  veut  avoir  une  idée  de  ces  deux 
lettres  du  jeune  Néophite ,  qu’on  fe  figure  un 
Ecolier  nouvellement  forti  du  College  ,  la  tête 
plus  garnie  de  mots  que  de  chofes  ,  ayant  en¬ 
core  l’efprit  rempli  des  paffages  des  Auteurs 
Grecs  &  Latins  qu’on  lui  a  fait  répéter  :  tel  eft 
au  moins  l’afpeêlfous  lequel  il  rn’a  paru  qu’on 
a  envifagé  dans  le  temps  les  lettres  dont  eft 
queftion.  Au  refie ,  abfiraétion  faite  de  cet  air 
de  pédanterie ,  &  des  plaifantfcries  tant  bonnes 
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que  mauvaifes  qu’elles  renferment  ,  elles  ne 
pepvent  que  faire  honneur  au  Difciple.  Elles 
prouvent  fon  refpe<ft  pour  fon  iüuftre  Maître; 
exemple  d’autant  plus  admirable  &  plus  éton¬ 
nant  ,  qu’il  eff  plus  rare  de  nos  tours. 

20°.  Réflexions  critiques  flur  les  écrits  qua 
'produits  lu  queflion  de  la  légitimité  des  naïjflances 
tardives  ,  jüivies  dune  dijflertation  fur  les  hom¬ 
mes  marins  >  par  MIU.  PUjJon.  Nous  plaçons 
cette  brochure  la  derniere  ,  quoiqu’elle  ait  paru 
dès  jl 7 6  5  ,  parce  qu’elle  efl  comme  un  réfumé 
des  autres  brochures ,  excepté  de  celles  qui  fonc 
plus  remplies  de  larcafmes  &  d’injures  que  de 
raifons.  D’ailleurs  il  ne  parolt  pas  que  les  rai- 
fonnemens  &  les  réflexions  de  l’auteur  aient 
fait  beaucoup  de  fenfation  ,  puifqu’on  ne  lui  a 
pas  fait  l’honneur  de  la  critiquer  }  peut-être 
efl:  ce  un  effet  de  la  galanterie  françoife  ,  qui 
refpeéle  jufqu’aux  écrits  du  beau  fexe;  peut-être 
aufli  nos  favans  Naturaliftes  ont-ils  dédaigné 
d’entrer  en  lice  avec  une  fille  qui  n’avoit  pour 
guide  dans  fon  écrit  que  la  nature  &  la  raifon. 

Dans  un  recueil  en  4  vol.  in-i'i.  imprimés  en 
1741,  fous  le  titre  de  Diflcours prononcés  au  Par- 
le  ment  de  Provence  y  par  un  de  Me (fleurs  les  Avo¬ 
cats-Généraux  \  le  17e.  tom.  11  ,p.  527  ,  a  pour 
objet  de  difcuterfi  un  enfant  né  un  an  &  douze 
joursaprès  l’embarquement  de  fon  pere  pour  un 
voyage  de  long  cours,  eft  légitime.  L’Arrêt  con¬ 
traire  aux  conduirons  des  Gens  du  Roi,  déclara  9 
le  22  Mars  1736  ,  l’enfant  légitime  ,  l  impofli- 
bilité  phyfique  que  la  femme  n’eût  pas  pu  avoir 
commerce  avec  fon  mari ,  n’étant  pas  démon- 
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trée ,  quoiqu’il  fût  féparé  d’elle  par  un  trajet 
immenfe  de  mer. 

Ajoutons  ici  les  remarques  que  l’on  lit 
pag.  18  de  fhifloire  du  troifïeme  volume  de 
nos  Mémoires  ,  fur  le  terme  de  la  fécon- 
dation  des  femmes,  L’Académie  a  été  pîufieurs 
fois  confultée  par  des  Magiftrats  fur  des  faits 
contentieux,  qu’ils  l’ont  cru  capable  d  appré¬ 
cier.  En  Septembre  17  5  4 ,  François  Fajot  s’étant 
porté  pour  héritier  d’une  fuccefiion  ,  on  lui  dis¬ 
puta  fon  droit  &  fon  état  ,  en  lui  oppofant 
qu’il  étoit  impoffible  que  la  bifaïeule  de  Fajot 
fût  accouchée  de  fa'mere  'a  l’âge  de  cinquante- 
huit  ans,  ainf  qu’il  étoit  énoncé  dans  l’extrait 
bapti  flaire  de  celle-ci.  Il  demanda  ,  &  il  lui  fut 
permis  par  le  Juge  d’Auberviiliers  ,  de  fe  re¬ 
tirer  devant  l’Académie,  pour  avoir  fon  avis, 
fur  la  poflîbilité  ou  l’impodibilité  du  fait. 

Les  CommifTaires  nommés  rapportèrent  plu- 
fieurs  exemples  de  la  poflîbilité  de  ce  fait. 
Pline  le  Naturalise  nous  apprend  que  Cornélie, 
de  la  famille  des  Scipions ,  accouchai  foixante - 
deux  ans  ,  d’un  fis  qui  fut  nommé  Volufius 
Saturnius.  Marfa,  Médecin  de  Veoife ,  dit  s’être 
trompé  au  fujet  d’une  femme  de  foixante  ans , 
qu’il  croyoit  hydropique  ,  &  qu’il  traitoit  en 
conféquence,  ne  foupconnant  pas  qu’a  cet  âge 
elle  pût  être  enceinte.  Valefcus  de  Tarenta 
dit  avoir  connu  une  femme  d’une  bonne  conf- 
titution,  qui  ayant  fes  réglés  au-delà  de  foixante 
ans  ,  eut  trois  fis ,  du  dernier  defqueîs  elle 
accoucha  à  foixante  ans.  Il  pafTe  pour  certain  à 
Paris,  qu’en  17 34  ,  une  femme  qui  y  demeu¬ 
rent  ,  rue  de  la  Harpe,  âgée  pour  lors  de 
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foixante-troîs  ans  ,  accoucha  d’une  fille  qu’elle- 
a  nourrie. 

Zachîas  &  quantité  d’autres  Auteurs  ,  qui 
regardent  le  commencement  &  la  fin  des  régies, 
comme  les  deux  termes  extrêmes  de  la  fécon¬ 
dité  des  femmes  ,  établifTent  la  faculté  proli¬ 
fique  ,  fur  la  nécefiité  abfolue  du  flux  menf- 
truel  \  mais  ce  principe ,  quoique  vrai  en  gé¬ 
néral  ,  a  fouvent  trouvé  des  exceptions  ;  car, 
non-feulement  une  femme  peut  être  réglée  bien 
au-delà  de  cinquante  ans  ,  &  par  conséquent , 
félon  ces  Auteurs  même  ,  avoir  des  enfans 
mais  il  eft  poflible  que  dans  un  âge  plus  avancé, 
des  femmes  qui  ont  ceffé  d  être  réglées  ,  le 
redeviennent, &  que  d’autres  deviennentgroffes, 
fans  jamais  avoir  eu  leurs  réglés.  Nous  avons 
donné  des  exemples  du  premier  cas  ;  en  voici 
du  fécond  &  du  troifieme.  Les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature  rappor¬ 
tent  qu’une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans, 
vit  reparoître  fes  réglés  qui  l’avoient  quittée  au 
temps  ordinaire  ,  qu’elle  devint  groffe  alors,  & 
fit  au  bout  de  trois  mois  une  fauffè  couche,  d’un 
enfant  bien  conformé  pour  fon  âge.  M.  de  la 
Motte  rapporte  qu’une  fille  âgée  de  cinquante- 
un  ans ,  n’avoit  jamais  voulu  fe  marier  avant  ce 
temps-là  ,  par  la  feule  crainte  d’avoir  des  en- 
fans  *,  que  s’y  étant  trompée  ,  elle  devint  grofîe, 
&  qu’elle  attribuoit  les  incommodités  de  fon 
état  à  autre  chofe.  BrafTavolus  dit  avoir  connu 
des  Payfannes  quin’avoient  jamais  eu  leurs  ré¬ 
glés  ,  très- faines  d’ailleurs ,  &  qui  ont  eu  des 
enfans.  Laurent  Joubert  parle  d'une  femme 
de  Touloufe  ,  qui  n’avoit  jamais  été  réglée ,  6c 
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ne  îaiftà  pas  d’être  mere  de  dix-huit  enfans. 
Trincaveiius  avoir  connu  une  femme  d’une  forte 
conftitution ,  qui ,  fans  jamais  avoir  eu  fes  réglés, 
eut  une  couche  très-heureufe.  Marceîlus  Do- 
natus  rapporte  que  dans  la  Ville  qu’il  habitoit , 
il  y  avoir  une  femme  ,  qui  s  fans  jamais  avoir 
eu  fes  menftrues,eut  deux  enfans.  Enfin  Stalpart 
Vanderviel  dit  avoir  vu  à  la  Haie  la  femme 
d’un  Tailleur,  dans  le  même  cas  ,  laquelle 
accotichoit  toutes  les  années ,  &:  jouifloit  d’une 
fan  té  parfaite. 

Ï1  réfulte  de  tous  ces  exemples ,  que,  quoi¬ 
qu’il  foit  vrai ,  fuivant  les  Loix  ordinaires  de 
la  nature  ,  que  les  femmes  qui  ont  leurs  réglés, 
font  toujours  les  plus  propres  à  la  fécondation , 
elles  peuvent  cependant  l’être  fans  avoir  cette 
évacuation  }  &  qu’un  âge  ,  bien  au-dela  de 
cinquante  ans ,  n’eft  pas  une  raifon  pour  re- 
fufer  la  faculté  prolifique  à  quelques  femmes. 
D’après  ces  obfervations,  l’Académie  concluoit 
que  la  bifaïeule  de  François  Fajot  avoir  pu  ac¬ 
coucher  à  l’âge  de  cinquante-huit  ans ,  &  en 
conféquence  Fajot  gagna  fon  procès. 

Une  matière  aufli  importante,  difcutée  aufîï 
longuement  &  aufli  favamment  par  les  per- 
fonnes  de  l’Art  les  plus  inftruites  ,  &  pour  la 
plupart  les  plus  expérimentées,  auroit  au  moins 
dû  nous  donner  quelques  lumières  certaines  & 
capables  de  fixer  notre  incertitude  fur  la 
queftion  dont  il  s'agit  ;  cependant  de  ce  choc 
mutuel  d’opinions  combattues  avec  vigueur  de 
chaque  côté,  il  n’eft  réfulté  qu’obfcurité  &  im- 
poftibilité  de  ftatuer  rien  de  certain  &  de  fixe 
fur  l’admiffion  ou  la  dénégation  des  naifTances 
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tardives.  Voyons  fi  un  Auteur  moderne, qui  a 
traité  tout  récemment  la  même  madere  ,  ex 
profejfo  y  aura  mieux  réuiîî.  Cet  Auteur  eft  M. 
Fournel ,  Avocat  au  Parlement ,  qui  vient  de 
publier  un  Traité  de  l’adukere,  vol.  in-ii,  où 
il  confacre  un  chapitre  entier  (le  onzième  de  la 
première  partie  )  à  l’examen  de  la  durée  de  la 
geftation  des  femmes,  &  de  la  Jurifprudence 
aéluelle  fur  cet  objet.  Voici  le  résultat  de  fes 
idées  &  de  fes  raifonnemens. 

U  rapporte  d’abord  ,  pag.  177  ,  un  pafiage 
de  Boutdlhr  ,  qui ,  dans  fon  Grand  Coutumier  y 
ou  Sommer  Rurale  ,  titre  9*5  des  illégitimes  , 
rapporte  l’efpece  d’un  enfant  déclaré  légitime  , 
quoiqu’il  fût  né  onze  mois  après  l'abfence  du 
mari.  L’Auteur  prétend,  avec  allez  de  vraifem- 
blance,  que  les  Magiftrats  auraient  rendu  un 
Arrêt  tout  oppofé,  fifenfantfût  venu  au  monde 
onze  mois  après  la  mort  du  mari ,  au  lieu  de 
naître  après  onze  mois  d’abfence.  C’efl  auili 
l’obfervation  de  Denis  Godefroy  (  51  ),  Auteur 
des  additions  latines  fur  Bouteiller.  La  force  de 
cette  maxime  :  is  gâter  ejl  quem  nuptiœ  démon f- 
trant y  l’emportera  toujours  ,  tant  que  le  mari 
fera  vivant,  &:  les  Tribunaux  alors  admettent 
les  naiOances  tardives.  C’eil:  ce  que  prouvent 
plusieurs  Arrêts  rapportés  par  Àugeard  (53),  • 
&  entr’autres  ,  un  de  1704  ,  qui  a  jugé  légi¬ 
time  un  enfant  venu  à  treize  mois  de  conception, 
quoique  le  mari  fût  mort  un  an  dix  j  ours  au  - 
paravant. 

Une  queftion  bien  agitée  entre  les  Jurifcon- 
fultes  ,  dit  l’Auteur  que  nous  analyfons  ,  c’efl 
celle  de  favoir  fi  la  nature  a  déterminé  d’une 
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maniéré  uniforme,  le  temps  de  la  grofïèffe  d’une 
femme  ,  &  Il  l’époque  de  la  naiflance  d’un  en¬ 
fant  eftune  réglé  aiïurée  pour  découvrir  l’épo¬ 
que  de  fa  conception.  Il  eft  bien  important  & 
efientiel  de  trouver  la  folution  d’un  problème 
qui  intéreife  aufil  évidemment  l’état  des  en- 
fans  ,  l’honneur  des  femmes  ,  la  tranquillité  & 
la  fortune  des  familles.  Il  a  donc  fallu  inter¬ 
roger  ces  hommes  favans ,  habitués  à  épier  la 
nature  ,  &  à  pénétrer  fes  myfleres  ,  pour  favoir 
d’eux  quel  jugement  on  devait  porter  d’un  ac¬ 
couchement  qui  anticipoit ,  ou  qui  excédoit  le 
terme  ordinaire  de  neuf  mois  ;  mais  les  Tri¬ 
bunaux  ,  en  confultant  les  Médecins  &  les  Phi — 
Ipfophes ,  fur  la  plus  longue  gefiation  des  fem¬ 
mes  ,  ne  les  ont  point  trouvés  d’accord  fur  cet 
objet. 

Plufieurs  ouc  déterminément  fixé  l’époque 
'a  neuf  mois  lunaires  ,  c’eft-à-dire  ,  à  deux  cent 
foixant^  &  dix  jours  :  quelques-uns  ont  ce¬ 
pendant  admis  un  retardement  de  vingt-quatre 
à  vingt-cinq  jours  ;  d’autres  ont  accordé  aux 
femmes  jufqu’à  dix  mois ,  fans  admettre  un  feui 
jour  de  plus  ;  d’autres  enfin  ont  défendu  avec 
chaleur  les  accouchemens  tardifs  :  ceux-ci  fe  fon- 
doient  principalement  fur  ce  qu’il  ne  devoir  pas 
pas  paroître  plus  étonnant  de  voir  une  femme 
accoucher  a  onze  mois ,  que  de  la  voir  accou¬ 
cher  h  fept ,  &  que  ce  dernier  cas  arrivant  fré¬ 
quemment  ,  ce  feroic  une  inconféquence  de 
nier  l’impofîibilité  du  premier.  Ils  invoquent 
aufiià  leur  fecours  ,  une  quantité  d’exemples  de 
femmes  qu’il  dtoit  impoffible  de  foupçoener 
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de  méprife  gu  de  mauvaife  foi  ,  &  qui  ont 
porté  pendant  onze  &  douze  mois. 

A  travers  cette  contrariété  d’avis,  les  Jurif* 
confultes  Romains  crurent  démêler  une  vérité 
inconteflable  ,  c’ell  que  le  terme  de  neuf  mois 
n’efl  pas  fi  rigoureufement  déterminé  pour  la 
geflation  des  femmes ,  qu’il  ne  puifle  être  re¬ 
tardé  ou  avancé  de  quelques  jours,  en  forte 
qu’il  ne  pouvoir  plus  être  queflion  que  du  plus 
ou  du  moins:  dans  cette  pofition  ,  ils  prirent 
un  fage  milieu  ;  &  ne  pouvant ,  pour  le  repos 
des  familles  ,  adopter  ni  l’avis  de  ceux  qui  ad- 
mettoient  des  délais  indéterminés  dans  la  gefta- 
tion  des  femmes ,  ni  l’uniformité  fcrtipuleufe  , 
dont  les  autres  faifoient  honneur  k  la  nature  , 
fans  la  prouver  démonflrativemenî  ,  ils  ont 
admis  les  grofTeffesdedix  mois,  &  rejettécelles 
qui  paroîtroient  excéder  ce  terme.  C’eft  ce 
qu’ont  décidé  ,  après  de  mûres  réflexions , 
Jacques  Godefroy  ,  fils  de  Denis ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  Scœvola ,  Jujünien  ,  & 
plufieurs  paffages  des  Poètes  Latins ,  tels  que 
celui-ci  de  Plaute  in  Trucul. 

Mater  ancillas  jubet , 

Quoniam  jam  decimus  menfis  adventat  propè. 

La  mere  commande  les  domefüques ,  parce 
que  le  dixième  mois  de  J  a  grojfejfe  approche  : 
ce  qui  s’accorde  aufli  fort  bien  avec  ce  vers  de 
Virgile,  cité  plus  haut. 

Matri  Icnga  decem  tulerunt  faflidia  m  en  Tes, 

Dix  mois  ont  eau  fi  à  fa  mere  de  longs 
dégoûts . 
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La  Jurifpriidcnce  Romaine,  en  accordant  i 
tomme  on  voit,  dix  mois  entiers  à  la  gdia- 
tion  des  femmes,  s’étoit  fait  une  loi  de  ne  point 
admettre  uù  feul  jour  de  plus;  &  le  pofthuipc, 
dont  la  naiflance  anticipoit  fur  le  onzième 
mois ,  écoit  fans  retour  déclaré  illégitime»  3VL 
Fournei  détruit  avec  la  plus  grande  Supériorité 
les  èbjeélions  &  les  autorités  alléguées  par  les 
Partifans  des  n  ai  fiances  tardives ,  pour  tâcher 
de  prouver  que  cette  Jtirifprudence  Romaine 
h’étoit  pas  confiante  fous  les  Empereurs  ,  & 
établir  qu’elle  ne  rejettoit  pas  abfolument  les 
geftations  aü-deffus  de  dix  mois.  Il  pafl'e  enfuit© 
à  notre  Jurifprudence  fur  le  même  objet» 

Après  avoir  d’abord  obfervé  que  nous  n’avons 
en  France  aucune  Loi  qui  détermine  le  temps 
après  lequel  l’enfant  doit  être  réputé  illégitime* 
&  qu’on  ne  peut  argumenter  à  cet  égard,  que 
d’après  le  fentiment  des  Auteurs  &  le  préjugé 
des  Arrêts  il  commence  par  di  feu  ter  les  dif¬ 
férentes  opinions  des  Auteurs  fur  cette  matière. 
Accurfe ,  célébré  Jurifconfulte  (  >54)  ÿ  accorde 
deux  jours  de  grâce  après  les  dix  mois  révolus. 
Mériùohïus  (  >53  )  perde  de  même  ,  mais  dans' 
le  cas  feulement  ou  le  mari  ferait  mort  fuoi- 
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teinent.  Le  célébré  Cujas  (  ^6)  admet  l’accou¬ 
chement  lurvenu  dans  le  onzième  mois  de  la 
mort  du  mari ,  pourvu  que  ce  foit  dans  les  pre¬ 
miers  jours  du  onzième  mois.  Godefroy  rapporte 
plufieurs  hifloires  de  geflations  de  dix  ,  de  onze, 
de  douze,  de  treize  &  même  de  quatorze  mois  ; 
mais  il  paroît  ne  pas  trop  y  croire.  Papou  (^7) 
fe  tient  ftri&ement  au  dixième  mois  ,  6c  prétend 
que  l’excédent  d’un  feul  jour  eft  fuRifant  pouf 
Tome  IL  K 
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faire  déclarer  l’enfant  illégitime.  M.  Maynard 
le  déclare  pour  la  même  opinion,  &  il  appuie 
fon  avis  d’une  longue  differ cation  5  divifée  en 
deux  chapitres ,  dans  l’un  defquels  on  trouve 
deux  Confultations  de  Médecins  ,  qui  décident 
contre  les  accouchemens  aonze  mois.  D'Expilly 
&  Dejpeijfes  (s  8j  pe nient  de  même. 

Des  Jurifconfultes  moins  rigides,  juftifient 
les  acccouchemens  excédant  dix  mois  \  tels 
font  Chopin  (  59  ),  le  Brun  ,  Ricard  (60  )  , 
Domat  (  6 1  )  j  mais  ces  Auteurs  n’ont  pas  pour 
eux  la  Jurifprudence  des  Arrêts,  qui  paroifTent 
avoir  rigoureufement  adopté  les  difpofitions 
des  Loix  Romaines.  Tel  eft  l’Arrêt  rendu  au 
Parlement  le  29  Juillet  17^8  ,  au  rapport  de 
M.  Lambert,  Confeiller,  Il  yah  la  fin  du  Mé¬ 
moire  de  Me.  Rondelle  ,  une  Confultation  de 
M.  Puips  ,  célébré  Accoucheur  de  ce  fiecle  , 
dont  nous  avons  déjà  eu  occaiion  de  parler , 
&  dont  ilfera  encore  fait  mention  ailleurs.  Cette 
Confultation  dit  «  que  le  temps  de  la  geftation 
55  des  femmes  eR  limitée  par  la  nature  à  neuf 
5>  mois  lunaires  révolus.  Si  l’on  avudesenfanâ 
»  pouffer  plus  loin  leur  féjour  dans  la  matrice, 
w  c’eR  dans  le  cas  d’une  longue  maladie  qu’au- 
»  roitpu  avoir  la  mere  ,  à  qui  dansi  fa  grolfefle 
3*  fon  auroit  fait  de  grandes  évacuations  du 
53  côté  du  fang,  qui  auroit  été  long  temps  à  fe 
»  rétablir ,  &  dont  l’enfant  retardé  dans  fon 
>»  accroiffement ,  &  la  matrice  dans  fa  dilata- 
«  tion ,  auroient  exigé  un  plus  long  temps  pour 
parvenir  à  la  maturité  ,  &  obtenir  toutes  fes 
33  dimenfions.  Quoique  ces  cas  foient  rares , 
»  ajoute  M.  Puzos  9  on  les  a  vu  arriver  \  mais 
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s>  ces  délais  de  naiflance  iront  jamais  parte  le 
dixième  mois ,  &:  ils  n’ont  pris  que  huit  , 
»  dix  ,  ou  quinze  jours  par-delà  les  neuf  mois. 

Cet  Arrêt  a  rejetté  une  grodèdè  de  treize  mois: 
un  autre  plus  récent,  rendu  le  5  Janvier  1768, 
fur  les  conciliions  de  M.  Barentin  ,  alors  Avo¬ 
cat-Général,  &  aêluellement  premier  Prértdent 
de  la  Cour  des  Aides ,  n’a  pas  mieux  accueilli 
un  accouchement  furvenu  dans  le  douzième 
mois  commencé.  Mais  que  décideroit-on  fur 
un  accouchement  quiarriveroit  dans  V intervalle 
du  dixième  au  onzième  mois  ?  Ce  que  le  Par¬ 
lement  de  Rouen  a  décidé  le  20  Août  1632  , 
dans  un  cas  pareil ,  fur  un  enfant  né  a  dix 
mois  quatre  jours.  Il  fut  déclaré  illégitime  ,  & 
la  mere  privée  de  fon  douaire.  Quelques  an¬ 
nées  auparavant,  le  22  Août  1626,  le  Parle¬ 
ment  de  Paris  avoit  déclaré  illégitime  l’enfant 
de  la  Dame  de  Villeneuve  ,  né  onze  mois  après 
la  mort  de  fon  mari.  M.  Bouguier,  qui  rap¬ 
porte  cet  Arrêt ,  allure  que  les  MagiRrats  ne 
déclarèrent  l’enfant  illégitime,  que  pour  éviter 
les  abus  attachés  à  une  décifion  contraire  9  & 
que  la  mere  n’en  fut  pas  moins  tenue  pour 
charte  &  nonfoupçonnée.  C’eR  aurti  la  remar¬ 
que  de  M.  Louet  (6 2)  ,  qui  dit  que  la  queftion 
ne  fut  pas  jugée  par  les  mœurs  honnêtes  ou 
déshonnêtes  de  la  veuve  ,  honejiis ,  aut  inhoneflis 
moribus  viduce ,  mais  par  le  terme  prértx  de  la 
nature  ,  &  de  l’accouchement  ordinaire  :  fed 
ex  certâ  definitione  naturœ  &  commuais  parlas . 
Ceja  eft  R  vrai  que  Renée  Dubois  ,  cet  enfant 
de  la  Dame  de  Villeneuve  ,  déclarée  illégi¬ 
time  par  l’Arrêt  de  1626,  étant  parvenue  a 
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fa  majorité,  revint  par  la  voie  de  Requête  ci¬ 
vile  contre  cet  Arrêt ,  &  cette  Requête  fut  ad- 
mile  le  24  Mars  16^1:  enfin  le  6  Septembre 
165  3,  Renée  Dubois  fut  déclarée  légitime  ,  & 
réintégrée  dans  la  fucceftion  de  les  pere  &  mere. 

Voilà  certainement  un  premier  préjugé  bien 
précis  en  faveur  des  naifTances  tardives  :  en 
voici  un  fécond  qui  ne  1  eft  pas  moins  ;  c’eft 
celui  dont  parle  Godefroy  dans  Tes  notes  fur 
laNovellejg,  où  il  dit  avoir  entendu  parler 
d’une  Sentence  arbitrale  ,  rendue  par  de  céle« 
bres  Avocats  ,  qui  avoient  déclaré  légitime 
un  enfant  né  quatorze  mois  après  la  mort  du 
mari  :  il  eft  vrai  qu’on  pourrait  fufpe&er  la 
vérité  de  cette  Sentence  ,  qui  n’eft  fondée  que 
fur  un  oui-dire.  Quoi  qu’il  en  foit,  en  rafle  m- 
blant  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  fur  ce  qui  a  été 
jugé  pour  &  contre  les  naifTances  tardives , 
on  trouve  quatre  Arrêts  &  une  Sentence  ;  des 
Arrêts  ,  il  y  en  a  trois  qui  décident  contre  les 
naifTances  furvenues  après  les  dix  mois  $  favoir  , 
ceux  de  162.6  ,  1758  &  1768,  de  il  n’y  a ,  du 
côté  des  accouchemen-s  tardifs,  que  celui  de 
3653,  îe  dernier  dont  nous  ayons  fait  mention. 

Si  l’on  joint  à  l’extrait  que  nous  venons  de 
donner ,  ce  qu’ont  dit  les  différens  Auteurs  % 
Médecins  &  Chirurgiens,  qui  ont  traité  la  même 
queftion  ,  &  des  écrits  defquels  nous  avons 
rendu  compte  en  commençant ,  il  fera  aifé  de 
conclure  que  notre  Jurifprudence  n’eft  pas  en¬ 
core  bien  déterminée  fur  la  folution  de  la 
queftion  des  naifTances  tardives  ;  que  cependant 
eile  aura  toujours  beaucoup  de  répugance  à  les 
admettre,  a  caufe  du  défordre  que  leur  tôlé- 
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rance  entraineroit  dans  les  familles  ,  &  du 
trouble  qu'elle  cauferoit  néceflairement  dans 
la  fociété. 

Revenons  maintenant  a  la  fuite  des  Auteurs 
qui  ont  traité  des  accouchemens ,  dont  cette 
digreflîon  anticipée,  mais  trop  importante  pour 
être  omife  ,  nous  a  quelque  temps  écarté. 

ZAC  U  TUS  LUbITANUS  (63)  rapporte 
dans  fa  Pratique  médicinale  ,  l’exemple  d’une 
matrice  tombée  ,  qu’on  a  extirpée  ,  fans  que  la 
malade  en  foit  morte. 

NICOLAS  FONT  ANUS  (  Fonteyn )  ,  Mé¬ 
decin  d’Amfterdam ,  étoit  (i  grand  partifan  des 
crochets  dans  l'accouchement,  qu'il  s’en  fer- 
voit  dans  nombre  de  cas  où  il  eût  pu  s'en 
abfîenir.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  répa¬ 
ration  ,  il  a  été  fuivi  par  piufieurs  Médecins 
&  Chirurgiens  :  on  ne  fauroit  croire  en  con- 
féquence  combien  il  a  fait  de  mai  à  l’Art  cfæs 
accouchemens:  il  publia  en  1633  ,  Aphorifmi 
Hippocratis  methodicè  difpoÇiti ,  quitus  accedit 
Traclatus  de  extracîione  fœtus  mortui per  uncum, 
Amflelod  in-i  2. Dans  fes  Anahcla  objervationum 
rariorum  ,  qui  ont  paru  in- y  en  16 41  ,  ontrouve 
la  defcription  d’une  pierre  dans  l’utérus  *  & 
celle  d’une  amputation  de  ce  vifcere. 

JEAN  GALLEGO  DELL  A  SERNA  traite 
dans  fes  (Eu v res  publiées  a  Lyon  en  1634  ,  de 
la  maniéré  d’accoucher  ,  des  devoirs  des  Sages» 
Femmes. 

BAILLOU  ,  Médecin  de  Paris ,  fait  mention 
dans  fes  Par adig mata  ,  d’une  rupture  des  liga* 
mens  de  la  matrice  par  un  coup  ;  mais  c’eft  , 
comme  le  dit  très  bien  M.  de  Haller  ,  impro - 
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babile  tnaliim  ,  une  maladie  qui  n’efl  gdere  pro¬ 
bable.  Cet  Auteur  a  auffi  publié  en  1643 ,  un 
Traité  latin  fur  les  maladies  des  femmes  &  des 
filles ,  où  il  y  a  un  chapitre  fur  la  chute  de  la 
matrice. 

THE  VENIN  ,  Chirurgien  de  Paris  ,  recom¬ 
mande  dans  fes  (Ëuvres  l’opération  céfarienne. 

RAYNAUD.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fin— 
gulier,  c’eft  qu'un  jéfuite,  le  Pere  Théophile 
Raynaud  ,  ait  entrepris  de  défendre  cette  opé¬ 
ration  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  y  de  ortu  in- 
fantium  contra  naturam  per  feclionem  cæfaream , 
Traclatio .  Lugduni ,  z  Ggj .  i/z-8.  cet  objet  ne  pa- 
roilfoitêtre  pas  plus  de  fa  compétence^que  celui 
qu’il  avoit  déjà  compofé  fur  la  génération  de 
l’homme  :  il  veut  avec  raifon  qu’on  faife  l’opé¬ 
ration  céfarienne  ,  immédiatement  après  la 
mort  de  la  mere  ,  &  il  charge  la  confcience 

Chirurgien  ,  s’il  la  néglige.  11  prétend  qu’on 
ne  peut  faire  cette  opération  fur  la  femme 
vivante ,  que  lorfqu’elle-même  a  commencé 
à  la  demander ,  &c.  &c.  Le  ftyle  de  cet  Ou¬ 
vrage  eü  d’ailleurs  fort  obfcur. 

PIERRE  NUNNEZ  ,  d’Alcala  de  Hennarez, 
Ville  &  Univerfité  d’Efpagne,  a  publié  a  Sar- 
ragoflè  en  1638  ,  in-8.  le  Traité  fuivant  :  Libro 
del  parto  humeino  en  tiquai  Je  contienne  remé¬ 
dias  muy  utiles  y  navales  para  cl  parto  deficul- 
tuofo  de  las  muy  très  i  las  enfcrmidales  de  los 
ninnos. 

THEODORE  MATERNE  TURQUET 
traite  dans  fa  Pratique  de  l’accouchement  dif¬ 
ficile  ;  mais  on  n’y  trouve  rien  d’utile. 
TULPIU5.  Il  y  a  dans  les  Obfervations 
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Médicinales  de  Nicolas  Tulpius  (64)  ,des  obfer- 
vations  fur  l'extirpation  des  grands  fungus  de 
la  matrice. 

GUERNER  ROLFINK  (  65  )  ,  Profeffeur 
ün  Médecine  de  fUniverfité  dTene  ,  pratiqua 
les  accouchemens  dans  cette  Ville.  Il  a  écrit 
en  16 (5 4  &  1 666  ,  departu  difficili ,  &  dit  avoir 
tiré  trois  môles  avec  des  infirumens  de  fer  : 
il  a  tenté  ,  mais  infruétueufement ,  l’opération 
céfarienne. 

THOMAS  BARTHOLTN  »  deuxieme  fils  de 
Gafpard  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
à  travaillé  utilement  fur  les  accouchemens  ;  il 
eft  Auteur  d'une  Obfervation  faite  en  1662, 
fur  une  longue  grofiefTe  ,  dediuturnâ  graviditate , 
d’une  DifTertation  fur  la  rétention  d’un  placenta 
dans  la  matrice  en  1657  ,  de  fecundinarum  re- 
tendoneidQ  l'Abrégé  de  l’antiquité  de  l’ancien 
accouchement  en  1646  ,  Synopfis  antiquitaturti 
vetefis  puerpeni dont  nous  avons  tiré  grande 
partie  pour  le  premier  vol.  de  notre  Ouvrage  y 
d’une  Lettre  adreiïee  à  Gafpard  Bartholin  fon 
fils  fur  l’ancien  accouchement  en  1675  •*  Epifola 
ad  filium  Gajparum  Barthoûnnm  ,  de  puer- 
perio  veteri  :  d’une  nouvelle  Difièrtation  fur  les 
accouchemens  par  les  voies  extraordinaires ,  en 
1664  ,  de  infoîiiis  p  ârtûs  huma  ni  viis  Dijfertatio 
nova  :  d’une  Obfervation  fur  une  faufie  concep¬ 
tion  ,  inférée  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
de  la  nature  ,  ann.  1 ,  nura.  1.  La  fuperfétation 
admife  du  plus  grand  nombre  des  Anatomifies, 
ne  paroitpas  aufîi  évidente  h  Thomas  Bartholin. 
Il  ejl  au  contraire  fort  à  pré  fumer ,  dit  cet  Au¬ 
teur,  pie.  la  fuperfétation  n  a  jamais  eu  lieu * 
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Bartholln  s'eft  étendu  fur  l'opération  céfarienne, 
en  faifant  Fhtftoire  d’une  femme  enceinte  ,  qui 
reçut  dans  le  ventre  un  coup  de  cornes  de  tau¬ 
reau  y  lequel  fit  une  telle  rupture 'a  la  matrice, 
que  l’enfant  en  fortit  ,  &  vécut  quelque  temps 
après.  Il  faut  convenir  que  parmi  le  grand 
nombre  d’obfervations  que  rapporte  Thomas 
Bartholin  ,  tant  dans  fes  Mélanges  que  dans  fes 
Centuries  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  peuvent  être 
regardées  comme  fabuleules ,  parce  qu’elles 
font  hors  de  la  vraifembîance.  Telle  eft  à  peu 
près  celle  dont  nous  venons  de  parler  fur  l’opé¬ 
ration  céfarienne  ;  telle  eft  aufti  celle  où  il  die 
qu’une  femme  enceinte  étant  morte ,  l’enfant 
fortit  de  l’utérus  quarante  huit  heures  après  fa 
mort.  L’hiftoire  qu’il  a  donnée  des  accouche- 
mens  par  les  voies  extraordinaires,  eft  rem¬ 
plie  de  faits  intéreftans  ,  qui  font  préfentés  avec 
tant  d’arc  ,  qu’on  doit  regarder  fa  Dilfertation 
comme  une  des  meilleures  que  nous  ayons  fur 
les  accouchemens.  Il  y  rapporte  des  exemples 
de  fœtus  forcis  par  la  tête  ,  par  la  bouche  ,  par 
l’ombilic ,  par  la  trompe  de  la  matrice,  parles 
hypocondres ,  par  les  ifles,  par  l’anus  :  il  y’ 
traite  de  la  fcience  &  des  devoirs  des  Sages- 
Femmes;  en  un  mot,  cette  Diflertation  n’eft 
pas  moins  favante  que  curieufe. 

Les  Übfervations  particulières  de  Thomas 
Bartholin  fur  les  accouchemens  ,  in  hijloriis 
anatomicis  ,  font  un  accouchement  empêché 
par  une  tumeur  de  la  matrice,  Centurie  IV.  une 
chute  de  cevifcere  ;  in  Cijlâ  Mcdicâ  Hafnienfi , 
quelques  rapports  juridiques  ,  entr’autres  ,  fur 
des  coups  donnés  à  une  femme  greffe  ,  aux-' 
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quels  elle  attribuoit  le  malheur  qu’elle  avoit  eu 
de  rendre  par  la"  matrice  les  os  d’un  fœtus, 
Centur.  vi.  Biflertation  fur  Pextra&ion  d’un 
placenta  :  iriacHs  Hafnienfibus  obj .  1 5$  ,  il  fait 
tin  crime  à  une  Sage-Femme  ,  d’avoir  tenté 
de  tirer  un  fœtus  par  les  pieds,  Obf  zg , 
Examen  des  Sages-  Femmes. 

_  NICOLAS  ROBERT  ,  Docleur  en  Méde¬ 
cine  de  MontliLçon  ,  a  publié  en  1644  à  Paris  5 
z/2-12.,  une  hifïoire  mémorable  de  deux  étranges 
accoiLchemens  d  une  femme  de  Montluçon.  Il  s’agit 
d’une  femme  qui  conçut  deux  fois  en  trois  ans, 
&  dont  l’enfant  vécut  chaque  fois  jufqu’au 
neuvième  mois  ;  mais  elle  porta,  pendant  neuf 
autres  mois  ,  ces  enfans  morts  &  pétrifiés  dans 
fon  ventre.  On  fut  obligé  de  les  extraire  par 
l'opération  céfarienne  ,  6c  cette  femme  y  fur- 
vécut.  Comment  ajouter  foi  a  de  pareilles  hif- 
toires?  v 

CHRISTIAN  LANG,  de  abortu.  Lipf  1644. 

HERMAN  CÜNRÏNG  cite  un  exemple  de 
rupture  de  la  matrice  pendant  l’accouche¬ 
ment  ,  dans  l’édition  qu’il  a  donnée  des  Obfer» 
vations  de  Philippe  Salmuth .  1648. 

DIEMERRROECK  (66)  ditdans  fon  Anato¬ 
mie  ,  avoir  vu  ôç  réduit  une  véritable  chûte  de 
matrice. 

J.  VALENTIN  FISLER ,  de  partu  difficilL 
Argent.  1649.  z/2-4. 

J  USTIN  ORTOLPS  MAROLD  ,  de  abortu 
per  vomitum  rejeclo .  1669.  in  4. 

C  ONR ARD  VICTOR  SCHNEIDER ,  célé¬ 
bré  Médecin  de  Wittemberg  y  a  publié  de  partu 
dijfcili .  1^75. 
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CHARLES  DE  S.  GERMAIN  ,  Doéleur 
de  la  Faculté  de  Paris ,  &  Médecin  ordinaire 
du  Roi,  a  publié  en  165  5  ,  i/2-12.  un  Traité 
des  faujfes  couches  ,  qui  eft  peu  de  chofe ,  qui 
n’efi même ,  à  proprement  parler,  que  l’hifloire 
d'une  fauflè  couche  ,  &  du  traitement  que  VA  u- 
teur  a  fuivi.  il*  parle  cependant  en  même  temps 
d’un  remede  propre  a  arrêter  les  pertes  de  fang 
qui  furviennent  aux  femmes  en  couche.  IL 
avoit  publié  auparavant  f  Ecole  des  Sages- 
Femmes,  P  ans  y  1650.  i/2-8. 

Callipœdia  ,  Jeu  de  pulchrce  prolis  habendcB 
ratïone  ,  poema  didaclicon  ad  humanam  Jpecian 
belle  coriferv andam  app rimé  utile.  Leydœ ,  z  6 5 5 
in-%.  Paris,  z6$6y\ n-8.  traduit  en  françois 
en  1746  ,  par  M.  Monthenot  d’Egly  ,&  enfuite 
en  vers  libres  en  1774.  L’Elégant  Auteur  de  la 
Bibliothèque  d’un  homme  de  goût  a  fait  un 
très  -  bel  éloge  de  ce  poème.  Ce  qui  paroîtra 
fingulier  ,c’eft  que  l'Auteur  étoit  Eccléfiaftique* 
&  que  la  fécondé  édition  été  dediée  au  Car¬ 
dinal  Mazarin  (67) ,  qui  gratifia  l’Auteur  d'une 
Abbaye.  Ainfi  un  Ouvrage  qui  enfeigne  la 
maniéré  d’avoir  de  beaux  enfans,  a  été  com- 
pofé  par  un  Prêtre  ,  &  dédié  'a  un  Cardinal. 
La  Traduêlion  en  vers  françois  nous  a  parû 
la  plus  correêce ,  &  quelque  difficile  qu’il  foit 
de  bien  rendre  un  poème  latin  en  vers  fran¬ 
çois  ,  nous  croyons  qu’on  lira  avec  plaifir  cette 
derniere  traduêlion  ,  dont  le  latin  eft  a  côté. 

HARVEY.  L’immortel  Harvey  y  par  la  dé-* 
couverte  de  la  circulation  du  fang  ,  a  prelque 
tout-a-fait  changé  la  face  de  l’Anatomie,  & 
même  de  la  Chirurgie.  Pour  nous  renfermer 
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dans  ce  qui  noi^s  concerne,  nous  parlerons 
d’abord  de  plufieurs  obfervations  judicieuses 
qu’il  a  faites  fur  la  ftrufrure  des  vifceres  du 
fœtus.  Il  prétend  que  i’ouraque  efî  un  ligament 
plutôt  qu’un  tuyau.  Il  nexifle  point  de  cavité 
dans  Paiiraque,à\i-\\ ,  je  nai  jamais  pu  la  voir ; 
fai  au  contraire  vu  l'urine  couler  par  la  verge 
du  fœtus  y  lorfqidon  comprimoit  la  vejjie.  Il  a 
a u fli  nié  l’éxiftence  de  la  membrane  allan¬ 
toïde.  Il  explique  d’une  maniéré  ingénieufe  & 
ramene  a  fon  fyfléme  fur  la  circulation  ,  la 
diflribution  du  fang  dans  les  vaiffeaux  de  la 
matrice.  Il  a  fait  la  remarque  que  le  fœtus 
femelle  occupe  plus  fouvent  le  côté  gauche 
de  la  matrice  ,  &  le  fœtus  mâle  le  côté  droit. 
Il  a  prouvé  intuitivement  que  les  vaiffeaux  du 
fœtus  ne  font  point  continus  ,  mais  fimplement 
contigus  avec  ceux  de  la  mere.  Il  a  écrit  diffé¬ 
rentes  chofes  fur  faccouchement  $  il  parle  d’un 
fœtus  forti  d’une  matrice  tombée.  Il  prétend 
que  tout  te  corps  doit  par  fës  efforts  contri¬ 
buer  à  l’accouchement  :  il  veut  qu’on  repouffe 
le  coccix. 

Harvey  traite  en  Phyficien  éclairé  la  partie 
des  accouchemens.  Il  ne  croit  pas  que  le  fœtus 
garde  une  pofition  confiante  pendant  l’efpa ce 
de  plufieurs  mois.  Il  penfe  au  contraire  que, 
nageant  dans  l’eau  ,  il  fe  meut  continuelle¬ 
ment  :  Quippe  inaquâ  natans ,  dit-il,  fe  fe  mo~ 
vens  ,  modo  hue  ,  modo  il  lue  extenditur ,  varièque 
infleclitur  &  yolutatur.  Sans  croire  tout- à -fait 
aux  nai  ffances  tardives,  Harvey  prouve  par  des 
obfervaîions  tirées  des  Auteurs  les  plus  dignes 
de  foi ,  &  par  fa  propre  pratique  ,  qu’il  y  a  des 
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fœtus  qui  fortent  du  ventre  de  leur  mers  9 
avant  ou  après  le  neuvième  mois  de  la  con¬ 
ception.  Il  rapporte  aufîî  plufieurs  exemples 
de  fuperfétation  ,  qu’il  eft  bien  difficile  ,  après 
les  avoir  lus,  de  révoquer  en  doute.  Son  l'enti- 
ment  fur  la  caufe  de  l’accouchement,  eft  diffé¬ 
rent  de  celui  des  autres  :  il  croit  que  la  prin¬ 
cipale  réftde  dans  Veau ,  qui  prend  a  ce  terme 
une  qualité  vicieufe ,  en  forte  qu’elle  n’eftpius 
propre  à  nourrir  le  fœtus,  &  quelle  le  picotte  , 
&  l’oblige  a  s’agiter  de  côté  &  d’autre  ,  &  à  cher¬ 
cher  une  Iftlie  ,  pour  fe  délivrer  de  la  matrice 
qui  l’irrite.  Suivant  lui  ,  la  mere  ne  fait  pas 
feule  les  frais  de  l’accouchement;  l’enfant  y 
coopéré  de  ion  côté.  «  11  confie  ,  dit-il  ,  que 
lorfque  l’enfant  eft  mort  dans  le  ventre  de  fa 
mere  ,  l’accouchement  eft  fort  laborieux ,  ou 
au  contraire  il  confie  par  l’obfervation  ,  que 
des  enfans  font  fortis  d'eux -mêmes  du  ventre 
de  leur  mere  morte  depuis  peu».  Il  difcute 
ce  point  de  doêlrine  avec  la  plus  profonde  exac¬ 
titude  &  le  plus  profond  favoir ,  &  fait  ufage 
de  l’anatomie  comparée.  Il  fait  voir  que  les 
oifeaux  rompent  la  coque  avec  le  bec  ,  &c.  Il 
propofe  a  ceux  qui  nient  toute  aélion  du  fœtus, 
pour  fortir  de  la  matrice  ,  d’expliquer  com¬ 
ment  certaines  femmes  ont  pu  accoucher  dans 
le  temps  d’un Coma ,  ou  d’une  attaque  ffifté- 
rique,  avec  le  fommeil  le  plus  profond.  Il  les 
prie  encore  d’expliquer  comment  il  peut  fe 
faire  que  des  femmes  qui  n’avoient  extérieu¬ 
rement  aucune  trace  de  vulve  ,  ont  accouché 
heureufement  par  un  développement  fubit  des 
parties ,  &c.  &c. 
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LAURENT  STRAUSS,  Do&eur  en  Mé¬ 
decine  de  Giejfen ,  a  publié  en  i  66 1  à  Dcrmfady 
une  ÜbfervarionintituléèrÆep/n/iu  objlrvationis 
fingularis  muJfi-Pontanœ  jœtus  extra  uterum  in 
ab domine  retenti.  Cette  hifloire  fit  alors  du 
.bruit.  Straujf  la  raconte  fort  au  long  ,  6l  nous 
apprend  que  la  femme  qui  en  fait  le  fujet , 
étoit  âgée  d  environ  foixante  ans  ,  &  qu’il  y  en 
avoit  environ  trente  qu’elle  étoit  veuve  Elle 
fe  piaignoic  depuis  long-temps  d’un  poids  con- 
fidérable  dans  la  région  ombilicale.  Un  jour  , 
en  fe  levant  du  lie ,  elle  fit  une  chûte  ,  6c 
mourut.  On  l’ouvrît  ,  &  on  trouva  dans  l’in¬ 
térieur  du  ventre,  au  de  Tou  s  de  l’ombilic,  une 
mafie  charnue ,  &  adhérente  aux  parties  voi- 
fines  par  cinq  ligamens  qui  renferment  un  fœtus 
entièrement  développé.  Strauff  explique  ce 
fait  à  fa  maniéré,  &  fait  même  part  des  ex¬ 
plications  de  fes  Confrères  ,  qui  ne  valent 
gtieres  mieux  que  la  fienne.  Deujingïus ,  Méde¬ 
cin  de  Groningue  ,  a  auili  écrit  fur  ce  fait. 
Honoré- Marie  Lauthier  a  auili  écrit  une  Difler- 
ration  fur  un  fœtus  pétrifié  ,  trouvé  hors  de  la 
matrice  dans  le  ventre  de  fa  raere.  Cette  Dif- 
fertation  efl  réunie  avec  celle  de  Straujf.  Arnold 
Senguard  y  Médecin  Holîandois  ,  parle  auili  d’un 
enfant  endurci  ,  trouvé  dans  le  bas-ventre , 
feize  ans  après  fa  conception  ,  6c  il  donne  en 
même  temps  quelques  détails  fur  le  fœtus  de 
Pont-à- Mouflon. 

DOMINIQUE  PANARQLI  de  Rome ,  6c 
Profeiïeur  en  Médecine  de  cette  Ville  ,  a  fait 
la  remarque  dans  la  troiiieme  de  fes  cinq  P en-* 
texojlœ,  que  les  femmes  qui ,  étant  enceintes* 
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font  attaquées  de  coliques  néphré  tiques, périffent 
prefque  toutes. 

WOLRATH  HUXHOLZ  j  Untcrricht  der 
hebanmien .  Ca JJeh  16^2.  in-%. 

PIERRE  DE  MARCHETTIS ,  Médecin  6c 
Chirurgien  de  Padoitc ,  dit  dans  fcn  Abrégé 
anatomique ,  que  la  matrice  peut  fortir  entiè¬ 
rement  du  corps ,  6c  qu’il  Pa  quelquefois 
réduite. 

GODFRIED  WELSCH  ,  ProfefTeur  de 
Leipjick  ,  de  uteri  prolapfu .  1 666.  in -4.  Ejufdem 
heba mmenbuch.  Lipf.  1 6  pi.  2/2-4. 

NICOLAS  CULPEPERS,  Director  Ob/ïetri- 
cum  ,  five  Conduclor  mulierum  ,  in  earum  con¬ 
cept  ione  ,  graviditate  &  nutritione  infantum  ,  en 
Anglois  _*  à  Londres,  1681.  En  1675  5  Nicolas 
Culpepers  publia  à  Londres  un  livre  intitulé  ,  le 
Guide  des  Sages-Femmes  ,  que  M.  Portai  an¬ 
nonce  fous  un  autre  titre  ,  6c  auquel  il  donne 
pour  date  l’année  1681.  Au  relie,  la  théorie 
6c  la  pratique  de  cet  ouvrage  ne  font ,  comme 
le  remarque  Smélie  ,  qu’un  extrait  de  ce  qu’ont 
écrit  les  anciens  fur  les  accouchemens.  Après 
lui  efl  venu  le  Doéleur  Salmon  ,  qui  efl ,  en 
partie  ,  l’Auteur  de  l’ouvrage  dont  nous 
avons  parlé  ,  page  15  de  ce  volume,  6c  qui 
a  pour  titre  ,  Accouchemens  d'Arifiote  ,  dont 
cependant  il  y  a  eu  a  Londres  nombre  d’éditions. 

PAUL  BARRETTE  ^Médecin  d’Amfler- 
dam  ,  traite  dans  fa  Pratique  de  Chirurgie  ,  de 
la  chute  de  la  matrice,  6c  prétend  qu'il  n’y  a 
que  fa  membrane  interne  qui  forme  hernie. 

JACQUES  WEPFER  (  67  )  parled’un  fœtus 
forti  de  l’ombilic  ,  6c  dans  les  Ephémérides  des 
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Curieux  de  la  nature  ,  Dec.  1 1  ,  ann.  5  ,  obf. 
150  ,  il  donne  une  hiftoire  remarquable  d'une 
matrice  tombée  &  extirpée,  qui  paroit  plutôt 
avoir  été  le  vagin.  Sur  le  même  mai,  art.  vil. 
obf.  «54. 

Unterricht  fur  die  hebammen .  Gotha,  1658, 
i/2-4.. 

GASPARD  REIES  FRANCO  parle  d’une 
femme  qui ,  après  une  maladie  ,  a  vomi  des 
os  de  fœtus. 

PIERRE  AMMAN  ,  ProfefFeur  de  Leipfck , 
excufe  dans  fa  Médecine  critique  ,  une  Sage- 
Femme  qui  n’avoit  pu  extraire  un  fœtus  ,  par 
rapporta  fa  pofition  un  peu  vicieufe.  Dans  un 
autre  Ouvrage  où  il  agite  des  queflions  Chi- 
rurgico-légales,  il  parle  de  la  Loi  royale,  qui  or¬ 
donne  l’ouverture  d’une  femme  morte  étant 
prête  d’accoucher.  Il  traite  auffi  des  erreurs 
des  Sages-Femmes. 

HENRI  VAN  ROONHUYSEN,  Chirurgien 
d* Amfierdam  ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre ,  com¬ 
me  a  fait  M.  Portai ,  avec  celui  qui  efl  Auteur 
d’un  tire-tête,  le  premier  étant  pere  de  celui-ci, 
a  publié  en  1 66$  ,  un  ouvrage  intitulé  :  Genees 
en  eelkonfiige  Anmerkingen  Hei ref  ende  de  Gc~ 
brecken  der  Vrouwen.  Amfierdam ,  1 66  3,  in  8.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  de  en  an- 
glois.  Le  premier  chapitre  efl  fur  l’opération 
céfarienne  ,  que  l’Auteur  recommande.  Il  ré¬ 
pond  aux  objeétions ,  &  a  r  ffemblé  pîufeurs 
exemples  de  cures  heureufes.  Il  parle  d’une 
rupture  de  matrice  ,  d’un  fœtus  forti  par  l’anus, 
d’os  de  fœtus  chafTés  pendant  la  grofTefle.  Le 
fécond  chapitre  eft  fur  la  chûte  du  vagin  que 
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Roonhuyfen  certifie ,  niant  même  que  celle  de 
la  matrice  ait  lieu.  11  rapporte  un  exemple  d’urï 
vagin  tombé  ,  qui  a  été  lié  (k  coupé  ,  ayant 
été  pris  mal-à-propos  pour  une  chute  de  ma¬ 
trice.  On  introduire  inhabilement  des  peiïaires. 
Le  quatrième  chapitre  contient  des  exemples 
de  veffies  rompues  dans  l’accouchemeut  ,  & 
fuivies  d'un  fort  funefte* 

Le  fécond  Roonhuyfen ,  ou  le  fils  ,  fe  nom-» 
moit  aufli  Roger  ;  c’en  lui  qui  eft  connu  par 
un  tire  tête  de  fou  invention  lequel  a  donné 
lieu  à  bien  des  difeuffions ,  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

CHARLES  DRELIN COURT  ,  Médecin 
de  Montpellier  ,  &  Profeffeur  d’Anatamie  &  de 
Médecine  à  Leyde  ,  n’a  pas  laiffé  que  d’écrire 
fur  les  açcouchemens.  En  1662  ,  il  publia  une 
Diatribe  fur  l’accouchement  à  huit  mois  ,  de 
partit  ocümefiri  vital!  Dïatriba ,  &  an partus  octi - 
meflris  vitalis.  11  foutient  l’affirmative  ,  &  fes 
preuves  font  accompagnées  de  beaucoup  d’éru¬ 
ditions.  Dans  fes  Adversaires  fur  la  conception, 
imprimées  a  Leyde  en  1685  ,  fous  le  titre ,  de 
conaptione  adverjaria,  il  combat  onze  opinions 
différentes,  &  tourne  en  ridicule  ceux  qui  les 
ont  propofées.  11  donne  une  épithete  à  prefque 
tous  les  Anatomifbs  qui  les  rapportent.  Fcrncl 
qui  croyoit  que  tous  les  êtres  fe  perpétuoient 
par  une  femence  ,  eft  appellé  Fernelius  Senti - 
natôr.  Pla^oni  qui  croyoit  que  la  formation 
du  fœtus  dépendoit  d’une  fermentation  dans  les 
liqueurs  prolifiques ,  femblabie  à  celle  qui  ar- 
rivek  la  farine  mêlée  avec  du  levain  ,  eft  appellé 
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le  Boulanger ,  B  largo  ni  Piflor.Barbatus  qui  étoic 
periuadé  que  l’enfant  naifloit  du  fan  g  menftruel 
dégénéré  ,  è  fanguine  mmflruo  colliquante ,  eü 
furnommé  Barbatus  Liquator  aîque  Infor  ;  mais 
l’épithéte  la  plus  méchante  [qu'ait  donné  Dre - 
lincourt ,  c'eft  celie  dont  il  défigne  Van- Home » 
Cet  Auteur  croyoit  que  par  ie  mélange  des 
deux  liqueurs  prolifiques  5  il  en  réfuitoit  une 
elpece  de  coagulum ,  ou  de  marmelade  ,  qui 
étoit  le  rudiment  de  l’homme;  Drdincourt  donne 
en  conséquence  k  Van-Horne  i’épithéte  de  Ca¬ 
ge  ar  lu  s.  Le  fyftéme  qu’il  avoir  adopté  fur  la 
génération,  étoit  celui  des  œufs.  Dans  un  autre 
ouvrage  imprimé  à  Leyde  en  1683  ,  &  intitulé 
de  humani  foetus  membranis  hypomnemata  ,  il 
tourne  encore  en  ridicule  les  fyftëmes'  qui 
avoient  été  imaginés  pour  expliquer  les  mem¬ 
branes  du  fœtus  ,  &  n’épargne  pas  les  Au¬ 
teurs  les  plus  refpedables.  ii  cenfure  tantôt 
Hippocrate ,  tantôt  Galien ,  mats  fur-tout  Harvée 9 
qu’il  pourfuit  avec  acharnement  ;  après  avoir 
diflërté  très-longuement  fur  ces  membranes  , 
il  finit  par  admettre  Y  allantoïde  ,  qu’il  décrit 
comme  s’il  la  voyoit  ;  mais  par  une  contra- 
diclion  finguiiere  ,  quelque  temps  après  dans 
une  difTertation  fur  cette  membrane ,  il  la  nie 
après  l’avoir  admife  :  en  traitant  du  chorion  en 
particulier  ,  il  prétend  que  cette  tunique  n’a 
par  elle-même  aucune  adion  dans  l’accouche¬ 
ment,  parce  qu’étant  collée  a  la  furface  in¬ 
terne  de  la  matrice,  elle  n’eft  fuicepuble  d’au¬ 
cune  contradion  pendant  la  grofîèfTe. 

Dans  une  DifTertation  de  fœiuum  pileolo  , 
five  Galeâ  emendationes ,  DreBncourt  dit ,  en 
Tome  IL  L 
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plailantant ,  que  tous  les  enfans  naiffent  avec 
un  chapeau  fur  la  tête;  que  les  Accoucheufes 
s’en  emparent  &  le  vendent.  11  emploie  de 
l'érudition  pour  foutenir  ce  paradoxe.  Mais  il 
fait  voir  en  même  temps  combien  il  eft  difficile 
de  foutenir  une  opinion  tout  à  fait  ridicule 
&L  invraifembîabîs.  Dans  fon  Ouvrage  de  hu¬ 
mant  fœtus  umbilico ,  il  infuite  les  Auteurs  les 
plus  dignes  de  notre  eftime.  Il  critique  les 
bonnes  femmes  qui  confeiîlent  de  lier  le  cordon 
ombilical  des  enfans  mâles  à  une  certaine  dis¬ 
tance  de  l’ombilic ,  &  au  contraire ,  de  le  lier 
très -près  chez  les  filles.  Mais  fon  principal 
Ouvrage  eft  intitulé  :  De  conceptu  conceptûs 9 
quibus  mirabilui  Del  fuper  fœtus  humani  for¬ 
mations  ,  nutritione  ,  atque  partitione  ,  fiera  vélo 
haclenùs  îecla  ,  fyfemate  felici  reteguntur. 

Cependant  après  avoir  lu  cet  Ouvrage,  on 
ne  voit  pas  qu'il  remplifle  ce  que  le  titre 
promet,  &  le  fyftême  qu’établit  l’Auteur,  n’eft 
pas  aufli  certain  qu'il  fe  l’imagine.  Ce  n’eft 
pas  que  Drelincourt  n’emploie  tout  fon  génie 
&  toutes  fes  connoifTances  ,  pour  perfuader  fes 
Le&eurs  de  la  vérité  de  ce  qu’il  avance:  avant 
même  de  palier  à  la  fécondé  partie  de  fon 
Ouvrage,  il  fait  cette  priere:  Tu ,  hominum pater , 
qui  pojjides  reries  meos, . .  .  illumina  meœ  mentis 
ôciilos  y  quo  propius  opéra  tua  miranda  com¬ 
pléter  atque  fufpiciam  !  Il  ne  paroit  pas  dans 
cette  fécondé  partie,  que  le  pere  des  lumières 
ait  exaucé  fa  priere.  Il  la  termine  par  quelques 
réflexions  fur  les  accouchemens.  Il  croit  par 
exemple  que  l’enfant  concourt  beaucoup  3  par 
fes  efforts .  a  forcir  du  ventre  de  fa  mere 
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&  que  la  matrice  achevé  le  refie  par  fes  con¬ 
trarions  réitérées. 

BARTHOL  ZORN,  de  abortu .  Altorf  1  66g } 
in-% . 

HENRI  A  MOINICHEN,  Médecin  du  Roi 
de  Danemarck  ,  parle  dans  fes  obferv allons 
médico-chirurgicales  ,  d’une  matrice  tombée , 
qui  fut  amputée  par  Ange  Rota  &  Antoine 
Molmcttu  II  fait  auffi  mention  d’un  fœtus  more 
dans  le  ventre  de  fa  mere,  &  qui  fortit  peu 
à  peu  par  un  abcès  furvenu  a  la  partie  an¬ 
térieure,  &  inférieure  du  bas-ventre.  Il  a  auffi 
tranfmis  l’hifioire  d’une  jeune  femme  Romaine 
k  qui  il  fallut  faire  une  ouverture  artificielle 
aux  parties  extérieures  de  la  génération,  pour 
donner  ifi'ue  a  l’enfant  qu’elle  portoit.  L’in- 
cifion  fut  faite  par  Jean  Trullius. 

J EROME  NIGRISQLI , progymnafmata  yfeu 
L  de  hirundinum,  appofitione  internes  parti  uteri 
in  puerperii  &  menfium  fuprejjione.  Guaflalla  , 
z  66 g  ,  i/2-4. 

HUGO  CHAMBERLAIN,  Midwifves  prac¬ 
tice.  Lond,  z  66 g  i/2 -  8.  C’eft  le  même  qui  a 
donné  en  Anglois  une  édition  d^  Mauriceau, 
k  laquelle  il  a  joint  la  figure  de  fon  forceps. 
Il  avoit  écrit  dans  fa  préface,  que  fon  pere, 
fes  frétés  &  lui  avoient  un  feçret  particulier , 
au  moyen  duquel  ils  débarrallbienc  la  tête  du 
fœtus  enclavé.  C’efl:  le  forceps  que  plufieurs 
Chirurgiens  modernes  ont  travaillé  depuis  a 
perfectionner.  M.  de  Haller  dit  que  les  deux 
freres  Chamberlain  ne  fe  fervoieut  point  de  ce 
forceps ,  &  qu’ils  acquirent  de  la  réputation , 
parce  qu’ils  retournoient  l'enfant  &  le  tiroient 
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par  les  pieds ,  méthode  alors  peu  ufitée  eu 
Angleterre. 

On  a  du  meme,  ou  plutôt  d’un  autre,  het 
Roonhuyffch  Geheim  ont  dcckL  Leid .  275^, 
î/i-2. 

Dans  les  aêles  de  la  Société  Royale  Britan¬ 
nique,  qui  parurent  pour  la  première  fois  le 
6  Mars  1665  ,  on  trouve,  tom.  1  de  l'édition 
faite  à  Londres  en  1756,  in- 4.  ,  l’hiftoire 
d’une  femme,  qui  porta  un  fœtus  dix- huit  ans, 
accoucha  dans  l’intervalle  d’un  autre,  &  fut 
enfin  délivrée  des  os  du  premier,  par  un  abcès 
qui  furvint. 

*  SULZBERGER.  Sig.  Rup .  de  abortu.  Lipf 

i  6  6  c) . 

En  i656  il  a  paru  fix  volumes  d’un  Ouvrage 
intitulé  :  Recueil  général  des  quejüons  traitées 
dans  les  Conférences  du  Bureau  dadrejfe ,  fur i 
toutes  fortes  de  matières  par  les  plus  beaux 
efprits  de  ce  temps.  _Parmi  ces  quefHons ,  il 
y  en  a  quelques-unes  qui  ont  trait  aux  accou~ 
chemens  :  ainli  dans  la  121e.  tom*  III,  l’Auteur 
examine  d’où  viennent  les  marques  que  les 
enfans  apportent  du  ventre  de  leur  mere  ;  dans 
îa  177e.  il  agite  fi  la  flérilité  vient  plus  commu¬ 
nément  du  côté  des  hommes  que  de  celui  des 
femmes,  ou  au  contraire.  Dans  la  207e.  tom. 
IY ,  il  s’agit  de  décider  lequel  eft  l’aîné  de  deux 
jumeaux.  Dans  la  303e.  Conférence,  tom.  Y, 
il  eft  traité  des  divers  termes  de  l’accouche¬ 
ment,  &  pourquoi  les  enfans  vivent  plutôt  à. 
fept  mois  qu’à  huit.  On  difeute  dans  la  339e. 
fi  les  enfans  qui  naiffent  coëffés  font  toujours 
heureux ,  &  pourquoi.  Toutes  ces  queftions  ne 
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méritent  pas  d’extrait ,  parce  qu’il  en  eft  fort 
peu  qui  foient  dignes  de  l’attention  des  gens  de 
l’Art  :  c’eft  prefque  par-tout  un  pur  bavardage, 
dépourvu  de  raifonnemens  folides  &  de  phy¬ 
sique. 

Avant  de  pourfuivre  plus  loin  la  lifle  des 
Amteurs  qui  ont  traité  des  accouchemens,  nous 
croyons  devoir  placer  ici  celle  des  thefes  con¬ 
cernant  cette  matière ,  fou  tenues  à  la  Faculté 
de  Médecine  depuis  l’année  1546,  jufqu’a  l’année 
1670  inclusivement.  Nous  prendrons  pour  guide 
l’Ouvrage  de  M.  Baron  ,  intitulé,  Séries  chro¬ 
nologie  a  queeflionum  medicarum ,  &:c. 

1546.  Jean  HERVEE  ,  an  Venus  morbos 
gignat  &  expellat  ?  ajf. 

1554.  Jean  LEST  ELLE,  an  felicius  à  fomno 
mares  concipiantur  ?  ajf. 

1^4.  Jean  VERDUC  (68),  an  in  pauco 
menjirui  fluxu  mas ,  largiori  feemina  concipta - 
tnr  ?  ajf. 

15^.  Raym.  DUMAS  ,  an  femper  utero 
gérerai  medendum  ?  ajf 

1569.  Claud.  BAZIN,  an  mas  celer  lus ,  fœ- 
mina  tardius  conformatur  ?  aff. 

1570.  Nie.  E  LL  AIN,  an  hyjkricis  Venus  ?  ajf 

1572.  G  ail.  LU  S  S  ON  ,  an  ut  femen  ,  fie 
menflruus  fianguis  hetiignum  excrementum  ?  ajf 

1573.  Jean  ROUSSELET,  an  lac  nutricis 
viri  confuetudine  deterius  ?  ajf. 

Fr.  DUPORT:  an  hyfiericis  venæ  fieclio  ?  ajf. 

1574.  Guil.  LUS  S  O  N ,  an  malieri  ab  utero 
quam  à  capite  p tares  morbi  ?  aff. 

Edm.  PERDRISOT  ,  fit-ne  diverfo  tempo rt: 
princïpum  pariium  conjormatio  ?  aff'. 

L  ilj 
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Dont.  BOURGOJN ,  an  homo  perfeclus  ah 
nier o  ?  aff. 

157 6.  Fier.  DUCHEM1N  ,  an  infanienti 
yirgini  Venus  ?  aff. 

Louis  DREUX  ,  an  fpiritus  generationis 
principium  ?  aff. 

Jean  DE  GAYETTE ,  ejl-ne  fœtus  matri 
qiiàm  patri  fimilior  ?  aff. 

1577.  Fier.  QUÎNEFFAUT ,  an  par  fœmi- 
nis  omnibus  menfium  necejjitas  ?  neg. 

1578.  CL  F  AU  VELE  i  ,  an  juniorum  à  partit 
pur  g  ado  brevior?  affi 

1579.  Carn .  GE  RB  A  U  LT  ,  an  oelimefiris 
partus  vitalis  ?  neg. 

DE  SAINT  JACQUES  ^  an  Venus  fit  falu - 
bris  ?  aff 

Carn.  GERBAULT,  an  fluoris  muliebris  , 
&  menfis  morbof  idem  judicium  ?  neg . 

1^80.  Jean  BOMIER  ,  an  uteri  affeSibus 

pdLc?  aff. 

Jean  BOMIER  ,  an  virgo  menfruis  défi - 
cïentibiis  lac  in  mammis  habere  potefi?  aff. 

1581.  Henri  VISCOT  ,  an  motus  pueri 
in  utero  certo  tempore  contingit  ?  neg. 

1^83.  Franc.  FOIROT  ,  an  à  femine  libero- 
rum  cum  parentïbas  fimilitudo  ?  aff 

Gab .  DROUIN  ,  an  retenti  feminis  quam  fup- 
prejji  menfirui  graviora  Jymptomata  ?  aff. 

1584.  Fran.  POIROT  ,  an  prœgnantïbus 
tutior  venœ  feclio  ,  quàm  purgatio  ?  aff 

Arnulph.  DE  L’ISLE ,  generantur-ne  corporis 
humani  partes  fimitl  omnes  ?  aff. 

1585.  Jean  GROUST  ,  an  fiolis  prœgnan - 
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îihus  ,  &  puerperis  ,  lac  in  mammis  P  ne  g, 

1^86.  Jean  DEBONNAIRE  j  an  prœgnantibus 
utiiior  phlebotomia  catharfi  ?  aff. 

Ph .  GRESLELIUS  ,  an  fit  mulieri  définition 
t empus  parie  ndi  ?  aff. 

1587.  André  MELLE,  an  ut  vir  fie  inulicr 
conférât  ad  generatïonem  fœtus  ?  ajf. 

Fier .  PU  ART  ,  an  nuptarum  qiiam  virgi - 
num  morbi  periculo(ïores  ?  aff. 

1588.  Jean  LIART,  an  omnes  partes  fimul 
Infor  ment  ur  ?  aff 

1589.  Jean  LEU  REC HQN  3anpueri  per  nu - 
trie  es  curandi  ?  aff. 

1595.  Jac.  LESCRIVAIN  ,  an  totus  horno 
ex  nativitate  morbus  ?  aff. 

Fier.  PONÇON  ,  an  lac  nutricis  puero  me - 
dicamentum  optimum  ?  aff. 

1^96.  Nie.  PIETRE  j  efi-ne  proprii  cordis 
in  fœtus  aclio  ,  ut  hepatis ,  &  cerebrï  ?  aff. 

Pier.  GUENAULT ,  fin  taie  duo  nofirœ  gene- 
rationis principia  ffemen  &  maternas  fanguis ?  aff. 

Sim.  BAZIN ,  efi-ne  vis  conformatrix  infiita 
femini  ?  aff. 

1^97.  Germ.  CLERSELIER  ,  an  fœtus  in 
utero  fanguine  menfiruo  nutriatur  ?  aff. 

Sim .  LE  TELLIER,  an  à  menfiruis  déco - 
lorïbus  purgatio  ?  aff. 

1^99.  Franc.  DISSAUDEAU;  an  à  folo  coitu 
mola  ?  aff. 

Etien.  GORION ,  an  feminis  excretio  faillis 
naturœ  opus  l  neg. 

1600.  Antoine  ROUSSEL,  an  conceptionis 
'TvtfMptor  tac  in  mammis }  neg. 
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i6qi.  Fier.  VERNE  Y,  ejl-nc  uteri  motus 
naîiiralis  ?  af. 

Rom .  Ig  nais  DU  FEU,,  an  nutricis  menf 
îruatæ  lac  infant  l  fanum  ?  ne  g. 

André  DUCHEM1N,  folns-ne  genitor  fpi - 
Titus  conformât  ?  ajf 

1602.  P  1er.  BARON,  an  gravidis phlebotomia 
tutior  catharji  ?  ajf. 

Fier.  DE  LA  BOTSSIERE  ,  an  fuprejjis 
menfibus  japhæna  ?  ajf 

1603.  Denis  GUERIN  ,  an  femen  muliebre 
prolificum  ?  ajf'. 

Sim.  DE  CUBES,  an  duo  tantum  vitalis 
partûs  temporal  ajf 1 

1604.  Charles  BOUVART,  an  midieri  quàm 
viro  Venus  aptior  ?  ajf. 

160 >5.  Charles  JAMOYS,  an  femen  à  toto 
corpore  deciduum  ?  ajf 

Etien .  LAFRON  ,  potefl-ne  millier  non  menf- 
truaüs  utero  gerere  ?  aff. 

1606.  Louis  DEMÜNCEAULX,  an  folus 
fanguis  fœtiirn  alat  ?  ajf. 

1607.  René  CHARTIER,  an  millier  na¬ 
tures.  ?  af. 

Jean  DE  GORRT5 ,  ejl  -  ne  certain  homini 
nafeendi  tempus  ?  ne  g. 

Greg.  CERTAIN  ,  an  procreatrici  facilitâtes 
cœterœ  famulentur  ?  ajf 

1608.  Henri  BLACVOD  ,  an  duo  gene- 
rationis  noflræ  primordia  ?  af. 

1607.  Fean  PIETRE,  an  fœtus  integra  for¬ 
matiez  diverfis  temporihus  ahfolvatur ?  af. 

Simph.  HAUTIN,  an  mola  fui  abïationem 
indicet  1  <#■ 
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1610 .  A  rit.  JACQUET,  an  fit  fpiritus  ge~ 
nitor  ?  ajf. 

1611.  NicoL  GIRAULT,  an  viri  midieribus 
falubriàs  degant  ?  ajf. 

Guil.  GERBAULT,  an  fluoris  muliebris  , 
&  menfis  morbofi  affinités  quadam  ,  &  dijfimi- 
litiido  >  ajf. 

1612. '  AKAKIA  ,  <?/z  gravidis  acutè 

laborantibtis  ,  phlebotomia  catharfi  tutior  ?  ajf. 

Franc.  L’ESPICIER ,  anfœdis  virgïnum  colo - 
ribus  acceleranda  d^vyta  ? 

Franc.  LE  SAGE,  an  mulieri  prœforatœvir 
fucculentiLs  ?  ajf. 

Jean  DE  CLE  VE  S  ,  an  fœtus  vivat  pri- 
mum  vitam  plantée  ?  neg. 

1613.  Mich.  DE  LA  VIGNE,  vivit~ne femen 
potentiâ  tantum  ?  ajf. 

Ægid*  LEBLANC,  an  femen  &  menfiruus 
fanguis  excrementa  benigna  }  ajf. 

Mich.  FRANC  1ER ,  an  puerperœ  plcuriticæ 
feclio  b afili  c ce  ?  ajf. 

1614.  J ean  MERLET  ,  an  utero  gerens 
feclâ  vend  abortit  ?  neg. 

Fier .  COMUNY ,  an  parlas  mulieri  certo 
tempore  condnget  ?  neg. 

Claude  DE  POIS  ,  an  cum  femine  morbi  ?  ajf 

161 5.  Rob.  TULLOUE  ,  an  omnium  partium 
fimul  conformatio  ?  ajf. 

JBarth.  BARALIS  ,  an  fœtus  per  umbilicum 
nutriatur  ?  ajf. 

Jean  TEXIER  ,  an  oelimeflris  partus  vi- 

talis  ?  af-  .... 

Jean  TEXIER ,  an  gravides  pica  laborantes 

pnrgandce  ?  ajf. 
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Rob.  TULLOUE  ,  an  abortus  ex  tenefmo ?  aff. 

\6\6*  Nie .  DROUIN  ,  an  Venus  amantium 
iclero  ?  aff. 

Louis  ROBILLARD,  an  hyflericis  vinuml  aff. 

Guil.  GYON  ,  ciîtâ  labor antes  gravidæ  ap¬ 
pelant  ne  Jîmilia  ?  neg. 

Pier.  DE  BEAURAINS  ,  an  aquœ  minérales 
mulieres  facundent  ?  aff 

Jac*  CQUSINOT  ,  an  ferior  proies  inja - 
lubrior  >  aff. 

Franc.  BOUJONNIER  ,  an  Jeptenario  con- 
ceptio ,  partus  &  vita  ?  aff. 

1617.  Fr.  QUIQUEBEUF  ,  an  fine  virili  fe¬ 
mine  mola ? 

Paul  GYRON  ,  ætz  æ  femine  calidiore  mares  ? 

Gafp.  BRAYER  ,  an  mulierïbus  ab  utero  , 
aut  in  utero  morbi  ?  aff'. 

1619.  Mc»  REGNIER  9  an  à  præmaturâ  vé¬ 
néré  flerilitas  ?  aff. 

162.0.  M2/1.  ROBIN  ,  an  adultiori  virgini 

Avçx.ur/u.ot  ?  aff. 

Valent.  HYERAULME  ,  an  in  àvc,oKict  v^poro- 
pMct  ?  aff. 

Charles  LE  SELLIER,  an  ex  Jlminum  mix- 
tione  fexûs‘1  aff. 

Nie .  ROLAND  ,  an  indefinitum  pariendi 
tempus  ?  aff. 

162.1.  Ant.  CHARPENTIER,  an  à  femine 
morbi  hæreditarïO.  aff. 

Jean  DU  CLEDAT  ,  an  cor  moveatur  in 
fœtu  ?  aff.  v 

Cypr.  HUBAULT,  an fur  or  amatorius  melan - 
cholicus  affeclus  ?  aff. 
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Elle  BEDDA  ,  an  lac  nutricu  viri  confie - 
tudlne  deterius  ?  aff. 

Jean  DE  CL  ED  AT  ,  an  gravidis  venœ 
fclio  &  purgado  ?  ajf 

Ant .  CHARPENTIER,  anpartûs  dolormaxi* 
mus  ?  affl 

Nie.  ROLAND  ,  an  à  vidofs  menftruis  fleri - 
htate  ?  aff 

1612.  Fier.  SaVARRE  ,  an fœtus  ex fiperfe- 
tatione  vitalis  ?  aff. 

1613.  Jac .  JÔU  V  A  IN  ,  an  in  p  rœgnaiidbus 
duriores  mammæ  prœ fient  gracilïbus  ?  aff 

1624.  EJrbin  BOD1NAU  ,  an  lacinmammis 
certum  corruptœ  virginitatis  indiciüm  ?  neg. 

Guid.  PATIN  ,  ef -ne  famines  in  virum  mu - 
tatio  es/ vvcncer ? 

1625.  Gz/z’7.  PATIN  ,  anprœgnanti  ptricn- 
losè  laboranti  abortus  ?  neg. 

1626.  Gé/zW.  PATIN,  datur-ne  certum  gravi* 
dit  ans  indiciüm  ex  urina ?  neg. 

Georg.  JOUDOUYN ,  an  fœtus  nutriatur fan- 
guine  menflruo  ?  ajf 

Hugues  CHARLES  ,  an  c  on  g  refus  publiais 
virilitads  ,  virginitatifque  examen  ?  neg. 

1628.  Gi/A  PU  YLüNj  an  natorum  fimilitudo 
à  vi  formatrice  ,  &  imaginatione  ?  aff. 

1 62 9.  Jzz<?.  REGNAULT,  an  primum  erum- 
pendbus  in  fatu  pilis  prœgnanti  fafidia  ?  ajf 

Nico.  LANG  LO  YS,  zzzz  femen  à  zzjf? 

CL  CHRESTIEN  ,  <zz2  rezz  /l/zii  prœfeftinati 
Venus  ,  zzj^. 

Charles  DUPRÉ,  an  cerevicia  nutricibnsl  ajf 

j  6 30.  Gz7L.  PUYLON  ,  an  infaniæ  ab  amorc 

V'7TVMTl)icl  ?  ajf.  ; 
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1631,  Fr.  BLONDET,  an  parvæ  mulieres 
magnis  fœcundiores  ?  aff 

Louis  RENOUARD  ,  an  à  femine  mores  ?  aff. 

Germ .  P  K.  EUX  ,  an  Nutnx  menflrualis  mu - 
tanda  ?  aff. 

1631.  Germ.  PREAUX,  eji-ne flerilitas  arte 
medicâ  curabilis  \  affl 

Jac .  BARELIER  ,  an  primi  partus  viv ado¬ 
res  ?  ajff. 

1633.  P  1er.  Y  VELIN  ,  efl-ne  fola  menjlruaüs 
fœcunda  ?  neg . 

1634.  Matth .  D  EN  Y  AU  ,  an  ulcerato  itfero 

non  dolente  j a,  doleant  ?  <# 

1635.  Nie.  COLLE!  E  Y  y  an  Jplendor  ficcus 
animas  fapientiffimus  ?  ajfl 

Nie.  COLLETEE  ,  e  fl  aie  fluor  muliebris 
flemper  ab  utero  ?  affl 

163 6.  Fier.  CONSTANS,  an  hyflericis  qui- 
bufleumque  vente  feclio  ?  neg. 

Dur.  Fr.  YON  ,  an  fluori  uterino  portu  « 
laça}  aff. 

Mic.  MARES,  p  ote fl  -  ne  ex  utero  mat  ris 
cxtinclœ  viv  us  infans  fluâpte  vi  prodire  in  lu- 
cem  ?  aff. 

i6^y.  Denis  JONCQUET,  an  aurora  ve¬ 
nais  arnica  ?  aff. 

Flor.  LANGLOIS ,  an  fola  menflruali*  mulier 
fœcunda  ?  aff. 

Rob.  DEBONNAIRE  ,  an  qui  galeati  nafl 
cuntur fortunaciores  ?  neg. 

Jac.  G  A  VOIS  ,  an  ideo  mulieri  fanguis  rt- 
dundat  y  quia  ad  gygnendtim ,  alendumque  fœtum 
nata}  aff. 

1638.  Rob .  DEBONNAIRE,  an  matas  lac 
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non  nihil  vifiofum  ,  quolibet  altero  ,  infanti  falu - 
brins 

Jean  DE  MONTREUIL ,  generatur-ne  lac  in 
virginibus  ?  ajf. 

Charles  LE  BRETON  ,  ef-ne  geminorum pri¬ 
mo  g  enitus ,  qui  prior  in  lucem  editus  ?  <2/^ 

1 6  3  9  ,  Quint  in  THE  VEN  YM,  an  fœtus  in 
tuba  uteri  generari  pojjit  ?  neg . 

Etien .  LE  GAIGNEUR,  efl-ne  lac  fatim  à 
puerperio ,  longé  vetufliori  ,  recens  natis  infan - 
tibus  falubrius  ?  ajf 

Ifaac  RENAUDOT ,  an  infanienti  amort 
virgini  vence  feclio  ?  ajf. 

1640.  Quint.  THE  VEN  YM  ,  an  tumentibus 
puerperæ  hemorrhoïdibiis }  fluentibus  loch  iis ,  vente 
J'éclic  è  cubito  ?  ajf. 

1642..  GaE  DE  BRIOUDE,  an  æ gré  par  tu- 
ricnti  fernutatoria  ?  /2fg'. 

Claud .  TA  RD  Y  ,  e/Gae  decimeflris  partus  per- 
feclifimus  1  ajf 

Guil.  PETIT  ,  a/2  fignaturæ  fœtus  ab  ima* 
ginatione  ?  aÿ? 

1643.  ^ îid.  GUYET  ,  a/2  décimas  menfis 
Heroum  natalis  ?  ajf. 

Jean  GARBE  ,  a/2  quæ  feriùs  nubunt  diffi - 
cilius  pariant }  affl 

And .  GUYET,  an  gemelli  mente  &  corpore 
minus  yalidtl  ajf. 

Jean  GARBE  ,  f/2- 72e  infantulis  pulticula  fa- 
lubris  ?  neg . 

1(344.  Paul.  COURTOIS  ,  a/2  plethorcz  at¬ 
tendez  Venus  ?  ajf.  r 

Jean  DE  S.  AON,  a/2  mu  lie  ru  tn  à  puerperio 
frequenti  vita  breyior  ?  ajfj 
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Nie.  BLANC  H  ET,  an  à  frequentiore  parta 
fçnechis  præceps  ?  aff. 

Jac.  DU  VAL  ,  an  obeji  minus  fœcundi  ?  aff. 

164^,  Jean  HAMON  ,  obeffne  nohucuftict,  fe- 
licitati  ingenii  ?  aff. 

Jean  MAURIN  ,  an  elephantiafi  eunuchif- 
mus  ?  aff. 

1 646.  Ant.  MORAND  ,  an  poffit  in  homine 
Bufo  generari  ?  aff. 

1647.  Arm.  Jean  DE  MAUVILLAIN ,  an 
eunuchus  monjltum  ?  aff. 

Jean  DE  MONTIGNY,  efl-ne  fœmina  opus 
natures  imperfechim  ?  ne  g. 

Berttn.  DIEUX!  VOYE  ,  an parentïbus  juin 
fenibus  nati  prudentiores  ?  aff. 

Jean  DE  MONTIGNY  ,  an  infalubrihs 
degunt  infantes  ,  alio  quàm  fanes  parentés  lacté 
édite  ati  ?  aff. 

Berlin .  DIEUX! VOYE  ,  an  maribus ,  ut  fœ - 
minis  j  graviffimi  ex  veneris  abfinentiâ  affeehts  ?  aff 

1648.  Berlin.  DiEUXi  VOYE  ,  an  abiac - 
tatis  purgatio  frequens  ?  aff. 

Jean  DE  BOURGES  ,  an  formofee  fecun- 
diores  ?  aff. 

1649.  Fier.  PERREAU,  anpatrum  in  natos 
abeant femine  mores  ?  aff. 

Midi.  DE  LA  VIGNE ,  an  fafeinum  inï- 
pedit  editum ?  neg. 

Germ.  HURMEAU  ,  an  gravidis  exercita- 
tio ?  aff'. 

16^0.  Midi.  LANGLOIS  ,  an  puerperce  fé¬ 
bricitant  i  ,  unà  lochiis  fluentibus ,  Japhena  po- 
tius  quàm  bafdica  feeanda  ?  aff. 

Mich.  LANGLOIS  ,  eflme  Nutricis  mcnflrua 
paîientis  lac  détenus  ?  aff. 

» 
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Fier.  PERREAU  ,  an  femel  menje  temulentiam 
provocare  fanum  ?  ne  g. 

Franc .  LQPES,#/*  a flerilitate  tarda feneclustaff 

16^1,  Ant,  DE  S  A  RTE  ,  an  certus  unus 
graviditatis  index  motus  ?  aff. 

Ant.  DE  SARTE  ,  an  purgatio  neceffaria 
menjlruis  inordinatè  Jluentibus  ?  aff! 

16  )i.  Alan.  LA  MI  ,  an  ftatim  à  conceptione 
créât  Deus  in  humano  femine  animam.  rationis 
participem  ?  aff! 

1 6  5  <5 .  Charles  PAT lN}eff-ne  Nutricis  fubfufcce 
lac  falubrius  ?  aff. 

Nie .  MORIN  ,  inducit-ne  fomnum  Venus  mo¬ 
dérât  a  ?  aff- 

16^6.  Fier.  LE  LARGE  ,  an  quœ  Jiatim  à 
menflruâ purgatione  concipiunt ,  citiiis  pariunüaff! 

16^7,  Rapk.  MAURIN  9  an  à  falacitate  vita 
brevior  ?  aff. 

Ant.  MORAND,  an  infantulis  folum  lac 
Nutricis  ?  aff. 

i6<)  B.  Raph.  MAURIN  ,  an  melancholicis 
Venus  ?  aff. 

Mich.  DENYAU ,  an  pallidis  Virginum 
coloribus  Venus  ?  aff. 

Ant .  RUFFIN  ,  an  homo  extra  uterum  gigni 
potefi ?  ne  g. 

1661.  Fr.  S  OR  AND  ,  funt^ie  partus  tempora 
ad  Hippocratis  calculum  exigenda  ?  aff. 

Jac.  BOUJONNIER  ,  efi-rte  mulierum  femen, 
infcecundum  ?  aff. 

1762.  Jac.  BOUJONNIER  ,  eff ne  lac  recens 
etiam  puerperœ  infanti  falubre  ?  aff. 

Nie.  RAlNSSANT,  an  morbi  infolentes  & 
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qui  naturæ  moduni  fuperare  videntur ,  ab  utero  9 
lieue  ?  aff 

Ant.  LE  MOINE ,  efl-nc gemellorum  par  fexus 
difpari  vivacior  ?  aff. 

Hipp.  DU  VAL  ,  an  ex  falacitate  calvities  \aff. 

Fier.  LEGIER,  an  procreandis  maribus  jîo- 
rens  œtas  jelicior  ?  aff'. 

lôèy.Jac.  DE  BOURGES  ,  ef-ne  infantulis , 
imminente  dentitïonis  tempore,  lac  recens  oggercn - 
dmn  ?  ne  g. 

1664.  Matth .  THUILLIER  ,  funt-ne  fœminæ 
brevioris  flaturce  fecundiores  ?  aff. 

F  h.  MATHON  ,  effne  aliqua  in  fanguine 
menjlriLo  &  femine  prava  qualitas  ?  ne  g. 

166^.  Raym.  FINOT  ,  effne  femper  &  cer¬ 
tain  impcdimentum  gener atwnis  >  Veneris  vincim 
htm  ?  ne  g. 

Rob.  RAOULT  ,  an  ffitim  à  menflruorum  ef- 
Jluvio  concepti  ,firmioris  valetudinis  ?  aff. 

Raim.  FINOT,  vindicat-ne  ab  ab or tu  venæ 
feclio  ?  aff 

Fier,  LOMBARD  ,  an  millier  utero  gerenti 
rnikpatm  ?  aff. 

1 666.  Paul.  MATTOT  ,  an  aulicis  mulieribus 
fanitas  firmior  ab  equejiri  venatione  ?  aff. 

Ray.  VASLEL,  an  ingenii  diverfitas  à fexu  ? 

neg- 

Cl.  GUERIN,  funt-ne  minus  certa  virginitatisy 
quàm  conccptûs  figna  ?  aff. 

Cl.  BIENDISANT  ,  dantur-ne  certa  virgini- 
tatis  indicia  ?  neg. 

1 667.  Midi.  POINSSART  y  poteft-ne  infans 
per  plures  annos  in  utero  matris  ejufque  tubis9 
fana  fuperf  ite  muliere ,  confcryari  ?  aff. 
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ïé68.  J.  P.  DE  MONTRCEUIL  ,  an  vitœ 
Ion fioris  ex  junioribus  parentibus  orti  ?  aff. 

Fr.  VEZOU  ffunt-ne  cœlibes  ficoLpeL^oTtpot  ïaff. 

1 669.  Félix  LISTEMAN,  anHermaphrodïtus 
utroque  fenju  potens  ?  ne  g. 

Louis  G  A  Y ANT  ,  efl-ne  fœtus  animi  fœtæpa * 
thematis  obnoxius  ?  aff- 

Cl.  DE  QU  ANTE  AL,  effne  fœmina  viro  fa- 
lacior  ?  aff. 

Pier.  Y  VELIN  ,  an  nwnflra  formatricis  pec - 
ozta  ?  neg. 

Louis  G  AYANT,  anpuerperœ  febri  comptas , 
purgamentis  defeclcs  ,  cœdendcs  cubiti  venœ  ?  aff. 

1670.  Pier.  Y  VELIN  ,  nocet-ne  fœcunditati 
aquarum  metallicanim  potus  ?  aff. 

Guil,  LAMY  ,  an  ut  femen  materia  fœtus  9 
Jic  &  ejufdem  opifex  ?  aff. 
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NOTES 


Sur  la  quatrième  Je  dion. 

(  p.  109.  )  T  homas  Fienus  ,  fameux  Médecin  de 
Louvain  ,naquit  à  Anvers  en  1567  ;l’Univerfité  de  Bou¬ 
logne  lui  offrit  en  1616  une  Chaire  de  Médecine, 
avec  mille  écus  d’appointemens.Mais  l’Archiduc  Albert, 
dont  il  étoic  premier  Médecin  ,  &  qui  l’aimoit  beau¬ 
coup  ,  ne  voulut  pas  qu’il  portât  ailleurs  des  connoif- 
fances  qu’il  devoit  communiquer  à  fes  concitoyens, 
&  pour  le  retenir  auprès  de  lui ,  il  augmenta  fes 
honoraires  jufqu’à  la  concurrence  de  la  fomrae  qu’on 
lui  offroit.  Il  faut  croire  ,  pour  l’honneur  de  Fienus, 
qui  étoit  déterminé  à  accepter  la  place  de  Boulogne  , 
&  à  partir  ,  qu’il  n’entra  pour  rien  dans  cet  arrange¬ 
ment  pécuniaire. 

(  p.  1  jo.  )  François  Ranchin  ,  célébré  Médecin  ,  na¬ 
quit  à  Montpellier  vers  l’an  1460.  Il  prit  d’abord 
l’Etat  Eccléfiaftique  ,  &  occupa  plufieurs  Bénéfices.  M. 
d’Egrefeuille  affure  même,  dans  le  douzième  livre  de 
fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Montpellier ,  que  Ran¬ 
chin  conferva  fes  Bénéfices  pendant  le  cours  de  fes 
études  en  Médecine  ,  &  qui  ,  pis  eft  ,  depuis  fon  ma¬ 
riage  avec  Marguerite  de  Cariencas.  Il  fut  reçu  Doc¬ 
teur  en  Médecine  en  1592.  Trois  ans  après  ,  il  fut 
nommé  Profeffeur,  &  en  1612,  Chancelier  de  la  Faculté. 
Mais  en  recevant  cette  faveur  ,  il  promit  qu’il  feroit 
faire  à  fes  dépens  un  tapis  pour  la  table  du  Conclave  , 
&  qu'il  feroit  enfuite  une  nouvelle  robe  de  Rabelais 
à  îa  place  de  celle  dont  on  fe  fervoif.il  exécuta  fa 
promefie.  Il  fit  mettre  en  broderie  fur  cette  robe 
ces  trois  lettres  F.  R.  C.  qui  fignifioient ,  à  ce  qu’il 
difoic  Francifcus  Rabelœus  Chinonenjis  ;  mais  à  ce 
que  prétendoient  d’autres, elles  fignifioient  plutôt  Fran¬ 
cifcus  Ranchinus  Cartcdlarius.  On  ne  peut  en  vouloir 
à  Ranchin  ,  quelque  fignification  qu’on  affigne  à 
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ces  lettres ,  d’avoir  fa  les  choifir  telles  qu’elles  puf* 
fent  par  la  fuite  lui  faire  autant  d’honneur  qu’à 
Rabelais. 

Ranchin  occupa  pendant  plus  de  trente  ars 
place  de  Chancelier.  Animé  du  zeîe  le  plus  vif  & 
plus  défiméreffé ,  ii  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  l’avancement  de  la  Médecine.  Il 
compofa  plu  heurs  Ouvrages,  &  fit  réparer  à  fes 
frais  l’ampiiithéâtre  que  Rondelet  avoit  autrefois  fait 
bâtir.  La  même  année  il  répara  le  College  de  Mende, 

011  il  faifoit  fa  réfidence  :  fon  bufte  fut  placé  du  côté 
du  Jardin  avec  les  armoiries  de  fa  famille.  Il  fut 
nommé  premier  Conful  en  1629  ,  Jorfque  ia  pefie 
faifoit  des  ravages  à  Montpellier,  &  il  y  mourut 
en  1640  ,  laifiant  un  fils  qui  fuccéda  à  tous  fes  Béné¬ 
fices  ,&  [une  fille  qui  epoufaM.de  la  Baume,  Lieute¬ 
nant  de  Roi  de  la  Ville  de  Montpellier,  lia  légué  fa 
Bibliothèque  aux  Capucins  de  cette  Ville. 

(  p.  iii.  )  Scipion  Mercuri  étoit  natif  de  Rome  :  il  40»  Mercufh 
entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique  où  il  exerça 
différentes  charges  ,  &  cultiva  néanmoins  toujours 
l’Art  de  guérir  ,  qu’il  avoit  appris  fous  Arantius  à 
Boulogne  ,  &  enfuite  à  Padoue  ymais  ayant  eu  pour 
adverfaires  les  Médecins  de  Boulogne  qui  étoient 
perfuadés  que  la  qualité  de  Médecin  n’étoit  nulle¬ 
ment  compatible  avec  celie  de  Moine ,  il  quitta 
fon  Ordre  ,  &  courut  les  principales  Villes  de  l’Europe. 

Sa  vie  eft  une  fuite  d’inconfiances  perpétuelles  & 
de  changemens  continuels  d’état.  C’efi:  pendant  le 
temps  de  fon  Apofiat  qu’il  a  compofé  fa  Differtatton  fur 
les  accouchemens.  II  a  fini  par  rentrer  dans  fon 
Ordre,  où  il  efi  relié  jufqu’à  fa  mort. 

(p.in.  )  Etienne  Roderic  à  Caftro  ,  vulgairement  41,  RôJerk. 
connu  fous  le  nom  de  Rodrigue ,  Portugais,  devint 
premier  Profeffeur  dans  PUniverfué  de  Pifé  :  fon 
nom  parvint  dans  les  Pays  les  plus  reculés  :  il  fe 
rendit  fur-tout  célébré  par  l’exercice  de  la  Méde¬ 
cine.  Zacutus  fon  compatriote  &  fon  contemporain  A 
qui  vivoit  en  Hollande ,  l’appelle  le  Phénix  de  la 
Médecine .  Ses  Ouvrages  font  fort  nombreux  &  quefi 
ques-uns  méritent  attentions 
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4*.  Pigmi,  (  p.  113.  )  Pierre  Pigrai ,  Chirurgien  ordinaire  du 
Roi  ,  futéieve  &  émule  d’Ambroife  Paré,  avec  lequel 
il  fut  uni  de  la  plus  étroite  amitié.  Il  vécut  fous 
les  régnés  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII ,  &  exerça 
avec  diflinélion  la  Chirurgie  à  Paris,  à  la  Cour  & 
dans  les  Armées.  Les  grands  &  le  peuple  avoient  en 
lui  une  extrême  confiance.  Il  fut  en  partie  rede¬ 
vable  de  fes  connoiffances  &  de  fa  fortune  à  Paré  :  il 
eû  mort  en  1613  0°yen  de  fa  Compagnie. 

45.  Hucher,  (  p.  113.  )  Jean  Hucher  ,  Chancelier  de  la  Faculté  de 
Montpellier  après  Laurent  Joubert ,  en  1583  ,  fuivant 
M.  Aflruc  ,  étoit  de  Seauvais  ,  d’une  famille  diftinguée 
par  fa  noblefie  :fon  pere  ,  Capitaine  au  fervice  de 
France  ,  fut  tué  en  1557  à  la  bataille  de  Saint-Quentin. 
M.  Aflruc  nous  apprend  que  le  jeune  Hucher  perdit 
à  la  mort  de  fon  pere  fes  biens  ,  &  même  les 
preuves  de  fa  nobleffe  qu’il  confiera  par  une  En¬ 
quête  ,  à  la  tête  de  laquelle  on  voit  le  Maré¬ 
chal  de  Damville  ,  comme  témoin.  Doué  d’un  pro® 
fond  lavoir  &  d’un  génie  fuhfime  ,  Hucher  s’acquit 
une  grande  réputation  dans  la  carrière  de  la  Méde¬ 
cine  qu’il  embraila  :  il  fut  choifi  en  1598  Médecin 
ordinaire  d’Henri  IV.  Il  eft  mort  en  1603,  &  a 
laiffé  à  Montpellier  une  poflérité  des  plus  brillantes, 
qui  a  occupé  les  principales  places  dans  la  Magiflra- 
ture ,  &  qui  fubfifle  encore  dans  la  perfonne  de  M. 
Hucher  ,  Procureur-Général  de  la  Chambre  des 

.  Comptes  ,  Aydes  &  Finances. 

45.  Duvâî.  (  p.  iï8.  )  Guillaume  Duval  étoit  de  Pontoife  ;  il 
n’avoit  que  vingt-deux  ans,  lorfqu’il  commença  à 
profefTer  la  Philofophie  au  College  de  Calvy,  &  peu 
de  tems  après  à  celui  de  Lizieux.  I!  fut  nommé  en 
1606  Profeffeur  en  Philofophie  grecque  &  latine  au 
College  Ployai  :  en  1612  ,  il  Ce  fit  recevoir  Doéteni* 
en  Médecine  ,  quoique  déjà  parvenu  à  un  âge  avancé. 
Il  fut  même  élu  Doyen  de  la  Faculté.  C'efl  lui  qui  a 
compofé  un  Ouvrage  fur  la  vie  &  la  mort  des  Saints 
&  Saintes  qui  ont  exercé  la  Médecine.  La  fécondé 
édition  fut  dédiée  à  Michel  leiyiafle,  Abbé  des  Roches, 
Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  qui  avoir  fait 
préfent  de  trente  mille  livres  à  la  Faculté ,  pour  y 
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fonder  de  nouvelles  écoles.  C’eft  encore  Duval  qui  a 
introduit  aux  écoles  de  Médecine  pendant  fon  Déca-» 
nat  ,  i’ufage  de  réciter  tous  les  famedis  les  Litanies 
de  la  Sainte  Vierge  &  celle  des  Saints  &  Saintes  qui 
ont  exercé  la  Médecine  :  on  dit  qu’elles  ne  font  pas 
bien  longues. 

(  p.  120.  )  Paul  Zacchias  étoit  de  Rome,  où  il  fut  45.Zacchi«si 
Médecin  du  Pape  Innocent  X.  Il  profeffa  avec  éclat 
la  Médecine,  la  Phiîofophie  ,  la  Théologie  &  la  Ju~ 
rifprudence  :  on  vantoit  beaucoup  fon  goût  &  fon 
favoir  pour  la  poéfie ,  la  mufique  &  la  peinture.  lî 
a  donné  en  ce  genre  des  Ouvrages  qui  ont  mérité 
l’eftimc  des  plus  grands  Connoiffeurs;  on  l’a  furnommé 
le  premier  des  Médecins,  le  Mercure  des  Jurifcon- 
fuites  ,  i’Hermès  Italien,  &c.  Ilefl  mort  en  1659  ,  âgé 
de  foixante  &  quinze  ans. 

(p.  12O  Lucius  Papyrius-Curfor  ,  célébré  Di&ateur  „ 

^  r  -  /  .  rJ  .  .  47,Pa.pyfms* 

Romain,vivoit  320  ans  avant  J.C.  C  en  de  lui  que  naquit 
Papyrius  ,  furnommé  Prétextants ,  parce  que  ,  portant 
encore  la  robe  nommée  Pretextata ,  fon  pere  le  mena 
un  jour  au  Sénat ,  où  l’on  traitoit  les  affaires  les  plus 
importantes.  Sa  mere  .  à  fon  retour  3  voulant  abfoîu-» 
ment  qu’il  lui  racontât  ce  qui  s’étoit  paffé  au  Sénat , 
îe  jeune  Papyrius  ,  pour  ne  pas  trahir  le  fecret  de 
l’Etat,  fit  accroire  à  fa  mere  que  l’on  y  avoit  agité 
îa  queflion  de  favoir  s’il  feroit  plus  avantageux  à  la 
République  de  donner  deux  femmes  à  un  mari ,  que 
deux  maris  à  une  femme.  Cette  fauffe  nouvelle  fe 
répandit  bientôt  dans  toute  îa  Ville ,  &  toutes  les 
femmes  ,  de  concert ,  demandèrent  au  Sénat ,  que  l’on 
ordonnât  plutôt  le  mariage  d’une  femme  avec  deux 
hommes^  que  celui  d’un  homme  avec  deux  femmes. 

Les  Sénateurs  ne  comprenoient  rien  à  cette  demande  ; 
mais  îe  jeune  Papyrius  les  tira  de  peine, en  leur  racontant 
îa  maniéré  ingénieufe  qu’il  avoit  trouvée  ,  pour  fe  dé- 
barraffer  de  l’importunité  de  fa  mere  ,  &  ne  pas  lui 
révéler  ce  qui  s’étoit  paffé  au  Sénat  :  on  loua  fa 
prudence  ;  mais  on  arrêta  en  même  temps  ,  qu’à 
l’avenir,  aucun  jeune  homme,  à  la  réferve  de  Papyrius , 
n’auroit  l’entrée  au  Sénat.  Mais  Augufte  rétablit  cet 
ufage,  à  ce  que  rapporte  Suétone. 


Accius. 


48  .Neptune. 


?e,  Mainte- 
hpü. 
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(p.  Il6.)  Lucius  Accius,  Poëte  Tragique,  très-efnmé 
des  anciens,  fut  cependant  méprifé  de  Perfe  &  de 
Martial  ,  qui  tournoient  en  ridicule  ceux  qui  imitoienc 
fou  Ityle.  Quelqu’un  lui  ayant  demandé  pourquoi  i! 
ne  pîaidoit  pas,  lui  qui  réuflifloit  fi  bien  fur  le 
Théâtre  -.dans  mes  Tragédies  ,  répondit  -  il ,  je  dis 
ce  quil  me  plaît ,  au  lieu  que  dans  le  Barreau  ,  il  me 
faudrait  entendre  ce  que  je  ne  voudrois  pas.  Ce  Poëte 
étoit  né  vers  171  ans  avant  J.  C.  Il  y  a  eu  dans  le 
feizieme  fiecle  un  Poëte  du  même  nom,  auquel  on 
attribue  une  paraphrafe  des  Fables  d’Efope  ,  en  vers 
ëlégiaques  ,  dont  Jules  Scaliger  fait  grand  éloge. 

(  p,  126.  )  Neptune,  Dieu  de  la  Mer,  bis  de  Saturne 
&  d’Ops,  &  frere  de  Jupiter  &  de  Plu  ton  ,  ayant 
été  chalîé  du  Ciel  avec  Apollon  ,  félon  la  Fable  , 
pour  avoir  confpiré  contre  Jupiter,  bâtit  les  murs 
de  Troyes,  &  punit  Laomédon,  Roi  dePhrygie,  qui  lui 
refufoit  fon  faîaire.  Il  fit  naître  un  cheval  d’un  coup 
de  trident,  pour  donner  le  nom  à  la  Ville  d’Athènes. 
On  dit  qu’il  trouva  le  premier  l’Art  de  dompter 
les  chevaux ,  &  que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
ïnflitua  en  fon  honneur  les  Jeux  du  Cirque ,  où  la 
pompe  &  la  magnificence  des  chevaux  étoient  très- 
grandes  ,  &  les  courfes  célébrés  &  très-fréquentes. 
Neptune  époufa  Amphythrite  &  eut  divérfes  concu¬ 
bines  qui  lui  donnèrent  un  grand  nombre  d’enfans. 
Les  Grecs  le  nommoient  7r ojtiïav  ,  c’eif -à-dire  , 
Brifeur  de  V ai jf eaux  &  EWi^iW ,  celui  qui  ébranle 
la  J’erre.  On  le  repréfente  ordinairement  fur  un  char 
en  forme  de  coquille  ,  traîné  par  des  chevaux  marins  , 
tenant  en  fa  main  un  trident. 

(p.  127.  )  Francoife  d’Aubigné,  Marqnife  de  Main- 
tenon,  naquit  à  Niort  en  1635,  d’une  des  meilleures 
Maifons  du  Poitou.  Son  pere  étoit  alors  en  prifon  dans 
cette  ville  ;  lorfqu’il  en  fut  forti ,  il  partit  pour  l’A¬ 
mérique  avec  fa  femme ,  fa  fille  &  fon  fils.  Etant 
mort  en  1647 ,  fa  veuve  revint  en  France  avec  fes 
enfans.  Un  procès  qui  les  obligea  de  venir  à  Paris 
foîîiciter ,  leur  donna  occafion  de  connoître  Scarron, 
alors  Confeilîer  au  Parlement.  Il  époufa  en  i6$r 
Mademoifelle  d’Aubigné ,  qui  fut  plutôt  fon  amie 


fur  V Art  des  Accouchement .  183 

■&  fa  Compagne  que  fon  époufe.  Sa  modeflie  &  fa 
vertu  la  firent  aimer  &  refpe&er  de  tous  ceux  qui 
fréquentoient  la  maifon  de  Scarron  ,  c’efit-à-dire  ,  de 
ce  qu’il  y  avoit  à  la  Cour  &  à  \a  Ville  de  plus 
difhngué  en  talens  ,  en  naififance  &  en  mérite.  Scarron 
étant  mort  en  1660  ,  fa  veuve  retomlpa  dans  la  mifere  : 
tout  ce"  qu’elle  put  obtenir  ce  fut  la  penfion  de  îa 
Reine  qu’avoit  Scarron  :  encore  la  perdit-elle  à  îa 
mort  de  cette  Princefie.  Elle  eut  beau  faire  pour 
qu’elle  fût  rétablie,  elle  ne  put  rien  obtenir.  On  dit 
même  que  Louis  XIV  étoit  (i  rebuté  du  grand  nom¬ 
bre  de  placets  qu’on  lui  préfentoit  à  ce  fujet  ,  qu’il 
dit  un  jour  :  entendrai- je  toujours  parler  de  la  veuve 
Scarron  ?  Cependant,  par  le  crédit  de  Madame  de  Mon- 
tefpan ,  la  penfion  fut  rétablie.  Lorfque  Madame 
Scarron  fut  la  remercier  ,  elle  fut  fi  charmée  des  grâces 
de  fa  converfation  ,  qu'elle  la  préfenta  au  Roi.  Dans  îa 
fuite,  elle  devint  Gouvernante  des  enfans  qu’eut  le 
Roi  de  Madame  de  Montefpan  ,  &  dont  celle-ci 
vouloit  cacher  la  naifiance.  Louis  XIV  avoit  un  cer¬ 
tain  éloignement  pour  Madame  Scarron,  &  quand  il 
parioit  d’elle  à  Madame  de  Montefpan, il  ne  la  nom» 
moit  jamais  que  votre  bel  efprit 5  mais  ayant  eu  occa- 
fion  par  îa  fuite  de  converfer  fou  vent  avec  elle  fur 
l’érat  de  fes  enfans,  le  Duc  du  Maine,  fur-tout  qui 
lui  parioit  fouvent  de  fa  Gouvernante,  elle  gagna  peu 
à  peu  la  confiance  de  ce  Prince  »  au  point  que  de  fes 
bienfaits  elle  acheta  en  1674  Terre  de  Maintenon  , 
que  le  Roi  érigea  en  Marquifat  pour  elle  &  fes  defeen- 
dans.  Enfin  elle  s’acquit  bientôt  prefque  toute  la  con¬ 
fiance  du  Roi  ,  &  après  ta  mort  de  Mademoifeîîe  de 
Fontange  ,  elle  fut  dans  la  plus  grande  faveur.  On  dit 
même  qu’elle  époufa  le  Roi  en  1686,  &c.  &c.  elle 
eft  morte  à  Saint  Cyr  qu’elle  avoit  fondé  ,  le  15  Avril 
1719,  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

(p.  127.)  Michel  de  Montaigne,  Gentilhomme  .D*  Mon» 
Périgourdin  ,  naquit  le  28  Février  i>33;  Son  pere  CaiSne‘ 
lui  apprit  le  latin  en  le  lui  faifant  parler  dès  l’enfance, 
comme  on  apprend  le  François  aux  autres  enfans, 
en  forte  qu’il  parioit  aifément  latin  'a  l’âge  de  fix  ans. 

L’Ouvrage  qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur  *  ce  font 

*  M  iij 


1 


•  1S4  Ejfais  hifloriques 

fesEflais,  qui  font  écrits  avec  beaucoup  d’efprst  &  de 
fens  ,  &  dont  le  (lyle  eft  naturel  ,  naïf  &  agréable  ; 
ce  qui  les  faifoit  appelîer  par  le  Cardinal  du  Perron, 
le  Bréviaire  des  honnêtes  gens .  Montaigne  avoit  lié  à 
Paris,  où  il  étoit  venu  pour  faire  imprimer  fes  Efiais  , 
une  étroite  amitié  avec  Mademoifelle  de  Gournai,qui 
l’adopta  pour  fon  pere  ,  &  il  mourut  dans  fou 
Château  de  Gommai  le  15  Septembre  1592,  âgé  de 
foixante  ans. 

nGodefroy.  (  p.  142.)  Denis  Godefroy,  célébré  Jurifconfuîte  5 
&l’un  des  plus  favans  hommes  de  Ton  fiecle,  naquit  à 
Paris  le  17  Qèlobre  1 549  ,  de  Léon  Godefroy ,  Conseiller 
au  Châtelet.  Il  s’acquit  une  grande  réputation  dans  le 
Parlement  ;  mais  ayant  embraffé  la  réforme ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  Genève.  Il  enfeigna  le  Droit  dans  quel¬ 
ques  Univerlités  d’Allemagne,  &  fut  envoyé  en  1618 
par  l’Elëéteiïr  Palatin  au  Roi  Louis  XIII,  qui  lui  donna 
des  marques  de  fon  eftime  ,  &  lui  fit  préfent  de  fon  por¬ 
trait  &d’une  médaille  d’or.  Godefroy  mourut  le  7  Sep¬ 
tembre  1622,  à  73  ans  ,  laifiant  un  grand  nombre  d’Ou- 
v rages  e (limés. 

Théodore  Godefroy  fon  fils  aîné,  né  à  Genève ,  vint 
à  Paris  en  1602',  où  i!  embrafia  la  Religion  Catholique  , 
&  fut  fait  Confeiller  d’Etat  en  1653.  H  mourut  à  Munfler 
lïx  ans  après,  où  il  étoit  en  qualité  de  Confeiller  &  de 
Secrétaire  de  l’ambaffade  de  France  pour  la  paix  générale» 
Il  a  anfiï  compofé  un  grand  nombre  d’excellens  Ouvrages 
fur  le  Droit,  fuiT’Hiftoire,  furies  titres  du  Royaume,  &c, 

Jacques  Godefroy  fon  frere  ,  &  fils  puîné  de  Denis, 
fut  aufii  très-favant  Jurifconfuîte.  Il  occupa  les  pre¬ 
mières  Charges  de  la  République  de  Genève  ,  &  y  mou= 
rut  en  1652,  âgé  de  65  ans,  après  avoir  fait  plufieurs 
Ouvrages  eflimés. 

D  enis  Godefroy  ,  fils  de  Théodore  ,  profita  des  Mé¬ 
moires  de  fon  pere  ,  &  s’appliqua  comme  lui  à  l’Hif- 
toire  de  France,  Louis  XIV  le  fit  Garde  &  Direéletir 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  où  il  mourut  en 
1681,  âgé  de  66  ans.  Il  e(l  Auteur  du  Cérémonial  de 
France  ,  &c, 

Denis  Godefroy  ,  troifieme  du  nom  ,  fon  fils,  Audi¬ 
teur  honoraire,  Garde  des  Livres  de  la  Chambre  des 
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Comptes  de  Paris ,  mort  en  1719,  a  donné  une  édition 
delà  Satyre  Ménippée ,  1709,  3  vol.  in-8.  &  d’autres 
Ouvrages. 

Jean  Godefroy  Ton  frere  ,  Direéleur  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Lille ,  mort  en  1732-  ,  a  suffi, 
publié  en  1711  une  nouvelle  édition  de  la  Satyre  Mé¬ 
nippée  ,  &  d’autres  Ouvrages  ;  mais  fur-tout  un  fort 
curieux  contre  celui  du  PereGuyard  ,  jacobin,  intitulé: 
la  Fatalité  de  St.  Cloud ,  &c.  CAR  ce  Jean  Godefroy 
qui  ale  mieux  fait  connoître  la  ligue  ,  &  qui  a  le  plus 
donné  de  Pièces  curieufes  concernant  les  Ligueurs. 

(p.142.  )  Matthieu  Augeard  fut  reçu  Avocat  au  Par-  uS-arU 
îement  en  1703.  M.  Chauvêlin  qui  fut  Garde  des 
Sceaux,  depuis  17 27  jufqu’en  1737  ,  le  fit  Secrétaire  du 
Sceau.  En  1735  ,  il  acheta  une  Charge  de  Secrétaire  du 
Roi,  &  mourut  en  Î75I,  Il  adonné  un  Recueil  d’Ar- 
rêts  des  difFerens Tribunaux  du  Royaume, 3  vol.  in-4. 
réimprimés  en  1756,  2  vol.  irt-fol. 

(p.  145.)  Accurfe ,  célébré  Jurifconfulte  ,  natif  de  s 4»  Accuife- 
Florence,  &  Profefleur  en  Droits  Bologne  en  Italie, 
ayant  quitté  fa  Chaire  ,  compofa  une  Glofe  continue 
fur  tout  le  Droit ,  fi  commode  ,  qu’elle  fifoublier  toutes 
les  précédentes.  Son  autorité  fut  fi  grande  pendant 
quelques  tems,  qu’on  l’appelloit  V Idole  des  Jurifcon - 
fuites.  Il  mourut  à  Boulogne  en  I241)  ,  âgé  de  78  ans. 

François  Accurfe,  fon  fils  aîné  ,  fut  auffi  un  habile  Jurif¬ 
confulte  ;  il  étoit  reçu  Do  fleur  à  17  ans. 

Il  y  a  eu  encore  Marie- Ange  Accurfe  ,  natif  d’Ami- 
teme  ,  l’un  des  plus  habiles  Critiques  du  feizieme  fiecîe. 

Ses  Diatribes  fur  Aufone  font  une  preuve  certaine  de 
fon  favoir.  On  lui  doit  la  première  édition  des  (Euvres 
de  Cafiiodore. 

(  p.  145.)  Jacques  Menochius,  natif  de  Pavie  ,  fe  ss-  M^o- 
rendit  fi  habfie  dans  îe  Droit,  qu’on  le  fiirnomma  le  cnll,s* 
Balde  &  le  Bartkole  de  fonfecle.  Il  profeifa  îe  Droit 
en  Piémont,  à  Pife ,  à  Padoue  &  enfin  à  Pavie.  Phi¬ 
lippe  II  ,  Roi  d’Efpagne,le  fit  Confeiller  ,  enfuitePré- 
fident  au  Confeii  de  Milan.  Il  mourut  îe  10  Août  1607, 
à  75  ans. 

Jean-Etienne  Menochius,  fon  fils,  entra  chez  les  Je- 
fuites  à  l’âge  de  17  ans  ,  &  mourut  à  80.  Il  a  écrit 
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en  latin  plnfieurs  Ouvrages  ,  &  entr’autres  un  fort  bon 
Commentaire  fur  l’Ecriture  Sainte  ,  dont  la  meilleure 
édirion  eft  celle  du  Pere  Toumemine  ,  1719, 2.  vol.  in-foh 

56.  Cujas.  (  p.  145.)  Jacques  Cujas,  né  à  Touloufe  en  1520 ,  de 

parens  obfcurs  ,  enfeigoa  dans  cette  Ville  le  Droit- 
écrit  avec  une  réputation  extraordinaire.  Emmanuel 
Philibert,  Duc  de  Savoie  ,  l’attira  à  Turin  ,  &  lui  donna 
des  marquesfingulieres  de  Ton  eftime.  Après  avoir  refufé 
les  offres  avantageufes  de  Grégoire  XIII,  qui  le  vou¬ 
loir  faire  enfeigner  à  Boulogne  ,  il  fe  fixa  à  Bourges  ,  où 
il  eut  un  nombre  prodigieux  d’Ecoliers.  Comme  il  leur 
communiquoit  avec  plaifir  toute  fa  fcience,  qu’il  les 
sftiftoit  même  de  fes  biens  ,  on  l’apgelloit  le  Pere  des 
Ecoliers .  Il  mourut  leqOélobre  1590,  âge  de  70  ans, 
laiffant  de  fon  fécond  mariage  une  fille  nommée  Sufanr.e, 
qui  fe  rendit  farneufe  par  fes  galanteries.  La  meilleure 
édition  des  (Euvres  de  ce  grand  Jurifconfulte  eft  celle 
de  1658,  10  vol.  irt-foL  donnée  par  Fabrot.  Papyre 
MafTon  a  écrit  fa  vie. 

57.  Papon.  (p.  145.)  JeanPapon  ,  favant  Jurifconfulte  ,  né  dans 

le  Forez  vers  ,  fut  Lieutenant-Général  au  Siégé 
de  Montbriffon  ,  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Il  eft  mort  la  même 
année  que  Cujas  en  1590  ,  &a  laide  plufieurs  Ouvrages 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation. 
ssDefpeîfTes  (p.  146.)  Antoine  Defpeiftes ,  né  à  Montpellier  en 
1 59  exerça  d’abord  la  fonéfion  d’Avocar.  Un  accident 
lui  fit  quitter  la  plaidoirie  :  fuivant  l’ufage  de  fon  tems , 
ilfejettoit  dans  les  digreffions  :un  jour  il  fe  mit  à  dif- 
courir  fur  l’Ethiopie  ;  un  Procureur  qui  ctoit  derrière 
lui  ,  dit  :  le  voilà  dans  l’Ethiopie  ;  il  n’en  fortira  jamais. 
Honteux  de  ce  ridicule,  il  aima  mieux  ne  jamais  plaider, 
que  de  fe  corriger.  Il  eft  mort  vers  1638;  la  dernière 
édition  de  fes  (Èuvres  eft  de  Lyon  ,  1750,  3.  vol ,in~fol. 
f9  Choppin.  (  p.  146;)  René  Choppin  ,  célébré  Jurifconfulte  ,  né  à 
Bailleul  en  Anjou  ,  l’an  1 537  ,  plaida  long-tems  avec 
réputation  au  Parlement  de  Paris.  Il  fe  renferma  en- 
fuite  dans  fon  cabinet ,  &  compofa  un  grand  nombre 
d’Ouvrages.  U  étoitconfuîté  de  toutes  parts  &  fur  enno¬ 
bli  par  Henri  III  en  1578  ,  à  caufe  de  fon  Traité  de 
Domatiw .  Il  mourut  le  3  Février  1606  ,  biffant  plu- 
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fienrs  enfans.  Son  attachement  à  la  Ligue  lui  valut  une 
fatyre  marotique  fous  le  titre  à?  Anti-Chopinus ,  laquelle 
eft  attribuée  à  Jean  de  Viiiiers  Hotman  ;  mais  comme 
le  ftyle  burlefque  de  cette  Piece  ne  convenoit  pas  à  la 
matière,  elle  fut  brûlée  par  Arrêt  du  Confeiî. 

(p.  T46.  )  Jean-Marie  Ricard  ,  très-célebre  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  &  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
écrit  fur  le  Droit  François  ,  naquit  à  Beauvais  en  160.2. 
La  facilité  de  plaider  lui  manquait  5  mais  il  étoit  un  des 
premiers  du  Palais  pour  la  confukation  &  pour  les  arbi¬ 
trages  :  les  premières  maifons  du  Royaume  l’avoient 
pourconfeil.  Il  mourut  en  1678,  à  5 6  ans.  On  a  de  lui 
un  excellent  Traité  des  Donations  ,  Sec. 

(p.  146.  )  Jean  Domat  ou  Daumat  ,  naquit  à  Cler¬ 
mont  le  30  Novembre  1625 .  Le  Pere  Sirmond  ,  Jéfuite  , 
fon  grand-oncle  ,  prit  foin  de  fon  éducation.  Domat 
s’étant  deftiné  au  Barreau,  fut  Avocat-Général  au  Pré- 
fidinlde  Clermont.  Il  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
le  célébré  Pafcbal  ,  reçut  fes  derniers  foupirs,  &  fut 
dépofitaire  d’une  partie  de  fes  papiers  les  plus  fecrets. 
La  confufion  qu’il  remarqua  dans  les  îoix  ,  lui  fit  naître 
le  deffein  de  les  traiter  dans  leur  ordre  naturel.  Son 
projet  fut  trouvé  fî  excellent,  que  Louis  XIV  lui  or¬ 
donna  de  demeurer  à  Paris  pour  îe  continuer,  &lui 
afligna  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Il  mourut  à 
Paris  le  15  Mars  1696,  à  71  ans  ,  &  fut  enterré  ,  comme 
ii  l’avoit  ordonné,  dans  îe  Cimetiere  de  S.  Benoît ,  fa 
Paroi  (Te. 

(  p.  147.)  Georges  Louet ,  natif  d’une  noble  &  an¬ 
cienne  famille  d’Anjou  ,  fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  Agent  du  Clergé  de  France.  Il  fut  nommé 
à  l’Evêché  de  Treguier  :  mais  il  mourut  en  1608  ,  avant 
d’en  avoir  pris  poffelfion.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages. 

(  p.  149.)  Abraham  Zacntus^  Juif ,  vulgairement  dit 
Lufïtanus  ,  parce  qu’il  étoit  Portugais ,  naquit  à  Lisbonne 
en  1575  ,  &  y  exerça  la  Médecine  avec  le  plus  grand 
éclat.  Il  y  avoit  déjà  trente  ans  qu’il  exerçoit  ,  lorsqu’il 
émana  de  l’autorité  royale  un  Édit  qui  défendoitaux 
Juifs  de  féjourner  dans  le  Royaume  de  Portugal.  Zacutus 
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élevé  dès  l’enfance  dans  cette  Religion  ,  s’y  trouva  com¬ 
pris  :  il  partit  au  grand  regret  de  tous  fes  concitoyens  9 
pour  aller  en  Hollande  ,  où  il  étoit  sûr  d’être  accueilli. 
Il  joui  (doit  à  Amflerdam  de  la  réputation  la  plus  étendue 
dans  la  pratique  de  la  Médecine,  lorfque  la  mort  termina 
fa  carrière  le  il  Janvier  1642  ,  à  l’âge  de  67  ans. 

(  p.  15 1.  )  Nicolas  Tuîpius  ,  naquit  à  Amflerdam  en 
157}  ,  d’un  riche  Marchand  de  cette  Ville.  Il  étudia  la 
Médecine  à  Leyde  ,  y  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  ,  & 
s’en  retourna  enfuits  dans  fa  patrie ,  où  il  pratiqua  la 
Médecineavec  tant  de  célébrité,  qu’il  parvint  aux  pre¬ 
miers  honneurs ,  &  qu’il  acquit  des  richeffes  confidé- 
râbles.  On  le  nomma  ail  Confulat  ,  honneur  réfervé 
aux  feules  perfonnes  de  la  première  diftindion.  Il  fe 
diftingua  beaucoup  pendant  l’expédition  de  Louis  XIV 
contre  la  Hollande.  Van-Léon  parle  dans  fon  Hifloire 
Métallique  du  Pays-bas  ,  d’une  médaille  qui  fut  frappée 
en  mémoire  de  ce  que  Tuîpius  avoit  exercé  50  ans  la 
Charge  de  Confeiller.  Il  paroît  en  buffe  ,  revêtu  de  la 
robe  de  Bourguemeflre.  Il  mourut  à  81  ans  d’une 
maladie  de  langueur.  Il  prenoit  communément  pour 
devife  une  lampe  allumée  ,  avec  cette  infcription  :  aliis 
inferviendo  confumor . 

(p.  1 5 1.)  Guerner Roîfink  ou  Roîfinkius  ,  ProfefTeur 
en  Médecine  de  l’Univerfité  d’Iene  ,  naquit  à  Hambourg 
en  1599.  Il  fit  pîufieurs  voyages  dans  le  defir  de  fe  per- 
fedionner  en  Médecine  ,  &  il  fe  fixa  enfin  à  Padoue  , 
où  il  fai  vit  les  plus  habiles  Profeffeurs.  Vers  1628  il 
quitta  cette  Ville  pour  aller  à  Iene  occuper  la  place 
de  ProfefTeur  en  Anatomie  ,  Botanique  &  Chirurgie.  Il 
eft  le  dernier  qui  ait  expliqué  dans  cette  Univerfité  les 
Ouvrages  d’Avicene.  Il  pratiqua  les  Accouchemens  & 
fît  la  plupart  des  opérations  chirurgicales.  Enfin  il  fut 
furnommé  le  Pere  des  Médecins  ,  à  caufe  de  fon  habi¬ 
leté  &  de  fon  profond  favoir  ,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas 
de  mourir  en  1673. 

(  p.  153.)  Isbrand  Diemerbroeck ,  Médecin  de  la  Fa¬ 
culté  d’Angers ,  naquit  à  Montfort  en  Hollande  en  1609. 
Après  qn’iieùt  été  reçu  Dodeuren  Médecine  à  Angers, 
il  fe  rendit  à  Nimegue  ,  où  il  apprit  que  la  pefte  faifoit 
de  grands  ravages  ,  &  fut  d’un  grand  fecours  aux  habi- 
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tans  de  cette  Ville.  Mais  ilia  quitta  pour  aller  profeiTer 
à  Utrecht,  où  il  fuivit  la  Seéte  d’Arminius,  les  Magif- 
îrats  Payant  autorifé  dans  cette  Religion  par  un  Décret 
rendu  en  fa  faveur;  il  mourut  le  17  Novembre  1674. 

Grævius  prononça  fon  oraifon  funebre- 

(  p.  158-  )  Jean- Jacques  Wepfer  ,  Médecin&  Membre  67.  Wepfer. 
de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  naquit  à  Schaf- 
foufe  en  1620.  Après  avoir  beaucoup  voyagé  &  acquis 
en  Médecine  les  plus  grandes  connoifTances  ,  il  revint 
dans  fapatrie  ,  où  il  obtint  des  Magiftrats  la  perroiffion 
de  difléquer  tes  corps  de  ceux  qui  mouraient  dans  les 
Hôpitaux  ,  faveur  qu’on  n’avoit  encore  accordée  à  per- 
fonne.  Il  profita  de  ce  fecours  pour  enfeigner  l’Anato¬ 
mie  ,  &  eut  un  grand  concours  d’auditeurs.  Jamais  Mé¬ 
decin  n’a  été  en  plus  grande  vénération  dans  la  Suiil'e. 

Les  grands  &  le  peuple  le  regardoient  comme  un  fécond 
Hippocrate.  Il  mourut  le  28  Janvier  1695  ,  à  l’âge  de 
743ns.  Comme  il  étoit  peu  partifan  de  la  faignée  ,  on 
croit  qu’il  ne  fe  fit  jamais  faigner.  Il  ne  fit  pas  non  plus 
ofage  des  purgatifs  ;  mais  il  recouroit  fouvent  aux 
diurétiques.  Il  avoir  été  attaqué  à  la  fin  de  fes  jours 
d’une  palpitation  de  cœur  qu’il  attribuoit  à  une  offifica- 
tion  de  l’aorte.  L’ouverture  de  fon  corps  prouva  qu'il 
ne  s’étoit  point  trompé  dans  fon  diagnoftic. 

(p.  165.)  Laurent  Verduc  ,  Chirurgien  célébré,  ^8.  Yerduc» 
naquit  a  Touloufe,  &  vint  à  Paris  où  il  fe  fit  recevoir 
Maître  en  Chirurgie  ,&  où  il  enfeigna  long-tems  cette 
fcience.  Il  y  efi:  mort  le  18  Juillet  1695.  Jean-Baptifte 
fon  fils,  aufii  Chirurgien,  mais  en  même  tems  Doéleur 
en  Médecine  ,  mourut  prefqu’à  la  fleur  de  fon  âge ,  après 
avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages  ,  dont  quelques-uns 
furent  publiés  après  fa  mort.  Laurent  Verduc  fon  frere  , 
embrafTa  la  profeffion  de  fon  pere  ,  dans  laquelle  il  ne 
tarda  pas  à  fe  diftinguer.  M.  Portai  dit  que  fes  taîens 
lui  méritèrent  le  titre  de  Maître  en  Chirurgie  qu’on  lui 
accorda  gratis .  Il  mourut  jeune  ,  le  6  Février  1703, 
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§.  v. 


Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accou - 

chemens  depuis  Mauriceau  jujqu’à 
Portai. 

iVÎAURICEAU.  Si  Ton  fe  donne  la  peine  de 
relire  le  tableau  que  nous  avons  tracé  page 
né>  &  fuivantes  du  premier  volume  de  cet 
Ouvrage  ,  relativement  à  fhiftoire  des  accou- 
chemens,  &  l’état  011  étoit  cette  partie  de  la 
Chirurgie,  lorfque  parut  Mauriceau ,(  Voyez 
auiïl  la  note  94,  pag.  133  du  premier  vol.  ) 
on  fe  convaincra  encore  mieux  combien  a  cet 
égard  cet  îiluRre  Praticien  a  bien  mérité  de 
l’Art ,  &  de  combien  de  découvertes  heureufes, 
&  de  faits  de  pratique  il  fa  enrichi  :  c’efl  ce 
que  prouvera  encore  mieux  l’extrait  abrégé 
que  nous  allons  donner  des  difFérens  ouvrages 
qu’il  a  publiés  fur  cette  fcience  ,  &  fur  tout 
ce  qui  en  dépend. 

Traité  des  maladies  des  femmes  grojfes  ,  & 
de  celles  qui  font  accouchées.  Paris,  166S.  in- 4. 
1673,  1681,  1694,  172.1,  1740 ;  traduit  en 
angiois  par  Chamberleyne ,  1681.Z/Z-8.  1716;  en 
allemand,  1680.  z/2-4.  1687  ,  173 2}  en  fla¬ 
mand  &  en  italien,  1 717.  in  4.  Du  même: 
Objervations  fur  la  grojfejfe  &  V accouchement 
des  femmes .  Paris  ,  1695.  z/2-4.  I7I5>  l7 3$  ; 
traduit  en  allemand  par  Martin  Schurig .  1709. 
ï/2-8.  Du  même  :  Aphorifmes  touchant  la  grojfejfe, 
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î accouchement ,  &  les  maladies  des  femmes  greffes» 
Paris,  1694,  in  1 6  1716.  i/2-4.  en  flamand  & 
en  François  à  Amfterdam.  1700.  in-iz.  Du 
même  :  Dernières  Obfervations  fur  les  maladies 
des  femmes  grojfes  &  accouchées.  Paris,  iécf* 
i/2-4.  1715,  Voici  comme  s’exprime  M.  de 
Haller  fur  le  compte  de  ce  célébré  Accou¬ 
cheur  ,  dans  fa  Bibliothèque  de  Chirurgie  ,  tom. 

1  >  P-  37?* 

«  Mauriceau  exerça  à  Paris  pendant  plufieurs 
années  l’Art  des  accouchemens  ,  &  y  excella: 
33  médiocre  dans  la  fcience  anatomique  ,  & 
53  malheureux  dans  l’invention  de  nouveaux 
inftrumens ,  il  mérita  beaucoup  de  louanges, 
a?  pour  avoir  enfeigné  plus  pofitivenient ,  après 
sî  les  différens  efforts  d’autres  Accoucheurs , 
»  qu’on  doit  tirer  par  les  pieds  l’enfant  qui  fe 
a?  préfente  mal  dans  la  matrice.  C’eftaufîi  lui  qui 
»  a  ordonné  de  précipiter  l’accouchement,  iorf- 
3?  que  ,  vers  les  derniers  temps  de  la  groftèffe, 
s»  une  femme  eft  attaquée  d’une  violente  perte 
»  de  fang.  Il  eft  encore  le  premier  qui  renferma 
33  dans  de  juftes  bornes  l’Art  des  accouche- 
33  mens  *. 


*  Obftetriciam  Pariftis  per  multos  annos  exercuir  , 
in  eâque  arte  eminuit.  In  Anatome  mediocris  ,  neque 
felix  in  novis  inftrumentis  inveniendis ,  maximamlau- 
dem  meruit  ,  dum  poft  varia  aliorum  conamina  ipfe 
edicaciùs  docuit ,  fetum  malè  de  utero  exitum  molien- 
tem  in  pedes  debere  dirigi  :  jnffit  etiam  partum  præ^ 
cipitare,  quoties  fanguis  in  fœminâ  gravidâ  fub  ultima 
tempora  violenter  produit.  Frimus  etiam  jufto  opéré 
rem  obftetriciam  tradidit. 
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I  Ce  Jugement  de  M.  de  Haller  nous  parojt 
unpeu.léyere  à  certains  égards,  &  nous  croyons 
que  ce  qu'a  dit  Maunceau  fur  l’anatomie  des 
parties  ,  qui  lui  étoient  effentielles  à  connoître  , 
danslaprofeilion  qu’il  avoit  embraffée,  n’efl  pas 
fi  médiocre  qu’on  le  prétend,  &  qu’il  étoit,  à  cet 
égard,  au  moins  au  niveau  des  connoiflances  de 
fon  temps.  Quant  a  l’invention  des  nouveaux 
inftrumens ,  dans  lefquels  M.  de  Haller  prétend 
que  ce  Praticien  étoit  malheureux ,  on  verra 
par  ce  que  nous  dirons  plus  bas  ,  qu’il  s’en 
faut  bien  que  ce  malheur  loit  aufïi  grand  qu’il 
eft  annoncé.  Expofons  maintenant  indifiincle- 
ment ,  &  fans  prendre  aucun  onvrage  particu¬ 
lier  ,  tout  ce  qui  forme  le  réfultat  de  la  doc¬ 
trine  de  Mauriceau  iur  les  accouchemens. 

Ce  célébré  Praticien  étoit  perfuadé  que  l’opé¬ 
ration*  célahenne  tuoit  néceffairement  la  mere, 
&  en  conféquence  il  la  rejettoit.  Le  reproche 
de  défaut  d'infiruêlion  ,  qu’on  lui  feroit  a 
ce  fujet,  pourroit  être  fondé;  car  il  y  avoir 
déjà  de  fon  temps  allez  d’exemples  de  réuflite 
de  cette  opération  ,  pour  qu’elle  ne  méritât  pas 
d’être  regardée  comme  abfolument  mortelle» 

Il  parle  dans  fes  premières  obfervations  fur 
l’accouchement  des  femmes  ,  d’un  accouche¬ 
ment  heureux  ,  quoique  l’enfant  fut  mort  dans 
la  matrice  depuis  quinze  jours.  11  a  fait  la  re¬ 
marque  dans  fes  Aphorifmes  ,  que  l'enclave¬ 
ment  de  la  tête  peut  bien  avoir  lieu  dans  le  pre¬ 
mier  accouchement ,  mais  jamais  dans  les  fui™ 
vans.  C*eft  dans  le  même  Ouvrage  qu’il  donne 
pour  précepte  ,  lorfque  le  placenta  ne  cede  pas 
a  Pattraêtion  ordinaire  3  de  l’abandonner  à  la 

nature , 
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nature  ,  plutôt  que  d’ufer  de  violence.  Dans 
fes  dernieres  Übiervations  qui  parurent  pour 
la  première  fois  en  1706  ,  il  parie  d’un  accou¬ 
chement  très-fâcheux  ,  la  tête  étant  refée  feule 
dans  la  matrice.  Nous  ne  nous  étendrons  pas 
davantage  fur  les  Ouvrages  de  Mauriceau ,  parce 
qu’il  y  en  a  eu  tant  dédirions  ,  &  qu’ils  font  fi 
répandus  ,  que  tous  les  Chirurgiens  ,  ou  aut 
moins  prefque  tous,  les  ont  entre  les  mains , 
&  font  à  même  de  les  Confulter.  Quant  à  ceux 
qui  ne  les  ont  pas  ,  comme  il  efl  très-probable 
qu’ils  achèteront  encore  moins  mon  Ouvrage 
que  celui  de  Mauriceau  ,  il  eft  afîèz  inutile  d’en 
donner  ici  un  extrait ,  qui  ne  pourrait  être  utile 
qu’à  eux,  mais  qu’ils  ne  verraient  jamais. 

JOB -VAN  MEEKREN  ,  Chirurgien  d5 'Âmfî. 
ierdam  ,  prouve'/  par  différentes  obfervations 
inférées  dans  le  Recueil  qu’il  a  publié  en  i668ÿ 
in~ 4,  &  qui  a  été  traduit  en  latin  en  1681  ÿ 
par  Abraham  Blifms ,  que  ce  que  les  anciens 
ont  appelié  procidentia  uterï ,  rdeft  qu’une  ex- 
croiffance  de  chair  c]ui  furvient  au  col  de  la 
matrice  j  ou  plutôt  que  ce  n’eft  qu’un  déta¬ 
chement  &  une  dilatation  de  la  membrane 
interne  du  vagin,  qu’on  peut  couper  ,  après 
avoir  fait  une  ligature  vers  le  pubis. 

GEORGE  JEROME  WELSCH  a  donné 
un  Recueil  d’obfetvations  en  1 668  j  où  il 
parle  d’une  matrice  tombée  ,  réduite  paf 
Veflingius  ,  &  où  il  rapporte  l’hi foire  d’An¬ 
toine  Molinetti  (69),  fur  une  tumeur  aqueufe 
du  clitoris  qu’il  amputa.  Dans  un  autre  Recueil1 
qu’il  publiaen  167^  ,  il  parle  des  accouchement 
Tome  IL  N 


2  EJfais  hijloriques 

funeftes,  par  le  peu  de  foin  des  Sages-Femmes 
qui  n’aident  pas  la  nature. 

JEAN  MURA  LT  (7o)  ,  Médecin  &  Chi¬ 
rurgien  de  Zurich  5  a  publié  ,  entr’autres  Ou¬ 
vrages  ,  en  1697  a  Bajle ,  un  Ouvrage  intitulé 
Hebammenkunjl ,  rVz-S.  où  il  traite  des  accouche- 
mens  ;  mais  ce  qu’d  en  dit,  n’eff,  à  propre¬ 
ment  parler  3  qu  un  extrait  des  Ouvrages  de 
Mauriceau .  Il  rapporte,  dans  Ton  Collcgium  ana - 
tomicum  ,  à  pet!  près  quarante-dx  exemples  de 
maladies  des  femmes.  Il  parle  d’un  coccix 
preffë  en  dedans  par  une  Sage-Femme,  & 
qui  caufa  enfuite  une  douleur  permanente  ; 
d’un  enfant  putride  forti  par  le  nombril  \  d’un 
accouchement  difficile  ,  parce  que  le  périnée 
était  dilaté  jufqu’a  quatre  doigts.  M.  de  Haller 
parle  d’une  thefe  qu'il  foutint  à  Bade  en  1671, 
pour  le  grade  de  Docleur,  demorbis  parturien • 
tiiun  ,  &  accidentions  qiiœ  partum  infcqiLuntur.  Il 
efl  en  outre  Auteur  d’une  grande  quantité 
de  Mémoires  &  Gbfervations  ,  inférés  dans  le 
Recueil  des  Curieux  de  la  nature  :  voici  celles 
qui  ont  rapport  à  notre  objet.  Sur  un  accou¬ 
chement  avec  rétention  des  vuidanges  ,  déc.  1  \7 
an.  1 ,  obf.  t 00  ;  plaideurs  exemples  d’accou- 
ehemens  laborieux. 

Sur  l’extradion  d’un  fœtus  mort,  ibid. .obf» 
i©i. 

Sur  les  moyens  de  diriger  vers  l'orifice  ,  & 
d’extraire  un  fœtus  mort ,  placé  dans  une  dtua- 
tion  vicieufe.  Ibid,  obf  102. 

D’un  accouchement  rendu  difficile  parla  plé¬ 
thore.  Ibid*  1 03 . 
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î)’une  tumeur  â  l’anus  d’une  femme  en  cou-^ 
die  ,  produite  par  la  faute  de  la  Sage-Femme  i 
peu  infimité.  Ibid.  obf.  ic 6. 

Accouchement  rendu  difficile  par  la  foibleiîè. 
de  la  mere  &  de  l’enfant.  Foid.  obf.  107. 

D’un  écoulement  immodéré  des  réglés  dans 
une  femme  enceinte.  Ibid.  obf.  no. 

Sur  la  defcente  de  l’utérus ,  guérie  par  un 
peffaire.  Ibid.  obf.  1 1 1. 

Sur  une  hernie  de  l'ombilic dans  une  femme 
en  couche  ,  avec  chute  de  l’anus ,  guérie  par 
le  bandage. 

Sur  une  hydropifie  de  l’utérus ,  produite  par 
une  fupprefiion  des  réglés ,  &  qui  fut  guérie 
par  un  écoulement  d’eau  par  l’ombilic.  Ibido 
obf.  114. 

Sur  un  avortement  fingulier.  Foid.  obf  116. 

Sur  un  accouchement  rendu  difficile  par  une 
pofition  vicieufe  du  cordon  ombilical.  Ibid* 

obf  117. 

Sur  l’accouchement  d’un  enfant  par  le  fin- 
eiput.  ann.  II.  Ibid,  obf  90. 

Sur  l’extraéfion  d’un  fœtus  mort.  Ibid.  obf. 

Sur  une  hémorrhagie  mortelle  après  l’ac¬ 
couchement.  Ibid,  obf  93. 

Sur  un  enfant  refté  au  paffage  pendant  cinq 
jours.  Ibid,  obf  94. 

Sur  une  fille  imperforée.  Ibid,  obf  iyï. 

Sur  une  fauffe  couche.  Ibid,  obf  34,  déc.  III. 
ann.  III. 

....  ,  r  » 

Sur  un  accouchement  terminé  dans  une 

femme  d’un  certain  âge  i  par  la  dilatation  de 
l’orifice  de  l’utérus. 
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Sur  url  accouchement  laborieux,  ann.  vif, 
obf  93. 

Du  même  Murait ,  il  y  a  Kinder  und  hebam- 
menhiLchUin .  Bajle ,  1689.  qui  renferme 

des  confeils  pour  l’accouchement  difficile ,  & 
quelques  cures,  ainli  que  l’obfervation  d’une  ma¬ 
trice  ,  réduite  4  jours  après  l’accouchement. 

J.  Georges  VOLCAMER  ,  Médecin  de 
Nuremberg ,  rapporte  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature,  déc.  i,ann.  I ,  obf. 
121  ,  l’obfervation  d’un  fœtus  retenu  ,  dont  les 
os  parurent  après  la  conception  d’un  nouveau 
fœtus,  ann.  VI  &  VII  ,  obf  72.  &c  73.  Il  loue 
l’huile  momordicæ ,  pour  accélérer  l’accouche¬ 
ment  ,  &  parle  de  la  matrice  d’une  hile  tom¬ 
bée  &  extirpée  ;  il  y  a  apparence  que  c’étoit 
plutôt  un  far côme  ,  quoique  l’Auteur  le  nie. 
ann.  X  ,  obf  6 2.  Stérilité  provenant  de  la  lé- 
fion  de  la  matrice  par  l’avortement,  furmon- 
tée  par  les  inj.eétions. 

Adrien  SÏCLER  ,  Médecin  Spagyrique , 
a  publié  au  Puy ,  1670.  in- 12.  l’hiitoire  inouïe 
d’un  accouchement  de  dix-neuf  mois.  Cet  ou¬ 
vrage  ,  dit  M.  Portai ,  ejî  indigne  du  Jiecle  qui 
ta  vil  naître.  Il  eft  le  chef- P  œuvre  de  la  fuperjh- 
tion  &  de  V ignorance .  La  femme  qui  en  fait  le 
fujet  ,  le  plaignoit  au  commencement  de  fa 
groffieffie  de  coliques  avec  borborigmes  ,  que 
l’on  regardoit  comme  les  figues  de  l’exiflence 
des  démons  dans  le  bas- ventre,  &c.  &c. 

James  WOLVERïDGE  ,  Spéculum  ma - 
tricis  hibcrnicum  or  the  irils  maid  vives  haitd 
maid.  Lond.  .1670.  in-  8. 

Théodore  KERKRING  (  71  )  parle  dans 
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fon  Spicilegium  anatomie um  ,  Âmfterd.  1670, 
d’un  farcôme  pris  pour  une  chine  de  matrice, 
d’une  partie  du  placenta  ,  (ortie  fans  être  cor¬ 
rompue  ,  au  bout  de  quatre  mois. 

^  H.  SCHÆVIUS.  Avec  l’édition  de  JF.  Wur- 
fus  ,  parut  l'Ouvrage  d’ÆT.  Schœvius  ,  intitulé  ; 
Abris  der  Anatomie,  und  ein  hebammenbuchlein .. 
B  a.  fie  ,  1670. 

Georges  WARMUTH  ,  ^  abortu.  Leid,i6jo. 

Ferdinand  HERTOD  ,  Médecin  Phy- 
ficien  de  la  Ville  de  Brinn  ,  Capitale  de  la 
Moravie,  parle,  Ephém.  des  Cm*,  de  la  nat. 
ann.  1  ,  obf.  25  ,  d’une  femme  enceinte ,  chez 
laquelle  il  ne  pouvoir  fe  former  aucun  cal  ,  6c 
qui  ne  fut  pas  plutôt  accouchée  ,  que  le  cal  fe 
forma  très -bien. 

ILMER.  Même  Ouvrage  ,  déc.  ï  ,  ann.  ni  5 
obf.  49.  Accouchement  laborieux  ,  le  bras  de 
l’enfant  fort!  ,  ayant  été  coupé  5  &  l’accouche¬ 
ment  terminé  ,  après  avoir  partagé  le  fœtus  en 
trois  ;  par  Fréderic-Ferdinand  limer ,  ProfefTeur* 

Ann.  1.  THEBESIUS ,  (  Gottfried)  obf.  io6« 
Matrice  remplie  d’une  matière  dure  &  vif- 
queufe. 

Obf.  117.  Allard  Herman  C  U M M E N.  Par¬ 
tie  du  placenta  expulfé  au  bout  d’un  mois. 

Cofme  VIARDEL,  célébré  Accoucheur  de 
Paris,  vivoit  vers  le  milieu  du  dernier  (iecle, 
êc  publia  un  Ouvrage  fur  les  accouchemens  5 
qui  a  pour  titre  :  Obfervations  fur  la  pratique 
des  accouchemens  naturels  ?  contre  nature  ,  & 
monflr lieux.  Paris ,  167 1.&  qui  a  été  traduit  en 
allemand  ,  1678.  La  théorie  de  cet  Ouvrage 
n’eft  pas  comparable  à  celle  de  Mcmricem ,  & 
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Ja  pratique  en  efl  fouvent  défeclueufe.  L’Auteur 
s’amufe  k  déterminer  dans  quel  temps  i’ame 
fe  joint  au  corps  ,  fi  elle  fe  joint  plutôt  a  celui 
d'un  homme  ,  qu’a  celui  d’une  femme  ,  &c.  Il 
prétend  qu’il  efl  confiant  par  laraifon,  Y  au¬ 
torité  &  l’expérience  ,  que  l’enfant  peut  vivre 
à  fept  mois  ,  &  non  pas  a  huit.  Il  croit  qu’une 
femme  peut  porter  fon  enfant  jufqu’k  dix  mois 
complets, &  même  jufqu’au  commencement  du 
onzième  mois.  La  formation  des  monflres  lui 
parait  un  effet  de  la  vengeance  de  Dieu,  qui 
veut  punir  les  péchés  &  les  crimes  des  hommes. 

Cependant ,  a  travers  toutes  les  puérilités  que 
renferme  cet  Ouvrage  ,  a  travers  même  les  er¬ 
reurs  qu’il  contient ,  on  démêle  quelques  vérités 
neuves  ,  quelques  préceptes  nouveaux,  qui  ne 
font  pas  a  négnger,fur'toutîorfque  Viardel  parle 
du  toucher ,  6c  avertit  de  ne  pas  trop  hâter 
l’accouchement.  Orainls  omms  ignarus ,  pajjim 
fuperfiitioni  indulgens  nique  medicamtntis  pluri~ 
mas  ;  il  efi  fans  aucun  ordre  ,  très-juperfiitieux  9 
&  plein  de  confiance  dans  les  médïcamcns ,  dit 
M.  de  Haller ,  de  FiardeL  Ce  jugement  efl 
trop  vrai,  pour  être  critiqué. 

Viardel  s’efl  étendu  fur  les  maladies  delà  ma¬ 
trice  ,  &  en  a  décrit  le  relâchement,  la  chute, 
l’ulcere  ,  le  fquirrhe  ,  le  cancer ,  &c.  Il  a  aufli 
donné  la  figure  de  plufieurs  peffaires.  Si  on  l’en 
croit ,  il  a  coupé  impunément  la  matrice  ,  fans 
qu’il  fait  furvenu  d’accidens  fâcheux.  Il  a  fait 
l’opération  céfarienne  a  une  femme  peu  de 
de  temps  après  fa  mort  ,  &  a  tiré  un  enfant  qui 
a  vécu.  La  derniere  édition  de  fon  Ouvrage  efî 
ornée  de  figures ,  qui  font  auffi  mauvaifes  que  le 
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texte  :  en  général,  c’efl  un  des  plus  mauvais  Ou¬ 
vrages  qui  ait  été  publié  fur  les  accouche  me  ns. 

WiVdam  SEEMAN  ,  Médecin  du  Roi 
Charles  II,  a  publié  en  1671  ^  in-%.  The 
Enghsh  Midwiffc. 

J*  Gérard  SIMON  ,  JC.  jura  Qbfetricum . 
Jen.  1671.  Il  a  auffi  pubhéen  1678,  Obfietrices . 

NiGROPANTE.  Ann.  11  des  Ephérm  des 
Cur.  delà  nature  ,  obf  x8i.  Accouchement 
empêché  par  un  abcès  de  f  utérus  ,  par  J.  Jacob 
Wcncefas  Dabo^enfh  de  Nigropante. 

TUDECS.  Même  année  ,  obf.  254,  rupture 
de  la  matrice  dans  l’accouchement  ,  par  Simon- 
Aloyfms  Tuâtes  de.  Prague. 

GRAMM.  Même  année  ,  obf.  Z66.  Fœtus 
tiré  peu  à  peu  &  par  partie,  delà  matrice  ,  par 
Cæfon  Gramm.  Il  a  aufîî  donné  ,  ann.  iix  ,  obf. 
8q  ,  une  hitloire  d’un  fœtus  putréfié  ,  chaffé  de 
la  matrice. 


BIERLING  ,  Médecin  de  Magdtbourg  ,  in 
Centuriâ primé  Adverfariorum  Curio forum ,  parle 
d’un  accouchement  difficile  &  funefle,  occa- 
Bon  né  par  un  hydrocéphale. 

George  Wolf  and  W  ED  EL  (72)  ,  oncle 
de  M.  de  Haller ,  du  côté  de  fa  femme  , 
ProfefTeur  de  Te  ne  ,  efl  Auteur  de  nombre  de 
DifFertations  furies  accduchemens  ,  répandues 
dans  fimmenfe  recueil  de  l’Académie  des  Cur. 
de  la  nature  :  les  voici  telles  qu’elles  font  rap¬ 
portées  dans  MM.  Portai  &  de  JJ  aller. 

Il  a  publié  en  1 686  ,  1/2-4.  Eiffertationes 
medicaî  feleclœ  in  Academiâ  Solanâ.  lenæ.  C’eff 
un  recueil  de  thefes  foutenues  fous  fa  préfi- 
dence,  au  nombre  de  quarante-fept ,  dont  une 
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fort  intéreflaute  fur  la  chûte  de  l’utérus.  Les 
autres  thefes  qui  ne  font  pas  dans  le  recueil  , 
font  de  menjiruis  ,  1674  «  de  parla  diffiùli  , 
167$  ;  de  ncevis  materais  ,  1688;  denotisgra - 
vidarum  ,  1690;  œgra  molâ  luburans  ,  1714; 

z/reri  procidentiâ  ,  1684.  Dans  les  Ephémé- 
rides  des  Curieux  de  la  nature  ,  ann.  vi ,  obf, 
91.  Vraie  chûte  de  la  matrice  ,  telle  que  l’enfant 
en  a  pu  être  tiré.  Dans  fon  livre  fur  les  ma¬ 
ladies  des  enfans,  il  loue  le  Traité  de  Nicolas 
Ton  tan  us  ,  fur  l’extradion  du  fœtus  mort  avec 
le  crochet. 

GALLOIS.  En  1668  ,  parurent  2  volumes 
in- 1 2.  intitulés:  C dnverfations académiques ,  tirées 
de  V  Académie  de  M.  V Abbe  Bourdelot  (  73  ) ,  par 
le  Sieur  Gallois  (74).  Il  y  a ,  pag.  143  du  ier*  vo¬ 
lume,  l’examen  d’un  difçours  prononcé  dans 
une  très-célebre  Académie  ,  fur  le  fujet  d’un 
monfire produit  par  une  femme,  laquelle ,  après 
quatre  mois  de  groiïefîè,  accoucha  d’un  enfant 
îout-k-fait  femblable  à  un  Linge  ,  vêtu  comme 
un  fagoein,  parce  qu’elle  en  avoir  vu  un  danfer 
fur  la  corde  ,  après  un  grand  defir  de  le  voir. 
L’Auteur,  ou  plutôt  les  Auteurs  (car  c’efi  un 
dialogue)  entrent  à  ce  fujet  dans  des  explica¬ 
tions,  &  font  des  raîfonnemens ,  qui,  de  leur 
temps  ,  pouvoient  être  tolérés  ,  mais  qui  sûre¬ 
ment  pafèroient  aujourd’hui  pour  auffi  ridi¬ 
cules  que  faux  ,  &  hors  de  toute  vraisem¬ 
blance. 

Jean  BOHN  ,  Profeflfeur  de  Leipfick  , 
connu  fur-tout  par  fon  Ouvrage  de  Renuncia •* 
tione  vulnerum s  feu  vulnerum  lethalium  examen . 
lipf  1689  >  a  au^  traité  des  accouchemens. 
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Il  a  publié  en  1707  ,  de  abortu  Jalubri  ,  où  il 
établit  que ,  pour  arrêter  l’hémorrhagie  ,  il  n’y 
a  pas  d’autre  reffaurce  que  de  pratiquer  l’ac¬ 
couchement  forcé.  Bohn  dans  fon  Ouvrage  qui 
a  pour  titre,  Circulas  anatomico  phy ficus  ,  fixe 
le  terme  de  l’accouchement  au  neuvième  mois 
foîaire,  ou  an  dixième  mois  lunaire.  Il  prétend 
que  ce  rfeft  ni  le  défaut  d’eau  ,  ni  la  grandeur 
excedive  du  fœtus,  qui  déterminent  fa  forcie  hors 
la  matrice ,  mais  bien  le  défaut  d’air,  il  pré- 
fume  qne  jufqu  à  cette  époque  le  fœtus  a  pu 
vivre  fans  refpirer  ,  mais  que  pour  lors  la  res¬ 
piration  lui  devenant  abfolument  nécdlaire  ,  il 
s’agite  &  fe  tourmente  ,  jufqu’a  ce  que  ,  par 
fes  efforts  réitérés  ,  il  foi t  venu  à  bout  de  fran¬ 
chir  l’obftacle  que  lui  préfente  1  orifice  de  la 
matrice ,  dont  la  contraction  ne  contribue  pas 
peu  à  la  terminaifon  de  Façcouchement,  Notre 
Auteur  nie  qu’il  y  ait  dans  l’homme  une  mem¬ 
brane  allantoïde  :  il  croit  que  le  fœtus  fe  nourrit 
par  la  bouche,  &  que  l’eau  dans  laquelle  il  nage, 
eft  la  matière  de  fa  nourriture.  Il  croit  aufîi 
que  les  parois  de  la  matrice  s’épaiffifent  pen¬ 
dant  la  groffeiTe,  &  il  dit  pouvoir  Faflurer  d’après 
de  fréquentes  difïeélions  qu’il  a  faites  fur  des 
femmes  mortes  en  couche  pendant  la  groflefle* 
Dans  fon  Ouvrage  de  Rtnuntiatione  vaine- 
rum  ,  Bohn  parle  de  la  mort  d’un  fœtus 
dans  la  matrice  de  fa  mere  foulée  aux 
pieds  ;  il  traite  fort  au  long ,  &  exactement , 
de  l’infanticide.  Dans  l’Appendîx  ,  il  y  a 
deux  Differtations  ;  la  première  enfeigne  les 
fignes  de  Fenfant  vivant  &  mort  :  la  fécondé 
filles  enfans  vivans  ou  morts  fubmergés , 
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fufpendus  &  bîefîés.  11  parle  de  l’expérience  des 
poumons  ,  fujette  a  tromper  ,  parce  que  les 
poumons  d’un  fœtus  vivant  ne  furnagent  pas 
toujours,  parce  que  le  fœtus  peut  avoir  refpiré 
en  pafîant  par  le  vagin,  6c  cependant  être  né 
fans  vie  ,  &c.  Botta  dans  fa  Médecine  du  Bar¬ 
reau  ,  s’élève  contre  l’ignorance  des  Sages- 
Femmes.  11  traite  encore  de  l’incertitude  des 
expériences  faites  fur  les  poumons  des  enfans 
nouveaux-nés  :  dans  fa  Chirurgie  rationnelle  , 
il  rapporte  l’hiftoire  d’un  fœtus  tiré  vivant  du 
ventre  de  fa  mere  morte.  En  17  »  o,  il  a  publié 
z/2-4.  Valetüdinanum  parturientium  3  dont  M. 
Portai  ne  dit  rien. 

Régnier  DE  G  II  A  AF  (  75  ),  célébré  Anato- 
mifte  ,  en  traitant  des  parties  génitales  de  la 
femme  ,  parle  de  la  chûte  de  matrice  ;  il  a 
auili  fuivi  6c  indiqué  les  divers  développement 
du  fœtus  ;  il  releve  un  préjugé  adopté  par  des 
Accoucheurs  de  Ion  temps  ,  qui  croyoient  en 
général  que  le  placenta  étoit  toujours  adhérent 
au  fond  de  la  matrice*  mais  Graaf  fait  voir 
qu’il  n’y  a  rien  de  plus  variable,  que  tantôt  le 
placenta  adhéré  a  la  partie  antérieure  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  d’autres  fois  à  la  partie  poftérieure.  Il 
y  a  aufli  de  lui  ,  dans  les  Ephem.  des  Cur.  de 
la  nature  ,  an .  I  ,  obf.  z  z8  ,  une  Difiertation  fur 
une  matrice  monftrueufe. 

Nicolas  CHESNEAU  ,  Médecin  de  Mar- 
f cille  ,  parle  dans  fes  Obfervations  de  Médecine , 
d’un  abcès  furvenu  après  l’accouchemeut,  aux 
hypocondres ,  6c  guéri  de  lui- même. 

Frédéric  LOSSIUS  parle  auffi  dans  fes 
Obfervations  de  Médecine  ,  d’accouchemens 
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laborieux  ,  fur- tout  par  le  trop  grand  volume 

d^S  frOCtLIS 

SYLVIUS  DE  LE  BOÉ  (76)  ,  célébré 
Médecin  du  dernier  fecle  ,  a  favamment  dé¬ 
taillé  dans  fes  Ouvrages  ,  les  maladies  des 
femmes  enceintes  ,  &  pîufieurs  de  celles  du 
fœtus  ;  il  a  aufli  parlé  dans  fa  Pratique  Médi¬ 
cinale  ,  de  l’accouchement  difficile. 

Martin  H  A  RTE  ,  de  fecundinarum  pofl 
partum  excernendarum  retentionc.  Altdorf  1672. 

BOUCHARD.  Ephémérid.  des  Cur.  de  la  na¬ 
ture  ,  déc.  I ,  ann  ni ,  obf.  2  ,  accouchement 
laborieux  à  caufe  de  deux  môles  ,  par  Fran¬ 
çois  Bouchard Chirurgien  de  Fejunce.  Du 
même  ,  obf.  12,  enfant  porté  pendant  feize  ans 
dans  la  matrice  d’une  femme. 

OLDENBURG.  Même  année,  obf.  126, 
os  de  fœtus  rendus  par  l’anus  ,  par  Henri 
Oldcnburg. 

Année  vu  ,  obf.  9  ,  tumeur  charnue  née 
fur  la  matrice. 

Obf.  10  ,  rupture  de  la  matrice  ,  &  fœtus 
tombé  dans  le  ventre. 

Ann.  x,  obf.  126,  os  delà  tête  d’un  fœtus 
mort ,  tranfpofés  les  uns  fur  les  autres. 

LOUIS.  Obf.  2^  ,  ann.  ni  ,  féparation  des 
os  pubis  dans  l’accouchement,  par  Daniel Louis , 
Médecin  de  Siléfie 

Georges-Franc,  de  FRANCKENAU  (77)  eR 
Auteur  de  pîufieurs  Differtations  :  celles  qui  font 
de  notre  objet ,  font ,  de  caflratione  mulierum, 
1673  \  de  ah  or  tu  ,  1 673  ;  Satyrœ  medicæ  con- 
iinuatio  iii .  de  gcnerationt  ac  partu  impub trum , 
de  foetu gravido  ,  &  mortud pariente  >  i6j^\de 
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fuperfetatione  , 1676  ;  de  parta  difficili  ,  1680. 

SOLINGEN  ,  (  Cornélius  )  Dodcur  en  Mé¬ 
decine  &  en  Chirurgie  à  la  Haye ,  qui  fiorilToit 
vers  la  fin  du  dernier  fiecle,  a  publié  en  1673, 
z/2-12.  Emhryulcia  5  of  'te  afhaaling  eenes  doden 
vruchts  doorde  and  den  heelmejler.  Il  y  a  dans  les 
aéles  de  Leipfick  ,  une  traduélion  latine  du  titre 
de  cet  Ouvrage,  &  un  extrait  de  ce  qu’il  con¬ 
tient  de  plus  intérelTant.vS,o/i/2^/2  indique  les  ma¬ 
nœuvres  les  plus  ufirées  dans  l’Art  des  accou- 
chemens  ,  &  quelques-unes  qui  lui  font  propres; 
il  y  parle  d'un  fquirrhe  do  la  matrice ,  qu’il 
avoit  pris  pour  une  véritable  groflefie ,  &  du 
renverfement  de  ce  vifcere  &  du  vagin  heu- 
reufement  traité  :  ii  avoit  imaginé  un  infini¬ 
ment  pour  extraire  le  fœtus .  mais  dont  il  n’a 
pas  voulu  donner  la  figure.  M.  de  Haller  dit 
qu’il  faifoit  lui-même  fes  inftrumens  ,  6c  en  in- 
ventoit  de  nouveaux  :  inflrumenta  fhâ  manu  fa- 
bricabat ,  &  nova  etiam  inveniehat.  Il  a  fait  la  re-^ 
marque  de  la  claudication  ,  fuite  de  l’écarte¬ 
ment  des  os  pubis  dans  l’accouchement;  il  pré¬ 
tend  qu’il  vaut  mieux  accoucher  une  femme 
de  bout  que  couchée.  Le  Traité  que  nous  ana- 
lyfons ,  a  été  confondu  dans  l’édition  de  tous 
les  Ouvrages  de  Solingen  ,  qui  a  paru  à  Hmfler- 
damzxx  1698  ,  in-j\.  où  l’on  trouve  encore  beau¬ 
coup  de  remarques  fur  les  açcouchemens  ,  & 
où  Solingen  s’élève  contre  l’opération  céfarienne, 
qu’il  prétend  ne  devoir  être  pratiquée  que  fur 
la  femme  morte.  Voyez  de  Haller ,  Biblioth . 
Chirurg.  tom.i  ,  pag.  ^2  £. 

BINNINGER,  Dans  les  cinq  Centuries 
d’Obfervations  &  de  cures  médicinales ,  pu* 
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foliées  en  latin  en  1673  ?  Par  ^  Nicolas  B  in- 
fiinger ,  'Médecin  ,  il  eft  queffion  du  cadavre 
d’une  femme  morte  après  être  accouchée,  dans 
lequel  on  ne  trouva  point  d’écartement  des  os 
pufois.  Il  effo  au  foi  fait  mention  de  la  mort 
caufée  par  le  placenta  reité  dans  la  matrice  ; 
d’une  rupture  de  la  veille  dans  un  accouche¬ 
ment  laborieux. 

FASCHIUS.  Nous  avons  â'Aagufün-Henri 
Fajchlus  ,  ProfefTeur  d’Anatomie  }  de  Chirur¬ 
gie  &  de  Botanique  dans  TUniverfîté  d’ie/zc, 
deux  DifTertations  concernant  les  accouche- 
mens  ,  intitulées  ,  la  première  ,  Ordo  &  metho - 
dus  confiderandi  ,  traclandique  parturientes.  /. 
1675,  i/z-4.  La  deuxieme,  de : jlerilitate .  J en.  1684, 
z/2-4,  ou  il  rapporte  deux  exemples  de  rupture 
de  la  matrice  ,  &  des  obfervations  de  femmes 
qui  ont  accouché  de  vents. 

J.  Freder.  HE  LD  ,  de  Partu  Cœfareo .  Er- 
ford.  1673,^-4. 

On  lit  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
de  la  nature  ,  ann.  iv  &  v  ,  c’effoa-dire,  aétes 
des  années  1673  &  1674,  que  dès-lors  on 
avoit  déjà  pratiqué  à  Paris  l’accouchement  de 
force,  pour  les  pertes  confidérables :  ann.  IX, 
X,obf.  1^3  ,  il  effc  queffion  d’une  gangrenne 
des  parties  de  la  génération,  caufée  par  un 
fœtus  mort. 

Antoine  MOLïNETTI  dit  dans  fes  Re¬ 
cherches  anatomico -pathologiques ,  avoir  amputé 
quelquefois  la  matrice  tombée. 

Rudolphe-Wïlhelmus  KRAU'SE  ,  ProfefTeur 
à'iene ,  eft  Auteur  de  deux  Difîèrtations  in¬ 
titulées  ,  Tune  ,  de  extraclione  fœtus  mortui  ex 
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utero  materno  ,  1 677  ,  z/2-4,  l’autre ,  de  ulccfibiis 
uteri,i6qo ,  in- 4. 

SCHUBART.  Ephém.  des  Cur,  de  la  nature* 
déc.  I,  ann.  VI  &  VII,  qui  répondent  aux 
années  1675  ,  &  1676,  obj.  19, fur  une  chute 
de  matrice  ,  par  Gottfrid  S  chah  art. 

KOHN.  Obf.  212  ,  tête  d’un  fœtus  >  reftée 
fept  ans  dans  la  matrice  ,  par  Alpkonfe  Kohn  s 

Déc.  11 ,  ann.  v  6c  vi ,  Obf.  79 ,  extraélion 
faite  avec  fuccès  d’un  de  deux  jumeaux. 

DOLÆUS.  Ann.  vin  ,  obf.  1 34  r  fœtus 
refté  vingt  (ix  ans  dans  la  matrice,  par  Jean 
Dolœus ,  premier  Médecin  du  Prince  de  Belle. 

DE  LA  MARCHE.  Marguerite  Dater tre  , 
veuve  du  Sieur  de  la  Marche  ,  Maîtreiïe  Jurée 
Sage -Femme  de  la  Ville  &  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Paris ,  fit  pendant  long-temps  *  par  ordre 
des  Administrateurs  ,  dans  cet  Hôpital  j  des 
Cours  publics  d’accouchemens  ;  auffî  a-t-elle 
publiée  en  1677  ,  un  Ouvrage  par  demandes 
6c  par  réponfes  ,  qui  a  été  réimprimé  en  1710, 
&  dont  le  titre  eft  :  Inflriiclions  touchant  les 
chofes  qu’une  Sage-Femme  doit  favoir pour  1  exer¬ 
cice  de  fon  Art.  Marguerite  Dutertre  s’efi  fur- 
tout  attachée  à  bien  détailler  les  différens  cas 
qui  fe  préfentent  dans  l’accouchement  naturel , 
6c  parle  très-fuccintement  de  l’accouchement 
contre  nature  ;  elle  accouchoitprefqu’également 
par  la  tête  ou  par  les  pieds.  Cet  Ouvrage  a 
paru  augmenté  par  Louis  Bourjier  en  1710: 
prefque  tout  eft  élémentaire  :  fi  le  fœtus  eft  mal 
iitué ,  on  fi  les  membranes  font  trop  fortes , 
elle  ordonne  de  les  déchirer.  Elle  dit  avoir  vu 
une  matrice  double. 
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Gérard  BLASIUS  (  78  ) ,  cé!ebre  Anato- 
mifle  ,  a  publié  en  1677  ,  in  8.  Obfervationes 
medicœ  rariores  :  accedit  monfiri  tripücis  Hifio - 
rLz,  où  ii  parle  d’une  matrice  vraiment  tombée, 
liée  &  extirpée  ,  mais  avec  la  mort  de  ia  ma¬ 
lade  :  il  parle  aufïî  d’un  ulcéré  voiiin  de  la 
matrice  ,  regardé  comme  en  dépendant. 

Jean-Michel  VE  HR  ,  T  lie f auras  experien - 
medicœ  ,  cum  fpecimine  de  abortu .  Aug. 
VindeL  1677 ,  zVz-4. 

CAME  R  Y  CK  3  [Pierre  F....)  z/e  partu  diffi- 
cili.  Utrecht ,  1677  ,  i/2-4. 

FOURNIER ,  (  Denis  )  Chirurgien  de  Paris* 
a  publié  en  1677  *  zVz-12.  Y  Accoucheur  métho¬ 
dique  ,  qui  enfieigne  la  maniéré  d'opérer  dam 
tous  les  accouchemens  naturels  &  artificiels .  Les 
préceptes  chirurgicaux  que  l’Auteur  donne ,  & 
les  détails  anatomiques  qui  les  précèdent ,  font 
extraits  de  Rueff,  que  M.  Portai  croit  qu’il  a 
traduit  littéralement  ;  au  moins  les  planches 
d’anatomie  &  de  chirurgie  ,  qui  fe  trouvent 
dans  l’Ouvrage  de  Fournier ,  font-elles  dans 
celui  de  Rueff. 

MERCLIN.  Ephérn.  des  Cur.  de  la  nature  3 
ann.  vin ,  obf.  49  ,  fur  des  os  d’un  fœtus  rete¬ 
nus  ,  chafTés  par  ia  matrice  ,  par  Georges- 
Abraham  Merclin .  Déc.  il,  ann.  1,  obf.  184, 
placenta  retenu  ,  &  rejetté  heuréufement  par 
fragmens,  au  bout  de  fx  femaines.  Ann.  III  , 
obf  191,  fur  quelques  accouchemens  labo¬ 
rieux  ;  &  entr’autres ,  obf.  192  ,  fur  une  ma¬ 
trice  tombée,  de  laquelle  on  a  tiré  un  fœtus  9 
après  avoir  incifé  ce  vifcere. 

HAÏSSANT.  On  peut  placer  ici  la  relation 
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contenue  dans  le  Journal  des  Savans,  1678  ,  fuf 
l’enfant  de  Touloufe,par  Rdijfant. 

Suite  des  Thejes  de  Médecine . 

1672.  Ren.  CHAUVE L,  an  mulicr  œtaté 
provecla  ,  cnï  menfrua  dudiim  .defecerunt  ,  gravi - 
dan  poiejî  ?  ajf. 

1673.  Fr.  A  F  FO  RT  Y  ,  an  ocümefris  partus 
vit aü s  ?  ajf'. 

Pic .  RAVE  AU,  an  fan  guis  utïlius  mittituf 
primo  quàm  medio  graviditatis  tempore  ?  ajf 

167^.  Ren.  CHaUVEL,æ/2  Venus  hyjieri- 
carum  medeia ?  ajf 

Arm.  Jean  DE  M  A  U  V ILL  Aî  N  ,  <z/z  vultiL 
matri  f  miles  patrem  animo  référant  ?  ajf 

1676.  Fier.  Paul  GUY  A  RT  ,  an  iracun - 
diores  jœminæ  diffLiliùs  pariant  ?  ajf 

1 677.  Fr.  LE  RAT,  <2/2  viviparo  rum  fœtus 
ex  ovo  ? 

J  au.  DESPREZ,  efl-ne  utérin  pars  ad  viîant 
necejfaria  ?  ne  g. 

1680.  Pont.  MAURIN,  an  rejicienda  quee- 
Ubet  mitrix  ,  cuifiuunt  mer  f  rua  ?  ne  g. 

Rodolphe  OREN  ,  an  ah  uterino  fermenta 
tnenfruorum  jfhixus  ?  ajf. 

\  63 1  .  Mich.  DE  HODENCQ,  an  fana  ft 
mitrïx  menfriùs  ubnoxia  ?  neg. 

Pont.  MA  URIN,  an  mulieri  gravidæ  conducit 
déambulais o ?  ajf. 

Rod.  OREN,  an  ferilitati ,  aquee  nitro- fer¬ 
mier  p  o tus  ?  ajf. 

1682.  Jean  DU  MESNIL,  an  recens  naît 
nuîricüfn  matnnds  carere  pojfhnt  ?  neg. 

168  j.  Penh.  Sim.  DiEUXIVOYE  ,  an  puæ 

primo 
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primo  parta  marcm  générant  fœcundiores  ?  aff. 

1684.  Bert! 1.  Sim.  DIEUXIVüYE  an  à  vo - 
mitiL  partiLs  facilior ?  neg. 

1687.  Pier.  MARAIS  ,  an  catamenia  à  fa- 
cultate  uter'O.  aff. 

Fr,  VERNAGË  ,  an  recens  naîis  pulticula  ? 

neg. 

1 6 8  8 .  Jèan-Fr.  F  O  Y  Y  Al  LL  ANT ,  an  virago 
fatum  progenerat  imbecillem  ?  ajf. 

1689.  Alexis  LITTRE,  ejf  ne  chytus  fœtus 
alimentum  ?af. 

1690.  AL  Pier.  MATTOT  ,  an  monfirum  f 
natnrœ  tribuendum  erranti  ?  neg . 

169  r*  CL  BOURDELIN  ,  an  viventia  ex 
ovo  ?  ajf. 

1 692.  Louis  DE  DRAGUEVILLE  ,  an 
fiuori  albo  aquce  metallicœ  ?  ajf. 

169 <5*  Char.  BOMPART  ,  an  quce  frigido  funt 
utero  concipiunt?  neg. 

Dan .  TAUVRY(79),  an  uteri  cum  fupernis 
partibus  conjenfus  ,  nervorum  interventu  ?  ajf. 

CL  DUFRESNE  ,  an  recens  nato  colof 
trum  ?  ajf. 

1696.  Mat.  Denis  FOURNIER  ,  dantur-ne 
certa  graviditatis  figna  ?  af 

1698.  Euf  Ad.  THUILLIER  ,  an  ex  eo  quod 
mulier  crebrb  fuperfœtet  t  minus  benè  concludituf 
hominis  generatio  ab  ovo  ?  neg. 

Aug.  LIPPI ,  an  ab  ovo  conceptus  hominis  ? 

neg . 

1700.  Mich.  Louis  RENEAULME  ,  an  hy - 
dr o pic æ  prœgnanti  tuta  K^afo-ia  ajf. 

1701 .  Jac.  FOURNEAU,  efl-ne  improbanda 
nutrix  ,  obnoxia  menfruo  profluvio  ?  neg. 

Tome  11.  O 
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17 03.  Etien.  Fr .  GEOFFROY  (80),  ân  ré¬ 
écris  nato  ,  lac  recens  enixcz  matris  >  aff. 

Fier.  AZEVEDÛ  ,  an  infant um  nœvi  ab  ima- 
ginatione  matrûm  ?  affi 

Louis  GÜILLOT  ,  an  partus  humanus  ut 
plurimiim  laboriojus  ?  aff. 

1704.  CL  DU  CERF,  an  hominis primordia^ 
y  errais  ?  aff. 

170^.  San.  CLUSCARD  ,  an  homo  à  ver - 
mibiLs  }  neg. 

1707.  J.  Cl.  Adr.  HELVETIUS  (81)  ,  an 
partûs  naturalis  eau  fa  ,  mtnftrua  per  gejlationem 
fuppreffa  ?  aff. 

1709.  Camil.  FALCONET  (  82.  )  ,  antotum 
gener adonis  opus  folis  mechanices  legibus  ab  - 
folvatur  ?  neg. 

VROOM,  Cefl  ici  le  lieu  de  placer  un  cer¬ 
tain  Redegundus  de  Vroom ,  Médecin  qui  vivoit 
vers  la  fin  du  dernier  iiecle,  &  qui  a  publié  un 
Ouvrage  inconnu  aux  Hiftoriens ,  intitulé  :  Dif 
curfus  de  mijlrabili  fœtus  extraclione  ex  utero  ad¬ 
venus  ineptias  Boeckehnani  &  Ruyfchïi.  Utrecht , 
1678,  in- 8.  Parce  titre,  on  voie  que  cet  Au- 
teur  fait  une  amere  critique  de  Boeckelman 
&  de  Ruifch .  Le  premier  avoit  publié  un  Ou¬ 
vrage  fur  cette  matière.  Vroom  lui  reproche 
beaucoup  de  fuffifance  &  d’amour-propre  :  ô 
nimiiim  nafnte  ,  quàm  multa  ignoras  !  Ji  dubit ares 
quandoquè  ,  addicercs  plura  :  ce  font  là  ,  il  faut 
en  convenir  ,  de  grofneres  invedives  ;  mais 
n’avons-  nous  pas  vu  de  nos  jours  deux  Méde¬ 
cins  s’en  dire  encore  de  plus  groflieres? 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  ann.  iv  , 
obf.  68,  mort occafionnée  par  la  violente  ex- 
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tràdîon  du  placenta»  Déc.  m  ,  ann.  i,  obf.  59* 
©bfervation  d’une  opération  céfarienne  ,  funefte* 

Paul  de  SORBA1T  ,  Médecin  Flamand , 
parle  dans  fa  Pratique  médicale ,  imprimée  à 
Wien  en  1(579  ,  d’une  chûte  de  la  matrice  ^ 
de  morts  de  femmes  en  couche  ,  même  en 
dormant  ;  de  placenta  refiés  plus  de  quinze 
jours  fans  accidens  ;  d  une  matrice  gangrenée , 
extirpée. 

Chriflophe  VOELTERS  ,  Chirurgien  du  Duc 
de  Wirtemberg ?  a  publié  en  1679  >  tn-%.  i68x$ 
in- 8.  &  172.2,  2/2-8.  l’Ouvrage  fuivant  ;  neu 
erof nette  hebammenbuch  piebjï  b  en  c  ht  todte  kinder 
ohne  gefahr  herau fii  ^ ieben.Stugard .  M.  de  Haller 
dit  de  cet  Auteur  :  Crednlus ,  nequè  à  veteruni 
præjudiciis  liber ,  qui  omnem  perperam  fc  fe  offe - 
rentem  fœtum  jubeat  in  caput  diriger e.  Auteur 
crédule  5  &  encore  livré  aux  préjugés  des  anciens , 
qui  veut  qu  on  tire  V enfant  par  les  pieds ,  de 
quelque  maniéré  qiüil  fe  pré  fente.  Il  a  pourtant  ? 
ajoute  M.  de  Haller  ,  des  remarques  qui  lui  font 
propres  &  qui  font  utiles  ;  ainji  il  avertit  que 
le  col  de  la  vejjie  fe  déchire  fouvent  dans  V ac¬ 
couchement.  Il  dit  avoir  vu  l’écartement  des  os 
pubis  dans  ce  cas  ;  il  avoue  n’avoir  pu  repouffer 
le  cordon  qui  fe  préfentoitle  premier  ,  &  après 
avoir  tiré  le  fœtus  par  les  pieds ,  avoir  laifîé  la 
tête  dans  la  matrice»  Dans  la  derniere  édition 
de  fon  Ouvrage  ,  on  a  ajouté  un  livre  intitulé: 
Vonder  hcbammen  fland  und  beruf. 

Jean-Conrard  AXT  a  publié  ,  Dialogus  de 
parta  fieptimefiri  ,  an  nempè  ille fit  perfeclus  ,  vé¬ 
gétas  ,  &  per  confiequens  légitimas.  Jenæ  ,  1679, 
2/2-12.  Cet  Auteur  fixe  à  neuf  mois  l’époque 

O  ij 
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de  l'accouchement,  d’après  tant  fa  propre  ob- 
fervation  ,  que  celle  des  plus  habiles  Accou¬ 
cheurs  ,  ce  qu’il  appuie  d’une  allez  bonne 
théorie  :  il  prétend  que  l’accouchement  pré¬ 
coce  ,  tel  que  celui  de  fept  mois  ,  n’efi:  pas 
naturel ,  quoique  l’enfant  venu  ace  terme  puiflè 
vivre.  Il  a  toujours  ,  dit-il  ,  quelque  défeéhiofité 
dans  fes  parties,  foit intérieures  loir  extérieures, 
ou  bien  il  a  une  û  grande  délicatefTe  dans  le 
tempérament,  qu’il  fuccombe  à  la  plus  petite 
infirmité. 

Antoine  de  LEEWENHOECK  (8g),  de 
îa  Société  Royale  de  Londres ,  parle  dans  le 
Journal  des  Savans  ,  année  1679  ,  d’un  accou¬ 
chement  ventral  ,  la  matrice  s’étant  rompue 
avant  la  mort ,  &  l’enfant  ayant  été  tiré  en  en¬ 
tier  du  ventre. 

Etienne  BLANCHARD ,  Médecin  ÿAmjter- 
dam ,  traite  clans  fes  Centuries  de  l’opération 
césarienne,  dont  il  cite  plufieurs  exemples  heu¬ 
reux  :  il  parle  aufli  d’une  chûte  du  vagin  juf- 
qu  au  genou,  &  d’une  amputation  de  l’utérus. 

Antoine  de  HEYDE  ,  Médecin  ,  parle  dans 
fes  Ohfcrvations  de  Médecine  >  de  quelques  ac~ 
couchemens  laborieux. 

Félix  PLATER  ,  Médecin  Hollandois  ,  ne¬ 
veu  de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 
parle  dans  fon  recueil  &  Observations  médici¬ 
nales  ,  de  quelques  accouchemens  laborieux ,  & 
entr’autres  ,  de  quelques-uns  après  la  mort  de 
la  mere. 

Georges  THOMSON  ,  Médecin  Anglois  ,  a 
publié  a  Londres ,  1680,  in~%.  The  comptent 
Midwifes  practice . 
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Pierre  ROMMELa  publié  la  même  armes  y 
Defœübus  leporinis  extrà  utertim  reperds 
aliifque  tara  de  leporibus  ,  quant  de  conceptions 
extra  uterum  raris  &  curiojis .  li  y  a  dans  cet 
Ouvrage  beaucoup  d’hiffoires  d’accouchement 
qui  paroiffent  fabuLeufes. 

M.  OUCIDES  ,  de  herniâ  uterinâ .  Leyd. 
1680  ,  z7z- 4. 

Denis  Fan  der  STERRfî ,  Doâeur  en  Mé¬ 
decine  ,  a  écrit  :  Voorfielling  van  de  JSJood/yicche 
liekheit  der  kayferliken  fnee .  .  van  de  baaring. 
Leyden ,  1 682. ,  in- 12.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage 
prétend  que  la  vie  étant  particulière  au  fœtus , 
on  doit  très-certainement  ouvrir  une  femme 
en  travail ,  &  la  tirer  du  fépulcre  ,  pour  ex¬ 
traire  le  fœtus,  parce  qu’on  en  a  fou  vent  vu  , 
qui  ,  tirés  du  ventre  d’une  femme  morte  ,  ont 
vécu.  Dans  le  fécond  livre  ,  V Auteur  traite  de 
l'accouchement  le  plus  laborieux,  caufé  fur- 
tout  par  l’obliquité  de  la  matrice.  îl  parle  de 
la  nécefîité  qu’il  y  a ,  à  caufe  de  l’ignorance 
des  Sages-Femmes  ,  que  les  hommes  prati¬ 
quent  les  accouchemens  :  il  dit  avoir  tiré  par 
l’incibon  ,  le  fœtus  d’un  animal  vivant  \  il  tira 
la  tête  refiée  dans  la  matrice ,  en  y  attachant 
dans  le  milieu  une  efpece  de  bourfe  ,  avec  la¬ 
quelle  il  la  failli.  Le  même  Auteur  a  publié  à 
Amfterdani  ,  1687  ,  m  12.  Graciai  ils  novus  de 
générations  ex  ovo  ,  &  de  monjlronim  productions. 
Sa  théorie  fur  la  produêtion  des  monftres  , 
efl  une  fuite  de  fon  fyftême  fur  la  génération, 
par  le  moyen  des  œufs.  Il  attribue  a  l’imagina¬ 
tion  de  la  mere  ,  la  plupart  des  difformités  de 
1  enfant. 

O  ü\ 
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Ma# nus  MANSON ,  de  Procidentiâ  iiterL, 
Altorf ,  1682,  f/2-4» 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  Chrifticm 
MENZEL ,  premier  Médecin  de  PEleéleur  de 
Brandebourg ,  déc.  il  ,  ann.  I ,  obfervation  31, 
exemples  de  placeata  refiés  long-temps  dans 
la  matrice  ,  &  devenus  membraneux. 

Pierre  ALBRECHT ,  Médecin  ÿHïldesheim» 
ann.  ix,  obf.  79,  les  peflaires  arrêtent  très- 
bien  les  hémorrhagies  de  la  matrice. 

Conrard  PEYER  ,  grand  Anatomifle  de 
Schaffbufe ,  a  publié,  de  uracho  in  fœîu  humano 
pervio ,  Leydœ ,  1721,  in-%.  îl  n'y  a  qu’une  feule 
obfervation  ,  d’après  laquelle  l’Auteur  conclut 
que  Pou  raque  eif  creux.  Dans  une  lettre  adref- 
fée  à  Théophile  Bonnet ,  Peyer  rapporte  l’hiftoire 
anatomique  d’une  femme  hydropique  ,  dans  la 
matrice  de  laquelle  on  trouva  une  grande  quan¬ 
tité  d’hydatides.  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature, 
déc.  11  ,  ann.  1 ,  obf.  84  ,  matrice  vraiment 
tombée  &  non  renverfée ,  contre  Kerkringius 
&  autres ,  &  enluite  la  veffie  urinaire  elle  même. 
Les  mois  coulaient  à  l’ordinaire  par  l’orifice 
de  P  utérus ,  qui  étoit  ouvert ,  &  la  matrice 
était  entièrement  fortie  de  la  vulve  ;  la  verbe  , 
fui  vant  Peyer y  avoit  été  entraînée  par  le  dé¬ 
placement  de  l’utérus ,  &  la  malade  n’urinoir 
avec  facilité ,  que  lorfque  ce  vifcere  étoit  à  peu 
près  réduit  par  le  moyen  des  peffaires. 

SELIGER.  Déc.  11  ,  ann.  1  ,  obf.  141  , 
matrice  imprudemment  arrachée  par  une  Sage*» 
Femme ,  par  Chriftophe  Seliger . 

Déc.  ni,  ann.  vu  &  viii,  obf.  67 ,  opé¬ 
ration  céfarienne  heureufe  d’un  foetus  mort.* 
tiré  d’une  femme  vivante. 
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J.  Jacques  WEPFER  parle  dans  le  Journal 
de  l'Abbé  de  la  Roque  (  84  ) ,  ann*  1682  ,  d'un 
fœtus  tombé,  à  ce  qu’iLa  paru,  de  la  trompe 
dans  le  ventre. 

RI  VA  LIE  R  parle  au  même  endroit  d’un 
fœtus  reRé  ,  diflous  &  forti  par  morceaux  ,  tant 
par  la  vulve  ,  que  par  un  abcès  a  l’ombilic  , 
il  y  a  encore  un  autre  exemple  femblable  9,  d’un 
fœtus  forti  par  l’ombilic. 

Gontier-Chrlfiophe  SCHELHÀMMER  (85)  r 
célébré  Anatomifle  ,  acris  ingeniivir  ,  dit  M.  de 
Haller ,  &  fubtïh  philo fophiæ  deditus  ^  homme 
d? un  génie  pénétrant ,  &  adonné  à  la  jhblile  phi¬ 
lo  fophie  ,  a  differté  dans  les  Ephémérides  des 
Curieux  de  la  nature,  ann.  ix,  obf.  J49,  fur 
un  accouchement  après  la  chute  de  la  matrice. 
Déc.  111,  ann.  il  ,  obf.  89  ,  fœtus  mort  5  porté 
fans  accidens  pendant  deux  mais. 

David  Van  der  BECKE  ,  Médecin  d Ham¬ 
bourg  ,  eut  en  1683  ,  une  grande  difpute  avec 
Jean  GARMER  ,  fur  une  chûte  de  matrice.  Il 
avoit  publié  une  Difîèrtation  médico-pratique  , 
de  procidentiâ  utcri  ab  erroribus  J»  Garmeri  vin - 
dicatâ  ,  où  il  foutenoit  avec  Schul^ius  &  au¬ 
tres  Médecins ,  que  le  vagin  pouvoir  aufli  tom¬ 
ber.  Gartner  foutenoit  que  la  matrice  pouvoir 
tomber  fans  de  grands  accidens  ,  ce  que  ni  oit 
Becke  :  il  ajoutoit  que  dans  le  cas  particulier 
dont  il  s’agifloit  alors ,  la  Sage-Femme  n’auroit 
pu,  comme  Pavoit cru  Gartner  s  introduire  fes 
doigts  dans  la  matrice  d’une  Vierge  :  G  armer 
répondit  par  POuvrage  intitulé ..t  Diatriba  de 
quœflionibus  quibujdam  Meâicis  ad  D.  V,  der 
Lecke  ,  &c>  où  il  ibiuient  que  la  matrice  peut 
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tomber  ,  &  non  îe  vagin  ,  à  moins  que  îa  ma¬ 
trice  ne  foit  de  la  partie»  Il  répliqua  à  la  ré- 
ponfe  de  Becke  par  une  nouvelle  Diatribe, 
publiée  en  1684,  Après  plufieurs  écrits  réci¬ 
proques  ,  il  en  fut  de  cette  difpute ,  comtne 
de  toutes  les  autres ,  c’efl:  que  les  deux  Parties 
crurent  chacune  avoir  caufe  gagnée ,  fans  que 
la  queflion  en  fut  plus  éclaircie  ;  &  ce  qu’il  y 
eut  de  plus  vrai ,  c’eR  qu’il  en  réfulta  que  la 
matrice  &le  vagin  pouvaient  tomber  enfemble 
ou  féparément. 

Jmé  BOURDON,  Médecin  de  Cambray , 
parle  dans  fa  Defcription  anatomique  ,  Paris , 
1683  j  z/2-12,  d’un  fœtus  humain ,  qui  avoit 
Vouraque  creux  ;  il  dit  avoir  vu  des  fâcheux  ac- 
cidens  du  repouffement  du  coccix  dans  les  fera» 
mes  en  travail. 

Cornet  BLOM  ,  de  abortu .  Leyd.  1683  >  *n~ 4* 

Michel-Bernard  VALENT  INI  ,  Profeffeur 
en  Médecine  à  Giejjen ,  a  publié  en  1683  ,  z/2-8. 
de  novâ  mairicis  anatome  ,  aliifque  obCervationi - 
bus ,  il  donne  la  defcription  de  la  matrice 
d’uné  femme  de  dix-huit  ans ,  décolée  pour 
avoir  tué  fon  enfant.  Dans  fes  Pandeclæ  mé¬ 
dico-légales  ,  il  traite  des  devoirs  &  des  fautes 
des  Sages-Femmes ,  des  infanticides ,  de  îa  chûte 
de  la  matrice  ,  &  examine  fi  cette  maladie  eft 
un  motif  fuffifant  pour  diffoudre  un  mariage. 
Dans  fa  Çhirurgia  Medica ,  il  parle  d’os  fortis 
par  un  abcès  à  l’ombilic  ,  d’un  fœtus  retenu  , 
heureufement  tiré  peu  à  peu.  Sa  Médecine  no- 
vantiqua  renferme  un  petit  abrégé  de  l’Art  des 
accouchemens. 

Théodore  ZWTNGER ,  Profe:Teur  de  Bajle  j, 
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pere  &  neveu  de  célébrés  Médecins  ,  parle 
dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  na¬ 
ture  ,  dec.  11,  ann.  11  ,  obf.  186  de  farcô- 
mes  de  la  matrice  ,  amputés  avec  fuccès  ,  & 
de  l’extirpation  d’une  matrice  tombée. 

Nicolas  DE  BLEGNY  (  86) ,  Chirurgien  de 
Paris  ,  homme  vain  ,  trop  avide  de  louanges , 
comme  le  remarque  très-bien  M.  de  HaUer  , 
vanus  homo ,  nimiumque  lundis  cupidus  ,  a  publié 
à  Paris  en  1 679,  in  ■  1  z.  Vhifloire  anatomique  d'un 
enfant  qui  a  refié  vingt-cinq  ans  dans  le  ventre 
de  fa  merey  II  y  avoir  un  ulcéré  à  la  matrice  : 
le  fœtus  refié  étoit  enveloppé  d’une  croûte 
calleufe ,  dans  laquelle  il  y  avoit  comme  des 
tubercules  plâtreux.  Blegny  a  joint  â  cette  hif- 
toire  ,  quelques  remarques  particulières  fur  les 
accouchemens  :  ainh  il  parle  en  faveur  du  cé- 
farlen  :  il  dit  avoir  quelquefois  tiré  ,  après  le 
placenta,  une  énorme  quantité  de  fang  gru- 
melé,  Dans  fa  Doctrine  des  Rapports  ,  impri¬ 
mée  à  Lyon  en  1684,  in-11 ,  il  nous  apprend  , 
partie  ire.  que  les  Matrones  ou  Sages-Femmes 
ont  cefTé  d’être  confultées ,  après  qu’elles  fe 
furent  rendues  coupables  de  la  mort  d’un  fœtus, 
en  répondant  avec  ignorance  fur  une  femme 
enceinte;  il  s’étend  fort  fur  le  congrès  qu’il 
défapprouve.  Dans  fes  nouvelles  découvertes  ,  pu¬ 
bliées  en  1679  5  il  efî  quefHon  d’os  d’un  fœtus  , 
for  iis  par  un  abcès  ouvert  avec  un  médicament 
cauftique.  Il  rapporte,  l’hiftoire  d’une  fille  atta¬ 
quée  ci  une  fureur  utérine,  dont  il  trouva  l’ovaire 
gauche  de  la  grofïeur  du  poing  ,  &  rempli 
d'irie  matière  muqueufe  ,  épaifiie.  La  Externe 
&  derniere  ohfervation  contient  la  defcriptioa 
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d’un  fœtus  trouvé  dans  barrière  *  faix  d’uns' 
femme  qui  venoit  d’accoucher  heureufement 
d’une  hile  :  il  étoit ,  dit  il  ^  de,  la  grandeur  de  la 
main .  Dans  la  fécondé  année  de  fon  Journal  , 
qu’il  a  intitulé  le  Temple  dEjculape  ,  &c.  il 
parle  de  deux  opérations  céfariennes. 

M,  M  AVIUS..  Félix  puerpera  S.  Obfervatio <• 
ms  Medieœ  y  circà  regimen  pue rper arum  &  in¬ 
fant  nm  recens  natorum  ad  D rœ lincou rtiam. 
Leyden ,  1684,  in- 12. 

Innée  VE  HR  ,  Profedeur  a  Francfort ,  de 
-  abortiL  1684  ,  in* 4. 

Jofeph  HEGGEMAN  3  de  partu  difficilL  Jen» 
1684,  in~$. 

Ephém.  des  Curieux  de  la  nature  ,  dec. III* 
ann.  i  5  obf.  H4j  accouchement  après  une 
chute  de  matrice. 

Rofinus  LENTXEXUS  ,  Médecin  SuirTe ,  dont 
M.  de  Haller  a  dit,  vir  minime  ,  aut  indUigens*  aut 
oh t ufî  ingenii  ;  homme  très  ~  diligent ,  &  d'un  génie 
pénétrant ,  parle  dans  fes  mifcellanœa  medico-prac- 
tica  tripart.Ua .  Vlm .  1698  ,  de  l’extraélion  d’un 
fœtus  mort ,  &  dans  fes  J atromnemata  theore - 
ticopraclica}&c  c.  d’un  abcès  fur  venu  à  Porifice  de 
la  matrice  5  par  la  faute  d’une  Sage-Femme, 
il  parle  auffi  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
de  la  nature,  anm  v  ,  obf  204.,  d’un  peffaire 
mal  appliqué  ,  qui  donna  heu  à  desaccideos^ 
&  ann.  Vil ,  obf  237  ^  d’os  de  fœtus  A  tirés  par 
un  abcès  à  rombilic» 
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NOTES 

Pour  la  cinquième  feclion . 


(  p.  193.)  Antoine  Molinetti  ,  Vénitien  d’origine  ,  iff*  Molinetti 
embraffa  de  bonne  heure  la  Médecine ,  dans  laquelle  ü 
fit  de  grands  progrès.  Ses  cures  furprenantes  méritèrent 
l’approbation  du  public.  On  lui  reproche  d’avoir  trop 
aimé  la  critique  :  il  efl  vrai  qu’il  cenfuroit  librement 
les  Confrères  ;  mais  ceux-ci  à  leur  tour  ne  l’épargnoient 
pas.  En  1649  il  fucccda  à  Veflingius  dans  la  première 
Chaire  d’Anatomie  de  Fadoue,  &  en  1667  à  Licerti* 
premier  Profefleurde  Médecine  théorique.  Far  une  fa¬ 
veur  fpéciaie  il  reunit  ces  deux  places  jufques  à  fa  mort 
qui  arriva  en  1675. 

(p.  194.  )  Jean  de  Muralto,  Médecin  &  Chirurgien  70. Murale®, 
de  Zurich  ,  fut  difciple  de  Glafer.  Il  fuivit  à  Montpel¬ 
lier  les  leçons  des  plus  célébrés  Pt ofe fleurs  ,  s’arrêta 
aufii  à  Lyon  où  il  fréquenta  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  & 
vint  enfuite  à  Paris  où  il  écouta  les  leçons  de  Mauriceau 

j 

&  de  Gayart.  Il  revint  à  Zurich  &  fut  nommé  Profef- 
feur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie.  Comme  fes  leçons 
étoient  extrêmement  fuivîes ,  &  que  l’endroit  où  il  pro- 
feflbit  étoit  peu  favorable  ,  pour  y  donner  des  leçons 
d’Anatomie  ,  il  y  fit  contraire  un  Amphithéâtre. 

(  p.  196.  )  Jean-Théodore  Kerckringius  ,  Médecin  7j.*  Kerkrea* 
d’Amfterdatn . ,  fut  plus  célébré  par  fes  richeffes  que  51US* 
par  fon  favoir  en  Anatomie.  M.  de  Haller  dit  qu’il  ne  fa- 
voit  pas  encore  lire  à  l’âge  de  18  ans  ;  qu’ayant  changé 
de  religion,  il  vécut  à  Hambourg  en  qualité  d'Envoyé 
du  Duc  de  Tofcane  f  &  qu’il  fut  vivement  fufpeâé 
d’avoir  tué  fa  femme,  pour  en  époufer  la  ferur.  Quoi 
qu’il  en  foit  ,  Kercktiogius  avoitfait  plufieurs  prépara¬ 
tions  d’Anatomie  ,  &  a  voit  recueilli  un  aflez  grand  nom¬ 
bre  de  Pièces  ,  pour  former  un  Cabinet  que  les  Savans 
s’empreflbient  d’aller  voir.  On  dit  qu’il  eonfervoit  les. 
parties  du  corps  ?  à  l’abri  de  laputréfaâion  >  par  le  fuccia 
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fonda  dont  il  les  enduifok  ,  on  qu’il  injeéloit  dans  leurs- 
vai  Beaux. 

7 2. "We délias  (  p„  199.  )  Georges  Woîfang  Wedeîitîs  ,  oncle  de  M. 

de  Haller,  naquit  à  Golffen  le  il  Novembre  1645* 
Après  avoir  été  reçu  à  lene ,  Doéieur  en  Médecine,  il 
alla  pratiquer  à  Gotha  pendantcinq  ans  ,  ce  qui  lui  valut 
en  1672  une  Chaire  à  lene.  Sept  ans  après  ,  le  Duc  de 
Weimar  le  choiiit  pour  fou  premier  Médecin  :  mais 
Wedelius  aima  mieux  remplir  les  fondHons  de  fon  Pro- 
fefforat  ,  que  d’accepter  fes  offres,  En  1602,  l'Empereur 
Léopold  l’honora  du  titre  de  Comte  Palatin  :  chaque  an¬ 
née  de  fa  vie  fut  enfuite  marquée  par  de  nouveaux  titres. 
Enfin  en  1721  ,  l’Eleéteur  de  Mayence  le  choifit  pour 
fon  premier  Médecin  :  mais  il  mourut  un  mois  après, 
âgé  de  76  ans.  Il  n’y  a  pas  ,  à  ce  que  dit  M.  Portai  ,  de 
Médecin  qui  ait  plus  écrit  que  lui ,  &  fur  des  objets  plus 
variés. 

72  JBourdeloc  (  ptt  200.)  Jean  Bourdelot ,  favant  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  &  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis,  eft  mort  à  Paris  en  1 638  :  oe  a  de  lui  des  notes 
nès-curieufes  fur  Lucien ,  He’iodore  &  Pétrone.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  l’Abbé  Bourdelot  fon  neveu , 
autrement  Pierre  Michon  9,  célébré  Médecin  que  la 
Reine  ChrilBne  appella  en  1651  auprès  d’elle  ,  &  pour 
qui  elle  obtint  l’Abbaye  de  Maffay.  Il  eft  mort  à  Paris 
le  9  Février  1685  >•  276  ans^  a  loi  un  Traité  de  la 
Vipere  ,  1671 ,  in-12.  &  plufieurs  autres  Ouvrages 
reliés  manufcrits* 

74,  Gallois.  (p.  200.)  Jean  Gallois  Abbé  de  Saint  Martin  de 
Cores  au*  Diocèfe  d’Autun,  naquit  à  Paris  le  14  Juin 
1632.  I!  était  habile  dans  les  Belles-Lettres,  la  Théo¬ 
logie  ,  la  Pbyfîque  % les  Mathématiques  ,  &c.  Il  finie 
premier  qui  travailla  au  Journal  des  Savans  avec  Ma 
Sallo  qui  en  avoit  conçu  l’idée,  U  fut  obligé  de  le  quitter 
en  1678  ,  pour  aller  demeurer  avec  M.  Colbert ,  Miniflre 
d’Etat  ,  qui  voulut  toujours  l’avoir  avec  lui ,  foit  à  la 
Cour  ,  foit  à  îa  Ville,  foit  à  la  Campagne.  Il  apprit  le 
latin  à  ce  Miniftre  &  lui  demeura  conftamment  attaché* 
M.  Colbert  étant  mort  en  1683  ,  l’Abbé  Gallois  devint 
Profeffeur  en  Grec  au  College  Royal ,  puis  Infpeéleur 
du  même  College,  où  il  mourut  le  19  Avril  1707 ? 


1  '  '  >  •  ••  '  .  ,  c  c  • 
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âgé  de  75  ans.  Il  étoit  de  l'Académie  Françoife ,  Se  avoir 
été  Secrétaire  de  celle  des  Sciences  ,  lors  de  fon  réta- 
bîiifement. 

(  p.  202.  )  Regnier  Graaf ,  Doéteur  en  Médecine  ,  na¬ 
quit  à  Schoonhaven  ,  Ville  forte  des  Provinces-Unies  , 
&  étoit  fils  d'un  Architecte.  Après  avoir  fait  de  bonnes 
études  ,  Graaf  étudia  la  Médecine  fousSylvius  de  ie  Boe 
&  Vanhorne.  C’eft  dans  les  leçons  du  premier  qu’il 
puifa  des  explications  fur  îe  fuc  pancréatique  ,  qu’il  a  pu¬ 
bliées  par  la  fuite.  C’eft  dans  les  leçons  du  fécond  qu’il 
prit  le  goût  de  î’obfervation  qui  fe  trouve  dans  tous  fes 
Ouvrages.  Après  avoir  été  reçu  Doéteur  à  Anvers  ,  il 
vint  à  Paris  ,  delà  à  Utrecht ,  puis  retourna  exercer  dans 
fa  patrie  5  mais  ilfut  appelle  à  Delft  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  fuccès.  Il  n’avoit  que  25  ans  ,  lorfqu’il 
publia  fon  Traire  du  fuc  pancréatique.  Il  mourut  à  l’âge 
de  32  ans  :  quelques-uns  attribuent  fa  mort  à  la  fenfi- 
biîité  que  lui  caufa  une  critique  que  Swammerdain 
avoir  faite  de  fes  écrits. 

(  p.  203.  )  François  Sylvius  de  îe  Boë*  naquit  à  Hano¬ 
vre  en  1614  ,  d’une  ilîudre  famille.  Après  avoir  parcouru 
dans  faj  eu n elfe  les  principales  Villes  d’Allemagne  &  de 
France  ;  il  s’établit  à  Amfterdam  à  l’âge  de  28  ans  pour 
y  pratiquer  la  Médecine  ,  &  il  fur  heureux  dans  fa  pra¬ 
tique.  En  1658  il  alla  occuper  la  place  de  premier  Pro- 
feffeur  dans  l’Univerfité  de  Leyde  ,  qui  alors  étoit  en 
difputefur  la  circulation  du  fang,que  les  uns  admettoient 
&  que  les  autres  rejettoient.  Sylvius  ,  après  avoir  con- 
fuite  la  nature  &  fait  des  recherches,  n’eut  pas  de  peine 
à  fe  décider  pour  le  premier  parti  :  mais  il  mourut  peu 
de  tems  après  âgé  de  64  ans  :  on  mit  fur  fon  tombeau 
l'épitaphe  fuivante  : 

F  ranci  feus  de  le  Boe  ,  Sylvius  , 

Médicinal  practicœ  ProfeJJor  , 
tàm  humanæ  fragilitatis 
quàm  obrepentis  plerifque  mords  memor  ; 
de  comparando  tranquillo 
Infianti  cadaveri  fepulchro , 
ac  de  conjlruendâ  commodâ 
menti  corpore  domo  , 
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(  p.  203.)  Georges  Franc  de  Frankenau  naquit  a 
Naumbourg  en  1643.  Il  fut  Profeffsur  à  Heildelberg  ÿ 
&  Médecin  de  Charles  Louis,  Electeur  Palatin.  Peu 
de  tems  après,  Georges  III  Eîe&eurde  Saxe,  le  nomma 
à  la  Chaire  de  Médecine  de  Wittemberg.  Il  refufa  celle 
de  Leipfick  ;  mais  il  ne  fut  point  infenfible  aux  offres  de 
Chriftian  X  ,  Roi  de  Danemarck  ,  &  il  fe  rendit  à 
Copenhague,  où  il  obtint  le  titre  de  Confeiller  Auîique 
&  en  Juftice  ,  &  fut  un  des  Médecins  du  Prince*  Il  eft 
mort  en  1704,  âgé  de  61  ans.  Il  avoir  été  ennobli  en  1692 
par  l’Empereur  Léopold  ,  &  en  1693  nommé  Comte 
Palatin.  Il  eft  Auteur  d’un  très-grand  nombre  de  Dif- 
fertations. 

(  p.  208,  )  Gérard  Blafius  ,  Médecin  de  Leyde ,  pro- 
feffa  avec  éclat  la  Médecine  à  Amfterdam.  On  vante 
beaucoup  de  lui  un  cabinet  d’Hiftoire  naturelle  ,  que 
viftterent  les  Médecins  étrangers  les  plus  célébrés* 
Stenon  étudîa  quelques  tems  fous  lui ,  &  c’eft  chez  lui- 
même  qu’il  découvrit  le  canal  excréteur  de  la  paro¬ 
tide»  Blafius  acquit  de  grandes  richeftes  ,  &  a  fait  plu- 
fteurs  Ouvrages  d’Anatomie. 

(p.  209.)  Daniel  Tauvry  naquit  en  1669  à  Laval 
au  pays  du  Maine  ,  patrie  du  célébré  Paré  ;  fes  progrès 
furent  fi  précoces,  qu’il  foutint  à  Page  de  neuf  ansjune 
Thèfe  de  Logique  ,  &  l’année  d’après  une  Thèfe  géné¬ 
rale  de  Philofophie.  Il  étudia  les  trois  années  fuivantes 
la  Médecine  fousfon  pere  qui,  en  même  tems  qu’il  lui 
donnoit  des  leçons  de  théorie  ,  lui  faifoit  obferver  les 
maladies  qui  régnoient  dans  l’Hôpital  dont  ilétoit  chargé. 
Tauvry  fils  arriva  à  Paris  à  l’âge  de  13  ans,  &  fuivit 
les  leçons  du  grand  Duverney.  A  dix-huit  ans  il  donna 
fon  Traité  d’Anatomie  raifonnée  qui  a  eu  plufieurs  édi¬ 
tions.  Il  fut  reçu  à  la  Faculté  le  II  Mars  1697,  &  deux 
ans  après  à  l’Académie  des  Sciences.  Ce  fut  M.  de  Fon- 
tenelle  qui  le  préfentapour  fon  Eleve.  La  mort  le  furprit 
au  milieu  de  fes  travaux  ,  à  l’âge  de  31  ans  feulement, 
(p.  210. )  Etienne-François  Geoffroy  ,  célébré  Me* 
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$ecin  Botanifte  &  Droguifte  ,  naquit  à  Paris  le  13  Février 
îéÿ2.  li  étoic  fils  d’un  céiebre  Apothicaire ,  qui  futEche- 
vin  ,  &  qui  tenoit  chez  lui  des  conférences  ,  où  MM, 

Caffini,  le  Pere  Sébaflien,  Joblot,  Duverney,  Hom- 
berg ,  &  d’autres  Savans  exerçoient  le  jeune  homme. 

Ces  conférences  furent  le  modela  des  expériences  de 
Phyfique  ,  que  l’on  a  faites  depuis  dans  les  Colleges  de 
î’Univerfité.  Le  jeune  Geoffroy,  après  avoir  fait  fes  étu¬ 
des  avec  diflinétion  ,  &  voyagé  en  France,  en  Angle¬ 
terre,  en  Hollande  &  en  Italie  ,  fe  fît  recevoir  Doéieur 
en  Médecine  en  1704.  Il  devint  Profeffeur  de  Ch  y  mie 
au  Jardin  du  Roi  ,  &  de  Médecine  au  College  Royal 
Il  fut  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &  de  l’Académie 
des  Sciences.  Il  mourut  à  Paris  le  5  Janvier  1731.  On  a 
de  lui  plufieurs  Thèfes  fort  curieufes,  &  entr’autres 
une  où  il  difeute  Ji  Vhomme  a  commencé  a  être  ver  : 
cette  Thèfe  piqua  tellement  la  curiofité  des  dames , 
qu’il  fallut  la  traduire  en  françois.  Il  a  fait  auffi  un  excel¬ 
lent  Traité  latin  de  matière  médicale,  qui  a  été  traduit 
en  françois  ©07  vol  in-12.  par  Antoine  Bergier.  M. 
de  Nobleville  en  a  donné  une  continuation  en  3  vol. 
avec  une  Hiftoire  des  animaux  ,  6  vol  &  enfin  une 
table  générale  ,  ce  qui  fait  en  tout  17  volumes. 

(p,  aïo.  )  Adrien  Heîvetius  ,  célébré  Médecin,  né  g  j, Heîvetius 
en  Hollande  d’un  habile  Médecin  Hollandois  ,  après 
avoir  étudié  la  Médecine  à  Leyde,  vint  à  Paris  où  il 
s’acquit  une  grande  réputation  par  fes  remedes.  C’eft 
lui  qui  a  introduit  en  France  l’ufage  de  ITpecacuanha 
contre  les  dyffenteries.  Le  Roi  lui  donna  pour  ce  fecret 
mille  louis  d’or.  II  fut  Infpeéleur  général  des  Hôpi¬ 
taux  de  Flandres  ,  Médecin  du  Régent ,  &  mourut  en 
1727,  âgé  de  65  ans,  Jean-Claude-Adrien  fonfils,  fut 
Médecin  de  la  Reine  ,  Confeilîer  d’Etat ,  &  Membre  de  x 

plufieurs  Académies  nationales  Ôc  étrangères  :  il  eft 
mort  en  17 55,  âgé  de  70  ans. 

Claude  Heîvetius  ,  fils  de  Jean  ,  quitta  une  place  de 
Fermier  général ,  pour  prendre  une  Charge  de  Maître» 
d’Hôtel  de  la  Reine,  afin  de  profiter  du  ioifir  que  lui 
1)  donnoit  cette  Charge  ,  pour  s’adonner  tout  entier  à 
i  l’étude  &  aux  aftes  de  bienfaifançe  &  d’humanité  qui 
l’ont  fait  confidérer  9  aimer  &  refpe&er,  ainfi  que  fort 
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époufe  qui  avoit  les  mêmes  qualités ,  de  tous  ceux  qui 
les  connoifToient.  Il  eft  mort  en  1771.  L’Ouvrage  inti¬ 
tulé  ,  de  VEfprit ,  qu’il  publia  en  17  569  in-4.  ou  trois  voh 
in-12.  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin  :  il  fut  même 
obligé  de  fe  défaire  delà  Charge* 

(  p.  21©.  )  Corneille  Falconec  ,  né  à  Lyon  en  1671  * 
d’une  famille  illuftre  dans  la  Médecine,  furpafià  les  an¬ 
cêtres  dans  cette  fcience.  Il  a  laiiïe  une  Bibliothèque  de 
45000  volumes  ,  dont  le  catalogue  forme  2  vol.  in-8.  Il 
a  légué  pour  la  Bibliothèque  du  Roi  tous  les  livres  de  la 
Benne  qui  n’y  feroient  pas.  Il  eft  mort  en  1762 ,  &  a  pu¬ 
blié  quelques  Ouvrages  de  fon  vivant. 

(p.  ali.)  Antoine  Leewenhoeck  naquit  à  Delft  , 
Ville  de  Hollande  ,  le  24  O&obre  163a.  Il  s’eft  rendu 
célébré  parla  découverte  de  quelques  Microfcopes,&  par 
l’ufage  qu’il  en  a  fait.  Ses  découvertes  microfcopiques 
ont  porté  fon  nom  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées. 
L’Hîftoire  nous  apprend  que  Pierre  le  Grand  pafîant  de¬ 
vant  Delft  en  1698  ,  envoya  à  Leewenhoeck  deux  Gen¬ 
tilshommes,  pour  le  prier  de  fe  rendre  auprès  de  lui  , 
dans  un  des  bateaux  de  charge  qui  lefuivoiem ,  &  d’ap¬ 
porter  fes  incomparables  microfcopes.  Ce  grand  Empe¬ 
reur  eut  la  bonté  de  lui  faire  dire  qu’il  auroic  été  lui-même 
le  voir ,  s’il  n’avoit  été  contraint  defe  dérober  à  la  foule 
qui  l’importunoit.  On  ne  doute  pas  que  Leewenhoeck 
ne  fe  foit  rendu  fur  le  champ  à  cette  honorable  invita¬ 
tion  :  il  démontra  au  Czar  fes  meilleurs  microfcopes,  lui 
en  fit  faire  l’application  fur  divers  objets  intéreflans  ,ce 
qui  le  jetta  dans  une  agréable  furprife.  Notre  habile 
Phyficien  eft  mort  le  a8  Août  1723  ,  âgé  de  91  ans. 
La  plupart  de  fes  obfervations  ,  qu’il  a  communiquées  à 
la  Société  Royale  de  Londres  ,  dont  il  étoit  membre  , 
font  éparfes  dans  les  Tranfa&ions  philofophiques. 

(  p.  215.  )  Plufieurs  perfonnages  illuftres  &  diftingués 
ont  porté  le  nom  de  la  Roque.  Le  premier  eft  Gilles- 
André  de  la  Roque  ,  fieur  de  la  Loutiere,  Gentilhomme 
Normand  ,  natif  de  la  Paroifte  de  Cormeiies  près 
Caen  ,  qui  eft  Auteur  de  plufieurs  bons  Ouvrages  fur  les 
Généalogies  &  leBlafon,  &  d’un  Traité  favant  &  curieux 
de  laNobleiTe  &  de  fes  diverfes  efpeces.  Il  eft  mort  à 
Paris  le  3  Février  1687 ,  âgé  de  90  ans.  Le  fécond  eft 

Matthieu 


fur  V  Art  des  Âccouchemens . 

Matthieu  de  la  Roque ,  l’un  des  plus  favans  &  des  plus 
judicieux  Ecrivains  de  la  Religion  prétendue  réformée» 
Ayant  eu  occafion  de  prêcher  à  Charenton  devant  laDu- 
chefle  de  laTrémouiîle,  il  en  fut  tellement  goûté, qu’elle 
le  choifit  pour  être  fon  Minière  à  Vitré  en  Bretagne» 
Il  devint  enfuite  Miniftre  à  Rouen  ,  &  mourut  le  jï 
Janvier  1684  ,  âgé  de  65  ans.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvra* 
ges  de  controverfe  ,  eftimés  des  Proteftans. 

Le  troifieme  fils  du  précédent  Daniel  de  la  Roque 
fe  retira  à  Londres  en  1687  5  après  la  révocation  4e 
l’Edit  de  Nantes.  Il  paffa  enfuite  à  Copenhague,  &  de~là 
en  Hollande  où  il  demeura  jufqu’en  1690.  Il  revint  aldrs 
en  "France,  abjura  le  Calvinifme,  &  refia  à  Paris  ;  mais 
ayant  fait  la  Préface  d’un  écrit  fatyrique ,  dans  lequel 
Louis  XIV  étoit  fort  maltraitera  l’occafion  de  la  famine  de 
1693  ,  il  fut  arrêté  &  mis  au  Châtelet  ,  puis  transféré 
au  Château  de  Saumur  5  d’où  il  fortit  environ  cinq  ans 
après  par  les  Pollicitations  de  l’Àbbefie  de  Fontevrauld  , 
Sc  obtint  un  pofte  dans  les  Bureaux  de  M.  de  Torcv  „ 
alors  Miniftre  &  Secrétaire  d’Etat.  Au  commencement: 
delà  Régence  ,  il  fut  nommé  Secrétaire  du  Confeildu 
dedans  ,  &  après  la  fuppreflion  de  ce  Confeil  ,  il  eut 
une  penfion  de  4000  livres  ,  dont  il  fut  payé  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  le  5  Septembre  173 1  ,  à  l’âge  d’environ  70 
ans.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  bien  inférieurs 
à  ceux  de  fon  pere.  Cependant  on  lui  attribue  Y  Avis  aux 
Réfugiés  :  mais  les  meilleurs  Biographes  ,  &  entre 
autres  l’Abbé  l’Advocat ,  croient  que  cet  Ouvrage  eft 
de  Bayle. 

Le  quatrième  &  dernier  eft:  Antoine  de  la  Roque , 
Poë’te  François,  né  à  Marfeille  en  1672,  qui  fut  chargé 
pendant  23  ans  ,  &  s’acquitta  très-bien  de  la  compofi- 
tion  du  Mercure.  Il  a  aufli  fait  les  paroles  de  deux  Opéra  , 
Médée  &  Jafon  ,  quoiqu’ils  paffent  pour  être  de  l’Abbé 
Pellegrin.  Il  mourut  à  Paris  le  3  Oélobre  1744.  P  avoit 
formé  une  riche  colleêlion  d’Eftampes.  Il  fut  fait  Cheva¬ 
lier  de  S.  Louis,  après  avoir  été  blefle  àla  bataille  de  Mal- 
plaquet  ,  pour  avoir  pris  la  place  d’un  Garde  du  Roi  , 
qui  venoit  de  fe  retirer  dans  la  crainte  d’être  tué.  Jean 
de  la  Roque  fon  frere  travailla  avec  lui  au  Mercure  , 
êc  mourut  à  Paris  un  ar»  après  lui,  âgé  de  84  ans.  Il 
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avoit  voyagé  en  Orient.,  On  a  de  lui  la  Defcription  de 
plufieurs  voyages.  . 

(  p.  ai  5.  )  Gonthier  Chriftophe  Schelhammer,  célébré 
Ânatomifte,  naquit  à  Iene  le  13  Mars  1649.  Il  com¬ 
mença  dès  l’âge  de  15  ans  l’étude  de  la  Médecine.  Il 
voyagea  dans  prefque  toute  l’Europe  ,  vifita  les  Méde¬ 
cins  les  plus  célébrés ,  Si.  de  retour  à  Iene  ,  il  fe  fit  rece¬ 
voir  Doéteur  en  Médecine  ,  alla  profefier  deux  ans  après 
à  Heîmftat ,  &  revint  au  bout  de  dix  ans  à  Iene  profefier 
la  Chirurgie  &  la  Botanique.  Il  mourut  le  11  Juillet 
1716.  Il  a  publié  un  très -grand  nombre  de  Difier- 
tations  fur  diverfes  parties  de  la  Médecine,  outre  plu¬ 
fieurs  Ouvrages  fui  vis. 

(p.  0.17.  )  Nicolas  deBlegny  ,  Chirurgien  de  Paris, 
a  joué  toutes  fortes  de  rôles  pour  s’accréditer  dans  le  pu¬ 
blic.  Après  avoir  été,  pendant  quelques  années,  Appari¬ 
teur  du  Collège  de  Chirurgie  ,  il  crut  en  favoir  afiez 
pour  prendre  un  privilège, qu’on  eut  l’imprudence  de  lui 
accorder  ;  Dionis  nous  apprend  qu’il  époufa  une  Sage- 
Femme.  Il  érigea  enfuite  chez  lui  une  Académie  de 
nouvelles  découvertes,  à  l’imitation  de  l’aflemblée  des 
Savans  que  tenoit  chez  lui  M.  Bourdelot  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  note  72.  Il  donnoit  des  leçons  parti¬ 
culières  de  Chirurgie  dans  des  Cours  annoncés  par  des 
affiches.  Ilfaifoit  aufii  un  Cours  de  Pharmacie  aux  Gar- 
çops  Apothicaires  :  il  s’avifa  même ,  à  ce  que  dit  M. 
Postal,  de  faire  un  Cours  de  Perruques  pour  les  gar¬ 
çons  Perruquiers  ,  qu’il  recevoir  moyennant  une  fomme 
d’argent.  "Enfin  ,  il  vint  à  bout  par  fes  intrigues  ,  d’ob¬ 
tenir  le  titre  de  Médecin-Artifte  ordinaire  du  Roi  &  de 
Mpnfieur,  &  fut  prépofé  par  ordre  de  Sa  Majefté  ,  à  la 
recherche  &  vérification  des  nouvelles  découvertes  en 
Médecine. 

C’eftlui  qui  compofa  un  Journal  de  Médecine  ,  inti¬ 
tulé  :  Nouvelles  Découvertes  dans  toutes  les  parties  de  la 
Médecine.  Le  premier  Journal  parut  en  1679,  &  il  en 
fit  paroître  un  chaque  mois  pendant  quatre  ans.  Théo¬ 
phile  Bonet  prennoit  la  peine  de  le  traduire  en  latin  & 
de  le  faire  imprimer  fous  le  titre  de  Zodiacus  Medico - 
Callicus .  Cependant  Blegny  traitoit  les  Auteurs  de  la 
première  diftin&ion  d’une  maniéré  fi  outrageante  ,  que 
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îe  Confeil  crut  devoir  fupprimer  l’impreflion  de  fou 
Journal  par  un  Arrêt  rendu  en  1682.  Malgré  cette  dé- 
défenfe  ,  le  Journal  fut  encore  continué  pendant  un  an  , 
&  Manget  continua  de  le  traduire  :  mais  le  nom  de 
Blegny  ne  fut  pas  à  la  rêce  cette  année.  11  s’afiocia  aiors 
avec  M.  Gauthier ,  Médecin  de  Niort  ,  demeurant  à 
Amiterdam  ,  pourquoi  fit  imprimer  les  Mémoires  qu’il 
lui  enverroit.  Ils  parurent  en  effet  en  1684  fous  le  titre 
de  Mercure  /avant, 

Blegny  avoit  entrepris  de  faire  revivre  un  Ordre  du  St. 
Efprit ,  autrefois  établi  à  Montpellier.  Il  en  porta  la 
Croix  ,  prit  le  titre  de  Chevalier  de  Blegny  ,  &  intenta 
des  procès  à  ceux^qu’il  croyoit  avoir  ufurpé  les  revenus 
attachés  à  cet  ordre  ;  mais  fes  prétentions  fe  trouvant 
vaines  ,  il  s’avifa  de  fonder  à  Pincourt  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades.  Le  Roi  informé  que  ce  n’étoit 
qu’un  prétexte  pour  cacher  les  débauches  qui  s’y  fai- 
foient,  le  fit  mettre  au  Fort-l'Evêque ,  d’ou  il  fut  con¬ 
duit  au  Château  d’Angers.  Il  en  fortit  au  bout  de  huit 
ans ,  pour  aller  mourir  à  Avignon. 
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Des  tuteurs  qui  ont  traité  des  accou - 
couchemens  ,  depuis  Portai  jufqu’à 
de  la  Mothe. 

P  AUL  PORTAI ,  Maître  en  Chirurgie  de 
Paris ,  étoit  de  Montpellier  ,  d'où  il  vint  à 
Paris  ;  il  y  fuivit  pendant  quelques  années  les 
habiles  Profeiïèurs  de  cette  Capitale  :  il  s’a¬ 
donna  fur- tout  à  l’étude  des  accouchemens^ 
&  trouva  les  moyens  les  plus  faciles  d’en  fuivre 
la  pratique  a  l’Hôtel-Dieu ,  où  il  fut  long-temps 
un  des  principaux  Chirurgiens  :  aufli  fe  diftin- 
gua-t-il  beaucoup  dans  cette  partie  de  la  Chi¬ 
rurgie  >  ainfi  que  le  prouvent  les  différens  écrits 
qu’il  a  publiés  a  ce  fujet,  &  dont  nous  allons 
entretenir  nos  Le&eurs. 

Le  premier  Ouvrage  qu’il  a  mis  au  jour , 
date  de  l’année  ié/i.C’eftun  difeours  anato¬ 
mique  fur  un  enfant  d’une  figure  extraordi¬ 
naire.  Plufietirs  années  après  (en  1 6S s  ) 
il  a  publié  un  Ouvrage  intitulé  :  Pratique  des 
accouchemens  ,  Joutenue  d'un  grand  nombre  d^ôb- 
fervations  9  qui  a  été  traduit  en  flamand  ,  ôc 
imprimé  en  1090.  C’efl:  précifément  l’extrait 
de  fes  travaux.  Les  obfervations  qu’il  rapporte 
font  curieufes ,  intéreflantes  &  bien  faites.  Il 
paroît  qu’il  accouchoit  indifféremment  par  la 
tète  j  ou  par  les  pieds  ,  fui  van  t  la  pofition  de 
l’enfant  \  mais  il  ne  précipitoit  jamais  l’accou- 
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eîiement ,  &  il  blâme  â  ce  fujec  les  Sages  - 
Femmes  qui  fe  comportoient  autrement.  Il 
parle  fur-tout  de  deux  qui  accouchaient  avec 
tant  de  précipitation  ,  qu’elles  déchiroient  fré¬ 
quemment  le  col  de  la  matrice.  Si  cette  affer- 
tion  eft  vraie  nous  croyons  qu’elles  auroient 
mérité  d’être  pendues.  Portai  expofe  encore 
dans  fon  Ouvrage  ,  la  pratique  à  fuivre  pour 
extraire  l’enfant  de  la  matrice  ,  lorsqu’il  fe  pré¬ 
fente  a  fon  col  5  dans  quelque  fituation  qu’il  fe 
trouve. 

Un  des  Confrères  de  Portai  ,  Jean  LeJIorcel, 
ancien  Prévôt,  a  mis  à  la  tête  de  fon  Ouvrage  f 
ces  quatre  vers  qui  renferment  l’anagr&me  de 
fon  nom ,  P  aidas  Portai. 

Qui  faclis  fcrlptifque  micas ,  fert  nominïs  orrfën 
Partûs  tuti  aura  ,  aut  porta  falutis  ovas. 

Talent  te  dicunt  Superi  :  te  fafà.i  célébrant: 

Scripta  canunt ,  quid  ego  plus  ?  tibi  cunSa  parent 

Samuel  COLLINS,  Anatomifle  Angîois,  parle 
dans  fon  SyJIema'  Anatomicum  ,  des  ovaires  & 
des  trompes ,  pleins  de  matière  plâtreufe  chez 
une  femme  hyflérique.  Il  parle  encore  d’un 
ulcéré  à  la.  matrice  ,  communiquant  avec  Pin¬ 
te  flin  réélu  m. 

André-Pierre  CONRAD, Médecin  de  Leyde, 
de  partu  dijjicïli.  Heinis,  1 6 8  y ,  zVz-q.  Il  parle 
d’une  femme  foible  ,  dont  le  fœtus  mort  fut 
jette  a  trois  pieds  par  la. feule  force  contrac¬ 
tile  de  la  matrice. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature ,  déc.  ru  ,  ann». 
Y  il  &  viii  ,  fur  un  farcôme  volumineux  de  la 
matrice  .  partagé  en  plufieurs. 
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Déc.  il ,  ann.  IV  ,  obf.  106  &  107  ,  accou¬ 
chement  laborieux  ;  fœtus  tiré  avec  un  crochet  ' 
greffier,  par  Chrijlophe  8CHR(EDER. 

Obf.  143 ,  écartement  des  futures ,  fuite  d’un 
accouchement  ,  par  Gabriel  CLÂUDER  (87). 

Tranfaét.  Philof.  n°.  296,  rupture  delà  ma¬ 
trice  dans  l’accouchement  ,  par  Pierre  SYL¬ 
VESTRE,  D odeur  en  Médecine  ;  &  Membre 
du  College  des  Médecins  de  Londres. 

Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  ,  ann. 
1685  ,  fur  une  femme  ,  dont  l’enfant  refta 
dans  la  matrice  pendant  quatre  ans  >  &  qu’on 
touchoità  travers  les  mufcles.  En  168  5  ,  M. 
Duverney  (88)  fit  voir  à  l’Académie  des 
Sciences ,  la  figure  d’un  enfant  qu’on  avoir 
trouvé  defféché  dans  une  des  trompes  de  la 
matrice  ,  laquelle  avoit  été  long-temps  dé¬ 
placée  j  ôl  fituée  près  du  col  de  ce  vifeere  ; 
la  mere  avoit  long-temps  porté  cet  enfant  3 
&  étoit  morte  en  fuite  d’une  maladie  extraor¬ 
dinaire. 

Jean-Jacob  HARDER  (89),  Profefieur  a 
Bafle  ,  qui  excella  fur-tout  dans  l’Anatomie 
comparée  ,  parle  dans  fon  Recueil  d!  Obferva- 
lions  médicales ,  d’un  accouchement  laborieux, 
occafionné  par  une  tumeur  fanguine  à  la  tête 
du  fœtus.  Il  a  auffi  rapporté  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nature,  déc.  ni  ,  ann.  v  &  vi  , 
obf.  136,  l’hiftoire  d’une  rupture  de  matrice 
dans  l’accouchement ,  &  de  la  fortie  du  fœtus 
par  la  plaie. 

Cornélius  Stalpart  Van  der  WI  EL ,  Méde¬ 
cin  ,  Chirurgien  &  Accoucheur  de  la  Haye  , 
parle  dans  fes  Centuries  d  observations  ,  d’une 
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rupture  de  matrice  dans  l’accouchement ,  la¬ 
quelle  fut  tirée  &  renverfée  par  une  Sage- 
Femme  ignorante  ;  d’tine  matrice  non  ren¬ 
verfée,  mais  tombée  ;  d’une  fauflè  chûte  de  ma¬ 
trice  qui  étoit  du  vagin  \  d’un  cancer  extirpé 
par  une  ligature  au  col  de  ce  vifcere  ;  d  une 
plaie  de  la  veflie  arrivée  dans  l'accouchement , 
&  heureufement  guérie  ;  d'un  enfant  venu  à 
terme  fans  cerveau,  &  qui  vécut  quatre  heures  , 
d’un  fœtus  trouvé  dans  le  ventre  de  fa  mere  , 
hors  de  la  matrice  ;  de  pîufieurs  fœtus  monf- 
trueux.  Voy.  plus  bas  la  traduction  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  par  M,  Planque .  Pierre  Stalparti bnfils 
publia  la  même  année  ,  de  nutrïtïone  fœtus 
exercitatio  qui  fut  inférée  avec  les  Œuvres  du 
pere. 

Georges  HE1NTKE  a  cru  néceiïaire  de  dé¬ 
montrer  vers  ce  temps  ,  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nature ,  déc.  il ,  ann.  vi  ,  obf.  124, 
qu’on  peut  entièrement  retourner  l’enfant  dans 
la  matrice.  Il  efl  queftion  dans,  le  même  Jour¬ 
nal  j  ann.  vu  ,  obf.  3^  ,  d’un  accouchement 
impoflible  par  l'induration  de  la  graille. 

Georges  HANNÆUS  parle  dans  le  même 
déc.  11 ,  ann.  v  ,  obf.  173  3  d'un  placenta  forti 
de  lui-même  au  bout  de  trente-fix  heures. 

Il  y  a  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres  ,  une  lettre  ad  Guenellon  fur  une 
pierre  de  quatre  onces  dans  la  matrice. 

Adam  FREER  ,  de  partu  difficili.  Leyd* 
1687  ,  in- 4. 

JoachimT  A  RGIER,de  ahortu.lbid.  1687, 
Jofeph  LANZONI  (90),  Médecin  [célébré 
de  Ferrure ,  parle  dans  fes  Animadverjïoncs 
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varice  ,&c.  obf.  1 14  ,  des  os  d’un  fœtus  forti  er^ 
partie  par  la  vulve ,  &  en  partie  par  l’anus* 

J u fl  us  VE  ST  US  ,  Profe  fleur  a  Erford  ,  de 
abortiL  >  1690,  z/2- 4.  Du  même  ,  r/e  doloribus 
yehemenüjjimis  partum  prcecedentibus ,  1696. 

Hebammenordung.  Strasbourg  ,  j  6S8. 

Chriftophe  J EN S EN  ,  ufe  manuali  operaîione 
Obfhtricum  in  partu  dijfcili,  Harderovic * 
1 688  ,  Z/2--4. 

Magnus  MASSON  ,  de  procèdent iâ  uteri.  Al- 
dorf.  1688,  i/2-4. 

Ephem.  des  Cur.  de  la  nature ,  cent,  ix  y 
obf.  19  j  fœtus  tombé  dans  le  ventre  ,  ann.  ixy 
obf.  94,  matrice  tombée  6c  heureufement  ex¬ 
tirpée. 

Jean  MUNNICRS  (  9 1  ) ,  célébré  Médecin  y 
dit  dansfon  Anatomie  ,  que  les  os  pubis  peuvent 
s’écarter  pendant  le  travail  de  l'accouchement*. 
Dans  fa  Chirurgie  ,  il  parle  de  la  defcente  de 
la  matrice  ,  &  il  faut  convenir  qu’il  eft  un  des 
Auteurs  qui  l’ait  le  mieux  caraélérifée. 

Nicolas  GRIMBERG,  Médecin  Danois,  traite 
aufli  dans  fes  Obfervadons  médicinales ,  de  cette 
même  maladie. 

Jean  BERNÏER  ,  dans  fes  EJfais  de  Mé¬ 
decine,  j  68 9  &  1691  ,  traite  des  devoirs  &  des 
privilèges  des  Sages-Femmes* 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  déc.  III  y 
ann.  11 ,  obf.  17  ,  accouchement  céfarien,  par 
LANKISCHIUS,  C’eft  probablement  le  fujet 
de  la  DilTërtation  qu’il  a  publiée  en  1693  , 
in- 4.  intitulée  ,  de  cœfareo  partu ,  &  fœtus  ex 
maire  vivâ  feclione.  Dans  fa  Difîertation  de 
gangrcenâ  3  1707  ,  in- 4.  il  parle  auffi  d’une 
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tri  ce  gangrenée.  En  1714,  il  publia  de  partu 
hominis  pofl  mort  an  matris  ,  qui  contient  lin 
exemple  heureux  d’une  opération  céfarienne. 
En  1 7 1 1,  il  a  écrit  de  infanticidii  imputait 
fignis  diagnofîicis .  Enfin  en  172.3  ,  il  parut  du 
même  ?  de  curatione  gravidarum  &  puerpe- 
rarum . 

En  1690  ,  M.  TEROULDE  Chirurgien 
de  Paris  ,  a  fait  voir  à  l’Académie  Royale  des 
Sciences ,  une  mafïe  informe  qu’il  avoit  trou¬ 
vée  dans  l’ovaire  droit  d’une  fille  âgée  de 
dix-huit  ans  ,  &  qui  repréfentoit  la  tête  d’un 
enfant ,  dans  laquelle  on  remarquoit  les  pau¬ 
pières  ,  des  cheveux  ,  des  gencives ,  des  dents, 
des  oreilles  ,  &c. 

Ann.  1693  ,  Obfervation  deM.  MERY,fur 
deux  fœtus  enveloppés  dans  une  même  mena* 
brane  ;  cas  très-rare  ,  fuivant  lui. 

Bernard  ALBÏNÜS  (92.)  ,  Proie  fleur  de  Mé¬ 
decine  à  Francfort ,  &  enfuite  à  Leyde  ,  pere 
de  trois  célébrés  Profeffeurs  dir  même  nom  , 
de  fur-tout  de  Berfgfred  Albinus  ,  grand  Ana- 
ramifie,  a  publié  une  ou  deux  Difîèrtations  & 
Obfervations  fur  les  accouchemens.  On  a  de  lui, 
1  °,Difput.  de  parta  difficili ,  1696.  M.  Portai 
lui  attribue  enfuite  de  partu  naturali  ,  1697. 
mais  comme  M.  de  Haller  ne  parle  pas  de 
cette  derniere  Differtation  ,  il  y  a  apparence 
que  c’eft  la  même  que  la  première.  Quoi  qu’il 
en  fiait,  il  y  efl  quefiion  d’une  rupture  de  ma¬ 
trice  dans  l'accouchement ,  de  l’enfant  tombé 
dans  le  ventre;  la  matrice  étoit  épaiiïe  ,  &  mince 
feulement  dans  l’endroit  de  fa  rupture.  Albinus 
aaufli  publié,  ahortu  en  1697.  On  trouve 
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encore  de  lui  y  dans  le  Recueil  des  Cur.  de  fe 
nature  ,  Déc.  iy  ,  ann.  iv  ,  obf.  94 ,  une  ob- 
fervation  fur  un  œuf  humain  ,  fufpendu  à 
l’ovaire  droit.  Il  fit  cette  obfervation  fur  une 
jeune  femme  qui  mourut  peu  de  jours  après 
être  accouchée  d’une  fille.  Albinus  l’ouvrit  & 
&  trouva  une  grofiè  hydatide ,  ou  ,  félon  lui  , 
un  œuf  fufpendu  a  l’ovaire  droit  ,  proche  de 
l’ouverture  de  la  trompe ,  du  même  côté. 

Jean- Maurice  HOFFMAN  (  93  ) ,  Profeffeur 
à  Altorf ,  a  publié  de  procidentiâ  uteri  ,1695  , 
i/2-4.  &  la  même  année  ,  en  même  format ,  de 
jîuidorum  catholicorum  fœtus  motu.  Il  y  a  de  lui 
dans  les  Ephérnf.  des  Cur.  de  la  nature ,  ann. 
iv  ,  obf.  1 64,  fur  un  accouchement  d’hydatides, 
L’Auteur  fait  en  même  temps  l’énumération 
des  difFérens  Ecrivains  ,  qui  ont  rapporté  des 
casa  peu  près  femblables.  Ibid.  obf.  163  ,  fur 
un  fœtus  monftrueux.  Ibid.  obf.  246  ,  fur  le  car¬ 
tilage  des  os  pubis  après  l’accouchement. 
Hoffman  dit  qu’il  refiembloit  a  une  éponge 
par  fa  firuéhire  ,  étant  abreuvé  de  beaucoup 
deférofités.  Cette  obfervation  fut  faite  fur  une 
femme  morte  k  la  fuite  de  fon  premier  ac¬ 
couchement.  Ann.  vin  ,  obf.  6 1  ,  farcôme  du 
vagin  putride ,  détruit  heureufement  avec  un 
médicament  cauftique.  Cent,  iv  ,  obf.  108  , 
orifice  de  la  matrice  forti  par  la  vulve  ,  & 
ulcéré.  Cent,  x,  obf.  1 8 1 ,  defeente  de  l’utérus. 

Laurent  VERDUC  ,  Médecin  ,  fils  du  célébré 
Chirurgien  du  dernier  fiecle  ,  parle  dans  fes 
Opérations  de  ]  Chirurgie ,  de  la  defeente  de  la 
matrice  ,  qu’il  nie. 

Jean  Van  HOORNE  9  Médecin  &  Accou- 
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eheur  Suédois  ,  a  publié  en  1697  ,  un  Ou¬ 
vrage  fur  les  accouchemens ,  où  il  y  a  plu- 
fieurs  remarques  fur  l’obliquité  de  la  matrice  , 
&  trente  obiêrvations  ;  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  une  fur  une  chiite  de  l’utérus  qu’il  a 
heureufement  réduit.  M.  de  Haller  dit  qu’il  eft 
le  premier  qui  ait  enfeigné  dans  fa  Patrie  l’Art 
utile  des  accouchemens ,  &  donné  des  inf- 
truélions  aux  Sages-Femmes.  L'obliquité  de  la 
matrice  lui  a  paru ,  comme  a  Deventer  ,  être 
la  principale  caufe  des  accouchemens  laborieux, 
&  il  eft  entré  à  ce  fujet  dans  des  détails  très- 
curieux  &  très~inftruélifs.  Dans  un  cas  grave , 
il  a  coupé  le  bras  forti  :  du  refte  ,  il  termine 
par  les  pieds  la  plupart  des  accouchemens 
laborieux.  11  a  parlé  du  retardement  de  l’accou¬ 
chement  ,  par  la  réfiftance  des  eaux.  Il  regarde 
Paccouchement  forcé  ,  comme  Sa  feule  efpé- 
rance  qu’il  y  ait  lors  des  convulfions,  dans  fa 
Diftertation  de  partu  præternaturali.  Leyd. 
1690,  m-4.  Il  dit  que  lorfque  le  bras  fe  pré¬ 
fente  le  premier  ,  il  faut  aller  chercher  les  pieds, 
&  ouvrir  la  tête ,  îorfqu'elle  eft  enclavée.  Il  a 
en  outre  écrit  pîufieurs  Obfervations  fur  les 
accouchemens  :  enfin  M.  de  Haller  porte  de  cet 
Auteur  un  très-bon  jugement;  car  il  dit,  bonus 
Auclor^neque  fatis ,  utmeretur ,  notas  :  bon  Auteur, 
&  pas  autant  connu  qu'il  devrait  litre . 

Juftine  SIEGMUNDIN ,  Sagç-Femme  de 
Siléjîe ,  a  écrit  utilement  furies  accouchemens, 
dans  une  langue  qui  nous  eft  peu  familière.  M. 
de  Haller  a  donné  dans  fa  Bibliothèque  Chi¬ 
rurgicale  ,  pag,  499  &  500,  l’extrait  de  fon 
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travail ,  auquel  nous  croyons  devoir  renvoyer 
nos  Lecleurs. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  déc.  il  ^ 
ann.  ix  ,  obf.  113  ,  rupture  delà  matrice  dans 
Façcouchement ,  par  André  LOEW,  Hongrois; 
&  du  même ,  obf.  1 16  ,  placenta  retenu  ,  & 
forti  fans  accidens  ,  trois  jours  après. 

Les  remarques  de  RUISCH  (  94)  fur  l’Arc 
des  Accouchemens ,  méritent  les  plus  grands 
éloges  :  il  s ’eft  fort  étendu  fur  la  pofitton  du 
placenta:  il  a  décrit  la  membrane  qu’il  nomme 
fuc  co J  a  ;  il  a  fait  aufîi  quelques  réflexions  fur 
la  ftruêlure  de  la  matrice ,  y  a  même  décou¬ 
vert  un  mufcle  particulier,  fur  lequel  il  a  coin- 
pofé  un  Ouvrage,  ex profeffo,  en  173  t.  Cohaufen9 
célébré  Médecin  de  Munfter  ,  publia  un  écrit , 
intitulé  7  Lucïna  Ruijchiana  ,  dans  lequel  il 
prétend  que  le  mufcle  utérin  de  Ruifch  ne 
diffère  en  rien  des  autres  mufcles  du  corps , 
&  que  fan  véritable  ufage  efi  de  faciliter  la  ior- 
tie  de  l’enfant  ,  &  non  d’opérer  le  détache¬ 
ment  du  placenta.  En  1733,  M.  Sue  ,  mon 
oncle  ,  Profefeur  Royal  d*  Anatomie  aux  Ecoles 
de  Chirurgie  ,  Cenfeur  Royal ,  &  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  lut  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ,  un  Mémoire  fur  plufieurs  muf¬ 
cles  &  fibres  mufcuiaires  ,  qu’il  avoit  décou¬ 
verts  dans  la  matrice  ,  &  dont  il  a  donné  une 
defcription  très-exa&e  ,  tant  dans  fes  leçons 
publiques  &  particulières  ,  que  dans  le  Traité 
d’anatomie  qu’il  a  fait Imprimer  .Ruifch  fe  récrie 
contre  les  Sages-Femmes  qui  précipitent  les 
accouchemens  :  il  leur  défend  d’extraire  le  pla¬ 
centa,  avant  que  la  matrice  foit  relâchée  f  & 
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leur  ordonne  d’attendre  que  la  nature  s’en  dé~ 
barrafTe  ,  parce  qu’on  rifque  de  renverfer  l’uté¬ 
rus  3  iorfqu’on  tire  Pamere-faix  avec  trop  de 
force  ,  quoiqu’il  arrive  que  ce  renverfe- 
ment  de  matrice  fe  faffie  quelquefois  de  lui- 
même  :  il  veut  auffi  qu’on  fatisfaffe  à  la  foif  des 
nouvelles  accouchées.  Parmi  ces  détails  fur 
l’accouchement ,  Riiifch  donne  une  courte  des¬ 
cription  du  baffin  :  il  croit  a  l’écartement  des 
os  pubis,  &  à  celui  des  os  ifchium,  &  il  penfe 
que  le  coccix  fe  renverfe  en  arriéré  pendant 
l’accouchement. 

Jean-Nicolas  PECHLIN  ,  premier  Médecin 
du  Roi  de  Suède  ,  avance  dans  fes  trois  livres 
à1  Qbjervations  phyfico -médicales  ,  que  toute 
la  matrice  ,  ou  une  partie  feulement  petit 
tomber  ;  que  cette  chute  arrive  avec  ou  fans 
renverfement  de  ce  vifcere  :  il  dit,  obf.  20, 
avoir  guéri  une  femme  qui ,  chaque  année, 
accouchoit  avec  cette  chûte  :  il  parle  en  diffé- 
rens  endroits  de  l’accouchement  ,  &  dit  plu- 
iieurs  chofes  fur  les  erreurs  des  Sages-Femmes. 

Hebammen  oder  Kindermutterbuch  nebjl  an - 
gehangtem  Weibe  rangieyen .  Mer^eburg  ,  1691  , 
f/2- 8* 

En  1 669,  ont  parux  in- r  1.  des  Centuries  d’ Ob~ 
fervations  médicinales  de  Vitus  RIEDLïNUS , 
Médecin  à! Ausbourg ,  dans  îefquels  il  eft  fa:t 
mention  d’une  tête  de  fœtus  îaiOTée  dans  la  ma¬ 
trice  ,  qui  s’eft  pourrie  peu  à  peu,  &  en  a  enfuite 
été  chaffiée. 

J.  Nicolas  PEIZER  Zwey  fonderbare  Van 
derWeibernatur.  &c.  Alt  or f ,  1691  ,  in- 8.  Se¬ 
cours  chirurgicaux  dans  l’accouchement  difficile; 
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matrice  arrachée  avec  îe  placenta,  très  adhé¬ 
rent  ;  fœtus  mort  tiré  avec  le  crochet, 

Pierre  PATOUN,  de  partu  difficili ,  1691 , 
in- 4.  Il  s’élève  contre  l’opération  céfarienne, 
quoiqu’il  l’ait  vu  pratiquer  avec  fuccès ,  par 
Nuck  ,  fur  une  petite  chienne. 

En  1696,  on  a  écrit  de  Touloufeà  M.  Duverney , 
qu’on  a  trouvé  un  enfant  dans  le  bas-ventre  d’une 
femme  ,  hors  de  la  matrice  ;  mais  on  n’étoit  pas 
alluré  que  le  placenta  fut  attaché  à  I  épiploon. 

En  1 6  97,M.  de  SiUNT -DON  AT.Chirurgienà 
Sifleron  ,a  écrit  au  même  ,  qu’il  avoit  entre  les 
mains  un  malade, qui  portoit  danslefcrotum  une 
malfe  ,  de  la  figure  d’un  enfant ,  enfermé  dans 
fes  membranes: on  y  difiinguoit  la  tête,  les 
pieds  &  les  yeux.  11  y  avoit  des  os  &  des  car¬ 
tilages  :  quel  jeu  de  la  nature  ! 

Barthelemi  SaVIARD  ,  Chirurgien  en  chef 
de  l’Hôtel-Dieu  ,  vir  minimè  vulgaris  ,  dit  M. 
de  Haller  ,  parle  dans  le  Journal  des  Savans , 
1692  ,  d’une  hernie  ventrale  ,  qui  fuccéda  à 
une  véritable  opération  céfarienne,  &  Janvier 
1694.,  d'un  fœtus  qui  paroilîbit  avoir  été  formé 
dans,  la  trompe.  Dans  fes  nouvelles  Objèrva - 
dons  chirurgicales ,  que  M.  de  Haller  appelle 
eximias  liber  ,  il  parle  d’une  femme  morte  a 
la  fuite  des  violentes  douleurs  de  l’accouche¬ 
ment  ,  dont  il  ouvrit  le  cadavre;  il  trouva  le 
fœtus  dans  le  bas-ventre,  &:  le  vagin  ouvert 
au-de(Ibus  de  l’orifice  interne  de  la  matrice. 
Il  a  rapporté  quelques  exemples  de  vraies 
chûtes  de  matrice,  contre  Verduc ,  quinioitque 
la  matrice  pût  tomber.  Il  parle ,  entr’autres , 
d’une  femme  qui,  ayant  une  pareille  chute, 
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fut  crue  Hermaphrodite.  Il  parle  d’un  accou¬ 
chement  devenu  très-laborieux  ,  la  tête  de  l’en¬ 
fant  étant  dans  le  vagin.  Saviard  a  fait  en  outre 
plufieurs  recherches  fur  la  ftruélure  du  placenta 
de  deux  jumeaux  :  il  les  a  trouvés  tantôt  con¬ 
fondus,  &  ne  faifant  qu’une  feule  de  même 
maiïè  ,  tantôt  diftinêis  &  féparés.  Il  croit  avoir 
vu  deux  jumeaux  Hermaphrodites  ,  dont  il  a 
donné  la  defeription.  Saviard  ayant  été  mal¬ 
traité  dans  le  Journal  des  Savans  ,&  vivement 
critiqué ,  il  publia  :  Réponfe  de  S au  Journal 
des  Savans  ,  du  Novembre  1  6$  6 ,  furies  ac- 
couchemens .  Paris  ,  1 696 ,  in- 1 2. 

Godefroy  à  LANKISCH  rapporte  dans  les 
Actes  des  Savans  de  Leipfick  ,  1693,  Phiftoire 
d’un  accouchement  céfarien  ,  heureux. 

Lamême année,  dans  le  Journal  des  Savans, 
JOBERT,  Médecin  de  Château-Thiery ,  parle 
4’une  femblable  opération,  répétée  fur  la  même 
Femme. 

Jean- Philippe  EYSSEL,  Profefteur  d’Ana- 
tomie  à  Erfort  ,  a  publié  en  1710,  de  pilâ 
corifali  in  uteri  vagin â. 

Bernard  CONNOR  ,  Médecin  Hibernois  , 
a  parlé  d’une  tumeur  confidérable,  portée  pen¬ 
dant  vingt-cinq  ans  dans  le  bas-ventre,  &  re¬ 
gardée  comme  un  fareôme  de  la  matrice. 

Philippe  PEU  (  95  )  a  fait  imprimer  en  1694., 
i/z~8.un  Ouvrage  intitulé,  la  pratique  des  ac- 
couchemens  ,  qui  eft  le  fruit  d’une  expérience 
de  quarante  années,  pendant  lefquelles  il  dit 
avoir  fait  cinq  mille  accouchemens  ;  il  eft  un 
de  ceux  qui  a  le  mieux  décrit  les  lignes  de 
la  grofieffe.  On  doit  lui  favoir  gré  de  ce  qu’il 
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eft  allez  franc  pour  rapporter  fes  méprifes 
comme  fes  fuecès;  il  a  très-bien  fait  fentir  les 
inconvéniens  du  toucher  trop  fréquent.  En 
lifant  fon  Ouvrage  ,  on  voit  que  des  femmes 
très-contrefaites  ont  accouché  avec  facilité  , 
tandis  que  d’autres  qui  paroiffoient  avoir  les  plus 
juftes  proportions  pour  accoucher  ,  n’ont  pu 
en  venir  à  bout  :  rien  ne  paroît  plus  pernicieux 
b  Peu  ,  que  d’accélérer  l’accoiichement ,  foie 
par  des  manœuvres  indiferetes ,  foit  par  des 
topiques ,  ou  médicamens  internes: il  veut  que 
l’on  attende  que  la  nature  agifTe:  plus  fait  dou¬ 
ceur ,  dit-il ,  que  violence .  Perfonne,  avant  lui , 
n’avoit  aufii  bien  diflingué  les  fauffes  douleurs 
d’avec  les  vraies.  Il  recommande  la  faignée 
avant  l’accouchement. 

Peu  blâme  ceux  qui  pratiquent  l’opération 
céfarienne  fur  la  femme  vivante  \  il  veut  qu’on 
s’a flure  bien  de  fa  mort  avant  de  rien  tenter  ; 
il  dit  y  avoir  été  pris  lui-même,  &  qu’une 
femme  qu’on  croyoit  morte  ,  fit  à  la  première 
incifion  ,  un  tel  grinfement  de  dents  qu’il  en 
eut  la  plus  grande  frayeur.  Peu  inventa  un  cro¬ 
chet  pour  extraire  l’enfant  mort  dans  la  mo¬ 
trice:  il  avoit  auflî  imaginé  des  pefiaires  par¬ 
ticuliers  ,  pour  maintenir  ce  vifeere  dans  fa 
place  naturelle.  11  eff  aifé  de  voir  d’après  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  que  l’Ouvrage  de  Peu 
doit  tenir  un  rang  diflingué  parmi  les  bons 
livres  fur  les  accouchemens. 

Peu  ,  en  publiant  fon  crochet ,  fit  la  cenfure 
du  tire-tête  de  Mauriceau  ;  celui-ci  en  fut  piqué, 
&  répondit  à  Peu  dans  une  édition  de  fes  Ou¬ 
vrages  j  mais ,  au  lieu  de  répondre  honnêtement 

& 
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èc  avec  les  égards  que  Te  doivent  réciproque¬ 
ment  les  perlonnes  du  même  état ,  Mauriceau 
franchit  toutes  les  bornes  de  la  décence  ,  &c 
injuria  jufqu’au  nom  de  fon  adverfaire,  qu’il 
accufa  d’avoir  falsifié  la  plupart  de  fes  Obier- 
varions.  Peu  ,  fenlibLe  à  des  injures  &  à  des  re¬ 
proches  qu’il  ne  mériîoit  pas ,  publia  en  1 69  j 
une  réponje  aux  Observations  de  Mauriceau , 
dans  laquelle  il  rapporte  des  certificats  ,  qui 
font  autant  de  témoignages  authentiques  de  la 
fidélité  de  les  Übfervations  ;  il  jufîibe  de  nou¬ 
veau  Tillage  de  foft  crochet  ,  &  fait  de  nou¬ 
velles  objeêlions  fur  le  rire- tête.  M.  de  Haller  ap¬ 
pelle  l’Ouvrage  de  Peu  Jenilis  labor  hominis  in 
juâ  A  rte  non  fummi ,  non  tamen  perindè  miferi , 
ut  Mauricœo  vijum.  Il  faut  rapporter  a  ce  pro¬ 
cès  ,  une  brochure  qui  parut  dans  le  même 
temps  ^  intitulée  ,  Factura  ,  ou  Lettre  de  Simon  5 
a  M»  Peu,  fur  lafalfification  qui  fe  trouve  à  la 
fin  de  fon  premier  livre  des  ac colic hémens.  Paris , 
16  ,  in- 4. 

C/eft  vers  ce  temps,  en  1696  ,  qpe  parut 
la  première  édition  du  Tableau  de  V Amour 
Conjugal  par  Nicolas  VENTE  TT  qui  a  eu 

un  très-grand  nombre  d’édkions  :  car,  fuivant 
M.  Portai,  la  f xieme  eft  de  1702,  Combien 
on  en  a  fait  depuis  ?  Ce  n’efl:  certainement 
pas  a  la  bonté  de  l’Ouvrage,  qu’il  faut  attri¬ 
buer  fon  grand  débit  ;  e’eft  plutôt  à  la  licence 
effrénée  avec  laquelle  il  eft  écrit  ;  licence  qui 
a  féduit  la  plupart  des  jeunes  gens ,  toujours 
difpofés  à  faire  emplette  ,  de  préférence ,  de 
tout  ce  qui  peut  exciter  &  fomenter  en  eux  le 
feu  des  pallions  amoureufes.  Nous  ne  parlons 
Tome  IL  :  Q 
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ici  de  cet  Ouvrage ,  que  parce  qiui  renferme 
plufieurs  Dihertations  relatives  à  la  grofTefTe  & 
aux  accouche  mens  ;  ainfi  1  article  ni  de  la  pre¬ 
mière  partie  ,  traite  de  la  grofTefTe  &  de  l'en¬ 
fantement.  Dans  l’article  IV,  l’Auteur  exa¬ 
mine  fi  la  nature  a  fixé  un  temps  pour  accou¬ 
cher.  Dans  le  chapitre  m  de  la  troifieme  par¬ 
tie  ,  il  examine  s’ü  y  a  de  véritables  lignes  de 
grofTefTe.  Il  efl  queftion  dans  le  chapitre  v  du 
faux  germe  &  du  fardeau.  Le  chapitre  ni  de 
la  quatrième  partie,  traite  de  la  force  de  l’ima¬ 
gination  des  femmes  enceintes  ,  &  des  acci- 
dens  qui  en  arrivent  k  leurs  enfans.  Nous  par¬ 
lerons  plus  bas  d’un  Ouvrage  récent  fur  le 
même  objet  que  celui-ci  ,  mais  écrit  bien  plus 
décemment,  &  même  plus  élégamment.  Voy. 
vers  l’année  1772. 

Jean- Chrijüan  LANG  ,  Médecin  de  Leipjick  , 
a  écrit  ,  de  manuali  opcratione  Objletricum  in 
partu  difficili.  Il  a  aulli  beaucoup  travaillé  fur 
les  injeêlions  5  &  dit  ,  en  injeélant  les  arteres 
de  la  matrice  d’une  femme  morte  enceinte, 
avoir  en  même  temps  injeêlé  le  placenta. 

Ephém,  des  Gur.  de  la  nature  ,  Centur.  ni* 
obf  5  1  ,  exemple  d’opération  céirarienne,  ann. 
Vil  ,  vin,  obf.  31  &  32  ,  fœtus  pétrifié  dans 
la  matrice.  Déc.  ïn,  ann.  n  ,  obf.  99  ,  fur  une 
chute  de  matrice  cancéreufe  ,  afTez  bien  guérie, 
par/.  Georges SCHWALLER.  Du  même,  obf 
176  ,  un  enfant  étant  tiré  par  les  pieds  ,  la 
tête  refa  dans  la  matrice,  &  la  nature  feule 
s’en  débarraffa  le  fécond  jour.  Ann.  v  ,  vi  , 
obf.  ^7  ,  hydropifie  de  la  matrice,  guérie  par 
une  chute  fur  le  ventre. 
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Guillaume  COUPER,  célébré  Chirurgien  & 


Anatotnijic  de  Londres  »  a  rapporté  dans  ion 
Anatomie,  des  exemples  de  fœtus  retenus  dans 
la  matrice  ,  tirés  enfuite  par  morceaux  avec 
les  crochets. 


Jean- Adrien  SLEVOGT,  Profefleuf  tflene  , 
pratiquoit  lui -même  les  accotichemens  ,  ainfl 
que  nous  l'apprend  M.  de  Haller.  Il  a  donné 
plusieurs  Diflèrtations  fur  cette  partie  ,  dont 
voici  les  titres  :  De  mulierc  gravidâ  làpfii  va¬ 
gin  œ  ütcri  lahoranîe  ,  zjoo ,  i/2-4»  De  par  tu 
tkamaris  dijficili ,  & per inœo  inâè  rupto  ,  i  y  oo} 
i/2-4.  De  utero  per  farcoma  ex  corpore  pertraclo  % 
pü’ï-modum  refeclo ,  1 7  0  0  ,  in~x.  De  dolorum 
partûs  fpurionim  ciim  veris  côllatione  ,  2  g  0  2. 7 
in-âç.  De  cègrâ  retentione  fecundinarum  hilarante  , 
270^,  i/2-4.  Le  placenta  fut  enfin  chaiTé  le 
fixieme  jour  ,  avec  une  très-grande  puanteuh 
De  fingularibus  quibufddm  partûs  impedimentis , 
1704  ,  in-o-oDartus  natufalis  collatus  cura 
prœîeniatufaliy  occafïone  fœminœ  ad  extraclionem 
fœtus  ufque parturientis  y  1705  ,  i/2-4.  De  partûs 
retardaîi  nocwnèrâis ,  170=5  ,  i/2-4,  De  embryulciâ 
Hippucratis  ,  1709  ,  i/2-4.  De  par  tu  cœfareo  s 
1709  ,  i/2-4.  ai 1  maturus  fœtus  mat  ris  fanandce 
caiisâ  occidendiis ,  1710  ,  2/2-4. 

SUvogt  a  rapporté  dans  fa  thefe  5  fur  une 
ichûte  de  l’utérus,  dans  une  femme  enceinte, 
l’hifloire  qui  pâroit  un  peu  apocryphe  ,  d’une 
extirpation  de  ce  vifcere  ,  faite  avec  fuccès. 

Année  igoi  j  fur  un  embryon  de  vingt-un 
jours,  ayant  fept  lignesde  long,  du  fommet  de  la 
tête  ,  jufqtfau  bas  de  l’épine  du  dos  ,  où  il  f® 
terminoit  ,  les  cuifFes  ni  les  bras  rfétant  pas 
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encore  formés ,  par  M.  DODART  (96)  \  Hifr 
toire  de  l’Académie  des  Sciences. 

Lanr.  Van  der  RU5GH ,  de  parîu  cœfareo , 
Franckcr ,  1695,  #2"4* 

DE  Y  ENTER,  Obfervationes  Chirurgie œ ,  no 
vnm  lumen  exhibent es  Obfietricibus,  Leydæ ,  1701. 
Tel  eft  le  premier  titre  d’un  Ouvrage  fur  les 
accouchemens  ,  publié  par  ce  Médecin  Hol- 
landois  (  07  )  ,  tk  qui  a  paruenfuite  en  172^ 
fous  le  titre  de  ulterius  examen  partuum  diffi - 
ciliam ,  lapis  Lydius  Qbjletricum  ,  ôte.  Cet  Ou¬ 
vrage  a  été  traduit  en  plufieurs  langues  ;  & 
en  François  en  1735  3  par  M.  Bruhier  d'Ablain- 
court  (98).  C’eft  le  fruit  d’une  obfervation 
longue  &  réfléchie.  L’Auteur  a  pratiqué  douze 
ans  les  acconchemens ,  avant  de  rien  donner 
au  public.  Il  admet  l’écartement  des  os  pubis  , 
mais  feulement  dans  l’accouchement  laborieux. 
Les  préceptes  qu’il  donne  fur  la  pofltion  variée 
Cl  refpeélive  de  l'utérus,  dans  certains  cas  ,  font 
neufs  &  bien  réfléchis  :  il  parole  avoir  mis  d’ac¬ 
cord  entr’eux  les  Accoucheurs  qui  étoient  en 
contradiébon  fur  le  développement  de  la  matrice 
pendant  lagrofleflè^développement  qu’il  admet, 
mais  qu’il  prétend  n’être  pas  uniforme,  depuis  lë 
moment  de  la  conception.,  jufqu’a  celui  de  l'ac¬ 
couchement.  Dev enter  décrit  fl  bien  l’obliquité  de 
la  matrice  ,  en  explique  fl  clairement  les  caufes* 
de  en  déduitfi  raifonnablementles  effets,  qu’on 
doit  le  regarder  comme  l’Auteur  de  cette  dé¬ 
couverte  ,  quoique  Hippocrate  avant  lui,  ôc 
plufieurs  autres  Auteurs  l’eufTent  obfervée.  On 
fait  combien  la  connoiffance  de  cette  obliquité 
efl  néceffairs  dans  la  pratique  des  accouchemens. 
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Def  enter  a  imaginé  une  chaife  fur  laquelle  ou 
fait  afïèoir  la  femme  eu  travail  d’enfant.  Elle 
paroît  plus  commode  que  celle  de  Paré  ;  il  croit 
que  par  la  dépreflîon  du  coccix ,  en  élargif- 
fant  le  p adage ,  on  peut  éviter  à  fufage  des  inf- 
trumens  quelconques,  it  peut  y  avoir ,  a  la 
vérité  ,  des  cas  ,  où  cette  dépreflîon  fera  utile  , 
mais  elle  ne  fuppléera  jamais  à  Fufage  du  for¬ 
ceps  y  lorfque  fon  application  efi  indifpen-'' 
fable.  Cet  habile  Accoucheur  a  imaginé  quel- 
ques  nouveaux  pejTaires ,  dont  il  vante  beau¬ 
coup  le  mérite.  IL  a  joint  à  fon  Ouvrage 
trente,pianches5dont  les  plus  remarquables  font 
celles  qui  repréféntent  les  diverfes  inclinations  de 
la  matrice  ;  on  lit  a  la  fin  des  observations,  ert 
forme  de  fuppléme.nt ,  où  l’Auteur  fait  voir  la 
nécefiîté  d’examiner  les  cadavres  des  femmes 
mortes  en  couche  ,  afin  de  connoître  fi  la 
Sage -Femme  a  été  la  caiife  de  la  mort  de  la 
mere  &  de  l’enfant.  Il  rapporte  Pexempie 
fâcheux  de  quelques  Sages- Femmes  qui  ont 
tiré  le  cordon  ombilical  avec  tant  de  force, 
qu’elles  l’ont  cafte  il.  y  a  même  deux  plan-' 
çhes  a  ce  fujet. 

Conrard  Barthold  B  EHRENS  ,  Médecin  de 
Jîildesluim  ,  parle  dans  fes  S  de  cia  Mediça ,  des 
fonclions  &  des  devoirs  des  Sages -Femmes. 

CONRARD  BECKER  (  99  ),  Médecin  ordi¬ 
naire  d yAsfeld  ,  a  publié  en  1696,  zVz-4.  una 
D  i  fier  ta  t  ion  de  àborîiu 

Frédéric  HOFMAN  ,  Profefîeur  en  Méde¬ 
cin  à  Hall ,  efi  Auteur  de  nombre  de  Di  fier- 
tâtions  dont  quelques-unes  font  fur  les  Accou¬ 
chemens.  Ainfi  il  a  publié  de  inconîinendâ 

Q  h 
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urina  ex  par  tu  dfficili  ,  172,4 ,  in- 4.  22k  alerta  % 
1734  ,  2/2-4.  Dans  (a  Médecine  rationnelle  il 
parle  ,  tom.  1  ,  de  l’infanticide  ;  tom*  2,  d’un 
accouchement  céfarien  funefle  \  tom.  5  ,  d’un 
fœtus  mort  dans  la  matrice,  à  la  fuite  de  coups , 
dont  les  lignes  parodiaient  au  dehors  :  il  traite 

encore  de  l’infanticide. 

\  *  ,  <,  - 

WENHK.  Ephéraér,  des  Cur.  de  la  nature a 
Déç.  XII  ,  ann.  iv  ,  obi.  87  ,  os  d’un  premier 
foetus  reliés  dans  la  matrice  ,  &  malgré  cela 
nouvelle  g  rode  fié  ,  par  Jean-Baptifie  Wenhk . 

MENZEL.  Obf.  lit  de  deux  jumeaux  ;  l’un 
fait  rupture  à  la  matrice,  par  Jean-  Chriftophe 
Men^elÿ  obf.  izz  ,  deux  jumeaux  qui  s’emhar- 
ralfent  mutuellement  dans  i’aççouçhement ,  & 
périflent. 

Dans  un  nouveau  Journal  qui  parut  en  1 696, 
intitulé,  les  progrès  de  la  Médecine  ,  il  eftquef- 
don  d’un  fœtus  qui  relia  quelques  années  dans 
la  matrice  ,  &  qui  fortit  par  une  plaie  faite  au 
bas-ventre.  Î1  eft  aufli  parlé  d’une  cap  fuie  me  ni-, 
braneufe  particulière  à  la  matrice  de  la  femme, 
par  DUCHESNE. 

Chrijlophe  Goît  REUSNER,  de  partit  difficile , 
Erforî ,  1697  ,  in- 4. 

/.  W*  KOCH  ,  de  pariu  præternatiirali,. 
Franc  fl  1 6^97  ,  2*72-4. 

Cornélius  V%  ACKERSDYCK ,  de  parta  dif\ 
fie  il L  Leyd  1697,222-4. 

COCHON  DU  PU  Y.  Hifioire  F  une  enflure  du, 
bas -ventre  près  ‘particulière  ,  qui  confirme  la  nou¬ 
velle  opinion  de  la  génération  de  F  homme  par  les 
œufs ,  &  qui  établit  un  nouveau  genre  de  maladies 
de$  femmes  ,  par  M,  Cochon  du  Puy  le  fils  ,  Mé- 
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decin  de  la  Rochelle,  zn-n  ,  1698.  Cette  en¬ 
flure  fut  prife  pendant  près  de  deux  ans  pour 
FeAet  d’une  grofleffe:  ia  malade  étant  morte, 
on  l’ouvrit  *  &  on  trouva  deux  tumeurs  con- 
fidérabîes ,  que  l’Auteur  prétend  avoir  été  for¬ 
mées  parles  ovaires  ;il  explique  cette  formation 
à  fa  maniéré ,  &  tire  de  fon  obfervation  trois 
conféquences  remarquables  :  la  première  ,  que 
l'es  ovaires  font  capables  d’une  très-grande  d if- 
tenfion ,  ce  dont  on  n’a  jamais  douté  :  la  fécondé, 
qu’elle  fert  à  établir  une  nouvelle  efpece  de 
maladie  des  femmes,  quoique  déjà  bien  con^ 
nue  long-temps  auparavant  ,  je  veux  direl’hy- 
dropifie  des  ovaires  :  la  troifieme  ,  que  les 
Agnes  qu’il  a  marqués  ,  ferviront  à  laJ faire  con- 
noître  ,  à  condition  cependant  qu’on  y  joindra 
ceux  décrits  par  Ruifch  ,  &  autres  Auteurs , 
comme  plus  pofltifs. 

J.  Jacob  FICK  ,  Prafefleur  a  lent  ,  de 
àbortiL  epidcmico ,  1697,  i/2-4.  L’Auteur  re¬ 
marque  que  l’année  1696  fut  horrible  par  le 
grand  nombre  d’avortemens. 

Jiifins  Otto  QUENTIN  ,  de  gravidarum  præ - 
paradant  ad  partum  difficilem.  Ut  rtc  ht ,  1697, 
in-  4. 

/.  Henrich  VQRW  ALTNER  ,  Ephcm.  des 
Cur.  de  la  Nature  ,  Déc.  III,  ann.  Y  &  VI 
obf.  106,  fœtus,  tiré  par  morceaux,  par  l’om¬ 
bilic. 

J.  Michaël  METIUS  de  lene  ,  même  Jour¬ 
nal,  obf.  16 6,  Anus  fiftuleux,  &  autres  maux, 
fuites  d’un  accouchement. 

Charles  MORLE Y  parie  dans  îesTranfaêlions, 
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ttiilô-f*  n°.  227  5  des  as  d’un  fœtus  rendus  pa# 


l'anus» 

Jacob  BRODIE  parle ,  n°.  229  *  d'un  fœtus 
fortî  par  un  abcès  à  l’ombilic. 

J.  Jacques  DOEBEL  eft  Auteur  de  deux  Ob« 
fervations  fur  des  fœtus  hors  de  la  matrice  , 
tombés  dans  le  ventre. 

Chrifiopke  KNEUSEL,  dre  hemorrhagiâ  ute 
finâ  Matrones  abortientis  expraxï  clinicâ  defumtâ 
Giers ,  1668  ,  in  4* 

Ehrcnfried  HAGEDORN  5  qui  a  publié  en 
1698,  trois  Centuries  d’Qhlervations  ,  parle 
d’une  féparation  de  la  peau  du  crâne  dans  un 
accouchement  ,  des  membranes  féparées  de 
la  matrice  dans  le  même  cas  ,  &c. 

Wilhem  Ulrich  WALDSCHM1D,  ProfeflTeu* 
dans  PUniverfité  de  Kiel ,  de  abortus  facti  Jîgnis , 
in  mairis  prœfertim  defunclæ  partibus  généra «* 
îïoni  iufervientibns  reperiendis  ,  2723  ,  f/2-4. 
Program .  de  fuperfetaîione  ,  172^  ,  de  fuperfe 
tatione  faho,  prœtensâ  ,  1727. 

Georges -Ernefi  STHAL  (  100  )  ,  un  des  plus 
favans ,  &  des  plus  ingénieux  Médecins  que 
i’Hiftoire  fourniffe  ,  u?e  abortu  &  fœtu  mortuo . 
Hall,  1704  ,  272-4.  où  il  fait  voir  par  nombre 
d’exemples  d’avonemens ,  que  les  femmes  ren- 
dentprefque  toujours  des  malles  informes. 

Guillaume  DAMPI ER  parle  dans  fes  Tran- 
faêlions  Philofophiques ,  nQ.  243  ,  d?os  de  fœtus 
fortis  par  un  abcès  au -de d'us  des  os  pubis. 
N°.  237,  il  parle  d’une  grodhfle  fans  rupture 
de  fhymen. 

The  complette  Midwifes praclice  enlarged .  Lon¬ 
dres  3  1^99.  Cet  Ouvrage  eft  une  compilation 
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de  ceux  de  Bourgeois  ,  Turquet ,  Chamherlay  no 
&  Culpeper.  -  . 

Ephém.  des  €ur.  de  la  nature  ,  Cent,  vu  * 
©bf.  46  ,  articulation  molle  &  très-lâche  des  os, 
pubis  dans  un  infanticide. 

Anne-Elifab.  HüRENBURGIN,qui  a  exercé 
îes  accouchemens  â  Bnmfwick  ,  a  publié  l’Ou¬ 
vrage  fui  vaut:  W olhlmeinender  und  noteg  nothiger 
unterick  derhehammen.  lianoverii.  Wolfenbuttel  y 
1700,  hz -8.  Elle  a  écrit  fi mpiement  pour  les 
Eleves  ,  d’abord  fur  l'accouchement  naturel , 
&  enfuite  fur  le  laborieux.  Elle  prétend  que 
l’écartement  des  os  pubis  n’a  lieu  que  dans 
celui-ci  ;  que  l’on  ne  doit  point  dilater  le  vagin 
pour  accélérer  l’accouchement  ;  elle  a  connu 
l’enclavement  de  la  tête  ,  &  fa  dire&ion  fur  le 
côté  :  l’accouchement  par  les  pieds  efi  la  mé¬ 
thode  qu’elle  recommande  ,  lorfque?  l’enfant 
préfente  la  main ,  &c. 

M.  de  Haller  place  ici  l’Ouvrage  fur  les  ac¬ 
couchemens  de  WI1LOUGBY,  Chirurgien, 
intiulé:  Vooedkundige  armer  Kingen.  Leyd.  1764, 

i/z-8.  Il  exercoit  cet  Art  vers  l’an  1681  :  il  atten- 

■  ) 

doit  l’ouvrage  de  la  nature  ,  &  aimoit  k  différer 
l’accouchement.  C’efl  k  lui  qu’on  doit  les 
reux  accouchemens  des  Courtifannes.  Dan3 
toute  fituation  difficile ,  il  tiroir  l'enfant  par  les 
pieds^  il  défendoitla  dilatationdes  parties  \  il  dé- 
barraifoit  la  tête  engagée  vers  l’os  pubis,  avec 
deux  doigts  qu’il  appliquoit  derrière  la  femme; 
&  en  pouffant  le  coccix  en  dehors  ;  dans  les 
pertes  ,  il  précipitoit  l’accouchement  ,  &c.  &c. 

Charles-Denis  DE  LAUNAY,  Chirurgien- 
Major  du  Régiment  Royal ,  Infanterie  ,  &  Chi- 
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rurgien  Herniaire,  admet  dans  Ton  nouveau fy fi 
terne  de  la  génération  de  V homme  &  de  Voifeau  f 
1726,  îa  conception  dans  le  bas-ventre,  &  hors 
de  la  matrice  ;  mais  il  ajoute  qu’elle  exige  néceft 
fairement  l’opération  céfarienne  ,  pour  fau- 
ver  la  mere  &  Penfant.  Il  rapporte  l’exemple 
d’une  opération  céfarienne  ,  faite  avec  fuccès  à 
Puijeaux  en  Gâtinois  ,  par  Prevofi  ,  Chirurgien.. 
De  Launay  eft  perfuadé  que  les  plaies  à  la  ma¬ 
trice  font  morcelles  ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  vaiiïeaux  dont  ce  vilcere  eft  pourvû  ; 
mais  les  Obfervations  antérieures  a  de  Launay  , 
&  même  les  poftérieures ,  prouvent  combien 
fou  opinion  eft  mal  fondée. 

Abraham  CYPRIANUS  ,  Docteur  en  Mé¬ 
decine  ,  &  Profefteur  d’Ànatomie  &  de  Chi¬ 
rurgie  dans  l’Académie  de  Franker ,  a  publié 
en  1700,  in~%.  une  lettre  adreftée  a  Thomas 
Mellington  ,  imprimée  à  Leyde  ,  &  intitulée  : 
Epiflola  exhïbens  hifloriam  fœtus  humant  pofi 
duos  menfésex  uteri  tubây  matre falvâ  ac  fuperjîite 5 
excifi.  Cette  lettre  a  été  traduite  en  françois  a 
Amfterdam,  1707,  z/2-8.  Exiguum  fedpretiofum 
opus ,  dit  M.  de  Haller  ,  petit  Ouvrage  ,  mais 
*p  ré  deux.  L'opération  fut  faite  avec  un  tel  fuc¬ 
cès,  que  la  mere  accoucha  encore  de  deux  en- 
fans.  Cyprianus  croyoit  que  Penfant  qu’il  avoit 
extrait  par  l’opération  ,  étoit  logé  dans  une  des. 
trompes ,  &  non  dans  la  matrice  ;  mais  par 
la  defcription  qu’il  en  donne  ,  dit  M.  Portai , 
on  voit  qu’tl  étoit  trop  gros  pour  être  logé 
dans  la  trompe ,  &  il  y  a  grande  apparence 
que  c’étoit  une  grofteiïe  ventrale.  Cet  Auteur 
foutient  avec  raifort  ,  qu’une  parue  du  fa-ng 
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coule  de  l’oreillette  droite  ,  vers  l’oreiliett^ 
gauche  ,  à  la  faveur  du  trou  ovale. 

François  TOLET  (  101  ) ,  Chirurgien-Lltho** 
îomifte  du  Roi  j  a  donné  dans  le  Journal  des 
Savans,  ann.  1700,  la  defcription  d’une  chute 
de  la  matrice ,  avec  firangurie  crépitation  de 
pierres.  La  veffie  formoit  hernie  avec  la  ma¬ 
trice  :  il  l’ouvrit ,  en  tira  hx  pierres ,  ôç  réduifîï 
çnluite  heure'ufement  la  motrice. 

Bernardin  R  AM  AZZINI,  en  traitant  des  ma» 
ladies  des  gens  de  toutes  fortes  d’états,  n’a  pas 
oublié  celles  des  Sages-Femmes  &  Accoucheurs, 

FATIO.  C’eft  vers  ce  temps  que  paroit  avoir 
été  compofé  un  Ouvrage  qui  ne  parut  que  plu- 
fieurs  années  après  la  mort  de  l’Auteur  ;  c’eft 
Celui  de  Jean  Fatio ,  Médecin  ,  qui  pratiquoit 
les  accouchemens  a  Baie  ,  &  dont  l’Ouvrage  a 
été  publié  en  1752  ,  avec  ce  titre  :  Helvetifche 
Vemunftige  Wehmuîter  5  Oder  Grundp  Unterricht 
IVicmitSchwangeon  gehœlrendem  Kindeperinnent 
und  neu  Gebolrnen  Kinder a  Um^iigckem.  Il  ren¬ 
ferme  plufteurs  efpeces  d’accouchemens  labo¬ 
rieux  ,  &  des  exemples  de  rupture  de  la  ma-? 
trice  dans  l’accouchement,  avec  iffiue  des  in- 
teftins  ,  ainft  que  de  la  veffie  :  il  rapporte  l’hif- 
toire  admirable  de  deux  fœtus  nés  dans  1  /épi— 
gaftre  ,  qu’il  mit  au  jour  ,  &  fépara  ,  en  forte 
que  tous  les  deux  vécurent;  il  dit  auffi  avoir 
tiré  par  l’opération  céfarienne ,  quatorze  heures 
après  la  mort,  un  enfant  en  vie  &  pleurant, 
&c.  &c. 

M.  LITTRE  ,  fans  être  ,  ni  Chirurgien ,  ni 
Accoucheur  ,  doit  trouver  place  ici ,  à  caufe  de 
plufteurs,  Obfçr  varions  relatives  aux  accouche^ 
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mens  ,  qu’il  a  publiés  en  différent’  endroits. 
Dans  Ton  Obfervation  fur  un  fœtus  humain 
monftrueux  ,  ann.  1701  ,  H  fait  pltifieurs  re¬ 
marques  fur  la  Rruclure  de  l’ouraque  ?  qu’il 
croit  creux  ;  il  admet  dans  l’homme  la  mem¬ 
brane  allantoïde  ,  &  penfequele  fœtus  reçoit 
la  nourriture  par  le  cordon  ombilical,  La  même 
année  ,  il  publia  des  Obfervattons  fur  les  ovaires 
&:  les  trompes  d’une  femme  ,  &  for  un  fœtus 
trouvé  dans  Fun  de  fes  ovaires  ,  fur  f ouverture 
d’une  femme  groflé  de  huit  mois  de  fon  pre¬ 
mier  enfant,  morte  fobitement  d’une  chute.  En 
jy&z  j  il  a  donné  L’hiftoire  d’un  fœtus  humain  , 
tiré  du  ventre  de  fa  mere  par  le  fondement.  Il 
fout  convenir  que  le  procédé  qu’a  foivi  Littré 
pour  extraire  ce  fœtus  ,  étoit  nouveau  ;  mais 
la  fortie  du  fœtus  par  cette  voie  ,  n’érok  pas 
nouvelle  ,  comme  on  a  dû  le  voir  par  les  exem¬ 
ples  rapportés  plus  haut  ;  &  Littré  auroit  dfo 
dire  que  plufieurs  Auteurs  avoient  obfervé  la 
même  chofe  que  lui.  Barthoîin  ,  dans  fon  Ou¬ 
vrage  de  infolids  partûs  humant  vils  ,  a  fait  ua 
chapitre  exprès  for  cette  matière.  M.  Littré , 
dans  fes  Remarques ,  publiées  en  1705)  ,  fur  un 
fœtus  humain  monflrueux  ,  s’étend  for  l’expuî- 
fion  du  placenta  hors  de  la  matrice;  il  y  foutient 
que  l’enfant  fe  meut  moins  pendant  l’accou¬ 
chement  ,  qu’il  ne  s’agite  dans  les  autres  temps 
de  la  groflèfTe.  En  171$  ,  il  fit  parta  l’Acadé¬ 
mie  d’une  grofTefTe  extraordinaire  3  qui  confif- 
toit  en  une  mole  véficulaîre  ,  que  rendit  une 
femme,  vers  le  dixième  mois  d’une fauffe grof- 
feflè.  Littré  allégué  plufieurs  raifons  pour  ex¬ 
pliquer  ce  fait;  nous  croyons  qu’il  eût  mieux, 
fait  de  les  fupprimer. 
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Ëhreobard  GGEKEL  ,  Médecin  â'Ulme  $ 
jparle  dans  Ion  Gallicïnium  ,  ou  fes  deux  Cen¬ 
turies  d’Obfervations.  Ulm.  1700  ,  7/2-4.  d'une 
trhute  de  matrice  ,  réduite  au  bout  de  vingt 
jours  ;  d’une  autre  chute  du  même  vifcere , 
réduite  heureufement ,  après  en  avoir  tiré  ,  au 
bout  de  vingt-un  jours ,  un  enfant  endurci  :  il 
parle  auffi  d’une  opération  céfarienne  5  k  la 
fuite  de  laquelle  eft  reftée  une  fiflule. 

Thomas  GREENHILL  5  Chirurgien  de  Lon¬ 
dres  ,  a  donné  dans  les  Tranfadions  Philof. 
n°.  265  ,  l’hiiloire  d’os  d’un  fœtus  forti  par 
une  tumeur  a  l’ombilic. 

Die  fachfifche  Wehmutter.  Fr.  Leipf.  1701 , 
i/2-8.  2  vol. 

Traite  des  maladies  des  femmes  après  V ac¬ 
couchement.  Lyon ,  1701, 772-ï  2 . 

Polyearpe  Gotüieb  SCHACHER  ,  Pro*- 
fefieur  en  Médecine  ,  &  Doyen  de  l’Uni - 
verfïté  de  Leipfick  ,  a  publié  ,  de  placen * 
tæ  uterinæ  morbis  ,  1709,  in- 4.  Quomodbfiat 
ut  fœtus  abfque  putredine  in  utero  mareat ,  17 17, 
in  4,  —•  De  partu  fœtus  difparis  magnitudinis  9 
172.1.  —  De  prolapfu  vagince  ut  tri ,  1725.  — - 
De  infante ,  propter  negleclam  ex  utero  matris 
mortuœ  excijïonem  ,  in  prima  ætatis  flore  extinc - 
to.  1 7  $  o.  —  De  conceptione  fœtus  humani  abflrusâ ; 
an  abfque  membris  genitalis  infertionejœmina  con~ 
cipere  poffit ,  1 735. 

Jean  -  Adolphe  WEDEL  ,  fils  du  célébré 
George- Wolf ang  Wedei  ,  a  écrit  de  partu  diffi - 
cili  ,  1730,  7/2-4.  —  PartLL  difficili  ex  inf antis 
brachio prodeunte  ,  1733,7/2-4.  Deabortu  ,  1741. 
j/2-4.  De  tumore  abdo  minis  pofl  partum  in  non - 
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nullis  mulier ib us  non  cejfante.  lente  ?  1746  $ 
in-  • 

L  Wilh  F  LAND  ,  de  abortiu  Bafic.  1701  j 
2/2-4. 

Daniel  NEBEL  ,  ProfefTeür  pubiic  de  Mé¬ 
decine  à  Marpurg  ,  a  publié  de  fœtus  extraclione 
ex  utero .  Heidelberg,  1713  ,  ou  il  rapporte  un 
exemple  de  rupture  de  matrice  dans  Faccou- 
chement  :  il  a  aufii  donné  dans  la  Ceat.  vi  , 
obi.  5  1  ,  des  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  * 
ladefcription  d’un  fqueîette  de  fœtus  refté  l’ef- 
pace  de  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere. 

Benjamin  EWALT  *  Médecin ,  a  publié  de 
Ob flétrie e  inculpât â.  Regiom .  1707 , 2/2-4.  &  ibid, 
17  06  ,  an  fœtus  hum  anus  vivus  vel  mortuus  na- 
tus  fit  ? 

Nibfiah  er  ,  Coburgifcher  Unterricht ,  fur  die 
hebammen  Hilde .  Burghaufen  ,  1703,2/2-12. 

Adolphe  YESLING  ,  de  abortu.  Leyd.  1703  $ 
z‘/2-4. 

J.  Matthias  MULLER  (  ioi  )  ,  Médecin  de 
Francfort ,  fait  l’hiftoire  dans  les  Obfervations 
Méd .  Chirurg.  d’une  excroilfance  au  vagin, dontil 
fit  l'amputation ,  &  d’un  fungus  à  la  matrice, 
pétrifié ,  heureufement  extirpé.  Il  patle  dans  les 
Ephém.  des  Cur.  de  la  nature,  Cent.  v  ,  obfi 
56  ,  de  la  guérifon  d’une  plaie  du  vagin. 

Il  efF  quefiion  dans  les  deux  livres  d’übfi 
Médico-Chirurg.  de  WOLF  ,  publiées  en  1704 
par  JeamChrifiian  fon  fils  ^  d’un  renverfement 
avec  chute  de  matrice  ,  heureufement  réduit , 
&  d’une  rupture  de  ce  vifeere  dans  l’accou- 
chemenr. 

En  1704  ,  M.  RU  LE  AU  ,  Chirurgien  à 
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Xaintes,  publia  un  Traité  de  V opération  céfh- 
rienne  ,  &  des  accouchemens  difficiles  &  laborieux  ? 
r/2- 1 1.  L  opinion  de  Mauriceau  contre  cette  opé¬ 
ration  ,  avoit  jufqu’alors  prévalu  \  la  plupart 
des  Chirurgiens  François,  non-feulement  ne  îâ 
pratiquoient  pas  ,  mais  même  la  décrioient 
comme  barbare  &  meurtrière  ;  mais  Ruleau 
ne  fe  îaifia  pas  fédnire  par  leurs  vaines  décla¬ 
mations»  Après  avoir  bien  pefé  les  raifons  de 
Roujfet  ,  en  faveur  de  cette  opération  ,  &  con- 
noiftànt  les  expériences  heureufes  qui  en  avoient 
été  faites  ,  il  ofa  la  pratiquer  le  25  Février  1689, 
fur  Catherine  Sav ineau ,  qui  avoit  le  coccix  très- 
proche  des  os  pubis  ,  dont  la  furface  interne 
étoit  en  outre  couverte  d’une  exoflofe  ;  il  n’y 
eut  point  d  hémorrhagie  >  ou  très-peu  :  les  vui- 
danges  fortirent  par  la  plaie,  &  la  malade  gué¬ 
rit  fort  heureufemem.  Ce  que  Rideau  dit  des 
accouchemens  difficiles  &  laborieux  ,  n’efi:  , 
comme  il  en  convient  lui-même,  qu’un  abrégé 
de  ce  qu’avoient  écrit  avant  lui ,  Paré  ,  Guille - 
meaiL ,  Liebaut ,  Viardel  &  Mauriceau . 

Jean  Conrard  BECKER  ,  Médecin  ordinaire 
d’ As f tld  y  a  publié  Pœdoclonia  inculpata  ad  fer - 
vandam  puerperam.  Cien .  1729  ,  i/2-4.  Becker  5 
pour  terminer  un  accouchement, fi  dangereux 
que  la  mere  étoit  fur  le  point  de  périr ,  crut 
devoir  extirper  un  des  bras  de  l’enfant,  pour  en 
diminuer  le  volume  ,  &  par  ce  moyen  ,  con¬ 
fier  ver  la  mere  ;  c’efi:  d’après  un  pareil  exem¬ 
ple  qu’il  blâme  l’opération  céfarienne  ;  il  aime 
mieux  hafarder  les  jours  de  l’enfant ,  que  d’ex- 
pofer  la  mere  â  une  mort  certaine.  Voilà  ?  il 
faut  en  convenir  ,  une  étrange  maniéré  de 
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raifonner  :  il  s'étend  d’ailleurs  fur  les  accoti- 
chemens. 

Claude  PASSAVANT  ,  dans  Tes  Thefes  Me» 
die cb  ,  1721  ,  i/2-4.  parle  d’une  tête  retenue  > 
&  du  bras  d’un  fœtus  5  renfermé  dans  un  fac 
membraneux  ,  qu’il  a  extirpé. 

Philippe  SKIPPON  parle  dails  les  Trac** 
faêlions  Phîlof.  n°.  302,  d’os  de  fœtus  fortis par 
un  abcès  à  Faine. 

J.  5.MORGAGNY(io3),un  des  plus  célébrés 
Anatomiftes  de  nos  jours  ,  a  également  bien 
traité  toutes  les  parties  de  FÀrt  de  guérir.  C’efl 
d’après  fa  Confuitation  ,  que  le  Pape  Benoît 
XIV  a  rendu  une  Ordonnance  qui  enjoint 
à  toutes  les  Sages-Femmes  &  Accoucheurs ,  de 
pratiquer  l’opération  céfarienne  fur  les  femmes 
enceintes ,  qui  meurent  dans  cet  état.  Voici 
ce  qu’on  trouve  fur  les  accouchemens  dans  fes 
nombreux  &  favans  Ouvrages.  Dans  l’Adverf. 
lîi ,  il  dit  que  dans  l’accouchement  laborieux* 
il  n’y  a  que  les  os  pubis  qui  s’écartent.  Dans 
PAdverf.  iv  5  il  dit  avoir  vu  une  chûte  du  va¬ 
gin  &  non  de  la  matrice  :  Dans  la  vingtième  de 
fes  Diflertations  anatomiques  fur  les  Ouvrages 
de  Valfalva  (  104  )  ,  il  parle  d’un  fœtus  bleflê 
par  une  comprefTionqu’avoit  éprouvée  la  mere. 
Dans  fes  Commentaires  fur  Celfe ,  il  parle  d’un 
renverfement  de  matrice  heureufement  réduit. 
Mais  c’eft  fur-tout  dans  la  Defcription  anato¬ 
mique  des  parties  de  la  génération  de  l’un  & 
l’autre  fexe  5  que  Morgagny  a  excellé  ,  comme 
on  peut  s’en  convaincre  par  la  ledure  de  fes 
Ouvrages  ,  &  par  les  extraits  qu’en  ont  donné 
MM.  de  Haller  &  Portai . 


Jean 
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Jean  Frédéric  Z1TMANN,  célébré  Médecin 
du  Roi  de  Prude  ,  qui  a  fait  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  Medicina  forenfis ,  &c.  lequel ,  fuivant  M. 
de  Haller ,  contient  dix  cents  Confukations  avec 
les  répondes  faites  par  la  Faculté  de  Leipfick , 
depuis  1 6 «j o  jufqu’en  î 700  ,  parle  d’une  veflie 
déchirée  par  une  Sage-Femme,  la  tunique 
nerveuie  ayant  été  tirée  au  dehors  :  la  malade 
n'en  mourut  pas,  ruais  il  parut  un  abcès  péné¬ 
trant  de  laveflie  dan*  le  vagin  ;cet  Auteur  parle 
aufli  d'un  cordon  ombilical  putride ,  &  d’une 
meurtriflure  confldérable ,  occasionnée  avant 
trois  mois  par  une  violence  extérieure ,  qui 
a  fait  périr  plus  tard  le  fœtus.  Il  nie  qu’une 
chute  procure  aifément  la  rupture  du  cordon 
ombilical. 

Jôfeph  COURT! AL,  Médecin  ordinaire  du 
Roi ,  &  ProfefFeur  à  Touloufe,  parle  dans  fes 
nouvelles  observations  anatomiques  fur  les  os . 
Paris ,  170^ ,  in- 12, ,  d’une  faullè  grofTedè  pro¬ 
duite  par  un  amas  d’hydatides.  Üobdervation 
qu’il  rapporte  d’un  enfant  trouvé  hors  de  la 
matrice ,  eft  très  -  remarquable  :  le  placenta 
adhéroit  au  bord  inférieur  de  l’eflomac  &  au 
Colon;  la  matrice  étoit  cans  fon  intégrité,  & 
les  ovaires  parfaitement  naturels. 

S.  J,  M.  D.  Kurçe  abhandhung  van ,  &c.  1706, 
î/2-8.  Dans  cet  Ouvrage  quon  dit  avoir  eu 
quatre  éditions  flamandes  &  deux  allemandes, 
il  efl  queflion  de  l'accouchement  naturel  & 
contre  nature  ,  &  de  ce  que  l’on  doir  faire 
dans  ces  deux  cas.  L’Auteur  loue  beaucoup 
Paul  Chamberlaine  :  il  s’élève  contre  l’opéra¬ 
tion  céfarienne  pratiquée  dur  la  femme  morte , 
Toitu  IL  1  R 
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parce:  qu’il  prétend  qu’il  eft  inutile  de  l’entre¬ 
prendre  ,  l’enfant  périiTant  auditot  après  la  mort 
de  la  mere.  Nous  avons  rapporté  plus  haut 
des  obier  varions  qui  prouvent  évidemment  le 
contraire. 

Differ tâtions  anatomiques  fur  la  génération 
de  L'homme ,  &  fur  l’origine  &  la  nourriture 
du  fœtus  ,  ou  Von  fait  voir  quil  nef  point  nourri 
par  la  bouche  ;  par  le  Sieur  *  *  *.  Médecin  de 
Montpellier ,  à  Paris,  1706.  Ce  qui  Fait  le  plus 
grand  mérite  de  ces  deux  Diftertations  ,  c’eft 
qu’elles  Font  très-favantes  &  très-érudites;  mais 
il  s'en  faut  bien  que  les  raiFonnemens  de 
l’Auteur  (oient  concluans  &  Fans  répliqué. 

Alexandre  MARCHETTI  décrit  dans  les 
Tranf.  philof.  1706  ,  n°.  307  ,  la  maniéré  dont 
il  a  fait  l’opération  céfarienne  ,  pour  tirer  deux 
enfans  qui  fuj vécurent ,  l’un  deux  jours,  l’autre 
trois.  Dans  le  même  Journal,  n°.  309,  il  eft 
queftion  d’une eFpèce  de  pompe  &  ventoufe,  em¬ 
ployées  en  vain  pour  extraire  la  tête  d’un  Fœtus. 

M.  DE  LÀ  PEYRONIE  a  donné  1  obferva- 
tion  d’un  Farcôme  Forçant  de  la  cavité  de  la  ma¬ 
trice  ;  qu’il  a  coupé  &  emuite  diviFé  :  il  a  achevé 
avec  destenettesle  refie  de  î’extraêlion.  L’opéra¬ 
tion  lui  à  très-bien  réufli  :  il  arrêta  l’hémor¬ 
rhagie  avec  le  cautere  aêtuel }  cette  obfervation 
eft  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale 
des  Sciences,  1707,  &  dans  le  Recueil,  Lyon, 
17  66.  Elle  Fut  faite  en  préFence  de  MM.  Aubert 
&  Chirac  (105). 

J.  Guillaume  PAXJLUS,  Vice-Chancelier  de 
rUniverftté  de  Leipfick ,  a  publié  en  1709, 
i/2-4.  une  ObFervation  fur  l’amputation  de  la 
matrice,  qu’il  rejette. 
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Gérard  GORIS ,  Médecin  de  Leyde,  a  publié , 
Ars  objîetricandi ,  1707  ,  z/z-8.  Ni  M.  de  Haller , 
ni  M.  Portai ,  iront  vu  cet  Ouvrage  3  ni  moi 

non  plus. 

Philippe  HECQUET  ,  dont  nous  avons  déjà 
eu  occaiion  de  parler  plus  d’une  fois  dans  cette 
Hiftoire,  a  publié  en  1708  un  livre  in- 12.  quia 
eu  beaucoup  plus  de  vogue  qu'il  n’en  méritait  , 
intitulé,  de  V indécence  aux  hommes  d'accoucher  Us 
femmes ,  &  de  V  obligation  aux  femmes  de  nourrir 
elles-mêmes  leurs  enfans  ;  autant  la  première  thèfe 
étoit  ridicule  à  foutenir  ,  autant  la  fécondé 
mériîoit  d’être  publiée.  Si  l’une  a  prouvé  le 
délire  de  l’imagination  du  pieux  Doêleur,  l’au¬ 
tre  a  prouvé ,  qu’avec  des  idées  bizarres  on 
pouvoit  défendre  une  bonne  caufe  par  des 
argumens  fans  répliqué  ;  &  c’ell  ce  qu’a  fait 
M.  Hecquet  dans  fa  fécondé  DifTertation.  C’eff 
fans  doute  de  la  première  que  M.  de  Haller 
a  dit  dans  fa  Bibiioth.  chirurg .  caflitatem  vit  eu 
fœminarum  preferebat.  Il  préféroït  la  chafieté  à 
la  vie  des  femmes.  Comme  M.  Hecquet  étoit 
fort  dévot ,  il  n’efl  pas  étonnant  qu’il  fût  très- 
fenfible ,  ainfi  que  le  remarque  encore  M.  d® 
Haller ,  aux  critiques  que  l’on  faifoit  de  fes 
rêveries.  La  Mothe  fut ,  lorfque  le  livre  dont  nous 
parlons  parut ,  fon  plus  redoutable  adverlaire  ; 
il  n’eut  pas  grande  peine  à  le  détruire  viêto- 
ideufement. 

Paul  FRIEKC,  Médiats  ohftetricans .  Utrecht. \ 
1707,  z/2-4. 

Martin  NABOTH,  ProfefTeur  ordinaire  de 
Médecine  à  Leipfick ,  difputatio  de  ferilitate 
mulkrim ,  1707,  iti-\.  M.  Portai  nous  apprend 

R  r  ij 
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que  c’eft  cette  thèfe  qui  a  acquis  de  la  célé¬ 
brité  à  Nabcth,  qui  croit  que  pltffieurs  femmes 
ont  accouché,  quoiqu’elles  enflent  les  trompes 
de  Fallope  bouchées. 

J.  George-Nicolâs  D1ETERICHS.  De  erro* 
ribiis  in  vero  iermino  partûs  commijjis .  Gieff. 
1*707  y  in-ûfi  Les  principaux  faits  de  cette  Dif- 
fertation  n'ont  rien  de  particulier,  car  ils  font 
tous  extraits  des  Ouvrages  de  Guillemeau . 

BESSON,  Médecin  à  Lunel ,  a  envoyé  en 
1707  à  la  Société  Royale  de  Montpellier  , 
THifioire  d’une  femme  enceinte,  qui,  après 
*une  chute ,  fut  attaquée  d’un  abcès  au  bas- 
ventre  ,  par  lequel  fortirent  les  os  du  fœtus. 
Ce  Médecin  croyoit  que  l’enfant  étoit  primi¬ 
tivement  contenu  dans  la  trompe,  &  que  dans 
l'inRant  de  la  chute  ,  il  étoit  tombé  dans  le 
bas  -  ventre. 

Herm.  BOERH  A  AVE  a  traité  dans  fes  Apho- 
rifmes ,  fé  paré  ment  des  maladies  des  femmes 
groffies  ,  &  de  f accouchement.  Dans  un  autre 
Ouvrage  du  même ,  que  M.  de  Haller  a  fait 
imprimer  h  Gottinglie ,  17  <5  2,  *72-8.  &  qui  avoit 
paru  auparavant  à  Londres  en  J 744,  7/2*8.  il 
elf  parlé  de  l'accouchement  difficile,  ôc  d’un 
ulcéré  fquirrheux  a  la  matrice. 

Herman*  Frédéric  TEICHMEYER  ,  Profef- 
feur  à  Iene,  beau~pere  de  M.  de  Haller ,  traite, 
dans  fes  Incitations  de  Médecine  légale  ,  de 
l’avortement  &  de  l’infanticide  ,  &ct 

Rudolphe- Jacob  CAMERAR1US  ,  Dofteur 
&  ProfefTenr  en  Médecine  ,  a  publié  ,  de 
embryulciœ  &  Üthotomice  rationibus.  Tubing. 
1708,  i/2-4.  Dans  le  premier  Traité,  il  eft  quef- 
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lion  de  lapé  ration  céfarienne  ;  il  a  encore  pu¬ 
blié  une  Diiïèrtation  de  fœtu  4,6  annorum 
17  2.2. 9  in  ^ 

André- Ottomar  GOEL1CKE,  célébré  Pro- 
feffeur  de  Médecine  à.  Francfort- fur  VOder  ,  a 
publié  plufieurs  Ouvrages  relatifs  aux  accouche- 
mens  ,  qui  ont  pour  titre  j  1  °.  Difputatio  départit} 
oclimeflri  vit  ali ,  Hall.  1708.  20.  Difputatio  de 
novo  mzdio  curandi  procidenùam  uteri  veram  , 
ou  il  recommande  une  efpèee  de  peffaire  élaf- 
tique,  compofé  de  fils  de  fer  contournés  en 
fpirale,  couverts  de  peau  &  de  bandes.  Il  rap¬ 
porte  en  même  temps  des  exemples  des  vraies 
chutes  de  la  matrice.  30.  il  décrit  encore  ce 
pe (Faire  dans,  fon  hifoire  de  V anatomie  ,  oà 
il  rapporte  des  exemples  de  chute  de  matrice*, 
à  la  fuite  d’efforts ,  &  de  chûtes  du  vagin  ,  à 
la  fuite  de  l’accouchement.  40.  Dans  fa  Me- 
dicina  forenfs  demonflrativa ,  Goelicke  foutient 
que  lame  le  joint  au  foetus  en  même  temps 
qu’il  reçoit  la  vie ,  &  que  le  fœtus  ne  peut 
point  vivre  fans  ame;  en  forte  que  notre  Au~ 
teur  s'occupe  plus  a  donner  des  explications*, 
qu’à  éciaircir  des  queftions  médico-légales  , 
comme  le  titre  de  Ion  Ouvrage  l’annonce. 

De  pulmonum  infantis  in  aquâ  natatione  aut 
fubfidentiâ y  infalhbili  indicio  ,  Francf  ad  Vind L 
1730.  i/2-4.  6°.  De  tumçre  ventris  oblongo  pojî 
partum  ,  174,1-. 

L.  D.  V.  De  Lifhigheden  der  ketendagfe  Km- 
amvrouweiu  Amflerdarrt  y  1709  ,  in-  8. 

Bet^aleel  SHERMANN  ,  Chirurgien  à  Kel- 
vedon ,  dans  le  Comté  d’Effex  ,  parle  dans 

■  *  ‘*j. 
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TranfaéUons  Philof.  ann.  1709  3  n°.  323  ,  dos 
de  fœtus  retenus  dans  la  matrice, 

Jean  PALFIN  (  106  )  ,  Chirurgien  de  Garni  , 
décrit  dans  fes  Ouvrages  difFérens  infirumens, 
&  entr’autres  5  un  forceps  pour  les  accouche- 
mens.  Dans  fon  Anatomie ,  il  parle  de  la  fortie 
de  l’orifice  de  la  matrice  hors  de  la  vulve.  Dans 
une  édition  italienne  5  que  donna  a  Venife  en 
1758,  /.  larber ,  il  eft  qneltion  d’un  vagin  coupé 
fans  accidens ,  d’un  fnngus  pendant  de  cette 
partie  ,  lié  vers  fon  col  avec  un  fil  de  foie  ? 
&  heureufenient  extirpé.  Dans  le  livre  fur  la 
flruéiure  de  la  femme,  qui  parut  à  Leyde, 
1708  ,  z/2-4.  Pa7fin  dit  avoir  vu  une  vraie  cfiûte 
de  matrice,  6c  un  fœtus  trouvé  dans  la  ma¬ 
trice  treize  ans  après  fa  conception  :  fa, voir  * 
les  rudimens  de  la  mâchoire ,  des  dents  &  des 
cheveux. 

Cornélius  TRIOEN  ,  célébré  Médecin  de 
Leyde  ,  a  publié  de  parta  naturali  &  methodo 
exirahendifœtnm  mortuum .  Leyd.  1710,  f/2-4. 
Dans  fon  Recueil  d  Qbfervations  Chirurgicales , 
il  parie  d’un  accouchement  empêché  par  des 
callofités  dans  le  vagin  ,  d’une  opération  cé- 
farienne  qu’il  a  pratiquée  lui-même  ,  dans  la¬ 
quelle  ,  après  avoir  incifé  le  péritoine,  il  a 
trouvé  l’enfant  dans  le  ventre. 

Matthias-Geoffroy  PURMAN  (  107  ) ,  Chi¬ 
rurgien  de  Brangdebourg ,  &  enfuite  de  R  refis  u , 
qui  fut  allez  hardi  pour  tenter  la  transfufion 
fur  lui  même,  parle  dans  fes  Obfervations  eu- 
rreufès  ,  imprimées  en  1710  ,  z/2-4.  d’opéra- 
t-ons  céfariennes  qui  ont  réufîî ,  d’un  enfant 
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fauvé ,  quoique  la  merc  fût  morte  a  la  fuite 
d’une  putréfaâion  de  Sa  matrice. 

Simon  Paul  H  ILS  CH  ER  ,  ProfefTeur  public 
en  Médecine  dans  l’Univerlité  è?ltnt  ,  a  publié 
de  inconünentiâ  urines  ex  partu  ,  globulis  ligneis 
curanda.  leriœ  ,  j  7  1 6  5  z/2-4.  ^  apporte  i’obfer- 
vation  d  une  femme  qui  eut  le  périné  déchiré^ 
&  une  incontinence  d  urine  ;  après  avoir  porté 
pendant  plufleurs  années  un  pefTaire  ;  elle  fut 
guérie,  &  l’urine  arrêtée  par  des  globale*»  de 
bois  introduits  daus  le  vagin.  Il  y  a  du  même  ? 
theorid  aboriûs  &  part  us  prœcocis  ,  1727,  1/2*4» 
— De procidentiâ  uteri ,  ?7^o.—  D:  læfione  uteri 
ab  iniprovidâ  fecundinarum  extraclione .  *—  De  tu - 
more  ventris  oblongo  farciminis  fimili  poft par¬ 
tum  ,  1741.  —  De  abortu  àplethord  facile  repe - 
tente  ,  1744. 

Jean  YOMGE  ,  Chirurgien  Anglais  ,  a. 
traité  dans  les  Tranfaêlions  Phi  lof.  n°.  3.23  ÿ 
de  fœtiL  extra  uterum . 

Laurent  HEISTER  (io8)  a  publié  des  înf- 
iitiLts  de  Chirurgie  ,  dont  il  y  a  eu  pljîieurs  édi¬ 
tions  en  Latin  ,  en  Anglois ,  en  Efpagnoi  &  en 
François ,  où  il  traite  des  accouchemens.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  étonnant ,  c’efl  qu’il  ne  craint 
point  de  proferire  l’opération  céfarienne  fur  la 
femme  vivante  :  il  a  en  outre  publié  nombre  de 
Didertations.  Voici  celles  qui  ont  rapport  à 
notre  objet  ,  de  fœtu  ex  utero  mat  ris  mortuæ 
maturè  excidendo  ,  1720  ,  in~ 4.  ïl  y  rapporte  un 
exemple  de  rupture  de  la  matrice.  —  De  fallaci 
pulmonis  infantum  experimento  ,1732,  1/2-4, 
Heiifer  favoit  que  le  poumon  en  putréfa&ioe 
d’un  enfantj  qui  n’a  pas  refpiré,  furnageoiq  mais 

Riv 
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il  finit  par  dire  qu’on  ne  peut  rien  conclure  de 
l’expérience  qu’on  fait  communément.  —  Ve 
prolapfiu  utericum  inverfione.  17^0.  Un  a  àHeifier 
dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  Nature  ,  Cent. 
Vin  ,  obf.  60  ,  fur  une  chute  finguîiere  du 
vagin  &  de  l'utérus.  Ce  fut  par  des  fomentations 
émollientes  ,  qu 'Heifier  dilîipa  les  fymptômes 
d’une  gangrené  prochaine; obf.  62.S ur  un  ulcéré 
funefe  de  la  matrice  6c  de  la  vulve;  obf.  é^chûte 
du  vagin  à  la  fuite  de  l'accouchement.  Vol  i  * 
obf.  175,  fur  la  Loi  qui  ordonne  aux  Chirurgiens 
d’ouvrir  une  femme  qui  meurt  en  accouchant  ; 
obf.  176,  rupture  de  la  matrice  dans  un  ac¬ 
couchement. 

The fies  relatives  aux  accouchememens  foutenues  à 

la  faculté  dé  Médecine  depuis  ip  1  1  ,  jufquen 

z  j  dfQ  inclufivcment . 

17 11.  Ant.  DE  JUSSIEU  (109),  an  fœtui 
fanguis  maternus  alimtntum  ?  ne'g. 

And.  DE  LALEU  ,  an  catamenia  à  ph- 
thorâï  aff. 

1711.  Fier.  Ant.  LEP  Y  ,  in  juvene  corve- 
nientibiLs  organis  infiruclo  ,  nunquam-ne  defpe - 
tanda  Venus  ?  aff! 

1713.  Fran.  Ant.  LE  DR  AN  ,  an  ut  virginU 
tatis  ,  fie  virilitatis  certa  indicia  ?  aff. 

Fier.  AFFORTY ,  an  janinis  virilis  aura  currt 
fanguine  muliebri  permificeatur  in  c  on  cep  tu  ?  aff. 

Fran .  BAILLY  ,  an  partus  à  fluxu  menfi- 
truo  ?  aff. 

Claud.  Ant.  RENARD,  an  prcegnanti  deam~ 
hilatio  ?  aff. 
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171^.  Jac.Ph.  DR  A  VIER  DE  BREVILLE, 
an  jiaîim  à  menfruorum  effiuvio  concepîi ,  fr- 
mioris  valctudims  ? 

J de.  Ant.  MILLET  ,  an  mores parentum  tm - 
ducantur  ad  fubolem  ?  affl 

J .  Dam.  CHEVALIER,  an  quo  tempore 
jiuunt  catamenia ,  noxia  Venus  ?  affl 

Jof  DE  LA  GRIVE  ,  an  quœ  flatim  à  menf- 
truâ  purgatione  concipiunt  ;  citiiis  pariant  ?  affl 

1717.  Jof.  Fr.  LEAULTÊ  fils,  an  teftes  ad 
mentis  fœcundïtatem  multum  conférant  ?  aff. 

1718.  Gab.  ^/.JACQUES,  an  mulieres 
pluribus  obnoxiœ  morbis ,  quàm  viri  ?  affl 

Louis  CL  B0URDEL1N  ,  an  ablaclatis pur - 
gatio  frequens  ?  affl 

1719.  Jac.  TR  ANT  ,  an  Virgines  poffintlac- 

tejeere  ?  aff.  Éfc 

172.0.  Georg .  ImRON  DE  LOM- 

MEAU  ,  æ/2  humornm  prœf  antior  femen  ?  aff» 

Jac .  JuL  CARREE  j  anqub  falacior  millier 9 
e  'ofœcundior  ?  negv 

C  AS  AM  A  J  OR  ,  an  flux  ûs  menftrui  & 
tranfpiratieiàs  materies  eadem  ?  aff. 

172,1.  iVic.  LE  ROI  ,  anpajjio  ,  vulgo  hyfle~ 
rica  dicta  >  t/frro  ?  72^. 

1722,.  Ant.  CASAMAJOR  ,  an  ex  negato 
veneris  ufu  morbi  ?  affl  Cette  thefe  n'a  point 
été  fomenue. 

1724  .Paul  Jac.  MALLOUIN  ,  an  fœtus  in 
Utero  fuclione  nutriatur  ?  neg. 

177.6.  Defid.  Cl  F  REMONT,  an  innuptis 
mulieribus  fumma  vitœ  breviorl  aff.  Cette  thefe 
si'a  pas  non  plus  été  foutenue» 
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17 7  7'  J.  B.  B  J  Y  ER  ,  an  fœtus  extra  uterum 
genitus ,  fiivâ  matre  ,  pojjit  excludi  ?  aff. 

1729.  Fr.  lof  H  UNAU  LD  ,  utrumin  gravi - 
dis  totus  utz  ras  œqii  aliter  extenâatnr  ?  ne  g, 

1731.  Ou.  Cafim .  BARFËKNËCHT  ,  an 
fac eus  lacleus  fœtus  aliment um  ? 

Achil.  Fr.  FONTAINE  ,  anfœminarum mor- 
bis  rari  fiphœnœ  feclio  ?  aff. 

17  U.  Fier.  RüUSSIN  DÉ  MONTABOURG , 
«cz/2  p rœ  nanti  apoplexiâ  correptce  parlas  manu, 
promovendus  ?  aff 

J .  B,  L.  O  HOMEL  ,  an  in  partit  dijficili ,  manu 
potiiu  quam  infrû mentis  utendum  ?  aff 

«733,  /æc.  Fr.  VANDERMONDE,  <2/2  o/zz/ze 
yivens  ex  ovo  ?  aff'. 

Flenr.  Fr.  BOUR  DELIN  le  ’eune ,  zz/2 ,  ///  zzz- 
animalibiis ,  J»  &  fœtui  fia  metamar - 
p  ho  fis  ?  ajf. 

Cl.  Ch.  DE  JEAN,  anEunuchus,  uî  corporc 
fie  &  mente  minor  ?  zz/f’ 

Hen.  Fr.  Bü  U  RD  ELI  N,  <2/2  ^z/o  uberïor  tranf 
piratio ,  eo  parcior  fluxus  men fruits  ?  aff. 

17  ]<,.  Barth.  MURRY  ,  an  fœtui  fanguis  ma¬ 
ternas  aliment uYn  ?  /zeg'. 

Louis  Aug.  FOLLIOT  DE  SÂINT-VAST  , 
an  fui  finguinis  foins  opifex  fœtus  ?  aff. 

1736.  Barth.  MURRY,  <2/z  uteri  inflamma- 
tioni  ,  pof  partum ,  vc/zes  feclio  ê  brachio  ?  <2^? 

/.  ISOARD  ,  <2/2  apoplexies  prœgnantium fa- 
phœnœ  J  écho  ?  <2^ 

1740.  Berij .  loz/zT  LUCAS  ,  iitrum  prægnanti 
mulieri  ,  accutijjimo  dentis  dolore  laborantin 
ejudem  dentis  avulfio  ?  Æjf! 
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Michel  ALBËRTI,  fans  être  Chirurgien  ,  a 
publié  plufieurs  Diflërtations  fur  la  Chirurgie  j 
voici  celles  qui  regardent  les  Accouchemens, 
De  abortus  noxiâ  &  nefandâ  promotione  , 
Hall.  1711,  2/2-4.  De  abortûs  violentl  modis  & 
fignis  ,  1730,272-4.  De  fiiniculi  umbilicalis  ne- 
gleclâ  deligatione  in  caufâ  infanticidii  limitandâ , 
1731.  fœtus  mortiii  cum  adnexis  fecundinis 
ex  utero  extraclione ,  1737.  -De  ex traBione  fœtus 
perverfiex  utero  po(l  efluxum  aquarum  compreffb , 
1742, 2/2*4.  D e  Jecundmis  rejjflentihus ,  1743, 2/2-4. 
Il  a  auffi  publié  en  1739,  2/2-4.  Comment  aria 
in  conf  itutionem  criminalem  Corolinam  medica , 

<  dans  laquelle  il  parle  de  l’infanticide  &  de  Fa-- 
vortement.  Il  traite  les  mêmes  matières  dans 
fon  grand  Ouvrage  de  Jurifprudence,  intitulé: 
Syfiema  Jurifpriidentiœ  medicœ. 

Jofeph  Rodrigues  DE  EBREU  fait  mention 
dans  fa  Bibliothèque  anatomique  ,  médicale 
&  chirurgicale  ,  d’une  hernie  ventrale  très- 
confidérable  ,  dans  laquelle  étoient  compris 
la  matrice  &  l’enfant,  ce  qui  n’empêcha  pas 
la  femme  d’accoucher. 

Erneverte  und  vermehte  hrandenburgifche  he- 
hammenordnung .  Onohf ,  17 1 1 ,  zrc-4. 

Réglementé  for  jordgummorna .  Stockholm 
j  I/I  I  ,  2/2-8°. 

Jean -George  DE  BERGEN,  Médecin.  De 
]  inverfione  uteri .  Francf.  Viard.  1732,  2/2-4. 
j  Adam  BRENDEL  ,  Profefleur  public  d'ana- 
1  tomie  ,  dans  FUniverhté  de  Witîemberg  ,  a 
:  publié  de  embrione  in  ovuh  preeexi fiente ,  1703  5 
1  2/2-4.  De  nutritione  fœtus ,  3734,  2/2-4.  Cet 
teur  crédule  fe  perfuade  avoir  vu  les  œufs  dé- 
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couler  des  parties  extérieures  de  la  génération 
d’une  femme  lafcive.  On  trouve  de  lui  des 
obfervations  dans  les  Ephémér.  d’Allemagne  ; 
ainfi  Cent.  III,  obf.  167,  il  parle  d’une  fervante 
qui  fit  périr  fon  enfant,  en  s’introduifant.  un. 
lîilet  dans  la  matrice  ;  elle  périt  elle-même» 
Cent.  xv,  obf.  164,  fur  deux  jumeaux  ren¬ 
fermés  dans  une  môle.  Obf.  16^,  fur  trois 
jumeaux  renfermés  dans  un  feui  chorion ,  6c 
dont  chacun  avoit  un  amnios  diftinêh 

Abraham  KUBLER,  de  abortu.  Argent,  17 1 19 
in 4. 

/.  Henri  STHUEH-ELIN  ,  ProfefTeur  de  Mé¬ 
decine  à  Baie,  parle  dans  fes  thêjes  anaiomico - 
botanique ±  d’un  exemple  remarquable  de 
rupture  de  la  matrice  ,  qui  ne  fut  pas  fui  vie- 
de  la  mort,  quoique  les  inteftins  fortilfeat  avec, 
le  fœtus. 

Jean  Chriflian  STISSER  ,  Médecin  de  Hall , 
a  publié  ,  Kur^ei:  unterrieht  vor  fravenyimmet- 
und  fonderlich  vor  Wehmütter ,  Leip%ichy  1712., 
in  8.  Ce  n’ell:  gueres  qu’un  abrégé  d’accouche- 
mens,  où  l’Auteur  traite  des  devoirs  de  l’Accou¬ 
cheur  dans  toutes  les  efpèces  d’accouchemens  , 
des  maladies  des  femmes  en  couche,  6c  où 
il  décrit  i’opération  céfarienne;  du  refie.  il  ren¬ 
voie  le  Leélôur  aux  autres  Auteurs  ,  6c  fur-tout 
à  Jnfline  Siegmundin ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut» 

Jérôme  LUDÜLF ,  ProfefTeur  en  Médecine 
dans  i’Univerfité  d’EV/or/,  a  publié  de  funicnlo 
umbïlicali  hominis  longiori ,  172.4  JJijJ'ertatio- 
fifieas  incommoda  placentas  à  fundo  itten  abetr- 
r antis ,  1757,  2/2-4,. 
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Jean- Guillaume  WIEDEMANN  ,  Médecin 
de  Nuremberg  ,  a  publié  dans  les  Eph.  des 
Cur.  de  la  nat.  Cent,  vm,  obf.  98,  chûte 
de  la  tunique  interne  du  vagin ,  prife  pour 
celle  de  l’uterus.  Cent,  vi  ,  obf.  9,  fur  les  poul¬ 
inons  d’un  enfant  mort  dans  le  fein  de  fa 
mere ,  dont  une  partie  furnageoit  ,  &  l’autre 
s’enfoncoit. 

Michel-Ange  MORT  a  publié  dans  le  même 
Journal,  Cent.  I,  obf.  77,  fur  une  matrice 
pleine  de  pierres. 

Hector  de  VALLE,  dans  le  même  Journal, 
obf.  95  ,  parle  d’une  pierre  dans  la  matrice, 
femblable  à  un  fungus. 

Jean- Adam  GENSEL  parle  dans  le  même 
Journal,  obf  193,  d’une  matrice  tout  à  fait 
tombée:  il  rapporte  une  obfervation  femblable 
après  une  fievre  maligne  ,  dans  le  Journal  des 
Savants,  1716.  La  matrice  fut  réduite. 

Michel  Erneft  ETHMULLER  a  publié, 
de  fecundinarum  exclufione ,  1726,  ï/2-4. 

Séhajlien  MELL1 ,  célébré  Profeffeur  en  Chi- 
furgie  à  Venife ,  a  publié  en  1721  la  Commare 
levatrice  iflrutta  nel  fuo  offifio,  La  fécondé  partie 
de  cet  Ouvrage  traite  de  l’accouchement  & 
de  fes  obftaeies  ;  la  troifieme ,  du  devoir  de 
la  Sage-Femme  &  de  l'accouchement  diffi¬ 
cile.  M.  de  Haller  dit  que  c’effun  livre,  hrevis 
parumque  plenus ,  aut  nuperis  dives  inventis, 
L’Auteur ,  £  l’exemple  des  anciens ,  veut  qu’on 
dirige  par  la  tête  le  fœtus  qui  fe  préfente 
par  les  pieds  ;  la  quatrième  partie  traite  des 
môles,  des  régies  de  la  conception  ventrale, 
d’un  fœtus  retenu  &  forti  quelques  années  après 
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par  un  abcès.  Il  parle  d’un  forceps  dentelé  de 
Philippe  Ciaccius ,  pour  tirer  le  fœtus  more. 
Il  dit  avoir  tiré  avec  la  main  une  tête  reliée 
dans  la  matrice. 

Jean  F  ANTON,  célébré  Médecin  de  Turin 9 
a  publié  dans  fes  (Euvr .  médic.  &  phifiolog. 
&  dans  fes  lettres  à  Manget ,  qui  font  en  fuite  , 
une  obfervation  d’un  fœtus  forti  par  un  abcès 
au  bas-ventre.  , 

Jean- Jacques  PvAIJ  (iïo)  parle,  dans  fes 
Ouvrages,  d’un  fœtus  forti  de  la  trompe  de 
Fallope  d’une  femme  morte,  après  y  être  relié, 
fix  ans. 

Som.  Gotll,  SCHOLZ ,  de  ulcerïbus  nteri  * 
Utrecht ,  1713,  2/2-4. 

Pierre  AM  AND,  natif  de  Ries  en  Provence , 
exerça  avec  diftindion  à  Paris ,  l’Art  des  ac- 
couchemens ,  tant  à  la  fin  du  fiecle  dernier, 
qu’au  commencement  de  celui-ci.  Il  efi  mort 
le  22  Juin  1720,  après  avoir  publié  en  1713 
&  171  <5  ,  un  Ouvrage  i/2-8.  intitulé.  Nouvelles 
obfervations  fur  la  pratique  des  ac  couchemens , 
où  il  prouve  ,  par  des  faits  multipliés  ,  que 
plufieurs  femmes  ont  conçu,  quoiqu’elles  euf- 
fent  la  vulve  bouchée.  Il  parle  d’une  femme 
qui  fut  ouverte  après  être  morte  en  travail 
d’enfant,  &  chez  laquelle  on  trouva  le  col  de 
la  matrice  oblitéré.  Le  fait  efi  curieux  j  mais 
la  conféquence  qu’en  tire  Amand ,  ne  mérite 
pas  qu’on  s’y  arrête.  Il  donne  l’hifioire  de 
plufieurs  groflelTes  ventrales.  Il  rejette  l’opéra¬ 
tion  céfarienne  ,  &  il  paroît  qu’on  peut  lui 
reprocher  de  l’avoir  omife  dans  des  cas  où  elle 
étoit  indifpenfable.  Il  avoir  inventé  un  tire- 
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tête  particulier,  a  (lez  fembîable  à  ces  frondes 
dont  fe  fervent  ies  enfans  pour  lancer  des 
pierres  }  qu’il  a  fait  repréfenter  dans  trois  plan» 
ches  différentes.  Sur  le  furplus  ,  voyez  M.  de 
Haller ,  Bibiioth.  chir.  tom.  i,  pag.  «523. 

Bernard CALV O ,  Chirurgien  de  Turin , a 
communiqué  à  T  Académie  des  Sciences  en 
17 14,  iVbfervation  d’un  fœtus  trouvé  dans  un 
fac  formé  par  la  membrane  extérieure  de  la 
trompe  droite  ;  il  y  avoir  une  tumeur  vers  le 
nombril,  de  laquelle  fuinca  une  liqueur  puru¬ 
lente  ;  Caîvotè  détermina  à  ouvrir  cette  tu¬ 
meur  ,  &  il  en  tira  un  fœtus  à  demi-pourri. 
La  mère  mourut  le  onzième  jour  après  l'opé¬ 
ration.  On  rie  fit  point  l’ouverture  du  cadavre; 
ai n ri  on  peut  autant  affurer  que  c’eft  une 
groiïèfïè  ventrale  ,  qu’une  groiïefe  de  la 
trompe. 

Jean  ~  B  aptifle  BÎANCHI  (ni),  Anato- 
mille  &  ProfefTeùr  a  Turin  ,  très-connu  pat 
fon  hifloire  du  foie ,  a  aufli  publié,  in  4.  1741 1 
à  Turin,  de  naturali  vitïosâ  morbosdque  gene~ 
ratione ,  où  il  parle  de  l’avortement,  &  de 
la  defeente  de  matrice,  de  fœtus  reliés  long¬ 
temps  dans  ce  vifeere  ,  trouvés  dans  la  trompe 
ou  dans  le  bas-ventre.  Ce  qu’il  y  a  d’étonnantj, 
c’eft  qu’il  rejette  l’opération  céfarierine  ,  fous 
prétexte  qu’on  n’a  jamais  une  affez  grande 
certitude  de  réuffir ,  &c.  &c. 

/.  Henri  BOLMANN ,  Chirurgien,  a  publié 
çrorterung  einiger  die  igmik  gebüebeae  nachgeburt 
betreffendèr  fragen.  Quedlinburg ,  1728,  i/2-4,  où 
il  prétend  qu’il  ne  faut  pas  trop  fe  fier  fur 
le  mufcle  de  Ruifck }  &  abandonner  en  con- 
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féquerice  a  îa  nature  l’expulfion  du  pîaCentâ. 

Kungrbericht  fur  die  hebammen  auf.F '.  Cobur - 
g  ifcler  regicrung  befehl  aufgeret £  Cobur  g ,  1715, 
1/2- 1 2,. 

Akrria  GOLTHEF  OESCHER  ,  FrofefTeur 
€n  Médecine  h  Wiltembetg ,  a  traité  zi/^r£ 
procidentiâ ,  1728, 1/1-4.  .De  judicio  citca  abortum 
concinnatum  jerendo  ,  1726. 

Goltfried  KLAUNIG,  Médecin  du  Comte 
Palatin  ,  a  inféré  dans  les  Ephémérides  des 
Cur.  de  la  nat.  Cent,  iv  ,  obf.  65  ,  fur  un 
ulcéré  cancéreux  du  col  de  la  matrice. 

Gafpard  PETZOLD,  Médecin  de  Breflaw , 
parle  dans  Tes  obf  médico-  chirurgicales  ,  i  7 1 5 , 
d’un  abcès  de  la  matrice  reconnu  par  l’écou¬ 
lement  du  pus. 

Louis  Léger  GQUEY,  Chirurgien  de  Parist 
retiré  depuis  à  Rouen  ,  où  il  a  publié,  1718, 
z/i- 8.  la  véritable  Chirurgie  établie  fur  t expé¬ 
rience  &  la  raifon  ,  avec  de  nouvelles  découvertes . 
Il  dit  que  l'accouchement  par  les  pieds  eft 
naturel,  que  la  femence  de  l’homme  ne  par¬ 
vient  point  dans  la  cavité  de  la  matrice,  ce 
qu’il  croit  prouver  par  l’exemple  de  quelques 
femmes  qui  ont  accouché,  quoiqu’elles  euflenc 
l’orifice  de  la  matrice  entièrement  obli¬ 
téré  ;  il  parle  d’une  hernie  de  ta  matrice 
vers  laine  ,  de  laquelle  on  tira  l’enfant  par 
l’incifion,  d’un  accouchement  céfarien, pratiqué 
jufqu’k  fept  fois  fur  la  même  femme  ,  d’une 
tête  de  fœtus  refiée  dans  la  matrice ,  &  tirée 
avec  une  anfe  faite  de  linge,  de  ventoufes  ap¬ 
pliquées  fur  fos  pubis,  pour  remédier  à  la 
chute  du  vagin  ,  &c. 

Jacques 
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Jacques  VERCELLONI ,  Médecin  &  ami 
de  Lancifi ,  a  publié  en  1716  un  Traité  ,  De 
pudendorum  mofhis ,  in-  8. 

Le  fond  de  l'Ouvrage  de  DIONIS ,  fur  les 
Accouchemens  ,  eft  extrait  de  celui  de  Mau¬ 
re  ce  au  ,  qui  étoit  fon  parent.  Cependant  il  dit 
dans  fa  Préface,  qu’il  fe  propofe  d’ajouter,  aux 
travaux  de  Mauriceau  ,  plufieurs  remarques 
importantes  qui  lui  ont  échappé.  Il  rapporte 
à  la  vérité  des  obfervations  qui  lui  font  propres, 
mais  qui  n  ecîairent  point  le  manuel  des  Ac~ 
couchemens.  Si  on  retranchoit  de  fon  livre  les 
propos  indécens  qui  y  font ,  les  conventions 
qu’il  a  eues  avec  les  grands  &  qu’il  rapporte , 
le  mai  qu’il  dit  de  fes  Confrères,  excepté  de 
ceux  qui  occupent  les  premières  places ,  il  fe 
trouveroit  réduit  prefqu’à  rien.  Dans  fa  def- 
cription  d’une  matrice  finguliere,  il  donne  Fhife 
toire  d’une  des  femmes  de  chambre  de  Madame 
la  Dauphine  ,  qui  fut  attaquée  au  fixieme  moté 
de  fa  grofTeffe ,  de  douleurs  éxeeffives  à  la 
région  delà  matrice.  Les  convulfions  furvinrent, 
le  ventre  s’enfla ,  &  elle  mourut  un  quart 
d’heure  après.  Dionis  nous  apprend  que  la 
Reine  &  Madame  la  Dauphine,  furprifes  d’une 
mort  fi  prompte  &  fi  tragique ,  lui  ordonnè¬ 
rent  de  faire  l’ouverture  du  cadavre ,  qu’il  fit 
le  lendemain  en  préfence  de  MM.  Daquirt 
&  Fagon  (  1 12  ).  Il  trouva  la  capacité  du  ventre 
toute  pleine  de  fang  ,  &  un  enfant  couché  fur 
les  intefhns.  La  matrice  avoir  deux  fonds  % 
dans  l’un  étoit  un  faux  germe  ,  &  l’autre 
qui  lui  parut  furnuméraire  ,  étoit  ouvert.  On 
m’a  communiqué  un  exemple  d’une  femblabte 
Tome  U  & 
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rupture  de  matrice ,  arrivée  à  Pépoufe  du 
Receveur  du  grenier  h  Tel  de  la  Ferté-Milon, 
laquelle  mourut  précifément  avec  les  mêmes 
accidens  &  dans  le  même  efpace  de  temps. 
Le  Traité  d’Accouchemens  de  Dionis,  quoique 
très  médiocre,  a  été  traduit  en  Flamand,  en 
Allemand,  &  en  Ànglois.  Il  faut  voir  ce  que 
dit  à  ce  fujet  M.  de  Haller ,  Bibliotheq .  chirurg . 
tom.  i ,  pag.  497. 

/.  George  Dp  VERNOI ,  Profefleur  en  Mé¬ 
decine  dans  l’Uni verd té  de  Tubinge>  a  publié 
dans  la  même  Ville,  1717,^/2-4.  De  colendâ 
cito  ,  tuto  &  jucundè  Lucinâ  in  puerperio. 

MARTIN  fils  ,  Chirurgien  ,  a  donné  dans 
FHiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 
ann.  1716  ,  FHifioire  du  cadavre  d’une  femme 
qu’on  avoit  crue  hydropique,  &  dans  lequel 
on  trouva  un  fœtus  au -demis  du  foie,  la  ma¬ 
trice  étant  dans  fon  état  naturel. 

Jean-Daniel  GOHL,  célébré  Praticien  de 
Berlin ,  Editeur  des  aéîes  des  Savans  de  cette 
Ville ,  parle  dans  la  première  Décade  ,  d’un 
fœtus  qui  eft  mort ,  pour  n’avoir  pas  lié  le 
cordon  ombilical.  Il  rapporte  dans  la  fécondé 
Décade  une  obfervation  femblable;  enfin  dans 
la  troifieme  il  parle  d’un  vagin  dont  les  parois 
furent  prefque  collées  par  accident  f  ce  qui 
n’empêcha  pas  la  conception. 

Chr .  Ern.  GORN.  De  auxilio  debito  in  partit 
difficili  ,  1 7 1 7  ,  z/2-4. 

ChriJIian  Gottlieb  REUSNER  parle  dans 
les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nat.  Cent.  V ,  obf. 
11 ,  d  un  embryon  chaffé  de  la  matrice  au  bout 
de  fix  mois. 
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Dans  le  même  Journal  ,  David  -  Laurent 
EBERSBACH ,  obf.  20,  parle  d’un  fœtus  hu¬ 
main  trouvé,  improbabdi  errore ,  comme  dit 
très-bien  M.  de  Haller ,  dans  la  vefïïe  urinaire. 

MOEGLING,  Même  Journal  ,  Cent.  IX  f 
obf.  48  ,  de  fœtu  orthiano  ^6  annis  geflato , 
par  J.  Burkhart  Moeglingy  ProfelTeur  de  Tubingê , 
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>  Pour  la  Jixianc  Section. 

Clauder.  (  p.  2.30.  )  Gabriel  Clauder  naquit  à  Ahenb.ourg: 
il  étudia  en  Médecine  à  Iene  fous  Staahl  ,  Bechrnan  , 
Opius.  En  1661  ,  il  parcourut  les  principales  Villes 
d’Allemagne  &de  Hollande  ,  vint  aufli  en  France,  d’où 
il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  y  exerça  la  Médecine  avec 
éclat  pendant  un  certain  tems  :  mais  il  devint  par  la 
fuite  Médecin  deplufieurs  Princes.  La  mort  l’enleva  en 
1691.  Wilhelme  Clauder  fon  gendre  a  fait  fon  Oraifon 
funebre  ,  que  Manget  a  inférée  dans  fon  Diélionnaire. 

*  Du  ver-  (  p.  230.  )  Jean  Guichard  Duverney ,  natif  de  Fleurs- 
en-Forez  en  1648  ,  étudia  la  Médecine  à  Avignon  ,  fe 
rendit  enfuite  à  Paris  ,  où  il  fe  confacra  à  l’Anatomie  , 
quoiqu’il  eût  déjà  donné  des  preuves  de  fon  favoir  dans 
cette  fcience.  Il  fit  plufieurs  démonftrations  dans  les 
conférences  què  tenoit  chez  lui  l’Abbé  Bourdelot,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  Il  s’attacha  fur-tout  à  la 
defeription  du  cerveau ,  ce  qui  accrut  beaucoup  fa  répu¬ 
tation.  A  un  rare  favoir  il  joignit  cette  éloquence  mâle 
qui  captive  toujours  l’attention  de  l’auditeur.  Il  inftrui- 
foit  fes  difciples  avec  tant  de  grâce  *  que  les  plus  fameux 
Comédiens  furent  l’entendre,  pour  acquérir  le  talent  de 
parler  en  public.  M.  de  Fontenelle  dit  dans  fon  Eloge, 
le  reffouvenir  qu’il  a  vu  des  gens  du  beau  monde  qui  por- 
toient  des  pièces  féches  préparées  par  lui  ,  pour  avoir 
le  plaifir  de  les  montrer  dans  les  compagnies.  Il  entra  en 
1676  à  l’Académie  Royale  des  Sciences,  à  la  place  de 
MM.  Gayart  &  Pecquer. 

Lorfqu’iî  fut  choifi  pour  Profefleur  d’ Anatomie  de 
M.  le  Dauphin  ,  les  Savans  de  la  Cour  de  Louis  XIV 
aflifterent  à  fes  leçons  qui  eurent  tant  defuccès  auprès 
du  jeune  Prince,  qu’on  le  vit  quelquefois  offrir  de  ne 
point  a’ier  à  la  claffe  ,  pour  qu’on  les  lui  continuât  après 
fon  dîné.  En  1679  ,  Duverney  fut  nommé  Profefleuf 
d’Anatomie  au  Jardin  du  Roi.  Il  alla  la  même  -année 
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avec  M.  de  la  Hire  en  baffe-Bretagne ,  par.  ordre  de 
l'Académie,  pour  y  faire  des  diffeâions  de  poiffons, 
l’année  fuivanre  à  Bayonne.  Il  remplit  pendant  quelques 
années  l’office  de  Profeffeur  &  Démanftr  teur  au  Jardin 
du  Roi ,  &  dans  la  fuite  il  céda  la  dymonflration  à  Dionis, 
avec  une  partie  des  revenus.  Il  eut  de  vives  difputes 
anatomiques  avec  M.  Mery ,  par  la  maniéré  différente 
dont  ils  envifageoient  chacun  les  objets.  Après  s’être 
abfenté  pendant  quelques  tems  de  l’Académie  ,  il  y 
reparut  à  80  ans  avec  toute  la  vivacité  qu’on  lui  avoit 
connue,  &  reprit  fes  travaux  anatomiques  ^  dont  il  s’oc¬ 
cupa  affidument  avec  M.  Vinflou  fon  difcipîe  ,  jufqu’à 
fa  mort  arrivée  en  1730  ,  âgé  de  82  ans.  fl  eut  pour 
fucceffeur  dans  fa  place  au  Jardin  du  Roi ,  M.  Hunauld, 
qui  l’a  remplie  avec  éclat. 

Pierre  Duverney  fon  frere  fut  Maître  en  Chirurgie, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  en  1701.  Il  mourut 
en  1728  ,  âgé  de  78  ans. 

(p.  230.)  Jean-Jacques  Harder,  né  à  Balle  en  1676,  *£•  Kardet. 
vint  en  France  en  1676,  où  il  étudia  l’Anatomie  fous 
Duverney  rainé.  En  1686  ,Ü  obtint  à  Balle  une  Chaire 
de  Phyfique,  &  l’année  d’après  celle  d’Anatomie  &  de 
Botanique  ,  Enfin  en  1703,  celle  de  Médecine  théori¬ 
que.  En  1695  ,  l’Empereur  l’hooora  de  la  dignité  de 
Comte  Palatin,  Il  mourut  vers  l’an  1718,  comblé  d’hon¬ 
neurs  ,  de  titres  &  de  richeffes. 

(p.  230.  )  Jofeph  Lanzoni  ,  célébré  Médecin  ,  na-  90.  Eanmnû 
quit  en  1663  à  Ferrare.  Il  fut  reçu  Doéteur  en  Méde¬ 
cine  à  vingt  ans  ,  &  environ  dix  ans  après  ,  nommé  aux 
Chaires  de  Philofophie  &  de  Médecine ,  qu’il  remplit 
avec  tant  d’éclat ,  qu’on  le  confuîta  des  Provinces  les 
plus  éloignées  de  l’Italie.  Il  eft  mort  à  l’âge  de  67  ans 
en  1730.  ■  : 

(  p.  232.  )  Jean  Munnicks  étoit  d’Utrecht,  où  il  na-  9»  NRitmicks* 
quit  d’un  riche  Apothicaire  en  1652.  Il  apprit  l’Anato¬ 
mie  fous  Diemerbroeck  ,  fut  reçu  Doéleur  en  Méde- 
cine  en  1677,  &  l’armée  d’après  Profeffeur  extraordi¬ 
naire.  Il  fuccéda  à  fon  maître  qu’il  furpalîà.  Il  eft  mort 
à  Dtrecht,  le  10  Juin  1711. 

(  p.  233.)  Bernard  Siegfroy  Albinos  s'efl  acquis  la  9  a*  Albim», 
réputation  d’un  des  plus  grands  Anatomiftes  de  cefie- 
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cle  par  les  Ouvrages  qu’ii  a  publiés,  &  les  difcipîes 
qu’il  a  formés.  Il  a  fuccédéà  Raw  dans  la  Chaire  d’Ana- 
tomie  &  de  Chirurgie  de  Leyde.  Il  avoit  un  frere  (  Chtif- 
tian  Bernard)  Profeffeur  aufli  dans  lTJniverfi'é  de 
Leyde  ,  qui  eft  Auteur  de  plufieurs  bonnes  Differta- 
tions.  JÉnfin  iin  autre  frere  (  Frédéric  Bernard  )  a  pu¬ 
blié  suffi  quelques  DilTertations. 

Hoff-  (p.  234  .)  Le  nom  d’Hoffman  a  été  porté  par  pîu- 
fieurs  Savans.  Le  premier  (  Gafpard  )  naquit  à  Gotha 
en  1572.  Né  fans  fortune  &  d’une  fanté  délicate,  il 
eut  le  bonheur  de  trouver  dans  Mathias  Schilher, 
Notaire  de  Nuremberg  ,  un  puiffant  protecteur  qui 
l’entretint  pendant  fept  ans  à  Les  dépens  à  Altorf.  Hoff¬ 
man  fe  comporta  fi  bien  avec  fes  maîtres,  &  fit  défi 
grands  progrès  dans  la  Médecine  ,  qu’il  obtint  pour 
voyager,  une  penfion  que  la  Faculté  d’Utrecht  avoit 
coutume  d’accorder  à  un  Etudiant  diftingué  par  fes  ta- 
Jens.  Il  alla  donc  d’abord  à  Padoue  ,  où  il  fuivit  Fabrice 
d’Aqnapendente  ,  delà  à  Balle,  où  il  fut  reçu  Doéteur 
en  Médecine  en  1605.  De  retour  à  Altorf,  il  eut  la 
place  de  Médecin  de  la  pefte  ,  Medicus  pejülentiaUs  , 
puis  une  place  de  Profeffeur  de  Médecine,  qu’il  occupa 
pendant  quarante-huit  ans.  II  eft  mort  âgé  defoixante 
&  dix-huit  ans. 

Le  fécond  Hoffman  eft  Maurice  ,  Di fcipîe  de  Wir- 
fungus  ,  qui  devint  premier  Profeffeiîr  public  de  Mé¬ 
decine  dans  l’Académie  d’ Altorf  ,  &  dans  la  fuite, 
Confeiller  &  premier  Médecin  de  Brandebourg  &  de 
Wittemberg.  Il  s’eft  rendu  recommandable  par  quel¬ 
ques  Ouvrages  de  Botanique  &  d’Anatomie. 

Le  troifieme  Hoffman  eft  Frédéric  ,  pere  du  cé¬ 
lébré  Frédéric  Hoffman,  premier  Médecin  du  Roi  de 
Pruffe  ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Il  a  compofé  plu- 
jfieurs  Ouvrages  de  Médecine. 

Le  quatrième  Hoffman  eft  Jean-Maurice  ,  fils  de 
Maurice,  dont  il  a  été  queftion  plus  haut,  il  fut  Pro¬ 
feffeur  en  Médecine  à  Padoue  ,  premier  Médecin  de 
l’Empereur r  &  membre  de  diverfes  Académies.  Il  eft 
Àutesr  de  différens  Ouvrages  fur  fon  Ârt. 

Le  cinquième  Hoffman  eft  Frédéric ,  fils  de  Fré¬ 
déric,,  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus.  Il  naquit  à  Hall 
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en  Saxe  le  19  Février  1660.  Il  fut  un  des  plus  grands 
Chymiftes  de  fon  temps.  Après  avoir  parcouru  îes  prin¬ 
cipales  Univerfités  de  l’Europe,  il  retourna  dans  fon 
Pays,  où  il  occupa  différentes  places.  Les  plus  gra.ds 
Seigneurs  le  confulterenr ,  &  le  Roi  de  Pruffe  l’ap- 
pella  pîufteurs  fois  à  fa  Cour  ,  lui  fit  même  des  offres 
avancageufes  ,,  pour  qu’il  s’y  fixât,  ce  qu’Hoffman  ne 
voulut  jamais.  Il  eft  mort  en  1739  ,  après  avoir  publié 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  tant  fur  la  Médecine 
que  fur  la  Chymie. 

Le  fixieme  Hoffman  eff  André,  qui  a  publié  dere » 
tium  &  vtfîccs  ccdculo.  Gaftr.  I703. ,  in- 4. 

Le  feptienve  Hoffman  eff  Daniel  ,  Médecin  de  T11- 
binge,  &  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature* 
qui  a  joint  à  une  Differtation  fur  l’Ouvrage  de  Gouey, 
l’hiftoire  d’un  voyage  qu’il  a  fait  en  France  ,  où  il 
prouve  qu’il  eff:  très-utile  à  un  étranger  de  vifiter  les 
Univerfités  de  ce  Royaume. 

Le  huitième  Hoffman  eff  Conrad-Philippe  ,  qui  'si 
publié  :  Scheda  de  injïgnioribus  puerperü  temporibus .  Re- 
giomont.  1723  ,  in- 4. 

Le  neuvième  Iloffman  eff  Adolphe-Frédéric,  Au¬ 
teur  de  l’Ouvrage  intitulé  ,  de  rebus  phyjîologicis  novce 
Hypothefes .  Erfort ,  1731  ,  in- 4.  Ouvrage  qui  mérite 
attention  par  la  maniéré  dont  il  eff  traité» 

Le  dixième  &  le  dernier  Hoffman  eff  Guillaume- 
Chriffian  ,  Médecin,  qni  a  publié  à  Leipf.1751  ,  tVi-q. 
de  offibus  fœtus  quatenus  inferviunt  certes  œtati  determi - 
nandœ  ,  in  cafi  fufpeâi  infanticidii . 

(  p.  236.  )  Frédéric  R,uifc h- ,  Poffeuren  Médecine  de  $4.  Ruifch. 
Leyde  ,  Profeffeur  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  à  Amffer- 
dam  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , 
de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &c.  naquit  à  la  Haie  le 
2.3  Mars  1638.  Un  événement  fingufier  fit  connoître 
Ruifch.  Il  vint  à  Leyde,  dit  M.  de  FonteneHesun  Ana- 
tomifte ,  plus  fameux  par  fa  charlatannerie  que  par 
fon  (avoir  ,  nommé  Blifius  ,  que  le  Roi  d’Efpagne 
avoir  envoyé  profefferà  Louvain.  Ce  Doéleur  traitoit 
avec  très-peu  de  confidératron  ceux  qui  svoient  le  plus 
brillé  en  anatomie.  Pour  donner  plus  de  poids  à  fes 
prétendues  découvertes  y  il  critiquait  les  défauts  d’au-* 
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trui ,  8c  écrivît  contre  Sylvius  de  le  Boë  &  Van 
Hoorne.  Ruifch  entreprit  la  défenfe  de  Tes  Maîtres  , 
&  il  publia  fon  Ouvrage  des  vaifieaux  lymphatiques, 
qui  fit  grand  bruit  ,  &  que  Büfius  n’ofa  pas  critiquer  ; 
mais  c’efi:  fur-tout  par  fes  injeâions  &  fes  prépara¬ 
tions  anatomiques  ,  qu’il  s’eft  fait  la  plus  grande  ré¬ 
putation.  Tout  fe  garantijfoit  de  la  corruption  par  fon  fe - 
cret ,  dit  Fontenelle  :  une  fort  longue  vie  lui  a  procuré  le 
çlaijïr  de  ne  voir  aucune  piece  Je  gâter  par  les  ans  ,  & 
de  ne  pouvoir  fixer  de  terme  à  leur  durée.  Tous  les 
morts  ,  ajoute-t-il  ,  fans  dejféchement  apparent  ,  fans 
rides  ,  avee  un  teint  fleuri ,  &  des  membres  fouples  , 
étaient  prefque  des  rejfuj cités  :  ils  ne  paroijfoient  qu'en¬ 
dormis  ,  tous  prêts  à  parler  quand  ils  fe  réveilleroient.  Les 
momies  de  M.  Ruifch  prolongeaient  en  quelque Jorte  la 
vie  ,  au  lieu  que  celles  de  V ancienne  Egypte  ne  prolon¬ 
geaient  que  la  mort. 

Le  bruit  d’une  fi  importante  découverte  fe  répandit 
au  loin  ;  mais  elle  ne  fut  pas  univerfellement  admife; 
plufieurs  la  taxèrent  de  fabuleufe  &  de  chimérique; 
d’autres  la  trouvèrent  fi  éloignée  de  la  vraifemblance  , 
qu’ils  difoient  en  propres  ternies  qu’ils  fe  laifieroient 
plutôt  crever  les  yeux ,  que  de  croire  de  pareilles  fa¬ 
bles.  Ruifch  leur  répondait  d’un  ton  modefie  :  vene\ 
&  voye^.  Les  grands  &  les  favans  accouroient  en  foule 
pour  admirer  fes  merveilles.  Le  Czar  Pierre  à  fon  ar¬ 
rivée  en  Hollande  en  1698,  n’eut  rien  de  plus  prelfé 
que  d’aller  voir  le  cabinet  de  Ruifch.  On  dit  qu’il  baifa 
avec  tendrefle  le  corps  d’un  petit  enfant  qui  fembloii 
lui  fourire  ,  tant  il  étoit  aimable.  Pour  contempler 
avec  plus  de  foifir  toutes  les  pièces  de  ce  cabinet ,  ce 
Prince  mangea  plufieurs  fois  chez  Ruifch.  A  fon  fé¬ 
cond  voyage  en  1717  ,  il  acheta  le  cabinet ,  &  l’envoya 
à  Pétersbourg.  Comment  la  France  a-t-elle  pu  fouffri.r 
qu’un  morceau  aufii  précieux  pafsât  en  Pays  étranger? 
Ruifch  eil  mort  en  1731,  le  22  Février  ,  âgé  de  plus 
de  quatre-vingt-douze  ans. 

(  p.  239.  )  Philippe  Peu  étoit  de  Paris  ,  où  il  fut  reçu 
Maître  eu  Chirurgie  :  il  exerça  long-temps  cet  Arr à 
î’Hôtel-Dieu  ;  mais  enfin  fe  Tentant  un  goût  décidé 
pour  les  accouchemens ,  il  en  fit  fon  unique  appüca- 
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lion ,  &  s’acquit  la  réputation  du  plus  habile  Accou¬ 
cheur  de  fon  temps.  Il  mourut  le  10  Février  1707 , 
dans  le  temps  qu’on  commençoit  à  bâtir  l’ancien  am¬ 
phithéâtre  du  College  ,  où  eft  maintenant  l’Ecole  gra¬ 
tuite  de  defîin. 

(  p.244.  )  Denis  Dodart  naquit  à  Paris  en  1634,  fut  9*.  Dodart; 
reçuDoàeur  en  Médecine  à  vingt-cinq  ans  ,  &  entra  à 
l’Académie  des  Sciences  en  1673.  ^  fut  Médecin  de 
la  Ducheffe  de  Longueville,  de  la  Princeffe  de  Conti 
Douairière,  des  Princes  fes  enfans ,  &  enfin  de  Louis 
XIV.  C’eft  lui  qui  eft  Auteur  de  la  favante  préface 
du  livre  que  l’Académie  fit  imprimer  en  1676  ,  in-fol. 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fervir  à  VHiftoire  des 
plantes .  Dodart  étudia  pendant  trente-trois  ans  l’infen- 
fible  tranfpiration.  Il  eft  mort  le  5  Novembre  1707, 
âgé  de  foixante  &  treize  an$.  Jean  -  Baptifte- Claude 
Dodart  fon  fils  fut  nommé  premier  Médecin  du  Roi  , 
le  3  Avril 4718,  &  eft  mort  à  Paris  à  la  fin  de  No¬ 
vembre  1730.  * 

(  p.  2,44.  )  Henri  de  Deventer,  originaire  de  Flandres,  97.  Beven- 
pratiqua  la  Médecine  &  l’Art  des  accouchemens  en  ter* 
Hollande.  Il  avoit  imaginé  plufieurs  machines  pour  re~ 
drefFer  les  boifus  ,  ceux  qui  ont  le  col  de  travers  ,  & 
pour  guérir  les  boiteux.  Il  dit  qu’il  a  retiré  quelquefois 
de  l’avantage  de  ces  inftrumens. 

(p.  244.  )  Jean-Jacques  Bruhierd’Ablaincourt  ,  Doc-  98.  Bnthier* 
teur  en  Médecine  ,  mort  le  24  Oftobre  1756  ,  eft  fur- 
tout  connu  par  fa  Diflertation  fur  l’incertitude  des  lignes 
de  la  mort  ,  &  par  le  Mémoire  qu’il  a  préfenté  à  ce  fu- 
jet  au  Roi ,  relativement  aux  enterremens  précipités. 

Ces  Ouvrages  ne  font  qu’un  commentaire  de  la  favante 
thefe  que  M.  Winflou  avoit  compoféfur  la  même  ma¬ 
tière.  M.  Louis  a  publié  dans  le  même  temps  une  lettre 
coiuradiéloire  fur  la  certitude  des  fignes  de  la  mort. 

Si  la  Diftertation  de  M.  Bruhier  avoit  juftement  effrayé 
les  Citoyens,  par  le  grand  nombre  d’obfervations  que 
l’Auteur  rapporte  ,  &  qui  prouvent  qu’on  a  enterré  N 

beaucoup  de  perfonnes  qui  n’étoient  pas  mortes ,  celle 
de  M.  Louis  etoit  faite  pour  raffurer  les  efprits  ,  par  la 
z  multitude  de  fignes  auffi  certains  qu’évidens  ,  qu’il  rap¬ 
porte,  pour  diitinguer  fans  erreur  une  mort  certaine  9 
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de  celle  qui  n’efl  qu’apparente  Ces  Difiertations  font 
devenues  fort  rares  ,  &  il  feroic  à  fouhaiter  qu’elles 
■fuffent  réimprimées  avec  des  augmentations. 

(  p.  245.  )  Daniel  Becker  naquit  a  Konisberg  en  Po¬ 
logne  ,  &  étoit  fils  du  premier  Médecin  de  PÉleéletix 
de  Brandebourg,  il  eut  les  mêmes  places  ,  &  a  publié 
difFérens  Ouvrages. 

Il  y  a  eu  un  autre  Becker  ,  nommé  Jean-Connard, 
Médecin  ordinaire  d’Asfelde,  qui  a  écrit  fur  les  noyés. 
C’ell  celui  que  nous  avons  cité  ,  parce  qu’il  a  écrit  aufli 
fur  tes  accouchemens. 

En  1720  ,  Pierre  Becker  a  publié  une  tbefe  fur  la 
vifion. 

Et  en  1727  ,  Jean-Henri  Becker,  Médecin  de  Straf- 
bourg  ,  a  donné  un  Ouvrage  latin  fur  les  plaies  des 
jambes  ,  à  la  fuite  de  contufions. 

Enfin  en  1728  ,  Jea*t- Frédéric  Becker  a  compoféune 
thefe  fur  les  fiftutes  du  canal  de  i’urethre  cheg 
l’homme. 

(p.  248.  )  Georges-Erneft  Stabl ,  un  des  plus  fa- 
vans  Médecins  qui  aient  exifié,  airfi  qu’un  des  plus 
célébrés  Chymiftes  ,  naquit  en  1660  à  Anfpach.  En 
3692,  il  fut  choifi  un  des  ProfdFeurs  de  TUniverfité^ 
de  Hall.  Il  fut  appelle  à  Berlin  en  1716  ,  ôc  y  eut  le 
titre  de  Médecin  du  RoL&  de  la  Cour.  Il  y  mourut 
en  1734,  âgé  de  fixante  &  quinze  ans.  Il  déduifoir 
de  Pâme  l’état  de  la  fanté  &  de  la  maladie.  Il  eft  Au¬ 
teur  de  plufieurs  Ouvrages  &  Diflértations. 

(p.  251.  )  François  Tolet  ,  Maître  en  Chirurgie 
de  Paris,  éroit  Difciple  de  Jannot  ,  célébré  Lithoto- 
mifte.  Il  fut  le  fetil  Opérateur  du  Roi  pour  la  pierre  , 
à  l’Hôpital  de  la  Charité  des  hommes  :  aufii  a-t-il 
joui  de  la  plus  grande  réputation  vers  la  fin  du  der¬ 
nier  fiecle  ,  &  au  commencement  de  celui-ci,  n’étant 
mort  qu’en  1724  ,  âgé  de  fixante  &  dix-feptans. 

(p.254.)  Le  nom  de  Muller  a  été  porté  par  plu¬ 
fieurs  Médecins.  Le  premier  e-ft  Jacques  Muller,  né  à 
Targau  en  1594  ,  qui  fut  en  1618  Profefleur  de  ma¬ 
thématiques  dars  rUniverfité  de  Gielfen  ,  &  peu  de 
temps  après  reçu  Doéleur  en  Médecine.  En  1637  ,  il 
fut  premier  Médecin  du  Heffe  Landgrave  ;  fnaisilmqu» 
rut  la  même  année  d’une  fievre  maligne» 
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Le  fécond  eft  Philippe  Muller  de  Fribourg,  qui  a 
écrit  en  latin  fur  les  mufcles. 

Le  troifieme  eft  Théophile  Muller  qui  a  écrit  en 
allemand  fur  la  fontanelle. 

Le  quatrième  eft  Guillaume-Henri  Muller  du  Bra¬ 
bant  ,  Doéleur  en  Médecine  de  feyde  ,  qui  eft  Au¬ 
teur  de  quelques  écrits  fur  le  thymus. 

Le  cinquième  eft  Pierre  Muller ,  Jurifconfulte  ,  qui 
eft  Auteur  d’un  Ouvrage  latin  9  de  jure  pr&gnantium , 
fur  les  droits  des  femmes  enceintes. 

Le  fixieme  eft  Jean-Mathias  Muller,  Médecin  cje 
Francfort  ,  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
qui  eft  Auteur  de  plufteurs  obfervaripns  de  Chirurgie. 

Le  feptieme  eft  Godefroy-Poîycarpe  Muller,  Mé¬ 
decin  de  Leipftck  ,  qui  a  écrit  en  17 1 5  ,  conjointe¬ 
ment  avec  jPlatner ,  fur  la  génération  des  animaux. 

Le  huitième  eft:  Philippe  Jerome  Muller,  qui (a  écrit 
en  1722  fur  l’eau  d’Arquebufade. 

Le  neuvième  enfin  &  dernier  eft  Jean-Jacques 
MpUer,  Doreur  en  Médecine  de  l’Univerftté  de  Bafle, 
qui  a  foiitenu  pour  fon  Doftorat  en  1745  une  thefe 
fur  la  rupture  de  la  matrice  ,  lors  de  l’accouche¬ 
ment. 

(p.  256.  )  Jean  Baptifte  Morgagny ,  le  premier  des  loi.Morga- 
Anatomiftes  ,  naquit  à  Forii  dans  la  Romagne  ,  vers 
l’an  1682.  Il  fut  de  prefque  toutes  les  Académies  étran¬ 
gères.  Le  Pape  Clément  XI  Thonora  de  fon  eftime, 

&  il  la  mérita  par  fon  favoir  &  fes  grandes  décou¬ 
vertes  en  Anatomie  ,  qu’il  profefta  avec  le  plus  grand 
éclat  dans  différentes  Villes. 

(  p.  256.)  Antoine-Marie  Valftftya  fut  aufft  un  ce-  ro4.  val* 
lebre  Anatomifte,  Mirgagny  étudia  fous  lift  cette  faivac 
fcience.  Il  naquit  de  parens  nobles  en  *666.  Son  gqût 
pour  l'anatomie  fe  déclara  dèsfon  enfance:  car  ii  s’amufpit 
alors  à  difiequer  des  oifeaux.  Il  étudia  la  Médecine 
fous  Malpighi  ,  &  reçut  le  bonnet  de  Doéleuren  1687. 

Ce  fut  cette  môme  année  qu’il  fe  convainquit  par  l’ex¬ 
périence  ,  qu’on  pouvoit  emporter  un  rein  à  un  animal 
vivant  ,  &  cependant  le  conferver  en  fanté.  Il  fut  atiftî 
un  des  premiers  d’Italie  ,  qui ,  dans  l’amputation  des 
membres^  n’eurent  pas  recours  à  l'application  des  bou* 
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tons  de  fen  pour  arrêter  le  fang.  Il  pratiqua  la  ligature 
des  vaifteaux  ,  dont  l’ufage  étoit  totalement  oublié  de 
fon  temps.  Val  fai  va  eft  mort  en  1 723  ,  à  l’âge  decin- 
quante-fept  ans.  On  lui  drefla  après  fa  mort  plufieors 
monumens.  Le  plus  magnifique  eft  celui  qui  fut  fait 
aux  dépens  des  deux  Univerfités  des  Artiftes.  On  y  a 
mis  fon  bufte  en  marbre ,  qui  pafle  pour  un  chef- 
d'œuvre. 

ÿ 0 5,  Chirac,  (  p.  2.58.)  Pierre  Chirac,  né  en  1650  à  Conques  en 
Rouergue »  fut  d’abord  Précepteur  des  enfans  de  M. 
Chiconneau  *  premier  Médecin  du  Roi.  Il  quitta  cet 
état  pour  embrafier  la  Médecine  ,  devint  Membre  de 
la  Faculté  de  Montpellier,  &  y  enfeigna  cinq  ans  après 
la  Médecine.  Il  fut  Médecin  de  l’armée  de  Roufiillon 
en  1691.  L’année  fuivante  ,  une  dyftenterie  épidémique 
s’étant  mife  dans  les  Troupes  ,  &  i’ipécacuanha  n’ayant 
eu  aucun  fuccès  ,  Chirac  donna  du  lait  coupé  avec  de 
la  îeflive  de  farment  de  vigne  ,  &  guérit  prefque  tous 
les  malades  avec  ce  remede.  De  retour  à  Montpellier  , 
il  eut  deux  canteftatîons  ,  l’une,  avec  M.  Vieuffens,  fur 
la  découverte  de  l’acide  du  fang;  l’autre,  avec  M.  Sorazzi, 
Médecin  Italien  ,  fur  les  cheveux.  En  1706  ,  il  accom¬ 
pagna  en  I  alie  M.  le  Duc  d’Orléans  ,  &  en  Efpagne  en 
I707. 1!  fut  nommé  en  1613  fon  premier  Médecin  ;  en¬ 
fin,  après  avoir  obtenu  du  Roi  en  1728  des  Lettres  de 
noblelfe  ,  il  devint  ,  par  la  mort  de  M.  Dodart ,  pre¬ 
mier  Médecin  du  Roi  en  1730;  mais  il  ne  le  fut  que 
deux  ans  environ ,  étant  mort  le  II  Mars  1732  ,  âgé 
de  quatre-vingt-deux  ans. 

ias«  Palfin.  (  p.  262.  )  Jean  Palfin  ,  natif  de  Gand  ,  étoit  Chi¬ 
rurgien  Anatomifte  &  Lecteur  en  Chirurgie  de  cette 
Ville.  Son  zèle  pour  fon  état  lui  fit  entreprendre  di¬ 
vers  voyages.  Il  venoit  prefque  toutes  les  années  à 
Paris  ,  &  la  maifon  de  M.  Devaux  ,  Chirurgien  or¬ 
dinaire  du  Roi  ,  &  dont  j’ai  publié  l’éloge  en  1769. 
étoit  fon  domicile.  Il  alla  auffi  à  Londres  &  à  Leyde. 
M.  Portai  prétend  que  Palfin  n’a  que  le  mérite  d’avoir 
aimé  fa  profeffion.  C’eft  déjà  beaucoup  ,  &  il  eft  rare 
qu’on  ne  réuflifle  pas  dans  un  état  qu’on  cultive  par 
goût  &  avec  zele  :  aufii  fes  Ouvrages  ne  font-ils  pas 
fi  médiocres  que  l’on  voudroic  nous  le  perfuader ,  Sc 
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nous  ofons  aflùrer  ,  avec  connoiftance  de  caufe ,  qu’il 
en  eft  plufieurs ,  dont  on  fait  beaucoup  d’éloges  dans 
l’Hiftoire  de  l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie ,  &  qui 
ne  valent  pas  ceux  de  Paîfin. 

(p.262.  )  Mathias-Geoffroy  Purman  futlong-tems  107.  Pur- 
Chirurgien  des  armées  de  l’Eleôe.ur  de  Brandebourg  ÿ  mann* 

&  fe  fixa  enfuite  à  Breflaw,  où  il  exerça  la  Chirurgie 
avec  grand  éclat.  Il  étoit  doué  d’un  génie  pénétrant  : 
comptant  cependant  plus  fur  les  expériences  que  fur 
les  raifonnemens ,  il  fut  affez  hardi  pour  tenter  la 
transfufion  fur  lui-même,  &  en  outre,  allez  crédule 
pour  ajouter  foi  à  la  poudre  de  fympathie.  Il  tailloit  au 
petit  appareil.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages. 

(  p.263  .  )  Laurent  Heifter  ,  célébré  Médecin,  ne  àios.Heiftef. 
Francfort  fur  le  Mein  en  1683  ,  montra  dès  fa  plus 
tendre  enfance  un  goût  décidé  pour  les  Lettres.  Il 
étudia  la  Médecine  fous  Ruifch,  Raw  &  Boerhaave, 

&  fit  de  grands  progrès  fous  ces  habiles  Maîtres; 
quoique  Médecin ,  il  pratiqua  la  Chirurgie ,  &  l’ar¬ 
mée  fut  fa  première  école  de  pratique  :  il  y  fit  les  opé¬ 
rations  les  plus  rares.  Sa  réputation  le  fit  appeller  à 
Helmftad  ,  où  il  profefia  l’Anatomie  &  la  Chirurgie. 

I!  fut  premier  Médecin  du  Duc  de  Brunfwick.  Il  eft 
mort  à  Helmftad  vers  l’an  1758.  On  vendit  deux  ans 
après  fon  cabinet  ôc  fa  bibliocheque.  Le  cabinet  étoit 
compofé  des  inftrumens  de  Chirurgie  les  plus  rares  & 
les  plus  précieux  :  fa  bibliothèque  étoit  fi  nombreufe, 
que  le  catalogue  forme  un  livre  de  Bibliographie  allez 
intéreftant.1' 

Elie-Frédéric  Heifter  fon  fils  ,  né  en  iyij  àAîtorf, 

Si  mort  à  Leyde  le  il  Novembre  I740  ,  étoit  Pro- 
fefteur  de  Médecine  à  Helmftad  ,  &  a  publié  en  1 738 
une  Diflertation  latine  de  Chirurgie,  fur  une  nou¬ 
velle  maniéré  d’amputer  le  bras  fans  tourniquet. 

(  p.264.  )  Antoine  Juftieu  ,  Do&eur  en  Médecine  ,  *09.  Juffîeia» 
de  la  Faculté  de  Paris ,  né  à  Lyon  le  6  Juillet  1686, 

&  mort  le  22  Avril  1758,  s’eft  rendu  célébré  par  fes 
vaftes  connoiftances  dans  la  Botanique.il  a  publié  en 
outre  plufieurs  Obfervatioîis  intéreftantes  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  Sciences  ,  dont  il  étoit 
Membre. 


I  |o.  RaW. 
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Bernard  de  Juflieu  Ton  frere  fut  atifïi  un  des  plus 
célèbres  Botaniftes  de  nos  jours  :  il  profelïa  cette  fcience 
au  Ja'din  du  Roi. 

Il  y  a  encore  eu  Jofeph  de  Jufîieu  de  Lyon,  aufïi 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  &  Dofleur  en  Mé¬ 
decine  de  la  Faculté. 

(  p.  270.  )  Jean-Jacques  Raw  ,  célébré  Frofeffeur  en 
Médecine  à  Leyde,  naquit  à  Bade  en  1658  >  la  fortune 
étoit  fi  médiocre ,  que  fon  pere  ,  Marchand  de  vin  , 
ne  put  lui  faire  apprendre  les  lettres.  Il  entra  à  l’âge 
de  quinze  ans  chez:  un  Chirurgien  de  Strasbourg.  Trois 
ans  après,  il  voyagea  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  & 
ailleurs.  Il  étoir  de  retour  en  Hollande  ,  lorfque  le 
Prince  d’Orange  étoit  prêt  à  palier  en  Angleterre  avec 
une  flotte  nombreufe  5  Ra\v  y  fut  reçu  en  qualité  de 
Chirurgien  du  vaifleau  Vice-Amiral.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Leyde  ,  où  il  s’appliqua  fur-tout  à  la  Médecine. 
Il  vint  enfuite  à  Paris ,  où  l’exemple  des  grands  Maî¬ 
tres  le  décida  à  s’adonner  entièrement  à  l’Anatomie  & 
à  la  Chirurgie.  Muni  des  plus  belles  cormoilîances  ,  il 
retourna  en  Hollande,  fit  plufieurs  opérations  à  Amfter- 
dam  ,  &  fur-tout  la  Lithotomie  qu’il  pratiqua  d’abord 
au  grand  appareil  ,  &  enfuite  à  Pappareil  latéral, 
après  qu’il  eut  examiné  la  méthode  de  Frere  Jacques  , 
&  qu’il  Peut  corrigée.  Les  plus  grands  Chirurgiens 
allèrent  en  Hollande  pour  le  voir  tailler  :  on  le  follicita 
pour  rendre  fa  méthode  publique  ;  mais  jamais  il  ne 
le  voulut,  &  mourut  fans  l’avoir  publiée.  Albinus  l’a  dé* 
çrite  ,  mais  feulement  telle  qu’il  a  cru  la  lui  avoir  vu 
mettre  én  ufage. 

(  p.  2.71.  )  Jeart-Baptifte  Bianchi ,  originaire  dùrnô 
famille  noblede  Milan  ,  naquit  à  Turin  en  r68r,  étu¬ 
dia  la- Médecine  dans  l’Uhiverfité  de  cette  Ville,  où 
il  fut  reçu  Ûcsélèur  :  il  profefla  enfuite  l’Anatomie  à 
Bologne  ,  puis  à  Turin  en  1715  ,  où  on  conftruifit  un 
amphithéâtre  à  fa  Pollicitation.  Il  eft  Auteur  de  plu- 
liêurs  Ouvrages.  Il  efl  mort  le  20  Janvier  1761. 

Jofeph  Bianchi ,  célébré  Médecin  de  Rimini  ,  connu 
fotik  le  nofh  de  Jerii  Planchi ,  a  écrit  en  Italien  en 
I744  ,  1748  &  1749  ,  fur  un  hymen  qu’il  a  trouvé 
dans  un  adulte  ,  fur  l’ufage  des  yéficatoires  qu’il  blâme, 
&  fur  les  monftres. 
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(p.  273,  )  Guy-Crefcent  Fagon  né  à  Paris  le  il  jiz. Fagots® 
Mai  1638  ,  fe  fit  d’abord  connoître  par  une  thefe  qu’il 
fourint  fur  la  circulation  du  fang  ;  matière  que  les  vieux 
Do&enrs  traitoient  alors  de  paradoxe.  A  la  lolücita- 
tion  de  M.  Vallot  ,  premier  Médecin  du  R©i ,  qui 
vouloit  rétablir  le  Jardin  Royal  des  plantes  ,  il  fit  à  fes 
frais  les  voyages  d’Auvergne  ,  du  Languedoc  ,  de 
Provence  ,  des  Alpes  &  des  Pyrénées  t  &  en  revint  avec 
une  ample  colle&ion  de  plant  s  curîeufes  &  utiles.  Il 
devine  en  1693  ,  premier  Médecin  du  Roi ,  &  montra 
un  grand  défintéreflement  ,  en  retranchant  des  émo- 
lumens  de  fa  place  bien  des  gains  qu’il  jugea  illicites. 

L’année  d’après ,  il  fur  nommé  Sur-Intendant  du  Jar¬ 
din  du  Roi  ;  place  occupée  aujourd’hui  fi  dignement  par 
M.  le  Comte  de  BufFon.  Fagon  eft  morr  le  il  Mars 
1718,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  De  deux  fils 
qu’il  eut ,  l’un  a  été  Evêque  de  Vannes  ;  &  l’autre  , 

Intendant  des  Finances  ,  lequel  eft  mort  fans  poftérité. 
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§.  VIL 


Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou~ 
chemens  depuis  Lamotte  jufqu’à  JVL • 
Levret. 

Plus  nous  allons  maintenant  faire  des  pro¬ 
grès  dans  THiftoire  des  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  les  acouchemens ,  plus  nous  ferons  en  état 
d’inftruire  utilement  &  avec  intérêt  nos  Lec¬ 
teurs.  Outre  que  les  fources  où  nous  puiferons 
feront  plus  abondantes  ,  nous  aurons  encore 
l'avantage  de  les  trouver  dégagées  &  purifiées 
de  ce  mélange ,  je  dirois  prefque  d’ordures, 
qui ,  en  terniïfant  leur  éclat ,  &.  leur  commu¬ 
niquant  fon  impureté  ,  rendoient  les  bonnes 
fources  plus  difficiles,  non-feulement  à  trouver, 
mais  même  àféparer  de  celles  qui  nepouvoient 
être  que  nuifibles ,  fans  être  d’aucun  rapport  ; 
quelle  différence  à  l’époque  où  nous  fommes! 
les  découvertes  vont  fe  multiplier  de  plus  en 
plus ,  &  quelque  grand  que  foit  le  nombre  des 
Auteurs  que  nous  allons  parcourir  ,  il  ne  s’en 
trouvera  aucun  qui  n’ait  fait  faire  quelques 
progrès  à  l'Art  des  accouchemens  ,  ou  du  moins 
qui  n’ait  perfedionné  ce  que  les  autres  avoient 
dit  de  mieux  avant  lui  fur  ce  fujet.  Il  eft  in¬ 
croyable  combien  depuis  environ  un  fiecle  , 
cette  branche  de  la  Chirurgie  a  acquis  ,  fur- 
tout  en  France  :  il  n’y  a  fur  cela  qu’une  voix, 
&  tous  les  étrangers,  dont  quelques-uns  avoient 

voulu 
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voulu  nier  la  fiapériorité  de  la  Chirurgie  fr an- 
coi  fe  ,  s’accordent  a  dire  que  fi  l’Art  des  ac¬ 
couchemens  a  fait  en  peu  de  temps  de  fi  rapi¬ 
des  progrès ,  c’efi  à  la  fagacité  &  à  l’habileté 
des  Chirurgiens  François  qu’il  en  eft  redeva¬ 
ble.  On  va  en  voir  la  preuve  par  la  fuite  de 
l’analyfe  des  Ouvrages  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  les  accouchemens. 

Guillaume  MauquefiD E  LA  MOTTE,  Accou¬ 
cheur  h  Vaiogne,  pratiqua  avec  la  plus  grande 
célébrité  ,  tant  dans  ce  Pays  que  par-tout  à  l’en¬ 
tour  ,  les  accouchemens  ,  pendant  plus  de  qua¬ 
rante  ans.  Il  publia  en  1718  ,  z/z-&.  une  Dif- 
fertation  fur  la  génération  ,  fur  la  fuperféta- 
tion  ,  avec  ufte  réponfe  au  livre  de  M.  Hecqiiet, 
de  l indécence  aux  hommes  dé accoucher  les  fem¬ 
mes  ,  &c.  Pour  combattre  plus  vi&orieufement 
cet  Auteur,la  Motte  rapporte  plufieurs  fâcheux 
accidens,  arrivés  â  la  fuite  d’accouchemens  labo¬ 
rieux  .  &  occafionnés  par  l’impéritie  &  Tobfii- 
nation  des  Sages-Femmes.  Il  me  la  fuperféta- 
tion  ,  réfute  l’opinion  des  Üvariftes ,  &  le  fyf- 
tême  des  animalcules.  Il  prétend  qu’il  eft 
fouvent  avantageux  aux  nierez  de  ne  pas  nour¬ 
rir  leurs  enfans. 

Nous  avons  du  même ,  Traité  complet  des 
accouchemens  naturels  ,  non  naturels  &  contre 
nature .  Paris,  1721,  in- 4.  176^,  in- 8.  deux 
vol.  Leyde,  1729  ,  z/2-4.  &  traduit  en  allemand 
par  J.  G.  Scheidius,en  1732,272-4.  fous  ce  titre. 
Von  Krankheiten  Schwangerer  und  Gebarender 
IVeiber .  Strasbourg . 

Cet  Ouvrage  a  mis  la  Motte  au  rang  des  plus 
célébrés  &  des  plus  habiles  Accoucheurs,  Le 
Tom.  Il  T 
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reproche  que  lui  fait  M.  Portai  ci  etre  mauvais 
Théoricien  ,  ne  nous  paroît  pas  bien  fondé  :  ce 
Praticien  qui  obfervoiî  mieux  que  ceux  qui 
ont  entrepris  de  ie  juger  ,  a  décrit  ingénu¬ 
ment  ce  qu’il  a  vu  &  pratiqué,  fans'  chercher 
à  en  expliquer  les  caufes,  bien  différent  en  cela 
■  de  Mauriceau,  auquel,  connue  nous  l’avons 
remarqué  ier.  vol.  M.  Aftruc  a  reproché  de  s'être 
trop  appelant!  fur  les  explications.  Que  pouvoir 
faire  de  mieux  la  Motte, que  de  prendre  toujours 
l’expérience  pour  guide, lors  même  que  la  théo¬ 
rie  fembloit  rf  être  pas  d’accord  avec  la  pratique? 
Il  faut  convenir  qu’en  général  les  explica¬ 
tions  ont  été  plus  nuifibles  qu’utiles.  On  a  voulu 
tout  expliquer  :  on  a  voulu  que  le  raifonnemeni 
marchât  toujours  de  niveau  avec  les  faits,  &  c’eft 
la  caufe  pour  laquelle  on  a  fait  tant  de  fauflès 
routes,  oCdonnédans  tant  d'erreurs. 

Une  preuve  que  l'expérience  de  la  Motte 


valoir  mieux  que  tous 


es  raifonnemens ,  cxetoit 


beaucoup  plus  sûre  ,  c’eft  que  ,  quoiqu’il  ait 
pratiqué  peut-être  plus  d’accouchemens  que  pas 
un  de  fes  Contemporains ,  il  n’a  eu  befoin,  dans 
Pefpace  de  trente  années  ,  que  deux  fois  de 
recourir  au  crochet ,  ou  autre  infiniment,  dont 
Vufage  avant  lui  était" (i  fréquent.  Quel  eft  V Ac¬ 
coucheur  ,  même  de  nos  jours  ,  aufiî  occupé 
que  la  Motte  ,  qui  puiffe  fe  féliciter  d’un  tel 
fuccès ,  ou,  li  l’on  veut ,  d'un  tel  bonheur  ?Qn 
ne  trouvera  certainement  pas  avant. la  Morte, 
excepté  peut-être  Mauriceau,  (je  dis  peut-être, 
car  il  eft  prouvé  par  les  écrits  de  ce  dernier  p 
qu’il  employoit  fonvent  le  crochet)  ;  on  ne  trou¬ 
vera  pas ,  dis-je ,  d’ Auteur  qui,  comme  la  Motte, 
ait  donné  fur  l’Art  des  accouchemens,  des  pré- 
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ceptes  toujours  fondés  fur  l'expérience  ?  & 
confiâtes  par  r'obiërvation.  D'après  cela ,  nous 
croyons  inutile  d entrer  dans  le  détail  de  ce 
Traité  d’accouchemens  qui  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  le  jugement  qu'en  porte  M.  de  Haller 
dans  fa  Bibliothèque  de  Chirurgie. 

M.  de  H  aller  dit  tom.  IL  p,..  ‘  Se  ni  s  g  pus 
qui  fuprà  trigefimum  annum  Artem  execuerat  9 
Ouvrage  d'un  vieillard  qui  avoit  exercé  fÀrt 
plus  de  trente  ans.  Il  définit  la  Motte  ?  vir  non 
qiddem  eruditus  ,  fed  rccli  judicii  homo  5  qui  plu - 
rima  exportas  >  multa  fimpliciàs  3  &  meliùs  quant, 
priores  Chirurgi  vidât  ;  haclenits  mode  fus  &  can- 
âïdiLs  3  ut  caladi  extracHonem  omninà  déféra  e rit  9 
quod  fîhi  minus  féliciter  cejjijfet .  Homme  non  éru¬ 
dit  ,  mais  dam  jugement  droit ,  qui  ,  avec  beau¬ 
coup  d' expérience  9  a  vu  bien  des  chofes  plus  fm  - 
planent  &  mieux  que  fes  prédécejfeurs  ;  mo  défie 
&  de  bonne  foi  ,  au  point  qu'il  a  abandonné  la 
taille  5  parce  quelle  ne  lui  avoit  pas  rèufii*  Il  a  aüflï 
donné  quelques  Obfervations  fur  les  accou¬ 
che  me  ns  ,  dans  Ton  Traité  complet  de  Chi¬ 
rurgie  ,  dont  M.  Sabathier  a  donné  une  édition 
avec  des  remarques  très-utiles. 

Patrice  BLAÏR  ,  Chirurgien  cle  la  Société 
I  Royale  de  Londres  ,  parle  dans  fon  Recueil 
j  d1  Obfervations 5de  polypes  &  de  farcômes  de  la 
matrice  ,  liés  &  extirpés. 

Jean  GADDELARD  parle  aufïï  de  l’extîr- 
pation  d’un  polype  de  ce  vifcere. 

S  ardus  ZARIN  dit  dans  fon  Traité  fur  la 
fiignée  ,  avoir  faigné  du  pied  fans  accident  une 
femme  enceinte. 

T  ïj 
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André  HUTTER ,  Chirurgien  de  Nuremberg, 
parle  dans  fes  Obfervations  d’une  opération  cé- 
farienne  faite  fur  une  femme  morte. 

Dans  le  Journal  intitulé  Breflaver  Sambun - 
gen  y  tom,  iiï  ,  verf.  v  ,  il  eft  parié  du  liga¬ 
ment  rond  de  la  matrice ,  forti  par  l’anus.  Verf 
IV,  d’un  cancer  de  ce  vifcere,  obfervé  dans 
un  cadavre  ,  d’un  enfant  tiré  du  ventre  de  fa 
mere  après  fa  mort. 

Jean  DOCJGLAS  (  113),  célébré  Chirurgien 
de  Londres  ,  a  publié  a  Short  Accounfl  of  the 
fucceff,  of  mïdwifri  in  London  and  Weflminfler „ 
Lond .  \*j\G  ,  in-%.  L’Auteür  de  cet  Ouvrage 
cite  Chamberlayne  &  Chapmann .  Il  fait  un  re¬ 
proche  au  premier  ,  de  ce  qu’il  a  offert  de  ven¬ 
dre  aux  François  fufage  de  fon  forceps  ;  il  re¬ 
proche  a  .Chapmann  le  fecret  qu’il  a  gardé  ;  il  dit 
que  les  Sages-Femmes  peuvent  très-bien  exer¬ 
cer  l’Art  des  accouchemens ,  &  cite  pour  exem¬ 
ple  ,  Marguerite  du  Tertre  ;  il  confeille  de  fon¬ 
der  un  Hôpital  de  deux  cents  lits  pour  les 
femmes  groffes  ,  où  des  Accoucheurs  habiles 
inftruiront  les  Sages-Femmes. 

Jer.  Adam  GORITZ  ,  Médecin  de  Ratisbonc , 
parle  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  , 
Cent,  vu  ,  obf.  16  ,  d’une  femme  qui  portoit 
un  inteftin  fufpendu  hors  du  ventre  ,  après  la 
d'ortie  d’un  fœtus  d’un  abcès  de  la  matrice  &  du 
bas-ventre. 

Dans  le  même  Journal,  obf.  17  ,  Samuel 
STEURLIN  parle  d’un  fœtus  tiré  d’un  abcès 
de  la  matrice  ,  qui  s  eft  ouvert  dans  le  ventre. 

In  Bref.  Sami.  verf.  IX  ,  Jacques  STAAL- 
KOLFF  a  publié  une  Differtation  5  dans  la- 
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quelle  il  cherche  à  prouver  que  le  Médecin 
peut ,  fans  fe  déshonorer  ,  pratiquer  les  ac¬ 
couchera  en  s. 

Jean  JUNCKER,  Médecin  de  l’Hôpital  de 
Hall  y  efl:  Auteur  d’une  DifTertation  ,  de  puer - 
perio  ïnfelici ,  ulceris  uteri  frequentïori  causa  , 
174. 1.  Il  a  au  fil  publié ,  Obfietricum  imperiîia 
&  errons .  Hall,  1745  ,  z/2-4. 

Ckrijiopke  Bernard  V A LENTIN  efi  Auteur 
d’une  lettre  en  confultation  ,  pour  favoir  ,  an 
liceat  vim  inferre fœtui ,  ut  fervetur  matai  GiefT. 
1720  ,  r/z-4. 

Gottliib  Ephrdim  BERNER  ,  Profefleur  en 
Médecine  dans  P  Uni  vérifié  dfe  Duisbourg  ,  a 
publié  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature , 
obf.  207  ,  fur  la  rupture  des  vai  fléaux  ombili¬ 
caux  dans  l’accouchement. 

Martin  SCHURIG  ,  Médecin  de  Drefde  , 
traite  dans  fa  Parthenologie  ,  ou  confidération 
de  la  virginité ,  de  la  chûte  de  la  matrice  ,  de  la 
caifration  des  femmes-,  dans  fes  Muliebria  ,  des 
pierres  utérines  ,  &  de  la  nymphotomie  ;  dans 
la  Gynécologie  ,  ou  confidération  du  congrès 
de  l’accouchement  difficile  ,  des  farcômes  du 
vagin  ,  de  la  rupture  de  la  matrice  *  des  fœtus 
tombés  dans  le  ventre  *,  dans  fa  Syllepfiologiel 
ou  confidération  de  la  conception  féminine  > 
des  fœtus  dans  le  ventre  ,  des  chûtes  de  ma¬ 
trice,  de  maniéré  à  toucher  fon  orifice;  dans 
fon  Embryologie  ,  d’une  chûte  de  matrice  a  la 

I  fuite  d’efforts  ,  d’un  accouchement  céfarien , 
d’une  rupture  de  ce  vifeere  ,  &  de  la  tête  fé- 
parée  du  tronc  ,  fui  vie  de  la  mort  de  la  mere. 
Abraham  VATER,  Profefleur  de  Botanique  à 
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Wittcmberg  ,  a  publié  une  Dilîertation  intitu¬ 
lée  ,  graviditas  appareils  3  1722  ,  où  il  rapporte 
des  exemples  de  chute  de  matrice  :  il  a  com- 
pofé  en  outre  de  ingravidalione  dijjîmulatâ  y 
172.4*  Utérus  gravidus ,  172.5.  Cajus  rarus  farco- 
Diatis  è  pudendo  muliebri  feclione  jublati  ,  17  - 8. 
Ce  il  la  defcription  d’une  tumeur  vafculeufe 
&  fibreufe  ,  pefan.t  deux  livres ,  fordede  la  ma¬ 
trice,  qu’on  enleva  avec  le  fçalp'el ,  fans  qui!  y 
eût  d’hémorrhagie  confidérabie.  Vater  dit  que 
d’abbrd  cette  femme  s’étoit  coupée  elle-même 
cette  tumeur  ;  mais  qu’ayant  crue  de  nouveau, 
&  tombant  prefqu’en  gangrené,  elle  fut  liée 
&  heu  roulement  extirpée  ;  de  molâ  prœgnante , 
aborîûs  causé ,  172,9;  de  parta  dujïcili  ex  in - 
f antis  brachw  prodeunte  ,  1732;  de  valore  ,  & 
fufficientiâ  Jignorum,  infantem  recens  natum  vivum 
aul  mortuum  éditant ,  argiientium  ad  dijudicandum 
in  infanticidio  ,  1735  ;  de  polypo  pojl  febrem 
épidémie  uni ,  ed' Utero  egrejjb  ,  2739.  Vater  ne 
voulut  pas  qu’on  coupât  ce  polype.  Il  fe  con¬ 
tenta  de  le  £rire  repoufler  dans  la  matrice  ,  & 
la  malade  guérit. 

Il  y  a  eu  un  autre  VATER  ,  nommé 
Chrifdan  ,  dont  nous  avons  oublié  de  parler 
plus  haut,  qui  a  publié  cæfareo  ,  1095  ; 

l’opération  fut  heureufe.  Zte parta  pojl  mortem 
matris ,  1714. 

Georges -Frédéric  ORTH  ,  difputatio  de  fœtu 
/j.6  annorwn.  Il  eit  encore  parié  de  ce  fœtus 
dans  Brefl.  Samh  xi  ^  verf.  xm. 

/.  Zacharie  PLATNER  ?  wr  decanter 
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âocius  ,  dit  M.  c/e  Haller ,  célébré  Prorefleur  de 
Médecine  a  Leipjick ,  a  publié ,  Ar/c  objîe- 


fur  l'Art  des  AccoueÊemens.  -  2  9  ^ 

tricâ  veierum  ,  17^.  Il  a  décrit  dans  les  A  cl  es 
des  S avans  ,  quelques  infiru  mens  de  Chirur¬ 
gie  1  &  entr 'autres  ,  celui  de  Freidius  ,  pour 
percer  le  crâne  du  fœms. 

Robert  N  ES  BIT  ,  célébré  Anatomifîe  An- 
gloîs  5  a  publié  de  parta  difficile  Leid .  172 1. 

Elle  CAMERARIUS  ,  célébré  ProfefTenr  de 
Médecine  à  Tubinge  ,  a  publié  en  1697  ,  iu-q, 
<3/2  U  ceat  Medico  pro  fa7  aie  mat  ris  abortum pro¬ 
curant  Dans  Ion  Syfema  cautelaium  medicarum , 
il  traite  piufîeurs  qudiions  médico-légales  furies 
accouchemens.  il  y  examine  la  plupart  des 
Traités  qui  ont  paru  fur  cette  matière.  Il  fait 
un  grand  éloge  des  Chirurgiens  François. 

G  e  o  rge  *  Ch  ri  flop  he  FROBENIUS  décrit  dans 
les  A  des  de  Breflaw  ,  une  opération  céfarienne 
heureufe  ,  faite  en  fa  préfence. 

MORAND.  Dans  l’Hiftoire  de  F  Académie 
des  Sciences  ,  ann.  174B  ,  M.  Morand  parle 
d’un  fœtus  qui ,  retenu,  pendant  trente-un  ans 
dans  la  matrice  ,  étoit  tout  couvert  d’une  en¬ 
veloppe  très  dure.  Il  a  àuffi  parlé  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  de  Chirurgie  ,  d’un  pef* 
faire  d’argent  ,  refté  trop  long-temps  dans 
le  vagin,  qui  étoit  déjà  rongé  par  de  petits 
fungus. 

Antoine  BENEVQLï ,  Chirurgien  de  F  Hô¬ 
pital  Sainte-Marie  de  Florence ,  parle  dans  fës 
Ouvrages  publiés  en  172.2.,  d’un  fœtus  qui  s’ejft 
accru  dans  la  trompe,  &z  qui  eil  fort!  par  un 

abcès. 

Fleuri  V  S  A  N  DENyA  p  r olap  pu  uteri  mverfi  ab 
excrefcentiâ  carneo-fungosâ  in  fundo  ejus  interna 
ex  potuitifüfù  crcpüus  lupimato.  Rcgiom.  1722, 
in  a-  T  iv 


/ 
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Erntfl  WREDE  ,  Chirurgien  d’ Hanovre  , 
parle  dans  Tes  Colleclanea  Chirurgie  a  ,  1722  , 
d’un  accouchement  laborieux  ,  la  face  du  fœ¬ 
tus  regardant  fos  pubis.  Il  fut  tiré  avec  Id'cro- 
chet  ,  après  avoir  ouvert  la  tête  :  il  rapporte 
quelques  autres  accoucheniens  femblables.  Le 
même  a  publié  un  livre  fur  les  accouchemens, 
intitulé  :  uûterricht  fur  die  hehammen .  Hannover , 
1.727  ,  in-%. 

Georges  -  Daniel  COSCHWIS  ,  ProfeEeur 
de  Dalles  ,  a  publié  de  parturientium  déclina- 
tione  fupinâ  pro  facilitando partit  inutili.  Hall, 
1725  ,  in- 4.  De  gravidarum  ,  piierperarum ,  nec 
non  infantum  recens  natorum  regimine  &  adfecti- 
hus.  Liptfi  1732  ,  2/2-4. 

Amos  LAMBRECHT  ,  Doéleur  en  Droit 
&  en  Médecine ,  a  publié  ,  manududio  Ohjle - 
tricantium  cf  the  Bandieiding  der  vroedkunde . 
Amflerdam  ,  17^1,2/2-8.  M.  22k  Daller  dit  que 
la  partie  chirurgicale  de  cet  Ouvrage  eft  peu 
de  chofe  ;  que  cependant  l’Auteur  a  pratiqué 
les  accouchemens,  &  a  lui*  même  rompu  les 
membranes  qui  formoient  une  efpece  d’œuf 
dans  le  vagin  ,  &  a  enfuite  tiré  l’enfant  :  il  re¬ 
commande  la  lenteur  du  travail. 

Gottfrid  H  ELI)  de  Hagelsheim ,  de  temport 
partûs ,  occajione partûs  tuharii  annos  geflati , 
Bareith  ,  1722.  L' Auteur  fait  aufH  mention  du 
fœtus  pierreux  â'Orth ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

Mé  J  un .  LUCAS  ,  Chirurgien  ,  parle  dans  le  : 
Journal  des  Savans  ,  1722 ,  d’un  fœtus  de  cinq 
mois  ,  qu’il  tira  heureufement  de  Fanus  ,  après 

avoir  incifé  i’intefîin  rectum . 
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DASSÉ  ,  Maître  Chirurgien-Accoucheur  à 
Paris,  a  donné  en  1722  un  Mémoire  fur  une 
nouvelle  maniéré  d'arrêter  les  pertes  de  fang  qui 
fhrviennent  après  l accouchement.  Il  veut  qu’en 
portant  les  deux  mains  fur  la  région  hypogaf- 
trique,  on  comprime  mollement  le  corps  de 
la  matrice ,  par  un  mouvement  tantôt  circu¬ 
laire  ,  tantôt  de  droite  k  gauche ,  de  gauche  a 
droite  ,  de  haut  en  bas ,  de  bas  en  haut.  Tous 
ces  dtfférens  mouvemens  font ,  dit-il  ,  abfolu- 
ment  néceffaires  ,  k  caufe  des  difFérens  plans 
de  fibres  qui  s’entrecroifent  &  forment  une  ef- 
pece  de  réfeau.  Par  ces  différentes  preflïons  , 
on  comprime  fucceffîvement  toutes  ces  fibres  , 
&  on  leur  facilite  le  moyen  de  fe  rappro¬ 
cher  de  leur  centre,  où  elles  tendent  natu¬ 
rellement  ,  ce  qui ,  par  conféquent ,  arrête  la 
perte  de  fang ,  puifque  l’orifice  des  vaiffeaux 
fe  trouve  fermé,  Il  eft  étonnant  que  ce  Mé¬ 
moire  foit  fi  peu  connu  ;  h  peine  en  a-t-on  fait 
mention. 

Philippe  PAXMANN  ,  dans  fes  Ohfervations 
fur  les  maladies  &  la  Médecine  des  Indiens  , 
parle  de  Paccouchement  heureux.  Il  a  auffï 
publié  en  1746  ,  ôz- 4.  conjointement  avec 
VOGLER ,  de  Arte  objletricâ ,  à  moins  qu’on 
n’attribue  avec  M.  de  Haller  cet  Ouvrage \Jean 
Herman  FURSTEN  AU  ,  Médecin  de  Halles  , 
qui  devint  dans  la  fuite  Profeffeur  ordinaire  de 
Médecine  k  Rintters . 

V.  (  M.  )  De  fororibus  gemellis  ab  ojfe  facro 
monjlrosèfibi  coherentibus .  Kiel y  1709  ,  in- 4. 

Dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature , 
vol. IX,  obfi  67,  il  eff  queftion  d’une hémorrha- 
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me  ,  faute  d'avoir  lié  le  cordon  ombilical.  V-oL 
i  3  obf,  3  i ,  fur  une  chute  de  vagin  à  une  fille» 

Chrijüan- Frédéric  HÆMEL  *  Médecin  de 
Strasbourg ,  a  dit  quelque  chofe  fur  les  accou- 
chemens  ,  dans  les  lettres  qu’il  a  a  dre  (fées  à 
M.  ^  Haller ,  qui  dit  qu’il  exerçoiî  cet  jjàrt. 

ib  BreJl.jZimlimgen  verfuch  XXIII  ,  fur  la  cure 
d’un  ulcéré  de  ia  matrice  5  par  des  injeélions 
convenables. 

TranJ actions  P hilofophipues  ,  n°.  378.  Robert 
HQU'üTOUN  5  fur  les  refies  d’un  fœtus  forci 
par  un  abcès  du  bas-ventre. 

Càrijiophe ~ Jacques  TREW  ,  Médecin  de 
FEIecleur  de  Brandebourg,  a  publié  ,  Dijfer- 
taiio  epijlolïca  de  diffetentiis  quibufdam  ,  inter 
hominem  natum  &  nafccndiim  intercedentibus  9 
1736  ,  in-â,*  Trew  fe  propofe  en  cette  Dif- 
fertati'on  d’indiquer  les  différences  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  1©  corps  humain  ,  avant  &  après  la 
Radiance ,  relativement  aux  voies  de  la  circu¬ 
lation;  ce  qu’il  a  fait  repréfenter  en  foixanre- 
fix  ligures.  C’eft  dans  les  mêmes  vues  qu’il 
avoir  déjà  publié  en  371*5  une  Differtation  de 
chyloji fœtus ,  ou  il  prétend  que  le  chyle  eft  porté 
au  foie  par  la  veine  ombilicale  ,  &c.  mais 
cela  n’eft  pas  de  notre  objet.  Nous  avons  de  lui 
pour  les  aecouchemens  dans  les  Ephém.  vol. 
il  ,  obf.  49  ,  rupture  de  la  matrice  par  le  fœtus. 
Obf.  «58  ?  fur  une  omiflion  de  la  ligature  du 
cordon  ombilical  j  qui  n’a  été  fuivie  d’aucun 
accident  fâcheux. 

Jean  MAWBRAY,  Médecin  ,  &  qui  a  exercé 
à  Londres  l’Art  des  aecouchemens ,  avec  quel¬ 
que  célébrité  ,  a  publié  female  phyfician • 
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lond .  1724,,^  4»  &  Midwifery  B rùugth  to per¬ 
fection  by  manual  operation  ,  1725,  m-8.  On 
voit  par  l’ample  extrait  que  les  Auteurs, du 
Journal  de  Leipfick  ont  donné  du  premier  Ou* 
vrage  ,  que  f  Auteur  y  traite  en  abrégé  des  ao 
eouchemens  ,  mais  qu’il  s’efl:  plus  occupé  h 
chercher  à  déterminer  le  temps  auquel  lame 
fe  joint  au  fœtus,  qu’a  décrire  la  pratique  des 
accouchemens.  M.  de  Haller  dit  du  fécond  Ou¬ 
vrage,  que  cen’efi  prefque  qu’une  veriion  de 
celui  de  Deventer  ,  &  que  du  refte  c’eft  inu- 
tïlls  libellas  ,  un  livre  inutile . 

Jean  STORCH,  Médecin,  a  publié  un  Ou* 
vrage  en  huit  tomes  3  dont  le  premier  efi  : 
unterricht  fïir  die  hebammen  nach  der  neueflen 
Accoucheurs  ,  und  felbjl  eigener  erfahrungh  cnt- 
worfen.  Gotha  ,  1746  ,  in  8.  lia  commenté  la 
loi  impofée  aux  Sages-Femmes  en  1 6 g  8  ,  & 
nouvellement  publiée:  il  a  lui-même  quelque* 
fois  pratiqué  les  accouchemens  ,  &  donné  des 
confeifs  :  il  s’élève  contre  l’ufage  des  médica- 
mens  chauds ,  &  des  alimens  pour  les  femmes 
en  couche  :  il  veut  auffî  qu’on  tempere  la  cha¬ 
leur  du  lit  &  de  la  chambre  :  il  parle  d’un  pla¬ 
centa  refié  dans  la  matrice  ,  qui  a  occafionné 
une  hémorrhagie  mortelle,  d’un  accouchement 
rendu  difficile  par  un  hydrocéphale, qui  s’ouvrit  à 
la  fin,  <k  rendit  beaucoupfie  fang  ;  dans  un  autre 
accouchement  rendu  difficile  ,  parce  que  l’ori¬ 
fice  de  la  matrice  étoit  tourné  du  côté  de  l’anus, 
il  a  repoufié  en  haut  cet  orifice,  &  la  matrice 
elle  meme,  &  a  ainfï  achevé  l’accouchement  : 
il  çiteplufieurs  obfervations  iemblables  :  il  parle 
d’une  Sage- Femme  ignorante  3  qui  avoic  tel- 
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iement  dilaté  l’urethre  d’une  femme,  qu’elle 
avoit  pris  pour  le  vagin  ,  qu’il  s’enfuivit  une 
incontinence  abfolue  d’urine  ,  &c. 

M.  Portai  cite  du  même  Auteur  :  JVeiber 
Krankkeiten  vitrier  thieL  Gotha  ,  1747  ,  17^0, 
i/2-8.  Storch  y  rapporte  plufieurs  obfervations 
intéredances  fur  les  môles  &  furies  avortemens  ; 
il  s’étend  fur  plulieurs  caufes  qui  ont  rendu 
des  accouchemens  difficiles ,  recherche  les  vrais 
lignes  de  la  mort  du  fœtus  ,  &  rapporte  l’hif- 
toire  facheufe  d’une  opération  céfarienne. 

M.  de  Haller  dit  que  David  Gottlieb  SCHERF, 
Chirurgien  ,  lui  a  communiqué  quelques  ob¬ 
fervations  d  accouchemens  ,  &:  qu’il  étoit  ha¬ 
bile  a  opérer  fans  infini  mens  ;  cependant  , 
ajoute- 1  il  ,  il  a  quelquefois  ouvert  >  brifé  &  éva¬ 
cué  la  tête. 

Gottlob  Frid.  GUDIUS  ,  de  hebraicâ  Obfle- 
tricum  origine ,  qtice  exod.  lib.  1  <$  commemoratur . 
Lipf.  1724  ,  in- 4.  Nous  avons  déjà  parlé  dans 
notre  ier.  vol.  de  ce  Gudius  9  fans  avoir  pu  dé¬ 
couvrir  de  quel  état  ,  ni  de  quel  Pays  il  étoit» 

»  MM.  de  Haller  &  Portai  ne  font  que  citer  fa 
Diiïertation  ,  fans  entrer  dans  aucun  détail  , 
ni  rien  apprendre  fur  l’Auteur. 

Conr.  PhiL  HOFFMAN  ,  Sheda  de  infignio - 
ribus  puerperii  temporibus.  Regiomonr.  1724  , 
in- 4. 

GREGOIRE  ,  célébré  Accoucheur  de  Paris 
au  commencement  de  ce  fiecle ,  ayant  ouvert 
une  femme  morte  enceinte  ,  trouva  les  deux 
pieds  de  l’enfant  qui  traverfoient  le  fond  de 
la  matrice,  immédiatement  a  côté  du  placenta. 
Il  a  rapporté  aufîi  qu’en  ouvrant  une  autre 
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femme  morte  en  travail ,  il  avoit  trouvé  la  tête  , 
&  tour  le  côté  gauche  d’un  enfant  ,  vers  le  coi 
de  la  matrice  ,  &  le  côté  droit  en  dedans.  HijL 
de  V Académie  des  Sciences ,  ann.  1724. 

Jean  LINDESTOPE  ,  Doéleur  en  Méde¬ 
cine  ,  &  A  fie  fleur  du  College  Royal  des  Mé¬ 
decins  de  Stolkolm  ,  a  publié  dans  le  Journal 
Littéraire  de  Suede  ,  l’hiftoire  d’un  enfante¬ 
ment  par  le  fondement ,  ou  obfervation  fngu- 
làere  du  crâne  &  des  côtes  d’un  fœtus ,  rendus 
par  le  fondement.  Tranf.  Philof  1724  ,  n°.  385. 

In  Brefl.  Saml.  verf.  xxvn.  Défaut  des  té- 
gumens  du  bas-ventre ,  dans  un  enfant  nou¬ 
veau  né.  —  Fœtus  tiré  du  ventre  de  fa  mere 
morte.  Verf.  xxviii,  rupture  de  la  matrice 
dans  l’accouchement.  Verf  xxix  ,  obfervaticiî 
femblable. 

Dans  le  tora.  xxxyî  ,  Giorn .  de  L  et  ter,  Fla- 
minius  PINELLI  parle  d’os  d’un  fœtus  fortis 
du  ventre  de  la  mere  par  un  abcès. 

Jean- Adam  KULME ,  Profefleur  6c  Doéleur 
en  Médecine  de  Dant^ic ,  vir  diligens  &  utilis , 
homme  diligent  &  utile,  dit  M.  de  Haller,  a. 
publié,  defcripdo  fœtiis  monflruofi ,  &c.  Gedan 
1724,^-4.  La  plupart  des  parties  de  ce  fœtus 
étoient  doubles,  &  le  cœur  avoir  trois  ventri¬ 
cules  &  quatre  oreilletes.  De  uteri  delapfu  ÿ 
fupprejjwnis  urinæ ,  &  fùbfequentis  mords  caufâ . 
Ibid.  173a.  Il  s’agit  d’une  matrice  contenant 
deux  enfans  ,  tombée  dans  le  vagin,  &  compri¬ 
mant  le  fphinéler  de  la  veflie.  Le  placenta  étoit 
prefqu’entiérement  adhérent  k  la  fuperficie  in¬ 
terne  de  la  matrice. 

George- Frédéric  GUTERMANNa  Médecin 
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d' Ausbourg ,  a  publié  un  Ouvrage  Allemand  en 
1761  &  1767  .,  où  il  s'agit  d’une  difpute  entre 
lui  &  Deijch,  dont  nous  parlerons  plus  bas, 
fur  l’ufage  des  inftrumens  dans  les  Accouche- 
mens.  Le  dernier  foutenoit  qu’on  étoit  quel¬ 
quefois  obligé  d’y  avoir  recours,  &  Guttermann 
les  rejettoit  tous,  excepté  le  forceps  &  le  levier 
de  Roonhuyjln.  Il  prétendait  que  l’habileté  des 
mains ,  &  une  converfion  convenable ,  fuffi- 
foient  ordinairement  :  il  dit  pat  ces  feuls  moyens 
avoir  terminé  un  accouchement  pour  lequel 
Deifch  avoit  en  vain  travaillé  long- temps.  11 
foutient  qu’on  ne  doit  pas  défefpérer  de  celui  où 
le  bras  e(i  déjà  forti.  Gutermann  a  auffi  pub  ié 
anatomie  fur  die  hebammen.  Augfpurg .  17^2, 
i/2-8.  où  il  donne  des  préceptes  fur  le  toucher. 
Il  a  parlé  dans  le  Commerce  littéraire  de  Nu¬ 
remberg  t  1731,  de  l’accouchement  d’un  fœtus 
mort,  dont  le  bras  fortoit  déjà,  &  qui  fut  tiré 
heureufement  par  les  pieds.  Dans  les  Ephémer. 
des  Cur.  de  la  nat.  vol*  ni,  obf  iof ,  il  parle 
d’un  enfant  né  avec  une  fracture  au  bras  3  enfin 
en  1737  il  a  publié  un  autre  Ouvrage  fur  les 
Accouchemens ,  en  Allemand. 

Auguflin- Frédéric  WALTHER  (  1  î 4  )  ,  pre¬ 
mier  Médecin  du  Roi  de  Pologne,  a  publié: 
De  organis  generationis  fœminèis  vitiatis ,  &  de 
tumore  vagin æ  uteri.  Lipf.  1728  ,  in- 4.  du  même, 
de  Obfietricum  erroribus  à  Medico  clïnico  pervef* 
îigandis . 

In  Bref!.  Saml.*verf.  xxxn.  Sur  un  uîcere 
mortel  à  la  fuite  d’un  accouchement  difficile, 
verf.  xxxni ,  for  une  perte  confidérable  par 
le  détachement  du  placenta. 
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Jacques-  Michel  KORNMAN  ,  hochjl  noîhiger 
.  Untemcht  von  derGtbur  defmenjcheiL  Erfur  1731, 
i/2-H.  oviis  populace ,  du  M.  de  Haller.  Il  re¬ 
jette  la  chaife  pour  accoucher,  dit  que  le  pla¬ 
centa  eft  quelquefois  adhérent ,  &  qu’on  le 
détache  facilement  avec  les  doigts.  I!  propofe 
quelques  médicamens  fuperftitieux. 

Il  a  paru  anonyme  en  17 26,  Fond.  m+B* 
Leîier  jrom.  a  male  phyfician  toîhe  je  raie  phy¬ 
fician,  C  eft  une  cenfure  amere  de  l'O-uvraee 
de  Ma  w  h  ray  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  pag.  298. 

Théodore  MAS  ER  ,  errorihus  Objieîricum 
Argent .  1 7  2  d ,  2/2-4. 

Chrijüan- Frédéric  PISTÜR  a  publié  en  î  yié 
in- à.*  une  Obfervation  fur  un  fœtus  tombé  dans 

L 

le  ventre  ,  après  la  rupture  de  la  matrice. 

Ckriftophe- Martin  BURCHARD,  Médecin 9 
a  écrit,  de  parta  difficile,  1726,2/2-4.  Roftoch. 

Samuel-Théodore  QUELMALZ  ,  Frofefîèox 
ordinaire  de  phyfiologis ,  &  AïïèRèur  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Ldpjick ,  a  publié  deux 
Programmes  ,  Fini  de  uteri  niptiirâ ,  Lipf.  1 7  j  6S 
i/2-4.  f' autre ,  de  incremento  fœtus  ,  ibid.  1748, 


2/2-4. 
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In  Brefl.  faml.  verf.*xxxvi  :  impéritie  d’un  g 
Sage-Femme  qui  prit  ia  matrice  pour  les 
membranes. 

/.  André  SCHMID  a  parlé  dans  les  an¬ 
nales  de  Juillet  1726  ,  d’un  fœtus  relié  long¬ 
temps  dans  la  matrice,  &  enfin  for ti. 

André- Elle  BUCHNER,  célébré  ProfefTeur 
de  Médecine  à  Halles ,  a  publié  nombre  de 
DifTertadons ,  dont  plufieurs  regardent  les  Ac* 


304  EJfais  hijloriques 

couchemens;favôir,  de  procidentiâ  uteri ,  Ï744, 
i/2-4.  Erford .  de  pellentium  remediorum  iifu}abufuf 
&  damno  in  parturientibus .  HalL  1746,2/2-4. 
contufwne  uteri  ejiifque  ejfechi  in  gravidâ.  Ibid. 
1753,  i/2-4.  difficultaie pariendi  ex  malâ  con- 

formatione  pelvis.\h\à.  1756,2/2-4.  De  dolorum 
ad  partum  direclione  rationali.  Ibid.  1756,  z/2-4» 
De  necejj’ariâ  brevi  poji  partum  fecundinarum 
extraclione.  Ibid.  1757  ,  i/2-4.  De  abortu  ob 
chronicam  &  torminojàm  diarrœham  non  Jemper 
metuendo  Jîngularis  cajus .  Ibid.  1766  ,  i/2-4.  Il 
a  fait  foutenir  la  même  thèfe  en  1767.  Buchner 
a  aufli  publié  des  mélanges  phyfico-médico- 
mathématiques ,  où  il  parie,  ann.  1727,  dun 
accouchement  funefle  ,  l'enfant  le  préfentant 
en  travers,  &  le  bras  fonant  ;  ann.  1728,  fur 
le  fquelette  d’un  fœtus  qui  eft  lorri  par  l’anus, 
par  Maur .  Ant,  CAPPELER  ;  fur  un  fœtus 
pourri  dans  la  matrice  d’une  biche;  fur  des 
abcès  de  la  matrice  funeftes;  fur  un  clitoris 
trop  gros ,  amputé  dans  une  fureur  utérine  ;fur 
un  placenta  extrait  fept  femaines  après  l’ac¬ 
couchement  ;  ann.  1729  ,  fur  une  chûte  de  ma¬ 
trice  arrêtant  le  cours  des  urines,  jufqu’a  ce 
qu’elle  eût  été  réduite,  par  Martin- Jacques 
KUPFER  ;  fur  l’extraêhon  d'un  fœtus  pourri 
dans  la  matrice  ,  avec  la  mort  de  la  mere. 
Buchner  a  encore  publié  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nat.  vol.  il,  obf.  65  ;  fur  une  chûte 
de  matrice  caufëe  par  des  vents,  qui  diflendoient 
les  dmeftins.  * 

Jean  -  Dominique  SANTORINI ,  Profeiïeur 
de  Venije ,  a  publié,  Ifloria  d’unfeto  ejîratto 
dalle  parti  dirilane .  Vene\ \  172.7  ,  i/2-4.  C’eft 
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Lhiftoire  de  l’extradion  d’un  fœtus  par  Faons  t 
après  être  refié  l’efpace  de  vingt  mois  dans  la 
matrice  ,  pendant  lequel  temps  la  femme  en 
a  conçu  un  autre  *  dont  elle  a  avorté.  L’Auteur 
parie  auffi  de  quelques  ruptures  de  la  matrice» 
Dans  fes  obfervations  fur  les  parties  de  la  gé¬ 
nération  de  la  femme,  il  admet  un  léger  écar¬ 
tement  des  os  pubis  pendant  l’accouchement» 

Nicolas  FATUNA  a  écrit  en  Italien  un  Ou¬ 
vrage  qui  a  pour  titre  ,  Relafione  intorno  al 
cadavert  d'un  feto  ,  che  doppo  effe  nafcofio  nel 
y  entre  délia ,  &c.  Lobfervation  qui  fait  le  fujec 
de  cet  Ouvrage ,  a  du  rapport  avec  celle  que 
Littré  a  rapportée  à  l’Académie  des  Sciences , 
&  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  L’une  & 
l’autre  concernent  un  accouchement  par  l’anus. 
Patuna  fait  une  énumération  des  obfervations 
analogues ,  &  croit  que  dans  le  cas  dont  il 
étoit  queflion  ,  l’enfant  avoit  d’abord  pris  fon 
accroiiTement  dans  une  des  trompes,  d’où  il 
efi  tombé  dans  le  ventre.  Il  a  ajouté  a  cette 
obfervadon ,  l’hiftoire  d’une  hémorrhagie  con- 
fîdérable  de  la  matrice  ,  qu’il  a  arrêtée  par 
l’extradion  du  fœtus. 

Jean-Henri  SCHULZE ,  ^célébré  Profefleut 
à  Halles,  eft  Auteur  de  quelques  DifTertations 
fur  les  Accouchemens.  An  umbilici  âeligatio 
in  nuper natis  abfolutè  necejfaria  fit?  Hall.  1733, 
ir/2-4,  ce  qu’il  nie.  De  abortu  prcecavendo ,  ibid, 
1739,  zn-4.  De procidentiâ  uterï ,  1738.  Schulte. 
a  encore  tâché  de  prouver  dans  le  Commerce 
littéraire  d’Allemagne  1733  que  le  nombril 
n’eft  pas  formé  par  la  ligature  que  les  Accou¬ 
cheurs  ou  Sages-Femmes  font  au  cordon ,  ni 
Tom>  IL  V 
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par  les  animaux  qui  coupent  le  cordon  de  leurs 
petits  avec  leurs  dents  ;  mais  qu’il  eft  le  pro¬ 
duit  de  la  nature,  &  il  avance  que  les  vaifTeaux 
ombilicaux  fe  léparent  d’eux-mèmes.  Il  eft 
aifé  de  prévoir  que  la  conféquence  qu’il  tire 
de  fa  théorie,  eft  que  la  ligature  du  cordon 
ombilical  n’eft  pas  néceftaire  ;  il  avoue  pour¬ 
tant  aufli  qu’elle  n’eft  pas  nuifible.  ELLER, 
Médecin  à  Berlin ,  rapporte  dans  le  même  Jour¬ 
nal,  plufieurs  obfervations  favorables  k  l’opinion 
de  notre  Auteur* 

Charles  -  François  COGROSSI  ,  Médecin 
Italien,  donne  dans  fes  Opufcules  f'cientifiques  , 
tom.  xxvili ,  une  réponfe  k  I  hiftoire  du  fœtus 
de  Santorini ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deiïus. 

/.  Ern,  TURK.  Hifloria  mulieris  varia  offa 
per  alvum  dejicientis .  Utrecht ,  1727,  in- 4. 

/.  Bapt .  DUBOIS  &  BOYER  :  Ergo  fœtus 
extra  uterum  genitus  falvâ  matre  potefl  exclndi . 
Paris  ,  1727,  in-â^.  Exemples  d’Accouchemens 
par  le  ventre  ou  par  l’anus ,  même  après  avoir 
incifé  le  fphinéler. 

Auguflin  BUDDÆUS,  Médecin  de  Leyde, 
traite  dans  les  mélanges  de  Berlin ,  Cent,  il, 
d’une  excroiflance  fquirrheufe,  adhérente  exac¬ 
tement  k  la  matrice. 

M.  GUERIN,  Chirurgien  à’Illiers ,  a  com¬ 
muniqué  en  .1727  k  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  le  fait  fuivant.  Une  Payfanne  ayant 
été  accouchée  d’un  garçon  vivant,  par  une 
Sage-Femme  qui  ne  put  la  délivrer  de  l’ar- 
riere-faix  ,  &  l’abandonna  huit  jours  après  fon 
accouchement,  fans  avoir  lié  le  cordon  ombi¬ 
lical  ;  on  appella  M.  Guérin ,  qui  trouva  k  peine 
encore  quelques  lignes  de  vie  k  l’accouchée. 
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En  la  touchant,  il  reconnut  avec  certitude  qu’elle 
avoir  un  fécond  enfant  dans  la  matrice,  &  ii 
hazarda  de  le  tirer  par  les  pieds.  11  le  tira  vi¬ 
vant.  C’étoit  un  garçon  ;  ii  délivra  la  mere  de 
Parriere-faix ,  qui  étoit  commun  avec  celui  du 
premier;  raifon  pour  laquelle  la  Sage-Femme 
n’avoit  pu  l’extraire.  Enfin  la  mere  St  les  deux 
enfans  ont ,  par  la  fuite ,  très-bien  vécu. 

Jacques- B  enigne  WINSLOW  (115),  le  plus 
célébré  Anatomifte  de  ce  fiécle  ,  eft  Auteur  de 
la  Thèfe ,  dont  la  conclufion  eft ,  non  ergo ,  ad 
jervandam  prœ  fœtu  maîremyobJhtricium  hamatile 
miniis  anceps  neque  infons ,  quàm  ad  fervandum 
cum  maire  fœtum  feclio  cœfarea .  Paris,  1745.  Il 
examine  les  cas  où  il  convient  d’avoir  recours 
aux  crochets  ,  6c  fait  voir  que  prelque  toujours 
ils  blefTènt  la  mere  6c  tuent  l’enfant.  Il  approuve 
la  cuiller  de  Grégoire  ;  ç’eft-à-dire  >  je  for¬ 
ceps  corrigé  par  Pal-fin  un  peu  avant  fa  mort. 
Il  rapporte  Pobfervation  remarquable  6c  heu- 
reufe  de  l’opération  céfarienne  faite  par  JVL 
S  ou  main. 

Chriftian  Ernefl  CLAJJ'D'ER ,  Médecin,  parle 
dans  fa  Médecine  légale  ,  de  l’opération  céfa¬ 
rienne  qu’il  défapprouve.  M.  de  Haller  lui  donne 
l’épithete  de  cordatus  homo. 

Blaife  DE  BEAUMONT,  premier  Chirur¬ 
gien  du  Roi  d’Efpagne,  a  publié  en  1739,  en 
Italien  ,  l’Ouvrage  Tuivant  :  Il  breve  del  nombre 
<  bofcado  en  el  mtfmo  con  las  rejlexiones  de  ana - 
i  tomia  y  cirurgia ,  cafos  praclicos  y  muy  parti - 
culares  fobre  las  operaciones  y  el  defenganno  de 
la  caf  ration ,  cafos  praclicos  para  confervar  las 
mugeres  m  los  partos  y  malos  partos  ,  con  la 
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deliberation  de  los  Doclores  de  la  Sorlona  fo« 
bre  la  reprefentacion  hecha  por  la  occafion  de  la 
operation  cejarea ,  ton  la  répliqua  praclica  con~ 
ira  el  abufo  défia  operation .  Le  titre  feul  fufEt 
pour  faire  connoître  la  nature  de  l’Ouvrage  de 
Beaumont. 

Ordnung  der  hebammenmeifiers  und  fantlicher 
htbammen  der  fiait,  Strajbourg ,  17x8,  i/2-fol.  Cet 
Ouvrage  anonyme  préfente  un  très-bon  éta- 
bliffement  ,  par  lequel  feul  on  pourroit  ob¬ 
tenir  que  dans  une  Ville  il  y  eût  des  Sages- 
Femmes  bien  inflruites.  L'Auteur  exige  qu’on 
leur  afligne  un  ProfefTeur  particulier,  qui  leur 
apprenne  l’anatomie  néceflaire  à  leur  état,  6c 
la  pratique  de  l’Art.  Cet  établifFement  a  lieu 
dans  nos  Ecoles ,  puifquil  y  a  deux  ProfefTeurs 
pour  les  accouchemens ,  dont  l’un  eft  unique¬ 
ment  pour  l’inftru^on  des  Sages-Femmes. 

Benoît  DUDDELL,  Oculifle  Anglois,  parle, 
dans  un  Ouvrage  qu’il  a  publié  en  1733,  fur 
les  maladies  des  yeux ,  d’une  femme  qui ,  de¬ 
venue  grolfe  ,  quoiqu’elle  eût  l’orifice  de  la 
matrice  bouché ,  ne  put  accoucher  ,  &  dont 
le  fœtus  fembla  difparoître. 

Henri  MUYRENS.  De  uteri  procidentiâ , 
1729 ,  in- 4. 

Jofias  WEITBRECHT ,  Profefîèur  de  Phy- 
(iologie  à  Péterjbourg ,  a  parlé  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  de  cette  Ville ,  d’une 
obliquité  de  la  matrice  qu’il  a  vu;  ôt  dans  les 
nouveaux  commentaires,  tom.  2,  pag.  337, 
il  a  donné  des  obfervations  fur  la  ftruéture  de: 
la  matrice. 

/.  Chriftian  FRITSCH,  Médecin ,  parle  dans 
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fes  Ouvrages ,  de  la  mort  de  fœtus  par  la  faute 
des  Sages-Femmes. 

Bartholomé-François-Serena  y  LOPEZ,  Mé¬ 
decin  3  a  écrit  :  Refiexiones  contra  la  Differta - 
lion  de  la  operation  del  parto  cefareo  de  Didaci 
Matheu  Zapata .  Madrid  ,  1730  ,  z/2-8. 

Jean-Nicolas  NEUHOLD.  De  inunctione  ca- 
pitis  j  infant  Unis  fuperfitiis ,  ita.  J  avariai ,  1730, 
z/2-4. 

Hermann  -  Paul  JUCH  ,  Profeflèur  de  Mé¬ 
decine  dans  l’Univerfité  à'Erford,  a  publié  de 
abortu  5  1730.  ~ 

Jean  -  Daniel  Ehrh .  BRUNNER  ,  Médecin 
de  Strajbourg ,  a  publié  partu prœternaturali  9 
ob  fitum  placentœ  fuper  onficium  uteri  inter num* 
Argent .  1730  ,  in -4.  Sckacher,  Hoorne ,  &  èn 
dernier  lieu  Af.  /.  X.  Petit  ont  obfervé  un 
cas  femblable.  Mais  Brunner  a  profité  de  fa 
propre  obfervation  pour  donner  un  abrégé  des 
AccouchemenSjintitulé:  Entdeckungder  irrthum - 
mer ,  und  Bosheitem  der  hebamtnen.  Solingen  9 
1740 ,  z'/2~8.  où  il  décrit  allez  au  long  les  Accou- 
chemens  naturels,  &  ceux  qui  font  contre  nature. 

Daniel-Henri  PASCHKEN  &  J,  ET.  HEIN, 
abortu .  Regiom.  1730,  i/2-4. 

Jcan-Gottlieb  HORWEIN,  abortu  H  ce- 
breorum .  Yitîeb.  1730,  i/2-4. 

Jean-H en  ri  F  UC  PI  S  propofe  dans  les  Ephém. 
des  Cur.  de  la  nat.  vol.  11 ,  obf.  146  ,  un 
cataplafme  qui  a  mérité  l’approbation  de 
WERLHOFIUS  ,  &  qui  eil  très-bon  pour 
guérir  lefphacele  de  la  matrice,  provenant  de 
l’extraélion  forcée  du  placenta. 

Edmont  NOURSE,  Chirurgien  de  l’Hôpital 
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Saint-Barthélemy  à  Londres ,  a  parlé  dans  les 
Tranf.  philof.  n°.  416  ,  d’un  accouchement 
contre  nature  par  l’anus ,  d’un  fœtus  qui  pa- 
roifFoit  avoir  été  conçu  dans  la  trompe. 

Guillaume  GIFFARD,  Chirurgien  a  Londres  t 
a  publié,  Cafés  in  Midwifery  revifed  and publis- 
hed  ky  EâwardYiOQY  ,  1734,2/2  8.  Il  efl  ques¬ 
tion  d’une  femme  qui ,  pour  gagner  de  l’argent  5 
feignoit  d’accoucher  de  lapins.  GifFard  fe  ré¬ 
crie  contre  cette  impofture.  Voyez  plus  haut 
la  feélion  Xl ,  ou  nous  avons  rapporté ,  art. 
xxxv  ,  cette  anecdote  ,  dont  l’Auteur  eft  St. 
ANDRÉ,  Chirurgien.  GifFard  rapporte  plufieurs 
obfervations  qui  prouvent  qu’il  faifoit  un  fré¬ 
quent  ufage  du  forceps  ;  qu’il  fa  voit  extraire 
ou  fufpendre  à  propos  la  Sortie  du  placenta 
.pour  arrêter  une  hémorrhagie.  Il  a  remarqué 
que  l’orifice  de  la  matrice  embraffoit  quelque¬ 
fois  fi  fortement  la  tête  du  fœtus ,  qu’il  ne 
pouvoir  la  tirer  avec  Son  infiniment,  qu’après 
avoir  dilaté  avec  les  doigts,  l’anneau  formé 
par  le  col  de  la  matrice  :  il  avoit  auffi  l’atten¬ 
tion  de  faire  toujours  Sortir  de  la  matrice  tous 
les  caillots  de  fang ,  qui  fouvent  occafionnent 
des  douleurs  &  des  pertes ,  lorfqu’on  les  laide. 
Il  parle  d’un  fœtus  trouvé  dans  la  trompe, 
&  d’une  môle  véficulaire ,  occahonnée  par  la 
rétention  du  placenta  dans  la  matrice.  M.  de 
Haller  l’appelle  ,  cordatus  homo  ,  fimplex  & 
laboriofus. 

Jean  TIMME  ou  Timmius ,  Doéleur  en  Mé¬ 
decine  de  Breme  ,  a  publié  dans  les  Journaux 
une  obfervation  fur  une  opération  céfarfenne  , 
par  laquelle  on  a  tiré  de  la  trompe  dune  femme. 
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une  partie  de  la  mâchoire  inférieure  avec  fes 
dents  :  c’eA  aufli  lui  qui  a  traduit  en  allemand 
l’Ouvrage  de  Diojiis ,  fur  les  accouchemens. 

Jacques  DENYS  ,  Chirurgien-Lithotomiffe  , 
&  Accoucheur  public.  M.  de  Haller  nous  apprend 
qu’en  1719  ,  on  établit  à  Leyde  un  College 
pour  les  accouchemens  ,  préfldé  par  un  Pro- 
fefleur  en  Médecine  ,  qui  avoit  pour  A  (Te  fleurs 
quatre  Médecins  j  &  un  Accoucheur.  Ce  fut 
Denys  qui  remplit  cette  derniereplace.  En  1733 
il  a  publié  un  livre  fur  les  accouchemens , 
2/2-4.  ^  Jtjde,  dont  M.  de  Haller  fait  grand  cas: 
bonus  &  laude  dignus  liber ,  dit- il ,  quem  doleas 
minusnotum  ejfe}  Gallis  minime .  AmpliJJimo  equi~ 
dem  fermone ,  ajoute  M.  de  Haller  ^  &  luxu¬ 
riante  quâdam  nbertate  eventa  narrai ,  fed  res 
ipfa  patientiam  Lecloris  mer  dur,  V  Auteur  ejl 
à  la  vérité  verbeux  ,  mais  F  importance  de  la 
matière  mérite  V attention  du  Lecleur .  La  plus 
faine  pratique  fait  la  bafe  de  cet  Ouvrage  :  on  y 
trouve  une  hiftoire  ftfivie  des  môles  &  des  ac¬ 
couchemens  monftrueux.  L’Auteur  indique  les 
moyens  qu’il  a  fuivis  pour  arrêter  les  hémorrha¬ 
gies  de  la  matrice ,  &  les  différentes  manœu¬ 
vres  qu’il  a  employées  ,  fuivant  les  divers  ac¬ 
couchemens  qu’il  a  rencontrés  dans  fa  pratique. 
M.  de  Haller  les  trouve  plus  Amples  que  celles 
de  la  Motte.  Voy.  M.  de  Haller ,  Biblioth .  Chir. 
tom.  2  ,  pag.  137. 

Jean  DE  GORTER  ,  premier  Médecin  de 
Ruflie,  s’efl:  étendu  fur  les  accouchemens,  & 
fur  les  maladies  qui  en  font  la  fuite,  dans  fon 
Compendium  Medicince,  Leydœ,  173 1  >  4*  dans 

un  Ouvrage  intitulé  ,  Kort  vcrtoog  hot  en  waar 
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&c.  Il  blâme  îa  méthode  avec  laquelle  on  com¬ 
prime  dans  fon  Pays  le  bas-ventre  des  femmes 
qof viennent  d’accoucher  ,  &  décrit  une  carni- 
foie  de  fon  invention ,  qui  aughiente  la  force 
contrariée  de  la  matrice  ,  chaflè  les  lochies 
&  le  placenta  ,  diminue  l'hémorrhagie  5  con¬ 
tient  tout  le  milieu  du  ventre  ,  eff  attachée 
avec  des  épingles  ,  &  refferrée  au  bout  de 
quelques  heures ,  parce  qu’elle  fe  relâche.  Dans 
les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  _>  il  infifte  de 
nouveau  fur  la  néceffîté  des  foutiens  après  l’ac¬ 
couchement. 

En  1731 ,  Jean -Henri  COHAUSEN ,  Méde¬ 
cin  de  Munfler,  publia  un  écrit  intitulé  Lu~ 
cina  Ruifchiana  ,  jïve  mufcidus  uteri  orbicularis , 
à  F.  RuiJchio  inventas  ,  ad  trutinam  revocatus , 
dans  lequel  il  prétend  que  le  mufcle  utérin  de 
Ruifch  ne  différé  en  rien  des  antres  mufcles 
du  corps  ,  &  que  fon  véritable  ufage  eft  de 
faciliter  îa  fortie  du  fœtus,  mais  non  d’opérer 
le  détachement  du  placenta  comme  le  pré¬ 
tend  Ruifch. 

Ivon-JeanST AHL,  de  adjuvamentis  &  impe~ 
dimentis  partûs  humani ,  1734  j,  zw-4. 

Gottrid.  wiih .  MU  LE  R,  de  fitu  uteri  ohliqiio  in 
gravidïs ,  &  ex  hoc  fequente  par  tu  difficili,  Argent , 
1731,  in* 4. 

M.  LE  DR  AN  (1 16)  a  publié  en  1731  deux 
volumes  d’Obfervations  de  Chirurgie.  Il  y  a 
dans  le  fécond  ,  pag.  247  ,  îa  defcription  d’un 
accouchement  fmgulier  ,  ou  la  fortie  d’un  en¬ 
fant  par  une  ouverture  gangreneufe  au-deiïous 
de  l’ombilic.  Cette  obfervation  efl  de  M. 
MET!  VIER.*  Chirurgien  en  chef  de  l’Hôpital 
de  Pontoife. 
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J.  Ignace  MAYR  de  Prague  parle  dans  le 
Commère.  Littér.  de  Nuremberg ,  d’une  ma¬ 
trice  ofTeufe* 

Abraham  TITSINGH  ,  Chirurgien  d'Amfitr* 
dam  ,  acris  homo  &  litigiofus ,  dit  M.  de  Haller , 
n’a  produit  en  effet  que  des  Ouvrages  où  régnent 
la  plus  amere  critique  :  nous  ne  parlerons  que 
de  ceux  qui  regardent  les  âccouchemens.  Dans 
celui  qu’il  publia  en  1732  ,  il  attaque  vivement 
Uylhoorn ,  dont  nous  parlerons  tout  a  l’heure. 
Il  prétend  ,  contre  l’opinion  de  ce  dernier, 
que  le  fpina  biffida  ne  peut  être  produit  par  la 
forte  flexion  de  l’épine  de  l’enfant ,  lorfqu’ii  fe 
retourne  dans  l’utérus  ,  &  que  rien  de  fem- 
blable  ne  peut  arriver  dans  l’accouchement 
même  le  plus  difficile.  L’hydrocéphale  en  efl: , 
félon  lui ,  la  véritable  caufe  ,  ou  bien  cette  ma¬ 
ladie  eft  produite  par  une  affedion  notable  dans 
les  fondions  de  famé  de  la  mere.  Dans  l’Ou¬ 
vrage  qu’il  a  publié  en  17^0  ,  à  Am  fier  dam  , 
intitulé ,  Diana  ontdekkende  het ,  &c.  il 
s’étend  fort  au  long  fur  le  procès  qui  exiftou 
alors  entre  le  College  des  Chirurgiens,  &  celui 
des  Apothicaires  unis  avec  les  Médecins  ;  il 
s’élève  fur-tout  contre  Roellius  ?  qui  s’étant 
plaint  publiquement  de  l’ignorance  des  Chirur¬ 
giens  dans  l’Art  des  âccouchemens  ,  avoit  ob¬ 
tenu  que  perfonne  ne  pourroit  exercer  cette 
partie  de  la  Chirurgie  3  à  moins  qu’il  n’en  eût 
été  jugé  digne  par  les  Médecins ,  &  leurs  Col¬ 
lègues  les  Apothicaires.  Dans  ce  même  Ou¬ 
vrage  ,  Titjingh  exeufe  B  raya  qui  avoit  amputé 
une  matrice  tombée ,  &  un  autre  Chirurgien 
qui  avoit  féparé  la  tête  du  tronc  d  un  fœtus  :  il 
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nous  apprend  que  Devznter  6c  Denys  furent 
malheureux  fur  la  fin  de  leurs  jours: il  s’élève 
contre  l’infirument  de  Roonhuyfen  ,  qu’il  pré¬ 
tend  déchirer  les  meres  &  tuer  les  enfans y  en¬ 
fin  les  Magiftrats  firent  un  Décret ,  par  lequel 
il  fut  dit  que  les  Accoucheurs  feroient  reçus  , 
k  la  vérité,  par  deux  Chirurgiens  ,  mais  en  pré- 
fence  de  trois  Médecins.  Cette  difpute  malheu- 
reufe  fut  la  caufe  de  la  mort  cMJylhoorn.  Voy, 
de  Haller ,  Biblïoth .  Chirarg .  tom.  II  3  pag.  142 
&  fu iv an  tes. 

Henri  UYLHOORN  ,  Démonfïrateur  en 
Chirurgie  k  Amfterdam  ,  le  même  dont  nous 
venons  de  parler  ,  a  répondu  a  Titjïngh  ,  qui , 
comme  on  l’a  vu  ci-defFus ,  l’avoir  très-mai- 
traité.  Dans  cette  réponfe ,  il  l’accufe  d’igno¬ 
rance  &  de  timidité  'a  faire  les  opérations  de 
Chirurgie  :  il  foutient  que  le  fpina  biffida  ne 
peut  être  la  fuite  de  l’imagination  de  la  mere. 
Je  ne  dirai  pas  avec  M.  Portai ,  cpdUylhoorn 
poujfe  î extravagance ,  jufqu  à  dire  que  la  Chi¬ 
rurgie  ejl  plus  ancienne  que  la  Médecine  ,  par¬ 
ce  que  je  croirois  partager  ï extravagance  de 
celui  qui  oferoit  nier  la  vérité  de  la  propofition 
de  notre  Auteur  ;  vérité  qui  devroit  être  aufîï 
claire  que  le  jour  ,  pour  tout  le  monde  ,  & 
encore  plus  pour  l’Auteur  de  l’Hifloire  delà 
Chirurgie. 

GUISARD.  Quæjliones  Medicœ  duodecim 
propojitce  Monfpelii  pro  Regid  Cathedrâ  vacantey 
par  Pierre  Guifard.  D.  MM.  Quaesflio  prima  , 
an  imperfecla  mulierum  conceptio ,  qucc  molæ  no- 
mine  dejignatur  ,  à  vitio  mafculini  feminis 
pendeatfè  certis  quibufdam  fignis  ànaîurali  gra - 
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viditate  diffimgui  poffiitl  il  répond  affirmative¬ 
ment.  1732  ,  z/2-4. 

Jean- B aptijlc' Louis  CHOMEL  ,  an  in  partu 
difficili  fola  manus  inftrumentum  ?  Paris ,  1732  , 
z/2-4.  Il  conclut  affirmativement.  Un  de  fes 
defcendans  a  fou  te  nu  la  même  thefe  en  1754. 

Pierre  ROUSSIN  DE  MONTABOURG  ,  an 
prægnanti  apoplexiœ  correptæ  , partus  manu  pro - 
movendus}  Paris  ,  1732,  in- 4.  L’Auteur  conclut 
affirmativement.  M.  Mo  r if  ht  Dejlandes  a  foutenu 
la  même  thefe  en  17^6. 

Jean  LE  THUIL1ER  a  inféré  un  chapitre 
fur  l’avortement  dans  fes  Obfervations  médi¬ 
co-pratiques ,  imprimées  k  Paris  ,  1733  ,  in- 8. 

J.  God.  MAYFELD  ,  Htfloria  partûs  diffi¬ 
cile  ex  fpaficâ  fricturâ  uteri  circà  placentam .  AU 
torf ,  1732  ,  z/2-4. 

/.  KNAPIUS,  de  medicamentis  quœ  partum 
facilitant .  Leyd.  1732  ,  z/2-4. 

Conrard  WESENFELD  ,  de  inverfone  uteri , 
1732,  i/2-4.  Voyez  ci-defTus  l’article  Bergen . 

Corneille  GLADBACH  ,  Médecin  de 
Leyde  ,  zfe  infrumentis  in  quovis  partu  difficili  , 
non  nifi  fummd  urgente  neceffiitate  ,  adhibendis . 
Leyzf.  1732,2/2-4.  Cette DifTertanon  mérite  d’être 
lue.  L’Auteur  s’éîeve  contre  Lufage  des  cro¬ 
chets  &  des  autres  inftrumens,  cependant  il  re¬ 
commande  Pufage  du  biftouri  caché,  pour 
vuider  la  tête. 

}OMVILLE  a  publié  k  Paris,  1732  ,  une 
DifTertation  contre  le  Lacq  à'Amand ,  &  n’ad¬ 
met  que  les  mains  pour  faciliter  l’accou¬ 
chement. 

Chriftian  BERNHARDI ,  de  nutritione  fœ- 
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îàs  per  funiculum  umbilicakm.  H  ah  Magd.  1732, 
i/z-4. 

Jofeph  BIENER  parle  dans  le  Corn .  Litt . 
dk  iÿzzr.  1732  ,  d’un  fœtus  retenu  &  tombé  en 
pourriture  ,  forti  en  partie  par  un  abcès  k 
l’ombilic  ,  &  en  partie  par  le  vagin.  Il  y  a  aulîl 
dans  le  même  Journal  quelques  exemples 
d’avortemens  3  par  un  anonyme. 

Jean-S ébaflien  STEUVE  parle  d’une  ulcé¬ 
ration  de  la  veille  &  de  la  matrice. 

/.  JuJIe  FICK  parle  d’un  avortement  caufé 
par  un  placenta  fquirrheux. 
r  M.  GOULARD  ,  célébré  Chirurgien  &  Pro- 
fefteur  de  Montpellier ,  fi  connu  par  fbn  eau 
végéto -minérale  ,  &  par  fes  Ouvrages  ,  a  com¬ 
muniqué  a  l’Académie  des  Sciences,  1732, 
une  obfervation  particulière  fur  un  renverfe- 
ment  de  matrice  ,  qui  fut  pris  pour  une  ex- 
croifiance  de  ce  vifcere ,  &  fur  leqpel  on  ap¬ 
pliqua  une  ligature  qui  fit  périr  la  malade. 

En  1729  ,  M.  MASSON  ,  Médecin  a  Béjiers , 
a  dit  avoir  vu  une  femme  qui  s’étant  délivrée 
d’un  embryon  enveloppé  de  fes  membranes  , 
bien  conformé  dans  toutes  fes  parties ,  &  d’en¬ 
viron  quarante  jours ,  étoit  accouchée  le  len¬ 
demain  a  terme  d’une  fille  fe  portant  parfai¬ 
tement  bien.  On  ne  peut  gueres  demander  une 
fuperfêtation  plus  sure  ,  dit  l’Hiftorien  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences ,  en  rapportant  ce  fait,  ann. 
1729.  On  trouve  un  fait  pareil,  ann.  1702, 
pag.  30  de  l’hiftoire  ,  communiqué  par  M. 
de  VAUBONNAYS. 

Il  eft  fait  mention  dans  les  Mémoires  de 
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la  même  Académie  ,  ann.  1731  ,  d’une  opé¬ 
ration  céfarienne  faite  avec  fuccès  ,  par  M, 
MICHEL,  Médecin. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  IV  ,  obf. 
11 6,  chûte  de  la  matrice  &  de  laveiïïe,  par 
J.  Philippe  BURGGRAY ,  Médecin. 

Même  Journal,  n°.  43  ,  en  faveur  de  la  li¬ 
gature  du  cordon  ombilical. 

.  Chriftian  Gotlieh  TROPANEGGER,  Phyfi- 
cien  de  Drefde ,  parle  dans  fes  Dccijïones  me- 
dicoforenfes  ,  &c.  d’une  hémorrhagie  funefle 
dans  deux  cas ,  pour  n’avoir  pas  lié  le  cordon 
ombilical. 

/.  /.  M.  Manuel  HORMUNG  ,  de  partu - 
rientium  Jitu.  Arpent .  1733  ,  i/2-4. 

Gérard  FITZ  GERALD ,  Profefîeur  en  Mé¬ 
decine  à  Montpellier ,  a  publié  en  1 75 S  ,  in- 12* 
un  Traité  des  maladies  des  femmes  ,  que  M. 
Portai  dit  avoir  été  traduit  du  latin. 

Paul-Henri- Gérard  MOEHR1NG  a  publié 
dans  le  Com.  Lût.  Nur.  1735,  held,  42 >de partit 
difficili ,  qu’il  a  terminé  avec  le  crochet ,  les 
eaux  n’étant  pas  encore  écoulées.  Même  Jour¬ 
nal,  173!,  ’held,  22,  poche  pendant  derrière  le 
dos  d9un  fœtus,  danà  laquelle  il  y  avoit  des 
petits  corps  ofîeux,  comme  des  lames  de  ca¬ 
rie  nouvellement  détachées.  —  A&es  des  Cur. 
de  la  nat.  vol.  IV  ,  obf.  2.0  ,  ifchurie  prove¬ 
nant  de  la  chûte  de  la  matrice  dans  une  femme 
grofle:  obf,  73  ,  placenta  retenu  ,  forti  enfuite 
de  lui-même,  par  Philippe  WOLF. 

Philippe- Ignace  LOSPICHLER  a  publié , 
iftême  Journal,  vol.  ly  ,  obf.  22,  gemeaux 
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portés  fix  ans  dans  le  ventre  fans  fe  cor¬ 
rompre. 

Les  Mémoires  ou  A  des  de  la  Société  Royale 
d’Edimbourg ,  renferment  aufli  plufieurs-points 
concernant  la  Chirurgie  des  accouchemens. 
Nous  allons ,  pour  n’y  plus  revenir  ,  rappor¬ 
ter  tout  ce  qu’ils  contiennent  à  ce  (ujet. 

Tom.  i  ,  pag.  205 ,  art.  xm ,  ÈfTai  fur  la 
nutrition  du  fœtus ,  par  M.  Jofeph  GILSON , 
Chirurgien  a  Leith ,  &  Démonftrateur  pour  les 
accouchemens  :  il  croit  être  en  droit  de  con¬ 
clure  analogiquement,  que  le  fœtus  eft  nourri 
par  la  bouche. 

Tom.  iî  ,  pag.  247  ,  art.  ix  ,  M.  MONRO, 
(  117)  ,  Profèfieur  d' Anatomie  en  l’Univerflté 
d’Edimbourg  ,  a  travaillé  fur  la  même  matière , 
&  il  refaite  de  fon  premier  Eflai ,  que  la  veine 
ombilicale  rapporte  toute  la  nourriture  à  l’en^ 
fant  ;  que  la  liqueur  de  Famnios  n’y  contribue 
en  rien  \  qu  il  n’y  a  point  de  preuve  pofitive 
qu’elle  foit  pouffée  dans  l’eftomac  ;  enfin, 
que  la  bouche  n’efl  point  defiinéea  porter  la 
nourriture  au  fœtus  des  animaux  vivipares  ,  &: 
qu  ils  reçoivent  par  les  vaifieaux  ombilicaux  , 
tout  ce  qui  doit  fervir  a  les  fubflanter.  Dans  l’art, 
fui  vaut  M,  Monro  examine  combien  la  nutri¬ 
tion  des  fœtus  des  animaux  ovipares  &  des 
plantes,  fertà  éclaircir  &  à  confirmer  ce  qu’il 
a  avancé  dans  l’article  précédent  :  il  a  déduit 
dans  l’article  XI  de  fes  Efiais  des  corollaires 
de  pratique  pour  les  accouchemens ,  qui  mé¬ 
ritent  d’être  lus  avec  attention  &  réflexion. 

Tom.  ni  ,  pag.  369  ,  art.  xvn  ,  le  même 
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M.  Monro  rapporte  une  obfervation  fur 
une  chute  de  matrice,  dont  il  a  même  donné 
la  figure.  Art.  xxxil,  M.  Thomas  S  IMS  ON , 
Profeifeur  en  Médecine  en  l’Univerfité  de  Saint- 
André  ,  a  donné  la  defcription  d’un  nouveau 
peflaire ,  avec  la  figure  :  il  a  publié  dans  l’article 
fuivant  une  obfervation  fur  une  femme  groffe  , 
en  qui  les  parois  de  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  étoient  collées.  Il efi  fâcheux  que,  malgré 
toutes  fes  foilicitations  auprès  des  parens  de 
la  malade  qui  mourut,  il  n’ait  pu  obtenir 
Pouverture  du  cadavre.  Dans  l’art,  xx,  M.  Al 
BUTTER  ,  Chirurgien  à  Edimbourg ,  donne  la 
defcription  d’un  infiniment  propre  à  tirer  les 
enfans  par  la  tête  ,  lorfqu’elle  eft  placée  au  bas 
du  badin  de  la  mere.  11  fait  honneur  de  Pin» 
ventionde  cet  infiniment  à  un  Chirurgien-Ac¬ 
coucheur  de  Paris ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut ,  Dajfé  ;  il  en  donne  la  figure  ,  pag.  499 
du  même  volume  :  il  efi  quefiion  de  quelques 
cas  particuliers  fur  les  accouchemens. 

Tom.  IV  ,  pag.  1 12  ,  art.  xin  ,  le  même  M. 
Simfbn ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffiis ,  efi 
Auteur  d’obfervations  au  fujet  du  placenta , 
de  deux  cavités  de  l’utérus  ,  &  du  mufcle  uté¬ 
rin  de  Ruifch  ;  art.  xxxm  ,  extravafation  de 
fang  coagulé  fur  la  matrice,  &  épaiiïeur  de  ce 
vifcere  dans  un  accouchement  laborieux  ,  par 
M.  /.  PESLEY  ,  Chirurgien  à  Glafcow . 

Tom.  V  j  art.  xxiri ,  pag,  426  ,  obferva¬ 
tion  fur  un  ovaire  fécondé  ,  par  M.  Jean 
GEMMIL  ,  Chirurgien  à  Iroine  :  il  a  auffi 
publié  dans  le  même  volume,  page  <562,  une 
©bfervation  fur  une  tumeur  extraordinaire  * 
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adhérente  au  fœtus  ,  qui  empéchoit  Faccou- 
chement ,  &  qui  étoit  coinpofé  de  plusieurs 
poches  membraneufes,  remplies  d’eau.  On  lit  ^ 
article  xxxvill  ,  une  obfervation  fur  une 
opération  céfarienne  faite  avec  fuccès  par  une 
Sage-Femme  ,  &  communiquée  par  M.  Dun- 
can  STEWART  ,  Chirurgien  \Dangannon  dans 
le  Comté  de  Tyrone  en  Irlande .  Art.  XXXIX, 
obfervation  fur  un  enfant  tiré  par  une  ouver¬ 
ture  faite  au  bas-ventre  ,  &  fur  une  partie 
d’un  autre  qui  eft  forti  par  la  voie  des  felles , 
par  M.  Gabriel  KING  ,  Médecin  a  Armagh 
en  Irlande .  Art.  XL  ,  defcription  d’un  anneau 
muni  d’un  fcaipei ,  propre  a  faciliter  l’accou¬ 
chement  ,  pour  tirer  fans  danger  les  enfans 
hors  de  la  matrice  ,  lorfqu’ils  font  trop  volu¬ 
mineux  ,  par  M.  Thomas  Simfon  ,  cité  ci- 
deffus. 

Tom.  Yi ,  art.  ixrv  ,  obfervation  fur  une 
hydropiiie  afcite  ,  furvenue  \  une  femme 
grofle  ,  par  M.  Thomas  LAURIC  ,  Chirurgien 
à  Selkirck .  L’opération  de  la  paracentefe  fut 
faite  trois  fois  'a  cette  femme  pendant  fa  grof- 
fefîè  ;  elle  prit  beaucoup  de  remedes ,  &  ce¬ 
pendant  accoucha  à  terme. 

Tom.  Vil ,  ce  dernier  volume  ne  contient 
rien  de  particulier  fur  les  accouchemens. 

Tom.  I  de  la  fuite ,  page  414,  diffeétion  d’une 
femme  greffe  ,  &  remarques  fur  l’utérus  dans 
cet  état ,  par  Donald  MONRO  Médecin  à 
Londres ,  Nouvelles  obfervations  fur  la  ma¬ 
trice  fécondée  ,  pag.  437  ,  par  Alexandre 
MONRO  ,  Etudiant  en  Médecine. 

/.  George  HASENEST ,  Médecin  ,  rapporte 

dans 
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dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  îa  nat.  vol.  v  t 
obf.  137,  avoir  heureufement  incifé  le  vagin 
dans  un  accouchement  difficile.  Dans  fon  Ou¬ 
vrage  intituléj  Medicinijcker  Richler ,  &c.  il  ne 
regarde  pas  comme  morcelle  l’omiffion  de  la 
ligature  du  cordon  ombilical  ,  même  îorfque 
les  vaiiïeaux  de  la  poitrine  font  vuides.  Dans 
le  fécond  volume  ,  publié  en  17^6,  &  dans 
les  autres  ,  il  rapporte  pkffieurs  exemples  d’avor- 
tcmens  procurés  ,  &  d'hémorrhagies  mortelles, 
occafionnées  par  la  rupture  du  cordon ,  lorf- 
que  les  grands  vaifleaux  fe  trouvent  vuides 
de  fang;ii  parle  dans  le  tom*  ïv  d’une  Sage-* 
Femme  qui  fut  condamnée  pour  avoir  coupé 
le  bras  forti  d  un  fœtus* 

Jean- Daniel  SCHLICHTlNG  ,  Médecin 
d'ÀmJîerdam ,  vir  acris  &  anima  fus  j  dit  M.  de 
Haller,  Editeur  de  la  Chirurgie  de  Verbrug , 
&  de  celles  de  la  Charriere  &de  Pkvier ,  dit  dans 
la  première  ,  que  quelquefois  la  hernie  de  ma¬ 
trice  eft  accompagnée  de  celle  de  finteftin  t 
dans  la  troifieme  j  il  établit  la  force  contradil© 
de  la  matrice  ,  pour  l’expuliion  du  fœtus  ;  lou© 
Plcvier  de  ce  qu'il  fe  fert  de  peu  d’inftrumens'; 
parle  de  ceux  de  Chamberlayne  9  Paljin  & 
Roonhuyfen  ;  admet  l’écartement  des  os  pubis 
dans  f accouchement  difficile  *,  prétend  que  la 
groftHfè  fait  difparoitre  les  hernies;>  préféré  le  for-* 
ceps  fenetré,  &  toujours  la  main  ,  tant  qu'elle 
peut  fuffire  ,  &c.  mais  fbn  principal  Ouvrage 
eft  embryulcia  nova  detecla  Of  heeL  &c,  1 7  47  s 
1/2-8. qui  eft  rempli  de  faits  importans  $  il  mérite- 
roi  t  d’être  traduit  en  notre  langue.  M-  4e  FlalUf 
en  donne  un  léger  extrait  dans  fa  Bïblioth* 

Tome  IL  X 
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Chirurg.  pag.  i6j  ,  ainfi  quedefon  Appendice» 
Schlichting  a  rapporté  dans  les  Ephém.  desCur» 
de  la  nature  ,  vol.  vi ,  obf.  28  ,  l’hiftoire  de 
la  rupture  de  la  vefîie  dans  une  femme  en 
travail ,  avec  Elue  d’une  pierre.  Vol.  vu,  obf» 
39,  il  parle  d’os  de  fœtus  rendus  par  l’anus  , 
par  une  femme  déjà  d’un  certain  âge.  Même 
journal ,  dans  les  nouveaux  Ades  ,  vol.  I,  obf. 
87,  il  eft  queffion  d’une  très-grande  enflure 
dans  une  femme  enceinte ,  qui  en  a  impofé 
pour  une  hydropihe  ,  qui  a  difparu  par  Tac- 
couchement, 

D .  /.  ZENGV ARDIN ,  Chirurgien  à’Amfter - 
dam ,  que  M.  de  Haller  accufe  de  critiquer 
trop  violemment  les  Médecins  ,  &  d’être 
vain,  parle  dans  un  Ouvrage  qu’il  a  publié  en 
1734,  de  la  rédudion  d’une  énorme  chûte  de 
matrice. 

Jacques -Jean  BRUHIER  d? 'Ablaincourt  , 
Médecin  d’ Angers a  publié  à  Paris  1734,  une 
tradudion  de  l’Ouvrage  de  Deventer  fur  le  ma¬ 
nuel  des  Accouchemens,  à  laquelle  il  a  joint 
une  préface,  où  il  met  le  livre  de  ce  Méde¬ 
cin  au-defl’us  de  tous  ceux  publiés  par  les 
François ,  &  le  loue ,  comme  dit  très-bien  M. 
de  Haller ,  etiam  fupra  vemm  ,  même  au  delà 
du  vrai .  C’eR  allez  dans  l’ordre,  &  on  voit 
par-là  que  M.  Bruhier  a  connu  mieux  que  per- 
fonne  les  droits  de  la  confraternité.  Il  a  pour¬ 
tant  ajouté  quelques  notes  'a  cet  Ouvrage ,  & 
a  inféré  la  réponfe  de  la  Sorbonne  confultée 
fur  l’opération  céfarienne. 

/.  Henri  KRONAUER  ,  Médecin  de  Bajle9 
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eiî  Auteur  d’une  allez  bonne  Diftettation  in¬ 
titulée  :  De  tumore partium  genitalium  pofl  par* 
îum  fanguineo ,  Bafil.  1734,  zff-4. 

J.  ST  ABEL,  De  dolonbus  parturimtium  fpu* 
riis .  Hafnice  ,  1734* 

SCHMIDT.  Commère.  Litt.  Nuremb*  1735, 
heîd.  32.  Fœtus  qui  a  perdu  tout  fon  fang, 
faute  d’avoir  Fait  la  ligature  du  cordon  ombi¬ 
lical,  par  Ern.  Frid .  Schmidt » 

Le  célébré  M.  DE  HALLER  à  qui  nous 
reconnoilTons  ici  volontiers  devoir  beaucoup 
pour  l’hiftoire  des  Auteurs  qui  ont  traité  des 
Accouchemens ,  a  aufti  publié  quelque  chofe 
à  ce  fujec.  Dans  une  Thèfe  qu'il  a  Fait  Foutenif 
en  1749,  ^  rapporte  des  exemples  de  rup¬ 
ture  de  la  matrice  dans  les  Accouchemens* 
_  _  * 

Dans  une  autre  Thèfe  de  la  même  année,  il 
parle  de  l’érofion  de  la  matrice  &  du  vagin  > 
ainfi  que  dans  une  autre  de  l’année  17*53. 

Edmon  CHAPMAN  ,  célébré  Accoucheur 
de  Londres,  qui  pratiqua  pendant  plufieurs 
années  les  Accouchemens  à  la  Campagne , 
avant  de  venir  s’établir  a  Londres,  publia  dans 
cette  Ville  en  173^  ,  un  abrégé  de  la  pratique 
des  Accouchemens ,  qui  a  été  traduit  en  Alle¬ 
mand  en  1747.  M.  de  Haller  le  qualifie  de 
vir  bonus  ,  candïdus ,  qui  neque  nimisfibi  tribuiî* 
Il  s’élève  fortement  contre  les  crochets  qui 
font  périr  les  enFans  vivans.  11  eft  le  premier 
qui  ait  décrit,  dépeint ,  &:  déFendu  le  Forceps 
Anglois ,  inventé  par  Chamberlayne ,  &  rejetté 
par  Jean  MawbraL  Cependant  il  ne  remployé 
pas  lorfque  la  tête  eft  (nuée  trop  haut  dans  la 
matrice.  Il  penfe  aüffi  qu’il  eft  inutile ,  lorfque 
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la  tête,  étant  defeendtre  dans  le  vagin  ,  on 
peut  retourner  l’enfant  &  le  tirer  par  les  pieds. 
Il  le  préféré  au  crochet  pour  tirer  l  enfant  mort. 
Voyez  Haller ,  Bïblwth.  Chirurg.  tom.  Il ,  pag. 
179.  Chapman  a  encore  publié  un  autre  Ou¬ 
vrage  fur  les  Accouchemens,  qui  eft  une  Ré¬ 
pliqué  a  Douglas,  Londres,  1737,  ira- 8. 

Jean  HUV/É  ,  Médecin  ,  a  publié  onder- 
IV eys  der  Vrouwen  ,  &c.  Haarlem ,  17.... 
173^ ,  in- 8.  fécondé  édition.  Cet  Ouvrage  ren¬ 
ferme  plufieurs  opinions  qui  font  particulières 
a  l’Auteur.  Oeft  un  Précis  fur  l’Art  des  Àc- 
couchemens.  Huwé  prétend  qu'une  femme 
affife  n’accouche  pas  bien.  Ce  qu’il  y  a  de 
mieux  concerne  le  toucher;  il  prétend  qu’on 
peut,  par  la  (ituation  de  la  femme,  corriger 
l’obliquité  de  la  matrice  ,  &c. 

J.  N.  L.  Difcurfus  medicus  de  abortu ,  & 
medicamentis  aborîïvis  ,  item  uterinis  pellenti - 
bas.  Ulzen  ,  17 3  V  in- 4. 

Charles-Frédéric  KALTSCHEHMIDT,  Pro- 
feflèur  en  Médecine  a  Ienes a  publié  plufieurs  Dif- 
fertations  :  voici  celles  qui  ont  rapport  aux 
Accouchemens.  De  diflinclione  inter  fœtum  ani¬ 
mât  um  ,  &  inanimatum.  lenœ ,  1747,  *n~ 4*  ^ e 
morbis  puerperarum ,  17^0,  z/2  4.  Pe partu  cœfareo , 
17^0  ,  z/2-4.  inter miffâ  funicüli  umbilicalis 

pofl partum ddigation c ,  non abfolutè  lethaü ,  17$!, 
z/2-4.  CÆjO  p  art  us  difficilis  in  quo  infantici - 
dium  licitum  efi f,  1751,  i/2-4.  Il  dit  lui-même 
avoir  tué  un  enfant ,  qui  ,  à  caufe  de  fon  trop 
grand  volume,  ne  pouvoir  fortir  par  les  voies  na¬ 
turelles.  Une  pratique  auiïl condamnable  donne 
mauvaife  idée  de  l’Auteur,  De  necejjitate  exfe- 
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tandi  fœtumex  gra v idé-m o rtu â  y  1752  ,  z/2-4.  De 
expérimenta  pulmonum  infant  is  aquæ  injeclorumy 
adjeclâ  obfirvaüone  de  dextro  infantis  lobo  aquæ 
immiffo  fupernatante  ,  fini  fl  ro  Jimdum  petente  9 
1751  y  in-ôç.  Defignis  gravidit&tis  cerds  ,  1752  , 
2/2*4.  De  partu  legidmo  ,  1752  >  in- 4.  De  molâ 
jchirrhofâin  utero  inver jo  extirpatâ ,  1754*  z*/z~4. 
De  nuerperâ  herniâ  &  rupturâ  vaginœ  lob  or  ante  \ 
féliciter  refiitutâ,  1754  ,  z/2-4*  tieceffarià  fœtus 

in  omni  partu  prceternaturaU  ,  quæ  à  fitu  fœtus 
vit  lato  dependet ,  verfione  cum  fuis  cautdisy  1756, 
2/2*4.  Devariis partûs impedimentis  ex  capidsvidoy 
17  <57,  2/2-4,  hemorrhagiâ  pofi  partum  nimiâ , 
*719  ,2/2-4.  De  necejjitatc  partûs  cœfarei  inflituendi 
in  omnibus  gmvidis  mortuis  ,  1760,  z/2  4.  19e 
partit  cum  hemorrhagiâ  iitennâ  canjimclo ,  1 7  6  2, 
2/2-4.  De  primiparâ  aolores  pofi  partum paffâ  ex 
intempeflivâ  abdominis  p  refila  ne  ,  1767 , 2/2-4. 

P,  W1ND.  De  abortiu  Leyd r  17 3 ^  ,  272-4, 

J.  Martin  REICHART ,  Médecin  de  Straf- 
hourg .  Differt  de  utero  gravidœ  unà  cum  fœtu 
vulneraio ,  Argent .  173*5 ,222-4.  (Le  fl  une  obfer- 
vation  trèsTntéreffante  fur  une  plaie  de  l’uterus 
avant  l’accouchement  5caufée  par  arme  à  feu 
qui  dégénéra  en  fiflnle,  mais  qui  n’eut  aucune 
fuite  fàcheufe,  ni  pour  la  mere,  ni  pour  l’enfant. 

/.  Ckri.fi,  TH  EM  EL ,  Médecin,  a  publié, 
htbammen  Kunfl  oder  grundlicher ,  Ôte.  C’eft  un 
Traité  d’ Accouchemens  rempli  de  très -bonnes 
Obfervations,  l’Auteur  ayant  pratiqué  lui-même. 
Il  rejette  prefque  tous  les  inRrumens.  Il  ne 
connoit  pas  de  plus  mauvaife  fituation  que 
celle  où  l’enfant  fe  préfente  en  double.  Lorf- 
qu/il  le  tire  par  les  pieds,  il  a  foin  que  les 

'  X  iij 
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bras  fortent  avec  la  tête*  Il  confeille  de  faire 
accoucher  les  femmes  de  bout ,  &c.  Dans  un 
Journal  particulier  de  Leipjick ,  il  parle  d’une 
tumeur  confidérable  du  vagin ,  qui  fut  liée  & 
extirpée;  il  parle  aufiî  d’une  matrice  tombée, 
heureufement  amputée. 

BLOK ,  Médecin  de  Breme ,  rapporte  dans 
le  Commère.  Litt.  de  Nuremb.  1735 ,  n°.  19, 
l’hiftoire  d’un  fœtus  refté  pendant  onze  ans  , 
&  dilfous  dans  une  des  trompes;  en  forte  qu’il 
ne  reftoit  que  peu  d’os. 

T.  DAWKES  the  midwife ,  &c.  londr .  1756, 
£/z-8.  Ce  Chirurgien  a  fur  tout  écrit  pour  les 
femmes  &  les  Sages- Femmes,  dit  M.  de  Haller, 
en  faveur  defquelles  il  entre  dans  les  plus 
petits  détails  fur  l’Art  des  Accouchemens.  Il 
fuit  prefque  par-tout  Dev  enter .  Pour  mieux  faifir 
la  tête  du  fœtus ,  il  applique  fur  le  menton 
une  efpèce  de  filet. 

Samuel  Gollt.  SCHREIBER,  de  parta  diffi* 
cili .  Francfort  ad  Viadr.  1736,  2/2-4. 

Jean-Frédéric  BEHRING.  Cafus  rupti  in  parta 
uteri ,  17  36,  «*.4.  Il  parle  auili  d’ Accouchemens 
malheureux,  venant  de  l’obliquité  de  la  ma¬ 
trice  ,  qu’il  attribue  k  une  adhéfion  cachée  du 
placenta.  Il  rapporte  enfuite  î’obfervation  d’une 
femme  ouverte  par  HUMMELIUS  ,  dont  la 
matrice  avoït  été  rompue. 

Pierre  STUART.  Secundœ  fahitiferæ ,  &  no* 
aria?.  Argent .  1736,  in- 4. 

Edouart  HODY,  Médecin ,  a  donné  dans 
les  Tranf,  Philof.  n°.  440,  la  deferiptien  d’une 
fubftance  ofTeufe  confidérable,  trouvée  dans 
la  matrice. 
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GRÀPIUS  fait  mention  dans  le  Commerce 
Littéraire  de  Nuremb.  1736,  hebd.  <5,  d’un 
accouchement  rendu  difficile  ,  pour  n’avoir  pa& 
affiez  déchiré  les  membranes. 

En  1733  &  1734  M,  WINSLOW  a  publié 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences ,  la  première,  &  la  fécondé  partie  de 
fes  Remarques  fur  les  monftres. 

En  1735  M.  RIDEUX  de  Montpellier  a 
/ait  part  'a  la  même  Académie  de  fhiftoire  de 
la  veuve  d'un  Marchand  de  laine  de  cette: 
Ville,  qui  eft  accouchée  d\me  véritable  môle 
à  l’âge  de  foixante-dix-fept  ans.  Cette  femme 
avoit  eu  neuf  enfans de  accoucha  du  dernier 
à  cinquante-un  ans. 

En  173$  ,  1739  &  1740,  M,  LEMERT  a 
lu  plusieurs  Mémoires  à  la  même  Académie  * 
fur  les  monftres. 

En  1741  M.  VACHER,  Chirurgien ,  a  rap¬ 
porté  à  l’Académie  un  fait,  d'après  lequel  il 
penfe  que  la  matrice  eft  entièrement  tombée 
dans  le  vagin  ,  fans  que  la  malade  en  foit 
morte  ,  ni  même  qu’elle  ait  ceffé  de  jouir  d’une 
parfaite  fanté* 

Sarah  STONE  ,  complété  p racliez  of  Mid- 
wifry.  Londres ,  1737,  in~%. 

/.  GOLDHAMMER  ,  offenker^iger  Weiber 
und  Kinder ar /g  mit  einer  hebammenprobe .  Mul- 
haufen ,  1737,  in  %.  1730  ,  f/2-8.  Cet  Ouvrage 
renferme  les  maladies  des  femmes  greffés  ,  des 
femmes  accouchées  ,  &  des  enfans. 

Wolf  g  ad.  SCHOEPF  /.  C.  De  infantlcUm 
præfervato .  Tubing .  1737,2/2-4. 

^  Xiv 
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Dan .  LO  E  Z  EL.  De  parla  difficili.  Leyd .  1737 

/.  Emefi  HEBENSTREIT  (i  18),  célébré 
Profefleur  de  Médecine  à  Leypfiic k  ,  a  publié, 
funiculi  umbiliealis  paîhologia ,  où  il  donne  une 
très-longue  deicription  du  cordon  ombilical , 
&  en  indique  les  maladies.  Il  penfe  qu'il  y 
a  une  communication  réciproque  de  la  mere 
à  l’enfant,  par  les  vailfeaux  ianguins.  Il  y  a 
quelques  figures  &  plubeurs  queftions  médico- 
légales.  Il  parle  de  .plulieurs  Âccouchemens 
difficiles  3  par  le  cordon  tortillé  autour  du 
col  de  l’enfant ,  par  la  rupture  de  la  matrice 
tombée.  Il  y  a  du  même ,  de  êapitonibus  la- 
boriofo  parta  nafeenlibus ,  1743,  z/2-4.  L’Auteur 
y  détaille  les  principales  maladies  qui  augmen¬ 
tent  le  volume  de  la  tête  des  fœtus,  àc  em¬ 
pêchent  leur  (ortie;  il  parle  du  moyen  de  les 
diminuer;  de  V infiniment  de  Fried  ,  utile  pour 
cela.  Dans  fon  Anîhropologia  for enfiis ,  il  traite 
des  queftions  chirurgico  légaies ,  qui  ont  rap¬ 
port  aux  Aecouchsmens.  Il  regarde  comme 
abfolument  néceffaire  la  ligature  du  cordon 
ombilical. 

J ujhis  -  Godefroy  GUNZ  (  1 1 9  )  ,  premier 
Médecin,  &  Confeiller  du  Roi  de  Pologne, 
a  publié  en  1741 ,  m- 4.  à  Leipjîch ,  de  commode 
parîurunîium  fit  il  ;  il  prétend  qu’on  doit  donner 
à  la  femme  une  iituation  relative  à  l’enfant , 
à  la  poiition  de  la  matrice,  &  à  la  conforma¬ 
tion  du  baffin.  Il  parle  d’une  chaife  dont  il 
faifoit  jadis  ufage ,  &  il  ajoute  que  dans  tout 
accouchement  naturel }  c’eft-à-dire,  lorfque  le 
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fœtus  doit  être  expulfé  par  les  feules  forces 
naturelles,  on  doit  toujours  préférer  la  chaife,  * 
au  lieu  quelorfqu’il  faut  employer  les  reftources 
de  l’Art,  la  femme  doit  être  couchée  fur  le 
dos ,  fur  un  lit  ou  fur  une  chaife  longue.  Dans 
fes  obfervations  fur  la  matrice  &  les  autres 
parties  naturelles  de  la  femme ,  Gum bien 
loin  de  regarder  toute  obliquité  de  ce  vifeere 
comme  un  accident  contre  nature,  prétend 
qu’il  eft  toujours  incliné  du  côté  droit  par 
rapport  à  l’arc  du  colon  ,  parce  que  cet 
inteftin  groflîiïant  par  les  matières  fécales  qui 
s’y  amafTent,  il  poulie  la  matrice  vers  le  côté 
droit.  Il  a  fait  plufieurs  autres  remarques  fur 
ce  fujet,  également  importantes. 

Barbe  WIEDMANNIN  ,  Sage  -  Femme 
d’AuJbourg ,  a  publié,  Kurçe  anwdfung  chrijl~ 
licher  hebammen.  Augf  17 38,  z/2-8.  Elle  fuit  le 
Traité  d*  Accouchemens  de  Jufiine  Siegmundin . 
Elle  rompt  les  membranes  avec  un  crochet 
particulier ,  &  tire  les  pieds  avec  un  lac. 
Elle  décrit  auffi  une  efpèce  de  cuiller  pour  re¬ 
tourner  le  fœtus.  Il  eft  aifé  de  juger  du  mérite 
de  cet  Ouvrage  d’après  cela. 

Samuel  SCHAARSCHMID  ,  célébré  Mé¬ 
decin  de  Berlin ,  a  publié  en  17^1  dans  cette 
Ville ,  Abhandlung  von  der  Geburshulfe ,  dont 
Ernef  Antoine  NICOLAI  a  été  l’Editeur.  Quoi¬ 
qu’il  s’attache  principalement  aux  matières  phy- 
liologiques  ,  il  a  cependant  dit  quelque  chofe 
des  obftacies  qui  retardent  l’accouchement. 

Dans  l’édition  que  M.  DELA  FAYE  a  don¬ 
née  en  1 740 ,  du  Cours  d’opération  de  DIONIS  , 
Il  eft  fait  mention  d’une  chute  de  vagin  ;  jointe 
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à  celle  de  la  matrice,  &  d’un  farcôme  détaché 
de  ce  vifeere  ,  &  tombé. 

Frédéric  KNOLLE,  Médecin  de  Strasbourg , 
a  publié ,  yfr/A  objletriciæ  hifloria.  Argents 
1738,  i/2-4.  Ce  n’eft,  à  proprement  parler, 
qu’une  bibliographie  courte  >  quoique  fort  inté- 
reffante  fur  l’Art  des  Accouohemens. 

Henri- Daniel  HQELLING.  De  officio  Objle - 
tricantium  in  partunaturali. .  Argen.  173  B  ,/Vz  4. 

Jean  GEMMEL ,  fur  une  tumeur  confidé- 
rable  à  l’anus,  empêchant  l  accouchement. 

In  felecl.  Francofortvol.  V\  A.  O.  GOELICKE. 
Hémorrhagie  funeffe  pour  n’avoir  pas  lié  le 
cordon  ombilical. 

Théophile  LOBB  ,  célébré  Médecin  Anglois, 
dit  dans  un  Ouvrage  qu’il  a  publié  en  1739, 
que  les  douleurs  de  l’accouchement  viennent 
du  fang  retenu  par  la  matrice  contrariée. 

Artis  okfletricandi  compendium ,  1739  .Abrégé 
de  VArt  J accoucher ,  par  Richard  MANNIN- 
GHAM.  Cet  Ouvrage  eft  très  -  concis ,  &  M. 
de  Haller  approuve  l’Auteur  d’avoir  indiqué 
en  peu  de  mots  les  conditions  de  l’ Accouche- 
ment  naturel  &  non  naturel,  d’avoir  déterminé 
les  différentes  polirions  nuifibles  dans  la  ma¬ 
trice,  &  les  diverfes  manœuvres  propres  a  lui 
donner  une  bonne  fftuation.  Manningham  y 
expofè  le  traitement  des  maladies  des  femmes 
enceintes  &  en  couche ,  &  il  propofe  des  pré¬ 
ceptes  en  forme  d’aphorifmes.  Philippe- Adolphe 
BOEHMER,  Profeffeuren  Médecine  à  Halles  , 
a  joint  a  l’édition  qu’il  a  donnée  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  une  favante  Differtation,  dans  laquelle 
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îl  nie  que  l’enfant  faiTe  la  culbute,  comme 
on  a  coutume  de  le  croire  &  de  le  dire.  Il 
y  a  de  plus  une  DitTèrtation  fur  le  forceps 
inventé  par  Chamberlayne ,  &  corrigé  par  Chap - 
mann  &  Giffard ,  Boehmer  dit  s’en  être  fervi 
lui-même  avec  avantage  %  &  il  prétend  que 
fon  principal  ufage  a  lieu  lorlque  la  tête  eff 
enclavée  entre  les  os  pubis.  Il  donne  en  même 
temps  la  figure  de  cet  infiniment.  Manninghan 
a  de  plus  publié  des  Aphonfmes  feuls ,  &  un 
Ouvrage  intitulé  ,  An  abflracl  of  midwifry 
forthe  Lije  of  lying.  in  V/oman  Londres,  1744. 
C'eft  comme  un  abrégé  de  fon  premier  Ou¬ 
vrage. 

Charles  Olto  SPRANKE.  De  partit  difficïli .. 
Hardervick ,  1739,  ^-4. 

Frédéric  CRELLIUS ,  Profeffeur  en  Médecine 
à  Helmflad  ;  de  tumore  fundo  uteri  adhérente « 
Witteberg,  1739,  i/2-4. 

Michel- Philippe  '©OU VART,  Médecin  de 
Paris  ;  an  ojja  innominata  in  gravidis ,  &  partit- 
rientibus  diducanturlfd.ns,  1739,  z/2-4.  facon- 
clufion  efî  affirmative  ;  M.  de  Haller  a.  fait  affez 
de  cas  de  cette  Thèfe ,  pour  l’inférer ,  ainft 
que  la  précédente,  dans  fon  Recueil  de  thefes. 

WALTTHER,  Phyficien  $ Uffenheim ,  parle 
dans  le  Comm.  Lite,  de  Muremb.  1739  ,  hebd, 
3  y  d’un  accouchement  difficile  occafionné  par 
l’hydropifie  &  l’énorme  pefanteurdes  jambes, 
avec  chute  du  vagin  ;  on  fit  évacuer  les  eaux 
par  une  incifion,  &  on  fauva  la  femme  par 
des  fomentations  convenables.  M.  de  Haller 
dit  avoir  vu  quelques  femmes  périr  a  la  fuite 
de  pareilles  tumeurs.. 
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Jean  -  Ludolf-  Chrifiian  MEIER,  de  nuptrâ 
gravidœ  fœminœ  in  theatro  Gottingenfi diffiéclione. 
Golting,  1739  j  f/2  4. 

Jean-André  DEISCH  ,  Médecin  de  Stras¬ 
bourg  ,  a  publié  d’abord  en  1740,  de  necej- 
fariâ  in  prœternahirali  parta  infrumentorum  ap- 
plicatione .  11  dit  avoir  vu  l’écartement  des  os 
pubis  ;  il  blâme  le  tire-tête  décrit  par  certains 
Auteurs,  de  fait  l’éloge  de  la  méthode  &  des 
inftrumens  de  Fried.  Dans  une  autre  édition 
de  cet  Ouvrage  publié  en  Allemand  en  1766* 
in-%,  il  rapporte  nombre  de  cas,  dans  lefquels 
n’y  ayant  pas  d’autres  relîources,  il  a  ouvert 
la  tête  du  fœtus  ,  foit  qu’il  fût  en  vie ,  foit 
qu’il  fût  mort.  Il  a  vu  les  inteftins  fortir 
par  le  vagin  ,  &  îa  matrice  rompue  ,  &c. 
Le  meme  a  publié  ,  de  iifu  cultorum  atquc 
unciorum  feindentium  eximio  in  partu  præ - 
ternaturali  ,  nec  verjione  fœtus  ,  neque  adpli - 
catione  forcipis  anglicanœs  vel  Lcvreti ,  feciionis- 
que  cœjarccz ,  matre  adhuc  viventepnftituendcz  fc- 
curitate  atquc  utilitate »  Aug,  Vind.  17^9,  f/2-4.  Il 
eft  ailé  de  voir  par  ce  titre,  que  Deijch  en- 
feigne  les  cas  où  il  croit  l’ufage  des  inftrumens 
abioiument  néceffaires  dans  l’accouchement.  Il 
dit  que  fur  un  grand  nombre  de  fœtus  qu’il  a  tirés 
par  ce  moyen  ,  il  n’en  a  perdu  que  vingt-neuf. 
Il  s’élève  dans  différens  endroits  contre  la  doc¬ 
trine  de  Cran £. 

ErneJI .  Henri  KECK  ,  Médecin  de  Straf- 
bourg.  De  dolorum  preecipuè  ad  partum  caujis  > 
illorumque  cura  rationali.  Argent .  1740,  f/2-4. 

J.  Jacques  HUBER,  de  partu  difficile  ex  pro- 
lapfu  brachii .  Gotdng,  1740,  f/2-4. 
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B  alîiïa^ar-Jean  B  UC  H  WA  LD  ,  Anatomife 
Danois,  ThefmmDeca i  demufculo  Ruifchii  in  ut  ai 
fundo .  Hafniœ  ,  1740 ,  in- 4.  Il  foutient  l’opinion 
de  Ruifch  contre  celle  de  Leponnus ,  quoiqu’il 
avoue  11’avoir  pas  toujours  aifément  difîingué 
les  fibres  mulculaires.  Il  remarque  que  le  pla¬ 
centa  n’eft  pas  toujours  adhérent  an  fond  de 
la  matrice,  &  qu’il  ne  fort  quelquefois  qu’un 
an  après  l’accouchement.  Buchwald  eft  encore 
Auteur  d'une  Dilfertation,  de  graviditate  tcmpus 
êxcedente.  Hafniœ ,  1734,  in- 4. 

Jean- Guillaume  HESSE.  Dijfcrtatio  partuum 
gemellorum  exhibent.  Argent.  174©,  172-4,  L’Au¬ 
teur  traite  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme,  de  la  conception  j  des  gemeaux,  delà 
grofîeiïè  ,  de  l’accouchement  des  gemeaux. 

Thefes  de  Médecine  depuis  Vannée  tyfz  ,  juf- 
qiûen  Vannée  ij  6g  ,  înclufivement. 


1741.  Jul.  RUSSON.  An  fanguis  infœtu^à 
dextrâ  in  finijlram  cordis  auriculam ,  per  foramen 
ovale  tranfeat ,  non-  feeàs  ?  ajf. 

Abrah .  Fr.  Léo .  COLDEV1LLARS  (110). 
An  auheis  mulieribus  fanitas  firmior  ab  eqiufri 
1  yenatione  ?  ajf . 

i  Theod.  BARON.  An  prolern  laclare  matribus 
faluberrimum  ?  ajf. 

Urb .  DE  V  AND  EN  ESSE.  An  recens  nat@ 
recens  lac  maternum  ?  af 

Pierre  BERCHER.  An  detur  imaginationis 
maternât  in  fœtum  actïo  ?  neg. 

\  1742.  Fr.  Dav .  HERISSANT,  An  in  omni 

\  partu  operatio  chirurgica  ?  af 
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P  1er,  B  ERCHER.yl/2 prœgnanti^ fuperveniente 
Uteri  hemorrhagiâ,  pa>  tus  manu  promovendus?  aff. 

174  j.Pier.  Ifaac  PüISSONXER.  An  ab  origine 
monftra  ?  neg. 

Fr,  BIDAULT.  An  fecutidince  fœtui  piil- 
tnonum  prcêfent  officia  ?  affi 

François  BIDAULT.  An  gravidis  aquœ  po* 
tus  ?  aff. 

Jof.  LALLEMANT.  An  menflruis  morantibus 
chalybeata  ?  aff. 

Franq.  BIDAULT*  An  à  vomitu  partus  fa- 
cihor  ?  neg. 


Jean  CL  MUNIER.  An  fuppreffo  &  im~ 
moderato  catamenionim  fluxui ,  aperientia  ?  aff. \ 

Je.  LE  I'HIEULLIÉR.  An  mulieres pluribus 
obnoxiœ  morbis  quàm  viri  ?  aff. 

1744.  LALLEMANT.  An  ubi  partus 
difficilis  ac  defperatus  ,  tentanid  ,  etïam  in  matrê 
vivâ  ,  fcclio  uteri  cœfarea  ?  aff. 

Louis  PA THIOT,  an  parienîi t  Obfietricis fola 
mamis  ?  aff 

CL  BüURDIER  DE  LA  MOULIERE  > 
an  in ÿ a*  tu  difficile  ffola  manus  inflrumentum  ?  aff, 

Giiil.  RUELLAN,  an  ad  fervandam prœfœtà 
matrem ,  obfletricium  hamatile  minàs  anceps  ,  & 
œquè  infons ,  quàm  ad  fervandum  cum  maire 
foetum  J  écho  cœfarea  ?  neg. 

1746.  Etien.  Louis  GEOFFROY,  an  pro  du 
verfis  à  conceptu  temporibus ,  varia  nuiritionis 
fœtus  via  ?  aff. 

1747.  Fier.  Aug .  ADET,æ/z  prœgnanti  déam¬ 
bulât  io  ?  aff 

1748.  Louis  ÆwGERVAXSE,  anverè novo 
concLptus ,  autumno  finiente ,  partus  felicior ?  aff. 
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Je.  Fr.  CL  MORAND  ,  an  ah  uteri  ejufquè 
y  a  forum  perpendiculari  fitu  ,  menjlrua  mulierum 
purgatio  ?  ajf. 

1750.  Pier .  AGAESSE  j  an  fœtus  in  utero 
refpiret  ?  neg. 

Louis  Pier.  Mat.  MALOET,  an  fuccejfiva 
pdrtium  fœtus  generatio  ?  ajf. 
j Edmun.  Th.  MOREAU,  an  prœter  genita - 
lia  fœtus  fexus  inter  je  difcrcpent  ? 

17  «5 1.  Simeon  Ant.  R  RING  AUD,  an  minor  9 
in  fœtu  quàm  in  adulto  ,  partium  folidarum 
ahrafio  ?  ajf 

Jac.  Fr.  L  ATI  ER  ,  an  ablaclandis  pulticula 
potlor  à  medulâ  panis ,  aut  malti  farina  ?  ajf 

Char.  GILLOT  ,  an  menfrua purgatio  in  lac - 
tantihus  noxia  ?  neg. 

17$ 3»  Jean-Louis- Marie  SOLIER  *  an  ex 
utriufque  fexus  feminis  mifcelâ ,  fœtus  ?  ajf. 

Henri- Jacob.  MACQUART  ,  an  à  femitie 
partium  robur  ?  ajf. 

Henricus  -Jacob.  MACQUART,  an  fafciæ 
infant  ibiLS  ,  Loricœ  puellis  ?  neg. 

17^4.  Aim.  CHOMEL  ,  an  in  partit  diffi^ 

\  cili ,  fola  manus  inflrumentum  ?  ajf. 

GuidonVhNït  DES  PATURE  AUX,  an  à 
\  peculiari  uteri  flruclurâ  fluxus  muliebris  ?  ajf. 

17$  s  -  / .  B.  Fr.  DE  LA  RIVIERE  ,  an  pro - 
S  lem  laclare  matribus  faluberrimuml  ajf. 

1 756.  Pier.  Je.  MORISOT  DESLANDES  , 
\\  an  prægnanti ,  apoplexiâ  correptce ,  partus  manu 
ï  promovendusl  ajf. 

;  Fr.  Louis  Thomas  D’ONGLÉE ,  an  catamenia 
1  à  plethorâ  ?  ajf. 

1 7  <7.  Maximilien- Jofeph  LEYS  ,  an  par ~ 
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tus  naturalîs  incetto  circumCcribatur  termino  1 

r  .  . 

17  $8.  Jacques  SAVARY,  an  parturienti  9 
accidente  hœmorrhagiâ  uterinâ ,  par  tus ,  diverfâ 
pro  diverfo  cafh  encheircfi ,  promovendusï  ajj. 

Picr.  Je .  CZ  MAUDUYT  DE  LA  VA- 
TIENNE 3  an  uteri  conpraclïo ,  præcipua  parturi- 
tionis  caufa  ?  ajf. 

CL  Fr.  Ga.jp .  HUMBERT,  anamnii  liqiior 
fœtûs  alimentum  ? 

1759.  Cæjar  COSTE ,  an  detur  imagina - 
tionis  maternes  in  fœtum  aclïo  ?  neg. 

î 'j Go.  Cl.  Fr.  Gafp.  HUMBERT,  an  ubi 
partus  difficilis  ac  defperatus  ,  tentanda ,  etiam 
in  matre  vivâ ,  /V7io  cœfarea  ?  czjy7 

1761.  Charles  SALIN,  æ/z  zVz  partu  difficilï 
fola  manus  infîriimcntnm  ?  ajf. 

Francif.  Thiery  DE  BUSSY,  cm  generatïo 
natures  arcanum  ?  zzÿ; 

1763.  François  Jofeph .  COLLET,  æ/z  junio - 
rïbus  connubium't  neg. 

Ephémérid.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  vil , 
obf.  24.  PefTaire,  tantôt  utile,',  tantôt  nuifible 
dans  la  chûte  de  matrice  ,  lorfqu'ii  étoit 
arraché  avec  force.  Vol.  vm.  app.  fur  un  foup- 
çon  d’infanticide,  vol.  x,  obf.  30,  fur  un 
accouchement  difficile,  &  le  placenta  refié  ; 
obf.  15$,  rupture  du  vagin  dans  l’accouche¬ 
ment,  par  Paul  HAAS  de  Nuremberg . 

Gottwald  SCHUSTER  a  publié  ,  Genejis 
quadrimelorum  ,  Jive  hijloria  mulieris  rara  du - 
plices  gemellos  enitentis.  Chemni 1739, 

Il  a  aufîi  traité  plufieurs  matières  chirurgico- 
légales,  relatives  aux  accouchemens.  Dans  le 

tOÎYU  I 
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tofn.  y.  du  Journal  qu’il  a  publié  en  1770  , 
i/z-8.  il  parle  d’une  tête  féparée  du  tronc  dans 
l'accouchement  ;  d’une  hémorrhagie  funeRe, 
avec  vacuité  de  tous  les  vaiiîeaux  ,  pour  avoir 
arraché  le  cordon  ombilicah  II  parle  au  (Il  de 
plufieurs  autres  efpèces  d’infanticides. 

Jean- Jérome  KNXPKOF,  ProfefTeur  d'Erford^ 
parle  dans  les  Ephem.  des  Cur.  de  la  nat.  voh 
V  j  obf.  18  ,  de  la  réduéhon  d’une  chûte  de 
matrice  ,  au  moyen  d’un  peflaire  particulier 
à  manche,  dont  le  pédicule  étoic  foutenu  par 
une  ceinture.  Il  a  auhi  publié  une  DilTertation 
de  capite  coniformi  fœtus  partum  facilitante * 
Erford ,  17525/72-4. 

/.  GR  ASHU  YS,  Médecin d’Amherdam,  parle 
dans  les  Ephem.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  x  , 
obf.  43  ,  de  la  tête  d’un  fœtus  relié  dans  la 
matrice  ,  &  qu’on  en  a  enfuite  arrachée. 

BUNON,  Chirurgien- Dentifle  de  Paris,  a 
publié  une  Dijfertation  fur  un  préjugé  concer¬ 
nant  les  maux  de  dents  des  fannus  grojjes ,  1740 
in-  j 2.  où  il  dit  qu’on  peut  fans  danger  les 
arracher,  que  les  canines  n’ont  rien  de  com¬ 
mun  avec  les  yeux  ;  que  les  maux  de  dents 
des  femmes  groiïes  viennent  de  la  fuppreffion 
de  leurs  régies. 

Jean  COPPING,  Doyen ,  parle  dans  les 
Tranf.  Philo f.  n°.  461  ,  d’un  fœtus  fort!  par 
un  abcès  de  l’abdomen. 

In  fatyr  med .  iilef.  vil  vol.  Gott.  Wilh , 
MULLER  parle  d’un  Reatôme  qui  eft  forci 
par  la  matrice  ,  &  a  été  détruit  par  la  fuppu- 
ration. 

Guillaume  BROMFIELD ,  Chirurgien  du  Roi 
Tome  IL  Y 


I 


5  3  S  Ejfais  hifloriques 

à’ Angleterre  ,  a  parlé  dans  les  Tranf.  Philof. 
n°.  460  ,  d’un  fœtus  qui  parut  avoir  pris  croif- 
fance  dans  l’abdomen  ,  après  qu'une  femme 
l'eut  porté  neuf  ans  dans  la  matrice. 

Fielding  OULD ,  qui  a  exercé  l’Art  des  Ac- 
couchemens  ,  a  publié  à  Dublin  ,  1742. ,  in- 8. 
l'Ouvrage  fuivant ,  a  treatife  of  midwifery  int 
three  parts .  C’eft  un  précis  de  cet  Art  011  l’on 
trouve  plufieurs  übfervations  inréreflantès.  Oïdd 
regarde  comme  très-dangereufe  la  pofition  de 
l’enfant,  ayant  la  face  vers  l’os  facrum  ,  & 
recommande  de  la  changer.  Il  traire  de  l’obli¬ 
quité  de  la  matrice  ,  donne  la  defcription  d'un 
forceps ,  &  blâme  la  pratique  de  l’opération 
céfarienne;  il  prétend  qu’on  ne  doit  pas ,  comme 
Devenier  fa  confeillé,  tirer  les  bras  en  même 
temps  que  la  tête.  Il  ne  veut  pas  non  plus 
qu’  on  falTe  avec  la  main  lextradion  du  pla¬ 
centa.  Enfin  il  rend  juflice  aux  François  fur 
cette  partie  de  la  Chirurgie ,  &  dit  que  l’Art 
des  Accouchemens  eff  très  bien  enfeigné  en 
France. 

Louis  PARMENION  parle  dans  fes  Obfer- 
vations  chirurgicales  ,  publiées  à  Ulm  en  1742, 
de  la  ligature  du  cordon  ombilical ,  dont  il 
fait  une  néceflité.  Il  ne  croit  pas  au  mufcle 
utérin  de  Ruifch . 

Dijfertation  fur  la  quefion ,  favoir  lequel  ejl 
préférable  de  Vufage  des  Sages-Femmes  ou  des 
Chirurgiens  dans  ï accouchement ,  fans  nom  de 
lieu,  ni  date  du  temps  de  fimpreffion.  L’Au¬ 
teur  y  foutient  que  l’Art  des  Accouchemens 
ne  doit  être  confié  qu’aux  femmes,  à  moins 
4'une  néceflité  abfolue.  11  fonde  fon  opinion 
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fur  un  pa liage  de  Saint  Paul.  Cette  DifTerta- 
tion  peut  être  regardée  comme  la  fécondé  partie 
de  celle  d'Hecquet,  de  V indécence  aux  hommes 
d accoucher  les  femmes ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

P aj chai- François  VTRREY,  dans  fon  Ou¬ 
vrage  de  ambiguë  prolatis  in  judicium  crimina - 
tionibus  confultaiiones ,  fou  tient  que  la  ligature 
du  cordon  ombilical  n’efî:  pas  néceflaire. 

K.  Mageflats.  Médicinal  ordningar  utgangne , 
ann.  1699  I.  nyo  uptagdc .  Sîocklom ,  1742.,  i/2-8. 
Etabliffement  d’un  Collège  de  Médecine,  a 
Pautorité  duquel  font  foumifes  les  Sages- 
Femmes. 

Gérard  W  ANS WIBTEN,  traite  dans  le  tom. 
IV.  de  fes  Commentaires,  de  l'accouchement 
difficile.  Il  nie  que  les  peffaires  arrêtent  l  hé- 
niorrhagie  utérine  ;  il  dit  avoir  vu  les  os 
pubis  li  mobiles  ,  qu’il  s’en  eft  même  ap- 
perçu  k  Pouie.  Il  préféré  aux  autres  inftrumens, 
le  forceps  de  Roonhuyfen. 

Chriflophe- Etienne  SCHEFFER  ,  de  prœfian - 
tiâ  fitus  parturientium  in  leclo  pro  reliquis  aliàs 
confuetis.  Greifwald  ,  1742.  fn- 4. 

Corneille- El enri  VESLE  parle  dans  fa  Dif- 
fertation,  de  mutuo  inteftinorum  ingreffu.  Leyd. 
1742. ,  d’un  accouchement  difficile  ^  occafionné 
par  une  tumeur  hidrocéphale.  Je  dirai  en  paf- 
fant  qu’il  confeille  la  gaftrotomie  dans  le 
volvulus. 

Pierre-Simon  ROUHAULT,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie  de  Paris,  &  Chirurgien  du  Roi  de  Sar¬ 
daigne  ,  a  publié  k  Turin,  z/z-4.  1742  ,  ob^er- 
vaTioni  anatomico-fii^che ,  où  on  trouve  fix 

Y  i) 
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remarques  anatomiques  fur  le  chorion ,  le 
cordon  ombilical ,  la  nourriture  du  fœtus  & 
fa  circulation.  Dans  la  fixieme,  l’Auteur  donne 
un  nouveau  fyRême  fur  les  Accouchemens  , 
&  parle  d’une  conception  ventrale. 

/.  Adam  CLOSMANN  ,  De  partu  prêter - 
naiuraîi  ex  difproportione  inter  caput  fœtûs  & 
pelyim  orio.  Heidelberg  ,  1742.  2/2-4. 

/.  George  SIEGWART  &  Jac.  MANNER, 
de  exploratione  per  tactum  utilijjimd  &  fummè 
necefj'ariâ  artis  objletriciæ  encheirefi.  Tubing* 
1761  ,2/2-4,  du  même,  an  fub  partu  humano 
naturali  amoyeantur  innommât a  pelvis  ojfa,  ibid. 
1774  z/2-4. 

Valentin  ErneJiÆugenius  COHAUSEN,  Mé¬ 
decin  ,  parle  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la 
nat.  vol.  VI ,  obf  103  ,  d'une  matrice  calleufe, 
qui,  à  ce  qu’il  penfe,  a  été  extirpée  fans  ac- 
cidens. 

Dans  le  Commère.  Litt.  de  Nuremb.  ann. 
174*5  ,  hebd.  3  ,  il  efl  fait  mention  d’une  hé¬ 
morrhagie  &  de  la  mort ,  occahonnées  par  le 
défaut  de  ligature  du  cordon  ombilical. 

/.  Jacques  FR1ED  ,  célébré  Accoucheur  de 
Strajbourg ,  dit  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de 
la  nat.  vol.  VI,  obf.  126,  qu’il  n'y  a  que 
l’introduélion  de  la  fonde  qui  remédie  à  la  ré- 
cention  d’urine  chez  les  femmes  greffes. 

Dans  le  Commère.  Lit t.  Nuremb.  1742  , 
heb,  8,9,  Paul  HAASE  parle  d’une  femme 
qui,  ayant  eu  dans  un  accouchement  difficile 
d’un  enfant  putride ,  l’uretre  déchiré  ,  éto'ft 
fujette  à  une  incontinence  d’urine  qu’elle  fup- 
portoit  affez  aifément  au  moyen  d’un  peffaire. 
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Baie  INGRAM  ,  habile  Accoucheur  de 
Londres,  n’a  pourtant  rien  écrit  fur  les  Àc~ 
couchemens.  Du  moins  M.  de  Haller  qui  donne 
îextrait  de  Tes  Ouvrages  dans  fa  Bibliothèque 
de  Chirurg.  tom.  il,  pag.  £<50,  ne  rapporte- 
t-il  rien  de  lui  concernant  les  Accouchement. 

Le  Guide  des  Accoucheurs ,  ou  le  Maître  dans 
T  Art  d'accoucher  les  femmes  ,  1743  ,  in-  8.  par 
Jacques  MESNARD  ,  Chirurgien  &  Accou¬ 
cheur  à  Rouen ,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie. 
Cet  Ouvrage  efi ,  dit  M.  Portai,  un  Précis  très - 
Juccint  de  V Art  des  Accouéhemens  ,  dont  les 
faits  font  prèfentés  par  demandes  &  réponfes 
divifées  en  on^e  chapitres .  L’Auteur  donne  des 
préceptes  nouveaux  fur  l’extra&ion  du  placenta. 

Ii  eft  inventeur  d’un  tire-tête.  Son  Ouvrage  ' 
eR  rempli  d’obfervations  intéreflantes. 

Thomas  SCHWENKE,  ProfelTeur  d’ Anato¬ 
mie  &  de  Chirurgie  ,  à  la  Haie  ,  parle  dans 
un  de  fes  Ouvrages,  tom.  Y,  d’un  infiniment 
particulier,  pour  maintenir  la  matrice  après  fa 
réduction. 

Verneverte  brandenburgifehehebammen  ordnung 
der  burggraufehaft  nonrberg .  Onolbach ,  1743 , 
z/2 -fol.  6c  i/2-8. 

Jean  AUGIER,  Dijfertatio  de  fecundatione . 
MontpeL  1743,  z/2-8. 

LAMETTRIE  (121),  dans  fes  obfervations 
de  Médecine  -  pratique  ,  imprimées  cette  an¬ 
née  à  Paris  ,  in- 12.  il  y  a  pag.  58  ,  une 
obfervation  fur  un  accouchement  en  apoplexie; 
pag.  70 ,  abcès  à  une  femme  enceinte  ;  pag. 
71 ,  inflammation  de  matrice  ;  pag.  72,  lait  rendu 
par  les  felies  ;  pag.  iôé^vapeurs  chez  une  femme 
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en  couche;  pag.  92,  fur  une  perte;  pag.  93 > 
fupprdfion  des  Lochies  ;  pag.  103  ,  Accouche¬ 
ment  ;  pag.  128,  fœtus  mort  depuis  onze  jours  ; 
pag.  129,  fuites  de  couche;  pag,  1 40,  fuppreffioa 
des  régies  &  vapeurs;  pag.  146  ,  fœtus  monf- 
trueux  ;  pag.  136,  maladie  finguiiere  ;  pag. 
j 83  ,  petite-vérole  k  une  femme  enceinte; 
pag.  189,  idetn\  pag.  2373  contagion  des  fleurs 
blanches;  pag.  248  ,  catalepfie  hiftérique. 

Chrijlian  Policarpe  LEPORINU5  ,  de  partu 
difficili .  Gotting.  1743. 

/.  Charles  VOIGT  ,  Médecin  de  Giejfen  9 
a  publié  de  capite  inf antis  abrupto  ,  variifqueillud 
ex  utero  extrahendi  modis.  Giejfœ  >1743  ,  i/2-8. 
Cette  DifTertation  eft  dans  le  recueil  de  M.  de 
Haller .  L’Auteur  n’admet  point  l’écartement  des 
os  pubis  pendant  l'accouchement.  Il  recherche 
les  caulés  du  décoiement  de  la  tête  ,  examine 
les  moyens  de  l’extraire  de  la  matrice  ,  décrit 
difxérens  tire-têtes  inventés  jufqu’alors  ,  avec 
la  figure  de  ceux  qui  ont  été  les  plus  accrédités  : 
il  les  rejette  tous  ,  excepté  celui  de  Fried  fon 
Maître. 

Corn .  Eng.  RUPERT  ,  de  partu  laboricfo 
Jeu  dïfficili  &  prœternaturali.  Leyd .  1743  ,  in-  4. 

Jofepk  ONYMOS  ,  Médecin  ,  a  publié  de 
natur ali  fœtus  in  utero  matemo  fini.  Leyd.  1743, 
zVz-4.  3745  3in-$.  Il  prétend  que  le  fœtus  eft 
toujours  placé  dans  la  matrice ,  de  maniéré  qu’il 
a  la  tête  en  bas ,  &  les  pieds  en  haut ,  la  tête 
répondant  a  l’orifice  de  la  matrice  &  les  pieds 
touchant  le  fonds  :  il  veut  aufii  que  les  parois 
de  ce  vifcere  foient  bien  plus  épaifies  pendant 
la  grofîeffe  que  dans  tout  autre  temps. 
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Guillaume  BUNTER  (  121)  ,  célébré  Ana- 
tomifle  Anglois  ,  parle  dans  un  de  fes  Ou¬ 
vrages  ,  de  I  écartement  des  os  pubis  dans  l’ac¬ 
couchement,  qu'il  admet.  Il  dit  aufîi  avoir  vu 
une  chiite  de  matrice  en  arriéré. 

Ce  fut  cette  année  1743 ,  que  parut  le  ler‘  vol. 
de  nos  Mémoires,  qui  a  été  traduit  en  Allemand 
à  Altsmbiiry ,  en  17  S  v  C’eft  dans  ce  volume 
qu’on  lit  la  première  Differtation  de  M.  François 
SIMON  ,  Recherches  fur  £  opération  ce fi arienne , 
dans  laquelle  il  rapporte  fon  origine,  les  diffé¬ 
rentes  difputes  qu’elle  a  occafiormées ,  les  au¬ 
torités  &  les  faits  qui  font  juger  du  fuccès 
qu’on  peut  en  attendre.  Il  y  a  du  même  dans 
le  fécond  tom.  in~\.  une  Diflertation  ,  ou  fé¬ 
condé  partie  de  la  première  ,  où  l’Auteur  tâche 
d’afligner  les  cas  où  l’opération  céfarienne  doit 
être  pratiquée.  Nous  fournies  bien  loin  de  vou¬ 
loir  porter  un  efp'rit  critique  fur  ce  qui  a  été 
adopté  par  l’Académie  de  Chirurgie  ;  cepen¬ 
dant  nous  ofons  dire  que  parmi  les  cas  aflignés 
par  M.  Simon,  pour  la  pratique  de  l’opération 
céfarienne  ,  il  ne  feroit  peut  être  pas  bien  diffi¬ 
cile  deri  trouver  où  on  peut  s’en  difpenfer, 
de  même  qu’il  en  eft  où  elle  eft  indifpenfable, 
&  dont  cet  Académicien  n’a  pas  parlé. 

M.  Simon  efl  auffi  Auteur  d’une  colleclion 
en  4  voh  in- 1 2.  de  différentes  pièces  concer¬ 
nant  la  Chirurgie,  l’Anatomie  &  la  Médecine- 
Pratique,  extraites  principalement  des  Ouvrages 
étrangers  ,  qui  a  paru  à  Paris  en  1761 ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  plufieurs  pièces  qui  concernent 
les  accouchemens  :  ainfi  on  trouve,  tom.  1  , 
pag.  15  &  j  7  des  Obfervations  fur  la  difficulté 

Y  iv 
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de  la  formation  du  cai  dans  les  femmes  greffes  » 
pag.  131  ,  une  Differtation  de  M.  TRILLERî 
Profeffeur  en  Médecine  à  Wittemberg ,  fur  les 
tumeurs  occafionnées  parla  fuppreflion  des  ré¬ 
glés  ;  pag.  175,  une  Differtation  de  M.  RUTH  , 
fur  l'incertitude  des  fignes  de  l'infanticide  ;  tom. 
11  ,  p.  1 ,  une  lettre  de  M.  SCHMITH  ,  fur 
une  fille  qui  efi  accouchée  à  l’âge  de  huit  ans 
&  dix  mois  ,  d’un  enfant  à  terme  venu  mort, 
èi  ayant  des  cheveux  &  des  ongles.  Cette  jeune 
inere  étoit  réglée  depuis  Page  de  deux  ans  ,  & 
fes  parties  étoient  comme  celles  d’une  fille  de 
dix-fept'à  dix-huit  ans  \  pag.  23  ,  fur  un  ac¬ 
couchement  par  l’anus  ,  communiqué  par  M. 
GIFFARD  ;  pag.  153  ,  Differtation  de  M.  HO- 
SENOHRL,  Médecin  de  Vienne,  fur  lescaufes 
de  l’avortement,  les  moyens  de  l’empêcher,  les 
hémorrhagies  utérines  ,  &  la  maniéré  de  les 
guérir;  tom.  III,  pag.  43  ,  Obfervations deM. 
R  CEDER  ER  fur  les  ulcérés  de  la  matrice  &des 
parties  voifïnes;  pag.  173  ,  Mémoire  du  même 
fur  la  môle. 

Nous  fommes  déjà  plus  d’a-moitié  de  la  no¬ 
menclature  des  Auteurs  qui  ont  traité  ,  foiten. 
général ,  foit  en  particulier  des  accouchemens. 
11  a  déjà  beaucoup  été  queflion  de  l’opération 
céfarienne ,  fur-toutà  l’article  Roujfet ,  pag.  71 
&  fuivantes.  Nous  allons  ajouter  ici  différentes 
réflexions  que  cette  opération  nous  a  fuggérées. 
Nombre  d’Auteurs  anciens  &  modernes  ont 
écrit  pour  ou  contre  l’opération  céfarienne  ; 
mais  malgré  le  grand  nombre,  fur- tout  de 
ceux  qui  ont  écrit  en  faveur  ,  les  uns  &  les 
autres  n’ont  fait,  pour  la  plupart ,  qu’alléguer 
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chacun  de  leur  côté ,  les  raifons  que  Rouffet  & 
fes  adverfaires  avoiem  employées,  comme  nous 
l’avons  fait  voir  à  l’article  de  cet  Auteur ,  les 
uns  pour  acrédîter  ,  &  les  autres  pour  décrier 
cette  opération.  L’Académie  de  Chirurgie  qui 
prend  toujours  les  plus  fages  précautions  pour 
s’affurer  de  la  véracité  des  faits  qu’on  lui  pré¬ 
fente ,  fit  venir  exprès  de  Guife  ,en  1739» 
une  femme  a  qui  on  avoir  fait  l’opération  cé- 
farienne.  M.  Simon  en  rapporte  l’hiftoire  tout 
au  long  dans  fon  premier  Mémoire.  Il  y  a  en 
outre  pluheurs  autres  obfervations  d’opérations 
céfariennes  faites  avec  fiiccès ,  qui  ont  été  com¬ 
muniquées  à  l’Académie ,  foit  par  fes  Mem¬ 
bres  ,  foit  par  différons  Médecins  ou  Chirur¬ 
giens  de  Province. 

Mais ,  quand  on  jetteront  du  doute  fur  ces 
différentes  obfervations  ,  il  eft  impoffîble  de 
ne  pas  croire  ce  que  l’on  a  vu  :  or  ,  l’opération 
céfarienne  faite  par  M.  SOUMAIN  a  Mlle. 
Defmonlins  en  1 740  ,  en  préfence  de  plu- 
heurs  Maîtres  de  PArt:  celle  faite  tout  ré¬ 
cemment  par  MM.  MiUot  &  Deleurye  ;  opé¬ 
rations  qui  toutes  deux  ont  été  fuivies  du 
plus  heureux  fuccès  ;  font  des  faits  qui 
fe  font  paffés  fous  nos  yeux  ,  &  qui  ont  été 
connus  de  tout  Paris,  le  ne  parle  pas  de  plu- 
heurs  autres  opérations  pareilles  qui  *ont  été 
faites  par  d’autres  Accoucheurs  ,  parce  que 
n’ayant  pas  réuili  ,  elles  ne  peuvent  militer  en 
faveur  de  cette  opération.  M.  Millot  a  lu  fon 
obfervationà  une  rentrée  publique  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Chirurgie ,  &  a  fait  voir  le  Sujet  par¬ 
faitement  guéri.  Il  a  même  raffemblé  chez  lui, 
quelque  temps  après  ,  pluheurs  de  fes  Gon- 
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freres ,  du  nombre  defquels  j’avoîs  l’honneur 
d’être ,  &  nous  avons  tous  vu  la  cicatrice  par¬ 
faire  de  la  plaie  faite  par  l’opération  ;  mais  ce 
n'eft  ni  par  le  nombre ,  ni  même  par  le  poids 
des  fuffrages  ,  que  cette  qüefiion  peut  être  dé¬ 
cidée.  L’expérience  feule  doit  fervir  de  guide  , 
&  s’il  eft  prouvé  ,  comme  on  n’en  fauroit 
douter ,  que  l’opération  céfarienne  ,  pratiquée 
à  temps ,  &  avec  les  attentions  requiies  dans 
une  affaire  aufli  férieufe  ,  réufîit  quelquefois, 
on  ne  doit  pas  balancer  a  l’entreprendre  ,  fur- 
tout  lorlqu’il,  elf  bien  certain  qu’il  ne  refie  que 
cette  unique  reffource  pour  la  mere  &  pour 
l’enfant  :  pefons  un  moment  les  raifons  allé¬ 
guées  par  les  deux  partis  oppofés. 

Les  uns  condamnent  cette  opération  comme 
mortelle  ,  en  ce  qu’il  faut  faire  aux  tégumens 
du  ventre  ,  aux  mufcles  &  au  péritoine  ,  une 
incifion  de  fix  pouces  au  moins  ;  en  ce  qu’il 
faut  en  faire  une  autre  pareille  à  la  matrice  ;  en 
ce  qu’on  eff  obligé  d’abandonner  a  la  nature 
cette  derniere  incifion  ;  en  ce  qu’enfm  ,  mal¬ 
gré  toutes  les  précautions  qu’on  peut  prendre, 
une  partie  du  fang  pendant  l’opération  3  &  une 
partie  du  pus  pendant  les  panfemens ,  tombent 
néceffairement  dans  le  ventre, &  peuventy  cau- 
fer  la  gangrené.  C’eff  ainfi  que  Dionis  dit  dans 
Ion  Traité  d’opérations ,  pag.  i  «5  3  :  il  faut  quun 
mari  foit  aujji  barbare  que  le  fut  Henri  Vlïly 
Roi  d’ Angleterre  ,  pour  le  permettre  ,  &  quun 
Chirurgien  manque  d'humanité  ;  &  il  ajoute 
que  Vidée  feule  <$  ouvrir  une  femme  vivante  , 
doit  faire  trembler  le  plus  intrépide.  On  fait 
maintenant  quel  cas  on  doit  faire  de  pareils 
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raifennemens  :  on  fe  doute  bien  que  le  favant 
Commentateur  de  Dionis  n’eft  pas  defonfen- 
timent  fur  cette  opération. 

Aces  raifbns  que  les  exceptions  très  rares  ne 
pourraient  détruire ,  les  Çartifans  de  l’opération 
oppoîentun  argumentdûen  fort,  qui  vaut  mieux 
que  toutes  les  raifons  ,  c’eft  l’expérience;  ce  font 
les  heureux  fuccès  dont  a  été  couronnée  cette 
opération ,  même  dans  des  mains  peu  adroites. 
M.  Simon  en  rapporte  dans  fes  Recherches  , 
jufqu’à  64  ;  mais  il  faut  convenir  que  toutes 
ces  obfervations  ne  font  pas  auffi  certaines,  ni 
aufü  concluantes  qu’on  le  prétend.  Fluheurs  ne 
laiffent  pas  que  de  préfemer  beaucoup  de  louche. 
On  a  peine  en  outre  à  fe  perfuader  ,  &  avec 
rai fo n  ,  qu’une  opération  qui  a  manqué  entre 
les  mains  des  plus  habiles  Chirurgiens  de  Pa¬ 
ris  ,  que  les  Tari  ,  les  Guilhmcau ,  les  Mauri- 
ccau  ont  été  obligés  d'abandonner  ,  ait  li  bien 
réuffi  entre  les  mains  de  Chirurgiens  k  peine 
connus  ,  de  Barbiers  de  Village  qui  n’avoient 
aucune  connoiiTance  de  l’Anatomie  ,  comme 
dans  la  (ixieme  hifïoîre  de  RoufTet  ,  &  dans  la 
fécondé  de  l’Appendix  de  Bauhin  ;  entre  les 
mains  d’un  Chirurgien  qui  étoit  ivre  quand  il 
la  faifoit ,  comme  dans  Tobfervation  cinquième 
de  celles  ajoutées  par  Rouflec  a  l’édition  latine 
de  fon  livre  ;  entre  les  mains  d’un  Châtreur  de 
cochons  ,  comme  dans  la  première  Hijftoire  de 
l’Appendix  de  Bauhin.  On  conviendra  que  de 
pareils  témoignages  font  au  moins  bien  fufpeéls; 
mais  ce  qui  doit  lever  tous  les  doutes  fur  la 
quefïion  dont  il  s’agit  ici  ,  ce  qui  doit  engager 
tout  Accoucheur  a  entreprendre  avec  confiance 
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l'opération  céfarienne  ,  lorfqu’il  la  jugera  ab* 
folument  néceffaire  &  indifpenfable  ,  ce  font 
les  obfervations  sûres  Ôeinconteflables  de  MM. 
Soumain  j  Mïllot  &  Deleurye ,  qui ,  en  pratiquant 
cette  opération  avec  toute  l’attention,  la  dextérité 
&  l’habileté  qui  caraélérifent  les  grands  Praticiens, 
ont  eu  le  bonheur  &  Va  douce  lacisfaclion  d’ar¬ 
racher  à  la  mort  deux  malheureuies  victimes, 
fur  lefquelies  elle  étendoit  déjà  fa  faulx  meur¬ 
trière.  Il  y  a  une  relation  imprimée  ,  de  l’opé¬ 
ration  pratiquée  par  M.  Soumain.  Il  eft  bien  à 
deftrer  que  l’Académie  de  Chirurgie  publie,  le 
plutôt  poffible  ,  le  détail  des  différentes  opéra¬ 
tions  ,  dont  le  fuccès  lui  a  été  communiqué , 
afin  que  les  Chirurgiens  ,  de  Province  fur-tout  > 
foient  inffruits  des  procédés  qui  ont  été  fuivis  , 
&  puiflènt  les  pratiquer  dans  l’occafion. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  M.  VERMOND, 
Accoucheur  de  la  Reine  ,  qui  a  auffi  pratiqué  à 
Paris  cette  opération  avec  fuccès,  &  qui  a  même 
lu  dans  une  féance  publique  de  l’Académie  le 
détail  de  fon  opération. 

Il  y  a  dans  le  même  volume  premier  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie ,  une 
excellente  Differtation  de  M.  PUZOS  ,  fur  les 
pertes  de  fang  qui  furviennent  aux  femmes 
groffes ,  fur  les  moyens  de  les  arrêter  fans  en 
venir  à  l’accouchement ,  &:  fur  la  méthode  de 
procédera  l’accouchement  dans  le  cas  de  né- 
cefîité  ,  par  une  voie  plus  douce  &  plus  sûre 
que  celle  qu’on  a  coutume  d’employer.  Quart 
à  l’Ouvrage  de  M.  Puzos ,  publié  après  fa 
mort  parM.  MORISOT  DeJIandes  ,on  peut  voir 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cet  Ouvrage,, 
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tom.  î,  pag.  122  &  fuivantes.  Nous  ajoute¬ 
rons  feulement  ici  ,  qu’il  étoit  allez  inutile 
que  l’Editeur  fe  donnât  tant  de  peine  dans  fa 
préface  ,  pour  tâcher  de  prouver  qu’un  Mé¬ 
decin  qui  n’exerce  pas  les  accouchemens  ,  peut 
cependant  donner  de  bons  confeils  fur  cet  Art, 
parce  que  tous  les  raifonnemens  s’en  vont  en 
fumée  ,  lorfqu’il  s’agit  de  mettre  la  main  à 
l’œuvre.  S’il  veut  être  véridique  &  fincere  , 
comme  je  le  crois ,  il  conviendra  ,  linon  pu¬ 
bliquement,  au  moins  au  fond  du  cœur,  de 
la  certitude  &  de  l’évidence  de  cette  vérité  :  au 
furplus  on  peut  voir  l’extrait  que  M.  de  Haller 
donne  de  l’Ouvrage  de  Pu^os  ,  dans  fa  Biblioth. 
Chir.  tom.  11 ,  p.  259.  Il  y  a  à  la  fin  une  Dif- 
fertation  de  M.CRÂNZ  ,  fur  la  rupture  de  la 
matrice. 

Joachim- Frédéric  HENKEL  ,  Profeiïèuren 
Chirurgie 'a  Berlin  ^  parle  dans  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  ,  Zwcyte  Samlung ,  1747  ,  in- 4.  d’un  ac¬ 
couchement  difficile,  occafionné  par  une  hydro¬ 
céphale,  &  terminé  avec  le  crochet ,  après  avoir 
ouvert  la  tête.  Dans  un  autre  Ouvrage  imprimé 
en  1748,  il  parle  d’un  autre  accouchement, 
rendu  auffi  difficile  par  une  tumeur  de  l’os  fa- 
crum  ,  &  une  éminence  conlidérable  des  ver¬ 
tèbres  lombaires.  Dans  l’Ouvrage  publié  en 
1760  5  &  intitulé  ,  Siebente  Samlung ,  il  parle  de 
deux  placenta  fi  fort  adhérens  ,  qu’on  ne  put 
miles  détacher,  ni  fauver  les  femmes.  Henkel 
dit  avoir  quelquefois  ,  forcé  par  la  néceffité , 
incifé  avec  fuccès  l’orifice  de  la  matrice.  Il 
regarde  comme  un  accouchement  dangereux, 
celui  où  l’enfant  fe  préfente  en  double.  Il  a 


350  EJfais  kijîoriques 

vu  des  hémorrhagies  funeftes  ,  le  placenta  étant 
attaché  près  l’orifice  de  la  matrice.  En  1761  , 
ie  même  Auteur  a  publié ,  Abhandlung  von  der 
geburtshiilfe .  C’eft,  à  ce  que  nous  apprend  M. 
de  Haller ,  une  tradu&ion  libre  de  l'abrégé  des 
accouchemens  de  Rxderer ,  avec  quelques  re¬ 
marques  particulières.  M.  de  Haller  ajoute  que 
Henkel  s’ell  auflî  fiervi  des  cahiers  manufcrits 
de  Fried.  Enfin,  notre  Auteur  ,  dans  Tes  autres 
Ouvrages  ,  parle  de  renverfement  de  matrice  , 
de  chûtes  de  ce  vifcere  ,  d'une  opération  céfa- 
rienne  qui  fut  funefie  par  l’éruption  des  intef- 
tins  ,  lorfque  la  plaie  de  la  matrice  éroit  prefque 
guérie  :  il  a  aufii  publié  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nature  ,  vol.  III  ,  obf.  il  ,  un 
exemple  d’un  renverfement  de  matrice  dans 
l’accouchement ,  qui  fut  funefle  parce  qu’il 
ne  put  la  réduire. 

Flacons  ici  l’extrait  des  Mémoires  de  l’Aca- 
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démie  Royale  des  Sciences ,  pour  les  années 
1741 , 43 , 44 , 4$ ,  46 , 47 , 48 , 49  &  ^o. 

Ann.  1741  ,  page  91  des  Mémoires  ,  re¬ 
marques  fur  les  monftres,  par  M.  WiNSLÜW. 

Ann.  174.3  ,  Lettre  de  M.  COUGER  ,  Chi¬ 
rurgien  du  Roi  de  Dannemarck  ,  contenant 
l’obfervation  qu’il  a  faite  de  deux  matrices  dans 
une  femme  morte  en  couche,  ayant  chacune 
une  trompe  ,  un  ligament  large ,  un  rond ,  un 
orifice ,  le  tout  pour  un  feul  vagin  ,  qui  leur 
étoit  commun.  M.  Litre  a  donné  en  1705  à 
l’Académie  un  pareil  fait.  Pag.  88  ,  ovaires 
renfermant  des  cheveux,  des  os  &  des  dents, 
par  M.  LERICHE  ,  Chirurgien -Major  à  Straf- 
bourg:pag.  335  des  Mémoires,  dernieres  re- 
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marques  fur  les  monflres  ,  par  M.  Winflow , 

Ann.  1744,  rien. 

Ann.  1745  *  enfant  monRrueux  ,  préfenté 
par  M.  GABON ,  Maître  en  Chirurgie  à  Paris. 

Ann.  1746,  pag.  40.  fœtus  de  trois  mois,fingu- 
lier  ,par  M.  V  ACHER  ;  pag,  41  ,  tumeur  au  pu¬ 
bis,  renfermant  un  os,  par  M.  DE  L’ECLUbE, 
Chirurgien  - Accoucheur  à  Xi/Ze  \  page  44 ,  fœtus 
forti  par  le  fondement,  par  M.  GUILLERME, 
Chirurgien-Major  du  Régiment  Royal-la-Ma- 
rine;pag.  41  ,  enfans  monRrueux  par  MM. 

SUE,&  CHABELARD ,  Chirurgien  à  Tours. 

Ann.  1747  ,  rien. 

Ann.  1748,  pag.  «;8  ,  dilatation  extraordi¬ 
naire  du  vagin  par  raccouchement  ,  par  M. 
DELA  TOISON,  Chirurgien  de  la  Marine 
à  Bref  Obf.  femblable  ,  ann.  1712  de  l’Hif- 
toire  de  l’Académie  }  pag.  58  ,  matrice  pefant 
quarante-quatre  livres,  par  M  BARON,  Méde¬ 
cin  à  Luçon  ;  pag.  108  des  Mémoires  ,  hiftoire 
de  l’enfant  de  Joigny ,  qui  a  été  trente-un  ans 
dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  avec  des  remar¬ 
ques  fur  les  phénomènes  de  cette  efpece  ,  par 
M.  MORAND. 

Ann.  1749  ,  rien. 

17^0,  pag.  48,  ovaire  dilaté,  au  point  de 
compofer  un  globe  de  plus  de  fix  pouces  de 
diamètre  ,  par  M.  N  A  VIER  3  pag.  109  des 
Mémoires  ,defcripnon  d'un  Hermaphrodite  que 
l’on  voyoit  a  Paris  en  i749,par  M.  MORAND. 

François  PLANQUE  ,  Do&eur  en  Méde¬ 
cine  ,  parle  dans  le  premier  tome  de  fa  Eihlio - 
theque  choijie ,  de  l’accouchement ,  &  fur-tout 
du  laborieux.  Il  parle  d  une  femme  à  qui  on 
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avoit  tiré  la  matrice  renverfée.  qui  futfauvée,' 
par  Amand. 

J .  C.  SMITH  parle  dans  fon  Hijioire  na¬ 
turelle  des  Comtés  Hibernois  f  d’un  fœtus  au¬ 
quel  on  arracha  le  bras  dans  l’accouchement, 
&  qui  guérit  après  qu’on  y  eut  fait  une  fu¬ 
ture. 

KLEINSCHMIDT,  unterrichtfur  die  hebam- 
men.  Ulm,  1744  >  riz- 8. 

/.  Adam  RULLMANN  ,  de  partu  præter - 
naturali  ac  difficili  ob  hemorrhagiam  uteri  acci¬ 
dent  cm.  Greflf.  1744  ,  z/2-4. 

François  Wtïh  KRAFT  ,  de  pietate  Objie - 
tricum .  Jen.  1744  ,  z/2-4. 

7.  STÆHEL1N,  Profeflèur  en  Médecine  à 
Balle,  de  operation?  cœf are  vivente  adhuc  ma¬ 
ire,  ciio  ,  tut o  &  j uciindè  perficiendâ.  Bafil.  1744, 
in- 4.  Du  même,  z/e  infanticidio  quandbqiie  licito «, 
7/>zz/.  1748  ,  Z/2- 4. 

7o/  LALLEMANT  &  BESSE,  22/2  zzAi parais 
difficilis  ac  defperatus  ,  tentanda  ,  c/zzz/7z  z/2  maire 
vivâ ,  uteri  feclio  cæfarea ,  1744,2/2-4.  Paris»  Ileil 
étonnant  que  ces  Auteurs  regardent  comme  un 
cas  de  faire  cette  opération, lorfqu’il  y  a  hydrocé¬ 
phale  ,  &  érroitedè  du  balîin.  Il  femble  qu’on 
a  alors  d’autres  moyens  que  l’opération  céfa- 
rienne,  pour  terminer  cette  elpece  d’accou¬ 
chement  ,  n'en  déplaife  aux  deux  Médecins. 

Ephém.  des  Cur.de  la  nature,  vol.  vin.» 
obf.  4  ,  concrétion  par  lames ,  née  dans  le 
vagin  &  la  matrice  ;  vol.  x  ,  obf.  100  ,  tu¬ 
meur  produite  dans  le  vagin  par  des  fleurs 
blanches  ,  &  extirpée  malheureufement  ;  vol. 
Vu,  obf.  88,  lleatôme  fortant  par  la  vulve 

heureufement 
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heureufement  amputé  ,  par  Jean-Elie  RIRCH* 
Dans  K .  Su>.  W et .  Acad<  handl.  1 744*  ^ 

SPCERING  &  MOUNZEY  parlent  d  une  fem¬ 
me  qui  porta  un  enfant  dans  le  ventre  pendant- 
treize  ans ,  &  en  fut  délivrée  par  l’opération 
céfarienne. 

Dans  Select.  Franco f.  î  7 44  >  Philippe  Sam* 
GIERING  parle  d  os  de  foetus  fortis  par  l’anus» 
De  fecundinarum  extraclione  ,  Auclore  Wal - 
tero  SCHOUTEN,  1744,  in  4.  Cette  Difîèr- 
tation  eft  bien  faite  ,  êc  les  cas  où  il  faut  faire 
par  Art  l’extraêhon  du  placenta  ,  ainfi  que 
ceux  où  il  faut  abandonner  fon  expulfion  a  la 
nature  ,  font  très- bien  détaillés. 

Philippe- Adolphe  BOEHMER  ,  célébré  Pro* 
fefTeur  de  Halles  ,  eft  Auteur  de  pluiieurs  Dif- 
fertations  fur  les  acconchemens  :  i°.  Situsuteri 
gravidi  fœtûfque ac fedes placentœ  in  utero ,  1738, 
in- 4.  Boehmer  prouve  dans  cette  thefe  ,  que 
M.  de  Haller  a  inférée  dans  fa  colleêlion ,  que 
la  fttuation  du  fœtus  efl  fouvent  bonne  ?  quoi¬ 
que  la  pofition  de  l’utérus  foitoblique.il  avance 
que  le  fœtus  peut  être  dans  une  pofition  obli¬ 
que  ,  quoique  celle  de  la  matrice  loi  t  fenfibie- 
ment  naturelle.  Il  indique  le  lieu  de  ce  vifeere 
où  on  on  a  trouvé  le  plus  fréquemment  le  pla¬ 
centa  adhérent ,  &  ceux  où  on  l’a  trouvé  dans 
un  état  contre  nature  :  20.  De  prolapfu  &  in - 
verjione  uteri  ,  ejufque  vagince  relax  ado  ne  ,1745, 
i/2-4.  Cette  thefe  eft  également  dans  la  collec¬ 
tion  de  M.  de  Haller.  Il  y  eft  queftion  d’une 
énorme  chûte  de  matrice  dans  le  vagin ,  en  forte 
que  la  matrice  étoit  inférieurement  très-large , 
&  fon  orifice  très-étroit.  Boehmer  diftingue  la 
Tom .  IL  Z 
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chiite  de  ce  vifcere,  du  relâchement  du  vagin, 
&r  propofe  les  moyens  de  guérifon  pour  les 
deux  cas  j  il  préféré  les  peflàires  de  liege  aux 
autres  :  30.  De  necejfariâ  funiculi  nmbilicalis 
vi  vaforum  firuclUrcB  in  nuper  natis  deligatione  , 
1745  ,  in- 4.  Bothmtr  prouve  contre  Schulte, 
qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  avoit  en- 
feigné  quelaligature  du  cordon  ombilical  n’étoic 
pas  néceflàire  ,  qu’elle  eft  au  contraire  in- 
difpenfable  ;  ce  qu’il  appuie  de  plufieurs  ob- 
fervations  fâcheufes  ,  pour  n’avoir  pas  lié  le 
cordon  :  40.  De  acquis  ex  utero  gravidarum  &  par « 
tiirientiumprojliLcntibus)  1769,  *72-4.  ^°.  De  fol - 
vendis  &  extrahendis  fecundinis  ,  1761  ,  in- 4. 
Boehmer  parle  ici  de  placenta  reliés  &  putréfiés 
dans  la  matrice  ,  qui  ont  caufé  la  mort  ;  d’où, 
il  conclut  qu’il  ell  dangereux  de  les  laiffer.  Il 
veut,  à  la  méthode  des  Anglois  ,  qu’on  nettoie 
la  matrice  avec  la  main:  6°.  Il  a  aufïï  pu¬ 
blié  deux  Recueils  d'Obfervations  rares.  Dans 
le  fécond  ,  il  parle  de  chûtes  de  matrice,  de 
tumeurs  à  ce  vifcere  :  7e. Dans  l’édition  de  l’abré¬ 
gé  de  l’Art  des  acconchemeus  ,  par  Richard 
Manningham  ,  Boehmer  a  inféré  deuxDifferta- 
tions  ;  la  première  ,  fur  la  fituation  de  la  ma¬ 
trice  ôc  du  fœtus  ;  la  fécondé ,  fur  l’utilité  du 
forceps  anglois,  pour  débarraffer  la  tête,pofée 
obliquement ,  &  immobile  entre  les  os  pubis. 
Il  revient  fur  ce  forceps  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nat.  vol.  IX.  Appendix:  il  prétend 
que  M.  Levret  a  réformé  le  lien  fur  celui  de 
Grégoire  :  il  dit  avoir  tiré  avec  les  mains  feules, 
en  comprimant  la  matrice  en  bas ,  une  tête  qui 
y  étoît  reliée* 
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Oiaus  ACRELL  ,  Chirurgien,  acuti  ingenii  p 
dit  M.  de  Haller  ,  d?un  efprit  pénétrant  ^  traite 
dans  un  Ouvrage  intitulé  ,  Tal  om  fofrets  ,  &c> 
des  hydatides  caufées  par  l’obftru&ion  du  cor¬ 
don  ombilical ,  du  fpina  biffida  ,  occaftonné  par 
Fhydrocéphale. 

Philippe  Pichet  DE  FLECHY  ,  Chirurgien 
d’Armée,  &  enfuite  Profefleur  en  Chirurgie  , 
&  Accoucheur ,  puis  Médecin  ,  eft  Auteur 
à'  Observations  fur  dijférens  cas  Singuliers  ?  rela¬ 
tifs  à  la  Chirurgie  &  aux  Accouchemens ,  1745, 
1761  &  1765.  Parmi  ces  Obfervations  ,  il  yen 
a  de  très-intéreffantes  fur  les  accouchemens. 

M.  VIGNON  ,  Médecin  de  M.  le  Régent, 
traite  dans  le  quatrième  chapitre  du  premier 
volume  fde  fa  Médecine-Pratique  ,  des  accou¬ 
chemens  laborieux  ,  &  donne  les  moyens  d’y 
remédier. 

Bénit,  Jerom,  FEYOO  ,  ufo  honefto  de  la  Arte 
obfletricia,  Epi,  II,  Madrit,  1745  >  ^  * 

William  FORSTER  ,  treatife  on  the  caufes 
ofs  &c ,  L’Auteur  traite  auiïi  des  maladies  des 
femmes. 

J,  Jacob  MULLER  ,  de  rupto  in  partit  uterOé 
Bafil.  1745  *  in-4.  M.  de  Haller  a  mis  cette 
thefe  dans  fa  colleélton  :  il  y  eft  queftion  d’un 
accouchement  malheureux ,  à  caufe  de  la  fitua- 
tion  oblique  de  la  matrice.  Cette  obliquité 
venoit ,  félon  l’Auteur  ,  de  l’attache  latérale  du 
placenta. 

Henri-Bernhard  WINKLER  ,  Médecin  de 
Gottingue  ,  Profe&eur  de  M.  de  Haller  ,  de 
fituuteri  obliquo .  Gotting.  174$  ,  i/2-4. 11  parle 

Z*  • 


^6  EJJais  hijloriques 

des  différentes  caufes  de  cette  obliquité ,  au 
nombre  defquelles  il  met  les  vents ,  ou  les  ma¬ 
tières  fécales  qui  diftendent  finteftin  colon.  Cette 
thefe  doit  fervir  de  fuite  h  la  précédente  de  Muller , 
parce  que  la  doélrine  qu’elle  renferme  ,  eft  tout- 
à-fait  l’oppofé  de  celle  que  contient  l’autre^ 
autant  Muller  attribue  de  dangers  à  l’obliquité 
de  la  matrice ,  autant  Winkler  la  regarde  comme 
non  dangereufe  ,  &  combat  l’opinion  de  De - 
venter. 

'j 

J.  Cafimir  AULBER  ,  de  præ grandi  fœtus  ca * 
pite  partum  retardante  &  impedienîe.  GiefT.  1 74.5, 
in- 4.  Cette  Diflêrtation  eft  remplie  de  remar¬ 
ques  intéreffantes  fur  la  pratique  à  fuivre  dans 
un  cas  auffi  embarraiTant.  L’Auteur  veut  qu’on 
emploie  le  forceps  anglois  ,  &  s’il  ne  réuffit 
pas  ,  qu’on  ouvre  la  tête  du  fœtus. 

P.  SELBACH,  de  Obftetricum  imperitid  & 
erroribus  cafu ,  quodam  demonfratis .  Hall.  1745, 


in-> 


Pierre  PASQUAI ,  Médecin  de  Leyde  ,  de 
jignis  &  partit  fœtus  mortui .  Leyd.  174$  ,  z/2-4. 
L'Auteur  nie  qu’il  y  ait  de  vrais  fig nés  pour 
connoitre  la  mort  du  fœtus  dans  le  fein  de  fa 
mere. 


John  Still  WINTHROP,  Ecuyer,  obfervation 
fur  des  os  d’un  fœtus  fortis  par  le  fondement, 
Tranf.  Philof.  n°.  47*5  ,  art.  XVI. 

François  SIMON  ,  n°.  477  ,  lettre  fur 
un  cas  femblable. 

Jean- Antoine  GALLI ,  de  l’Inflitut  de  Bou¬ 
logne  ,  parle  d’une  opération  céfarienne  ), 
Commen.  Bonon.  tom.  Il  ,  pag.2  ,  1745. 

De  fluxu  mcnftruo  muliebri  ,  par  Nicolas 
SALMON.  Monjpelii  ,  1745 ,  z/z-8. 
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Philippe- Conrard  F  ABRICIU  S ,  célébré  Pro- 
fefîeur  en  Médecine  de  Helmflad ,  parle  dans 
fa  Sciagraphie ,  d’une  tête  redée  dans  la  matrice, 

&  chaffée  par  l’éternument,  Dans  fon  Sam- 
lung  einiger  ,  &c.  de  pludeurs  infanticides  , 
fur-tout  pour  n’avoir  pas  lié  le  cordon  ombi¬ 
lical  ;  ce  qu’il  répété  dans  un  autre  Ouvrage , 
Zweyte  Samlung .  Dans  fon  Idea  andtomicæ prac - 
ticæ  il  dit  avoir  vu  quelquefois  la  chute  de 
matrice  fans  renverfement  :  mais  fa  DifTerta- 
tion  principale  fur  les  accouchemens  ,  &  qui 
fe  trouve  dans  la  Collection  de  M.  de  Haller  , 
c’eft  facilitas  infignis  extraciionis  fœtus  vivi  &  in- 
columis  in partnrientibns ,  procidentiâ  uteri fine  in - 
verfione  labor antibus ,  tempefiivè  tentata .  Helmdad. 
1748  ,  *72-4.  L’Auteur  donne  l’hiftoire  d’un  fœ¬ 
tus  tiré  vivant  d’une  matrice  fortie  en  entier  du 
bafiin  ;  l’accouchement  fe  fit  avec  fuccès  & 
fans  infiniment  :  Fabricius  attribue  la  caufe 
d’une  defcente  aufli  conddérabîe ,  à  quelque 
vice  de  conformation ,  comme  à  un  écartement 
extraordinaire  des  os  pubis.  Il  a  parlé  dans  les 
Ephétn.  d’Allemagne ,  vol.  x  ,  obf.  36  ,  d’une 
matrice  fquirrheufe  ,  fans  aucune  cavité. 

Chrifiian  -  Frédéric  ESCHENRACH  ,  Mé¬ 
decin  6c  Profeflèur  de  Roftorck  ,  parle  dans 
la  continuation  de  fis  Obfiervations  ,  d’un  ac¬ 
couchement  laborieux  ,  caufé  par  l’offification 
des  membranes  de  la  tête,  de  la  ligature  du 
cordon  ombilical ,  tantôt  utile  i  tantôt  inutile. 

Il  a  publié  en  outre  grundlage  ^iim  Unterricht 
yom  kebammen  ,  1763  ?  in~ 8.  dont  M.  de  Haller 
dit  qu’il  y  a  eu  une  première  édition  ,  fans 
entrer  dans  aucun  détail  fur  cet  Ouvrage. 

Z  11} 
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Volter  Henrichs  RIECKE  a  publié  hurler  und 
deutlicher  Unterrichtfür  diehebammen  aufhoëhflcn 
befhl  verfergtigt.  Stutgard ,  3746  ,  in~ 8*  C’eft, 
dit  M.  de  Haller,  l’ouvrage  d’un  homme  expéri¬ 
menté  dans  l’Art ,  mais  dans  lequel  il  ne  faut 
point  chercher  d’ordre.  Riecke  parie  de  l’obli¬ 
quité  de  la  matrice  ,  qu’il  attribue  a  l’attache 
latérale  du  ‘placenta.  Il  décrit  l’enclavement 
de  la  tête  ,  fans  parler  du  forceps,  qu’il  ne  con- 
noifioit  pas  apparemment.  Il  rapporte  difFé- 
rens  exemples  d’accouchemens  laborieux  :  il 
veut  qu’on  poulie  en  arriéré  le  coccix  ;  il  dit 
que  fi  le  placenta  efi  décolé ,  le  Chirurgien  doit, 
quoiqu’il  s’expofe  a  la  calomnie  ,  faire  l’extrac¬ 
tion  du  fœtus  ,  &c .  &c. 

- Ange  NANNONI,  Chirurgien  de  Florence, 
qui  a  publié  plufieurs  Ouvrages  en  Italien  fur 
la  Chirurgie  ,  dit  dans  un  d’eux,  s’être  fouvent 
fervi  du  forceps  de  Palfin  ,  avec  lequel  il  a  dé- 
barraffé  la  tête  enclavée  ,  lorfqu’il  ne  l’a  pu 
avec  les  mains  :  cependant  il  rapporte  quel¬ 
ques  cas  malheureux  de  l’application  de  cet 
Infiniment. 

Claude-François  ÀTTHALIN  ,  célébré  Mé¬ 
decin  de  Befançon  ,  qui  a  publié  une  lettre  à 
un  Médecin  de  Province ,  fur  un  coup  à  la  tête  , 
fait  mention  dans  cette  lettre  d’une  chute  to¬ 
tale  de  la  matrice  ,  fans  pour  cela  qu’il  y  ait 
eu  fupprefilon  des  réglés. 

J.  Adam  REICHART ,  de  tumore  abdomi - 
nis  pofi  partum  in  nonnullis  mulieribus  non  cef 
faute  ,  1746  ,  in- 4. 

P.  F.  HAMEL ,  de  abortiu  Utrecht ,  1746* 
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/.  BRING  ,  de  caufis  partus  difficiles  nota - 
lilioribus  ,  adjeelâ  uteri  confriclione  ,  tribus  oh - 
fervationibus  lUuflratâ.  Hafniœ  ,  1746,772-4. 

Pierre  TEMPLEMÀN  ,  Médecin  ,  Tranf 
Philo f  n?.  487,  fur  une  tumeur  fquirrheufe  a 
la  matrice. 

Dans  les  Francofurt.  tom.  iy  ,  vol. il, 

B arthèlemi- Louis  HUGKEL  parle  de  la  réten¬ 
tion  funefle  du  placenta. 
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NOTES 

Pour  la  feptianc  SeSion. 

m.  Deu-  (  P,  2.9a,)  T ACQUES  DOUGIAS  ,  célébré  Anatomifte  r 
glas.  premier  Médecin  de  la  Reine  d’Angleterre ,  membre 

du  College  des  Médecins  de  Londres  ,  de  la  Société 
Royale  de  cette  Ville ,  avoir  un  talent  fingulier  pour 
conferver  &  préparer  les  pièces  d’Anatomie.  Il  eft  Au¬ 
teur  de  plufieurs  Ouvrages  efiimés  fur  cette  fcience  & 
fur  la  Chirurgie. 

Jean  Douglas  ,  fon  frere ,  célébré  Chirurgien  de 
Londres  &  Lithotomifte  de  l’Hôpital  de  Weflminfter  , 
pratiquoit  l’opération  de  la  taille  ,  par  la  méthode  du 
haut  appareil,  qu’il  a  décrite  dans  un  Ouvrage. 

Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Douglas  ,  Chirurgien 
d’Edimbourg  ,  Auteur  de  plufieurs  obfervations  in¬ 
férées  dans  les  Ejjais  d'Edimbourg . 

-  iï4.  val-  (  P»  302,*  )  Augufte-Fréderic  Walther,  premier  Mé- 
ther.  decin  du  Roi  de  Pologne  ,  &  Profefieur  public  d’Ana¬ 

tomie  &  de  Chirurgie  ,  a  publié  un  nombre  prodi¬ 
gieux  d’Ouvrages,  de  Thefes ,  d’Obfervations  ,  de 
Mémoires  fur  ces  deux  fciences. 
xiî,  Winf-  (p  307»  )  Jacques-Benigne  Winflow  ,  célébré  Ana- 
low.  tomifte  de  ce  fiecle  ,  Eleve  du  grand  Duvcrney  ,  na¬ 
quit  à  Odenfée ,  Ville  de  Danemarck ,  le  9  Avril  1669. 
Prefque  tous  fes  ancêtres  furent  Minières  de  la  Religion 
prétendue  réformée.  On  ledeftinoit  au  même  état,  & 
il  étoitfurle  point  d’obtenir  une  Cure,  lorfque  iescon- 
verfations  qu’il  eut  avec  un  de  fes  amis  qui  avoit  em- 
braffé  la  Médecine ,  lui  firent  naître  le  defir  de  courir  la 
même  carrière,  &  fur-tout  d’apprendre  l’Anatomie  pour 
laquelle  il  fentoit  en  lui  un  goût  naturel.  Il  fuivit  pen¬ 
dant  un  an  les  Cours  du  célébré  Borrichius ,  puis  au 
moyen»  d’une  penfion  que  lui  accorda  le  Roi  de  Dane¬ 
marck  ,  i!  voyagea  dans  les  plus  fameufes  Univerfités 
de  l’Europe.  C’eft  en  1698  que  M.  Wdnflow  arriva  à 
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Paris.  Il  s’attacha  M.  Duverney  ,  comme  maître 
comme  ami.  Il  étoit  fortement  perfuadé  de  la  vérité  de 
la  Religion  de  fes  peres  ,  lorfqu’ayant  lu  avec  attention 
r expojîtion  de  la  Doctrine  de  VÈglife  par  l’illuftre  Bojfuett 
il  commença  à  douter  de  la  folidité  de  fa  Religion.  Il 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’aller  confulter  l’Au¬ 
teur  même  du  livré ,  le  favant  Evêque  de  Meaux  :  il 
alla  donc  le  troùver  à  fa  maifon  de  campagne  de  Gémi- 
gny ,  lui  propofa  fes  doutes  ,  &  l’oracle  de  l’Eglife 
gallicane  les  difiîpa  après  quelques  conférences  qu’il» 
eurent  enfemble.  M.  Winflow  fit  abjuration  entre  fes 
mains  ,  le  8  Oétobre  1699  :  ce  changement  de  Religion 
lui  attira  la  difgrace  de  fes  parens ,  qui  dès-lors  lui  refu- 
ferent  tout  fecours.  Mais  il  trouva  un  fécond  pere  dans 
M.  Boffuer. 

Winflow  ayant  pris  determinément  le  parti  de  la 
Médecine,  fe  préfenta  à  la  Faculté  en  1702.  Il  perdit 
alors  fon  bienfaiteur  ,  &  la  Faculté  le  difpenfa  de  tous 
les  frais  pour  le  refte  de  fes  grades.  Nous  ne  poufferons 
pas  plus  loin  le  détail  de  fa  vie  ,  qui  eft  décrite  dans 
l’Ouvrage  de  M.  Portai ,  tom.  IV.  Il  eft  mort  à  91  ans  , 
le  3  Avril  1760,  &  a  été  enterré  dans  l’Eglife  de  S. 

Benoît.  Il  y  a  une  épitaphe  fur  fon  tombeau. 

(  p.  312.  )  Henri-François  le  Dran  a  été  un  des  plus 
célébrés  Chirurgiens  de  ce  fiécle  :  il  fut  Chirurgien  en  Uraa“ 
chef  de  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  &  Chirurgien  conful- 
tant  des  Camps  &  Armées  du  Roi.  Il  a  publié  nombre 
d’Ouvrages  fur  la  Chirurgie  ,  &  entr’autres  un  parallèle 
de  différentes  maniérés  de  tirer  la  pierre  hors  de  la. 
veffie  y  lequel  a  eu  plufieurs  éditions,  &a  été  traduit  en 
allemand  &  en  anglois  :  fes  obfcrvations  de  Chirurgie 
ont  été  également  traduites  dans  ces  deux  langues.  Son 
Traité  dy Opérations  de  Chirurgie  a  été  traduit  auffi  en 
anglois  par  Gratakenus ,  avec  des  additions  de  Chc~> 
felden . 

(p. 318. )  Alexandre  Monro  ,  célébré  Profeffeur  11 7* Monr®. 
d’Anatomie  dans  l’Univerfité  d’EdimJaourg  ,  eft  Auteur 
de  plufieurs  Ouvrages  d’Anatomie  ,  qui  lui  ont  mérité 
une  place  diftinguée  parmi  les  Anatomiftes  de  ce  fîecle. 

Il  a  eu  un  fils  quis’eft  aufli  fignaléen  Médecine. 

(p.  328.  )  Jean  Erneft  Hebenftreit  *  célébré  Pro-  ***•  Hebcnf- 

treit. 
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fefieur  en  Médecine  à  Leipfick ,  eft  Auteur  de  plu-» 
fleurs  bonnes  Differtations  d’Anatomie  ,  que  M.  de 
Haller  a  jugées  dignes  d’être  inférées  dans  fon  Recueil 
de  Thefes  anatomiques.  Hebenftreit  naquit  le  1 5  Jan¬ 
vier  1702  à  Neuftdot,  petite  Ville  du  Marquifat  de 
Mirvie.  En  1721  il  alla  à  Leipfick  ,  pour  y  chercher 
des  fecours  qu’il  ne  pouvoit  attendre  de  fa  famille.  En 
1730  il  prit  le  bonnet  de  Do&eur  en  Médecine  dans 
cette  Ville  :  puis  il  voyagea  dans  les  principales  Villes 
d’Allemagne  ,  de  Suifie  &  de  France.  De  retour  à 
Leipfick  ,  il  fut  fait  en  1735  Frofeffeur  de  Phyfiologie 
apres  la  mort  d’Ethmuller ,  &  occupa  enfuite  les  Chaires 
d’Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Thérapeutique  ,  juf— 
qu’à  fa  mort  arrivée  îe  5  Décembre  1757, 

(p.328.  )  Juftus  Godefroy  Gunz premier  Mé-» 
decin  &  Confeiller  du  Roi  de  Pologne  ,  naquit  le  Z 
Mars  1715  à  Konigtein  ,  petite  Ville  d’Allemagne.  If 
alla  en  1735  à  Leipfick  pour  y  étudier  en  Médecine  : 
il  lia  une  étroite  amitié  avec  les  Profefieurs  de  cette 
Univerfité  j  fur-tout  avec  Platner  &  Hebenftreit ,  donc 
nous  avons  parlé  dans  l’article  précédent»  Il  fut  reçu 
Do&euren  Médecine  en  1738.  Il  vint  à  Paris  &  étudia 
fous  MM.  Hunauld  &  Berlin,  En  1750 ,  il  fut  nommé 
premier  Médecin  de  PEleéleur  de  Saxe;  mais  il  jouit 
peu  de  tems  de  cette  place  :  il  tomba  malade  &  mourut 
le  22  Juillet  1755,  âgé  feulement  de  quarante  ans. 

(p.  333.  )  Elie  Coldevillars  ,,  Médecin  de  Paris, 
ancien  Doyen  delà  Faculté  ,  naquit  en  1675  à  la  Roche- 
foucault ,  Province  d’Angoumois.  Il  fut  dix-huit  ans. 
Médecin  du  Roi  au.  Châtelet  de  Paris,  &  treize  ans 
Médecin  de  î’Hàtel-Dieu ,  &  pendant  quelque  tems 
de  l’Hôpital-Général  des  Incurables.  Il  fut  deux  fois 
Profeffeur  de  Chirurgie  en  langue  françoife.  Il  eft  mort 
le  26  Juin  1747,  La  rareté  des  bons  Ouvrages  fur  la 
Chirurgie  ,  lorfque  fon  Cours  parut  ,  a  été  l’unique 
caufe  du  débit  qu’il  a  eu  :  car  il  s’en  faut  bien  que  les 
matières  y  foient  traitées  comme  il  faut ,  &  depuis  que 
les  Chirurgiens  ont  commencé  à  écrire  fur  un  art  ,  qui 
ne  devroit  être  enfeigné  que  par  ceux  qui  le  pratiquent, 
l’Ouvrage  de  CoîdeVillars  ne  jouit  plus  de  la  réputa¬ 
tion  qu’il  a  eue  dans  les  commencemens,  Ce  qu’il  y  a  de 
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îTiiewx  ,  c’eft  Ton  Di&ionnaire  des  mots  de  Chirurgie  , 
qui  peut  être  confulté  avec  utilité,  quoique  la  plus 
grande  partie  Toit  aujourd’hui  tombée  en  défuctude. 

(  P*  341*  )  Julien  OfFroy  de  la  Mettrie  ,  né  à  S.  Malo  m.  De  la 
en  I709,  alla  en  Hollande  étudier  la  Médecine,  &  Mettrie. 
vint  enfuite  à  Paris  où  il  fut  placé  auprès  du  Duc  de 
Grammont,Colonel  des  Gardes-Françoifes,qui  lui fitdon- 
ner  Je  brevet  de  Médecin  de  fon  Régiment.  La  Mettrie 
accompagna  ce  Seigneur  à  la  guerre  ,  &  fe  trouva 
avec  lui  à  la  bataille  de  Dettingen  ,  &  au  fiege  de  Fri¬ 
bourg  ,  où  il  tomba  dangereufement  malade.  L'Hiftoire 
naturelle  de  l'ame,  traduite  de  Sharp,  1745  ,  in-12. 

Ouvrage  impie  qu’il  publia  peu  de  tems  après  fa  conva- 
lefcence ,  lui  auroit  attiré  le  châtimentqu’il  méritait , 
fans  le  crédit  de  fon  prote&eur.  Mais  le  Duc  de  Gram- 
mont  ayant  été  tué  d’un  coup  de  canon  ,  la  Mettrie 
perdit  fa  place  &  n’en  devint,  pas  plus  fage.  L’Ouvrage 
de  Pénéloppe  ,  ou  Machiavel  en  Médecine ,  1748 , 3  vol. 
in-12.  libelle  calomnieux,  cinique  &  grailler ,  qu’il 
fit  paroi trexmelque  tems  après  contre  fes  Confrères  , 
l’obüpea  de  lei^eti^er-à^eyde  ,  où  ayant  donné  au  pu¬ 
blic  l'Homme  machine  ,  livre  pitoyable, où  il  entreprend 
de  prouver  le  matériaîifme  de  l’aine  ,  il  fouleva  contre 
lui  les  hautes  PuifTances  qui  ordonnèrent  qu’on  fe  faisît 
de  fa  perfonne.  Il  alloit  foufFrir  la  punition  que  méritoit 
un  livre  fi  abominable  ,  lorfqu’il  eut  le  bonheur  de 
fe  fauver ,  quoiqu’au  péril  de  fa  vie.  Après  avoir  erré 
alFez  long-tems  ,  il  fe  rendit  à  Berlin  en  1748,  &  y 
fut  reçu  de  l’Académie,  Il  y  eft  mort  en  1751,  après 
s’eue  fait  baigner  &faigner  huit  fois  dans  une  indi- 
gefiion.  On  allure  qu’il  s’efi  converti  avant  fa  mort. 

(p.343.  )  Humer  naquit  à  Kilbride  dans  la  Province  m.Huiïer. 
de  Clydefdale,  rut  reçu  Doéleur  en  Médecine  dans 
i’Univerfité  de  Glafcow  ,  &  devint  Licencié  du  College 
des  Médecins  de  Londres.  Après  des  études  fuivies  en 
Angleterre  &  en  France  ,  il  fe  fit  recevoir  Chirurgien  à 
Londres  en  1747.  Deux  ans  après,  il  parcourut  la  Hol¬ 
lande  &  la  France  pour  y  vifiter  les  Savans,  &  en  1750 
il  retourna  à  Londres  où  il  fut  agrégé  au  College  des 
Médecins.  Il  s’efi:  occupé  à  diverfes  préparations  ana¬ 
tomiques  ,  don  t  il  a  fi  fort  accru  le  nombre ,  &  qui  font 
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fi  belles  &  fi  fingulieres^  qu’il  a  aujourd’hui  le  plus  riche 
cabinet  d’Anatomie  de  l’Europe.  Il  fait  des  Cours  d’Ana- 
totnie  qui  font  extrêmement  fuivis  ,  dans  îefquels  il  efl 
aide  par  Jean  Humer  fon  frere ,  qui  a  un  talent  particu¬ 
lier  pour  les  préparations  d’Anacomie.  C’efl:  à  M.  Hanter 
qu’on  doit  de  très-importantes  remarques  fur  la  defcente 
des  tefticules  &  fur  la  hernie  de  naifiance.  Il  eft  aufii 
Auteur  d’autres  Ouvrages, 

* 
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§.  VIII. 

Des  tuteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou* 
couchemens  ,  depuis  JM.  Levret  juf- 
qu’en  1760. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  de  M.  Levret , 
pag.  128  du  tom.  1  de  cet  Ouvrage  ,  quç 
pourrions-nous  ajouter  ici  ,  qui  Çî t  connoître 
mieux  les  grandes  obligations  que  lui  k  l’Art 
des  accouchemens  ?  Les  étrangers  s’accordent 
avec  nous  pour  lui  donner  le  pas  fur  tous  les 
Accoucheurs  tant  anciens  que  modernes  :  il  n'y 
a  qu’uni...  Z. ..dans  le  monde  ,  qui  ait  pu 
avoir  l’impudence  de  dire  hautement  ,  que 
dis -je  ,  d’imprimer  aufïi  ,  que  M.  Levret 
ne  Je  doutoit  même  pas  du  premier  principe 
de  V Art  d' accoucher.  Voilk  donc  où  con¬ 
duit  la  folle  ambition  de  fe  faire  un  nom ,  k 
quelque  prix  que  ce  foit ,  lorfqu’on  fent  qu’on 
n’a  pas  aiïez  de  mérite  par  foi-même  pour 
s'élever  !  C’eft  ainfi  que  s’il  n’y  eût  pas  eu  un 
Homere  ,  on  n’eût  jamais  connu  de  Zoïle  ;  car 
peu  importe  à  un  homme ,  qui  joue  un  pareil 
rôle  ,  quelle  opinion  la  poflérité  doive  avoir  de 
lui  ,  pourvu  que  fon  nom  refie  ,  fût-il  cou- 
vert  d’infamie  &  d’opprobre  ;  mais  tirons  le 
voile  fur  un  tableau  aufîî  dégoûtant ,  &  pour 
confondre  la  baffe  jaloufie  ,  faire  taire  les  fiffle- 
mens  de  l’envie  ,  entrons  dans  le  détail  des 
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Ouvrages  de  M.  Levret  ;  détail  que  nous  avons 
réfervé  pour  ce  deuxieme  tome  ,  &  fourniflons 
à  la  poftérité  toujours  jufte  un  moyen  affuré 
de  juger  l’homme  &  Tes  produirions  (*). 
André  LEVRET  a  publié  :  i°.  Obfervatîotis 


fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufeeurs  accou- 
chemens  laborieux .  Paris  ,  1747  ,  i/2-8.  1762, 
ii z~8.  1770  ,  in-%.  traduit  en  allemand  en  1758, 
par  7.  Junius  VALBAUM.  Dans  la  première 
édition,  M.  Levret  traite  d’abord  delà  tête  refiée 
dans  la  matrice ,  féparée  du  tronc  ;  lequel  ac¬ 
cident  arrive  dit-il ,  lorfque  la  Sage-Femme 
ou  l’Accoucheur  s’efforce,  comme  il  efl  arrivé 
a  Lamothe  ,  de  tirer  parles  pieds  le  fœtus,  dont 
la  tête  efl  engagée  fur  le  pubis  ;  il  propofe 
enfuite  fon  forceps  ,  &  rapporte  les  occafions 
en  grand  nombre ,  où  il  lui  a  réuffi.  Il  re¬ 
marque  que  le  placenta  n’eft  pas  toujours  at¬ 
taché  au  même  endroit,  qu’il  rend  quelquefois 
l’accouchement  difficile  j  &  eff  caufe  de  la 
rupture  de  la  matrice.  Il  établit  trois  maniérés 
dont  la  tête  peut  être  enclavée. 

2°.  Suite  des  Objervations  fur  les  caufes  & 
les  accidens  de  plufieurs  accoucliemens  laborieux . 


*  Nous  ne  nous  arrêterons  cependant  que  fuperfi- 
ciellement  fur  ces  Ouvrages,  parce  que  MM.  de  Haller 
&  Portai  n’ont  rien  laide  à  défirer  à  cet  égard,  l’un  dans 
fa  Bibliothèque  de  Chirurgie ,  tom.  2,  p.  294  ,  &  l’au¬ 
tre  dans  fon  Hi/ioire  de  V Anatomie  &  de  la  Chirurgie  , 
tom.  4 ,  p.  418  &  fuivantes.  On  peut  auflx  voir  l’ex¬ 
trait  raifonné  qu’en  a  donné  M.  Morand  dans  fes  Opuf~ 
eûtes 9  première  partie,  p.  1 ,  22  &  24. 
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Paris ,  1751,  z/2-8.  Cet  Ouvrage  renferme  plu¬ 
sieurs  Differtations  :  i°.  il  répond  à  une  cri¬ 
tique  de  fon  Ouvrage,  inférée  dans  le  Journal 
des  Savans  ,  1749  ,  par  un  Médecin  qui 
fe  croyoit  intéreflë  a  défendre  Deventer  ;  il  fe 
plaint  audî  du  jugement  de  la  Société  Royale 
de  Londres:  il  recommande  de  tirer  le  fœtus 
avec  le  crochet ,  lorfqu’il  efl  mort  ;  20.  il  prouve 
que  la  Situation  oblique  du  fœtus  vient  de  l’at¬ 
tache  particulière  du  placenta  :  il  donne  les 
Signes  de  la  mauvaife  Situation  du  fœtus  :  il 
donne  le  confeii  enfeigné  par  Fielding  Ould  , 
de  tirer  latéralement  en  tournant  la  tête;  39.  il 
s’étend  fur  les  avantages  de  fon  forceps,  dont 
il  dit  s’être  fervi  très-avantageufement ,  fur- 
tout  depuis  qu’il  l’a  courbé  ;  40.  il  préféré  à 
i’inftrument  de  Roonhuyfen  celui  de  Rahtlaw , 
dont  nous  parlerons  bientôt  ;  <5°.  il  s’éleva 
contre  le  forceps  de  Guillaume  Smelie  \  6°.  il 
parle  contre  l’opération  céfarienne  ,  qu’il  ad¬ 
met  cependant  lorfque  le  badin  eft  trop  étroit, 
ou  lorfque  l’enfant  ed  dans  le  ventre  ;  70.  il 
recherche  la  caufe  des  hémorrhagies  fréquen¬ 
tes  &  funeftes  des  femmes  en  travail  ,  qu'il 
attribue  a  l’inertie  de  la  matrice  ,  qui  n’a  pas 
la  force  de  fe  rederrer  fur  elle-même  ;  ce  a 
quoi  il  remédie  en  rendant  l’accouchement 
très-lent  j  8°.  il  décrit  un  forceps  long  ,  dont 
les  branches  en  forme  de  cuiller  font  percées, 
avec  lequel  il  fait  l’extraêlion  des  polypes  de 
I4  matrice;  90.  il  ajoute  des  notes  à  la  Dider- 
tation  de  Boehmer ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dedus;  io°.  enfin  il  défend  contre  Sharp  fon  inf¬ 
iniment  pour  l’extraftion  des  polypes. 
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Ces  deux  Ouvrages  ont  été  imprimés  de 
nouveau  en  1770,  avec  des  additions:  dans 
le  premier  ,  M.  Levret  parle  du  forceps  de  lt 
Doux  &  de  fes  correétions  au  forceps  àzPal- 
fin  :  dans  le  fécond  qui  eft  plus  augmenté  ,  il 
s’étend  fur  le  levier  de  Roonhuyfen  ,  qu’il  re¬ 
jette  ,  &  auquel  il  préféré  le  forceps  :  il  dit  que 
Smclie  a  imité  fa  courbure  dans  fon  forceps  , 
dont  il  faut ,  félon  lui ,  fe  fervir  toutes  les  fois 
qu’il  furvient  ,  à  la  tête  du  fœtus  enclavé  ,  une 
tumeur ,  &  que  la  tête  refie  toujours  au  mê¬ 
me  endroit. 

30.  Obfcrvations  fur  la  cure  radicale  de  plu - 
fieurs  polypes  de  la  matrice  ,  de  la  gorge  & 
du  ne^f  opérés  par  de  nouveaux  moyens.  Paris, 
1749,  M.  Levret  propofe  dans  cet  Ou¬ 

vrage  plufieurs  inftrumens  nouveaux  ;  traite 
avec  précifion  des  polypes ,  fur-tout  de  la  ma¬ 
trice,  qu’il  dit  pulluler  du  fond  de  ce  vifcere,  & 
dont  il  préféré  la  ligature  a  l'arrachement  :  dans 
les  autres  éditions  de  cet  Ouvrage  ,  qui  ont 
paru  en  1759  &  en  1772,11  y  a  d’utiles  re¬ 
marques  fur  les  polypes  ,  &  la  maniéré  de  les 
guérir. 

4°.  Dans  les  Mémoires  de  T  Académie  Royale 
de  Chirurgie  ,  tom.  III  ,  pag.  216  3  Mémoire 
fur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes  après 
faccouchement ,  &  fur  les  différentes  précau¬ 
tions  qu’exige  cette  opération  ,  fuivant  les  cir- 
conftances.  Les  différens  points  que  traite  M. 
Levret  dans  ce  Mémoire  ,  font,  i°.  quels  font 
les  cas  qui  exigent  de  la  célérité  ;  20.  quels 
font  ceux  où  il  convient  de  temporifer  ;  30. 
quel  eft  i’inftant  qu’il  faut  faifir,  pour  extraire 
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à  propos  le  placenta  ;  4®.  quels  font  les  divers 
obftacles  qui  s’oppofent  quelquefois  à  fon  ex¬ 
traction  >  50.  enfin  par  quels  moyens  on  peut 
les  furmonter.  Ce  Mémoire  eft  divifé  en  deux: 
parties  :  dans  la  première  _>  M.  Levret  fixe  le 
temps  qui  paroit  indiqué  par  la  nature  même  9 
pour  travailler  à  l’extraêlion  du  placenta  ;  ex¬ 
po  fe  les  circonflances  accidentelles,  qui  fem- 
blent  devoir  favorifer  cette  opération  ,  &  celles 
qui  fembîent  s’y  oppofer  ;  détaille  les  Lignes 
qui  fervent  à  faire  connoître  ces  divers  obila- 
cles  ;  explique  la  maniéré  de  les  lever  fans 
aucun  rifque  5  &  enfin  parle  de  l’extradion  des 
membranes  du  placenta.  Dans  la  fécondé  par¬ 
tie  j  M.  Levret  fpécifie  les  précautions  les  plus 
effentielles  a  prendre  pour  délivrer  les  femmes, 
lorfque  le  cordon  ombilical  eft  caffé  &  feparé 
du  placenta  y  ou  lorfqu’il  n’eft  pas  en  état  d©  ; 
fervir  à  fon  extra&ion.  i 

5®.  Dans  le  même  volume  de  nos  Mémoires, 
je  lis  ,  pag.  518  ,  un  autre  Mémoire  de  M* 
Levret ,  fur  les  polypes  de  la  matrice  &  du 
vagin ,  lequel  eft  divifé  en  cinq  articles  :  dans 
le  premier  ,  l'Auteur  explique  comment  la  con¬ 
formation  extérieure  des  polypes  utérins  a 
pu  faire  illufion,  au  point  d’être  pris  pour  des 
defcentes  &  des  renverfemens  de  la  matrice  & 
du  vagin:  dans  le  fécond  ,  il  établit  les  moyens 
de  diftinguer  ces  polypes  d’avec  les  defcentes 
de  matrice  ,  &  il  fait  voir  le  danger  des  pef- 
faires  en  pareil  cas  :  dans  le  troifieme ,  il  donne 
des  obfervations  qui  prouvent  la  pofUbilité  de 
la  conception  dans  une  femme  attaquée  d  un 
polype  utérin  ,  même  très-confidérabie  :  daile 
Tome  IL  A  a 
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le  quatrième,  il  rapporte  des  obfer varions  qui 
apprennent  que  la  matrice  fe  débarraffë  quel¬ 
quefois  elle-même  des  polypes  utérins  :  enfin  , 
dans  le  cinquième  article  ,  M.  Levret  traite  des 
différens  moyens  de  détruire  ces  polypes ,  en¬ 
tre  lefquels  il  donne  la  préférence  à  la  ligature  , 
avec  une  nouvelle  méthode  de  là  pratiquer. 

6°.  Il  y  a  en  outre  de  M.  Levrët  une  obferva- 
tion  remarquable  dans  le  onzième  volume  de 
nos  Mémoires,  pag.  319  ,  fur  un  accouche¬ 
ment  laborieux  ,  à  caufe  de  la  callofité  &  du 
retrécifïèment  du  col  de  la  matrice  ,  cas  qui  a 
paru  a  quelques  Auteurs ,  une  caufe  détermi¬ 
nante  de  l’opération  céfarienne. 

70.  Explication  de  pliifieurs  figures  fiur  le 
méchanifme  de  la  grojfefie  &  de  t accouche¬ 
ment.  Paris ,  175  ;  >  in- 8.  M.  Levrët  dans  cet 
Ouvrage  ,  s’efl:  attaché  a  repréfenter  les  diffé— 
rens  dégrés  de  dilatation  de  la  matrice.  M.  Por¬ 
tai  remarque  à  ce  fujet  que  la  nature  varie  trop 
pour  qu’on  puiffe  rien  flatuer  d'abfolu  :  aufîi 
notre  Auteur  n’a-t-il  rien  ftatué  de  décifif.  Il 
a  préfenté  les  cas  les  plus  ordinaires  ,  &  n’a  pas 
manqué  d’obferver  que  ces  cas  n’étoient  pas 
les  feuls  ;  qu’il  en  étoit  d’autres  qu’on  ne  pou¬ 
voir  ni  prévoir  ni  furmonter  ,  quelqu’habileté, 
quelques  talens  qu’on  eût.  Il  efl  donc  inutile 
de  dire  ,  comme  a  dit  M.  Portai ,  que  les  figures 
ou  l’on  voit  le  baffin  d’un  fujet  rachitique ,  font 
meilleures. 

70.  £’ Art  des  accouchemens  démontré  par 
des  principes  de  Phyfiique  &  de  Méchanique  , 
pour  fervir  de  bafie  &  de  fondement  à  des  le¬ 
çons  particulières.  Paris ,  1756,  i/2-8.  1763  , 
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1/2-8.  1766  ,  z/z  8.  e/z  Allemand  ,  1 772  ,  2/2-8* 
C’eft  un  abrégé  de  l’Art  de  terminer  les  ao 
couchemens  difficiles.  M.  Levret  remarque  que 
raccouchement  précipité  eft  très -dangereux  & 
fou  vent  funefte*  11  traite  ,  d’après  D  ev  enter ,  de 
l’obliquité  de  la  matrice ,  &  des  cas  où  l’opé¬ 
ration  céfarienne  eft  néceiïaire.  Il  dit  que  toutes 
les  fois  qu’une  partie  du  placenta  eft  détachée* 
il  faut  procéder  à  l’accouchement  :  il  fait  des 
remarques  furies  A  phorifmes  de  Mauriceaut 
&c. &c.  &c. 

90.  EJfai  fur  Valus  des  réglés  générales  , 
&  contre  les  préjugés  qui  soppofent  aux  pro¬ 
grès  de  V Art  des  Accouchemens .  Paris  ,  1766  9 
z/2-8;  M.  de  Haller  appelle  cet  Ouvrage , 
liber  popularis.  Il  contient  ,  i°,  la  maniéré 
de  fe  conduire  pendant  la  groiïefte,  le  travail 
de  l’enfantement,  les  fuites  des  couches  ;  20.  le 
choix  des  Nourrices  ,  f  allaitement ,  la  dentition 
&  le  fevrage  des  enfans. 

9P.  M,  Levret  eft  de  plus  Auteur  de  nombre 
de  Diffiertations  fur  les  accouchemens  ,  non 
moins  intéreftantes  que  fes  autres  Ouvrages, 
inférées  dans  le  Journal  de  Médecine  :  l°.  tom* 
xxxili,  pag.  148,  réflexions  jiir  V utilité  dit 
forceps  courbe  ,  où  M,  Levret  traite  d’abord 
des  lignes  de  la  vie  ou  de  la  mort  de  l’enfant, 
enfuite  de  la  fituation  de  la  tête  de  l’enfant  , 
du  manuel  de  l’accouchement ,  avec  des  ob- 
fervations  qui  tendent  a  prouver  de  plus  en  plus 
les  avantages  de  fon  forceps  ^  2®.  fentiment  de 
M.  Levret ,  fur  le  projet  d’un  infirmaient  pour 
faire  la  ligature  des  polypes  utérins ,  fur  lama*/- 
niere  de  s’en  fervir ,  &  fur  les  cas  pour  ief- 
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quels  on  le  deflineroit.  Ce.  projet  qui  eft  de 
M.  LA  UGIER,efl  inféré  dans  le  Journal  de  Mé¬ 
decine,  Oélobre  1771  ;  30.  tom.  xxxiv  Re¬ 
marques  particulières  fur  l’ufage  des  peffaires 
&  fur  la  meilleure  maniéré  de  les conflruire  ; 
40.  réflexions  de  M.  Levret  fur  une  lettre  de 
M.  BUTTET ,  k  i’occaflon  de  fa  nouvelle  mé- 
thode  de  lier  les  polypes  delà  matrice,  tom. 
xxxv  ,  pag.  257  *,  «5°.  tom.  xxxvi  ,  lettre  de 
M.  Levret ,  contenant  quelques  obfervations  fur 
un  paffage  concernant  l'allaitement  des  enfans, 
dansfon  Efiai  fur  V  abus  des  réglés  générales  fie, 
C’efl:  pour  répondre  au  reproche  qu’on  lui  fai- 
foie  d’avoir  fait  un  tableau  fl  effrayant  de  toutes 
les  difficultés  que  quelques  femmes  éprouvent, 
lorfqu’eîles  veulent  nourrir  ,  qu’il  fembîoit  qu’il 
eût  eu  envie  de  les  dégoûter  d’allaiter;  6°,  nou¬ 
velles  obfervations  fur  l’allaitement  des  enfans, 
dans  lefquelles  M.  Levret  indique  plufleurs 
précautions  également  intéreffantes  pour  la 
mere  &  pour  l’enfant  ;  précautions  au  moyen 
defquelles  on  évitera  un  grand  nombre  d’in- 
convéniens  auxquels  ons’expofe,fl  on  les  né¬ 
glige  '.première  partie  des  obftacles  a  l’allaite¬ 
ment  j  provenant  de  la  part  de  la  mere  ;  fé¬ 
condé  partie  des  obflacles  à  l'allaitement ,  pro¬ 
venant  de  la  part  de  l’enfant.  Obfervations  fur 
les  foins  qu’exigent  les  enfans  qui  viennent 
de  naître,  tant  pour  remédier  aux  différens 
vices  de  conformation  ,  que  pour  prévenir  plu¬ 
fleurs  accidens  auxquels  ils  font  expofés.  7°.Tom. 
xxxix,  pag.  336,  réponfe  de  M.  Levret  à  une 
queftion  chirurgico- légale, favoir,  fl  dans  un  cas 
séceiïité ,  il  eft  permis  de  couper  le  bras  de 
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l’enfant ,  îorfqu’on  ne  peut  autrement  termi¬ 
ner  l'accouchement,  M.  Levret  répond  affir¬ 
mativement. 

M.  Morand  a  mis  dans  ia  première  partie  de 
fes  Qpufcules ,  pag.  1 , 22  &  24  Pèserait  de  trois 
des  Ouvrages  que  nous  venons  de  citer. 

Tel  elï  ie  réfumé  des  travaux  de  M.  Levret, 
fur  l’Art  des  accouchemens  :  on  voit  qu’ils  font 
très- nombreux ,  mais  ils  font  encore  plus  fa- 
vans  ôCplus  infîruêlifs.  Nos  neveux  rendront 
fans  doute  a  cet  habile  Accoucheur  ,  la  juilice 
que  quelques-uns  de  fes  Contemporains  ,  en 
très-petit  nombre  ,  à  la  vérité ,  n’ont  pas  voulu 
lui  rendre  \  car  tel  eft  fouvent  le  fort  des  grands 
hommes  ,  qu’on  ne  connoit  les  grandes  obli¬ 
gations  qu’on  leur  a ,  que  lorsqu'ils  ne  font 
plus  a  même  de  recevoir  les  preuves  de  recon- 
noiflance  de  leurs  Concitoyens. 

Pierre  RAHTLAUW  ,  Chirurgien  &  Ac¬ 
coucheur  d’AmRerdam  ,  a  publié,  Ret-  Heroemd- 
geheim  in  de  vroedkunde  van  Rogier  Roon~ 
kuyfen  ontdeckt  en  uytgcgeven  op  hooge  oordre» 
Amftèrdam,  1747  ,  in-%.  11  décrit  le  levier  de 
Roonhuyfen  &  le  forceps  anglois  ,  avec  les 
courroies  que  SANDER  applique  fur  la  tête  du 
fœtus ,  pour  le  tirer.  Deux  Médecins  cTAmfter- 
dam  ayant  nié  que  Rahtiauw  eût  décrit  le  vé¬ 
ritable  inffrument  de  Roonhuyfen  ,  il  fe  défen¬ 
dit  dans  une  letrre  qu’il  écrivit  en  17^4  >  ou 
il  dit  qu’il  peutfe  faire  que  ces  Médecins  pof- 
fedent  auffi  le  véritable  înftrument  de  Roon- 
huyfen;  mais  que  pour  lui  ,  il  efl  certain  d'a¬ 
voir  décrit  le  véritable  dans  fon  ouvrage  :  ce-* 
pendant  on  écrivit  contre  Rahtiauw ,  des  ChL 
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rurgîens-Accoucheurs  d’Amflerdaiii  ,  qui  re¬ 
vendiquent  l’infirument  fecret  de  Roonhuyfen  , 
qui  leur  avoit  été  tranfmis  des  uns  aux  autres 
fuccetfivement ,  parurent  favorifer  cet  écrit , 
où  il  eft  dit  que  Rahtlauw  n’a  jamais  exercé  les 
accouchemens  fur  un  phantôme,que  fon  infini¬ 
ment  eft  un  fpeculum  uteri  trop  volumineux  ^ 
en  conféquence  nuifible,  &  qui  comprime  la 
matrice  &  la  tête  du  fœtus.  On  ajoute  que 
VAN  DER  SW  AMM  à  qui  d’autres  en  ont  im- 
pofé  ,  en  a  impofé  à  fon  tour  à  Rahtlauw. 

Henri-Frédéric  DELIUS  ,  célébré  Profef- 
feur  dans  l’Univerfité  d’Erlang,  parle  dans  fes 
amœnitates  Mediccz  ,  d’un  placenta  relié  ,  qui  fit 
périr  la  femme  ,  de  la  cure,  après  l’accouche¬ 
ment  ,  d’une  tumeur  gangreneufe  des  parties 
génitales: il  a  aufii  publié  une  Difièrtation  de 
fugillatione quatenus  infanticidii  indicium ,  17=5  r, 
&  obfervatïones  ad  partum  facïliorem  fp celan¬ 
tes  ,  où  il  parle  de  l'ulage  du  forceps  ,  1760  : 
dans  le  tom.  ill  du  Frankifce  Samlungen  , 
il  parle  d'une  rupture  de  matrice  dans  l’ac¬ 
couchement  ;  dans  le  tom.  v  ,  d’un  retrécifie- 
mentde  l’orifice  de  ce  vifeere,  par  une  tumeur; 
dans  le  tom.  vi,  de  la  fortie  d’os  de  fœtus  par 
l’anus  ;  de  la  clôture  d’une  matrice  ,  en  forte 
que  l’on  n’appercevoit  pas  fon  orifice  :  dans 
les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature: ,  nov.  aêh 
vol.  I  ,  obf.  24  ,  placenta  putride  ,  forti  fans 
caufer  beaucoup  de  mal ,  par  le  même. 

Nicolas-Frcder.  BERTRAM,  de  partu  diffi- 
eili  ex  uteri  fitu  obliquo.  Leyd.  1747  ,  2/2-4. 
b  Char!.  Frédér.  KALTSCHMIED  ,  de  dif- 
tinclione  inter  factum  animatum  &  non  anima¬ 
tion.  Icnœ  3  1747  ,  in- 4. 
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François-Henri  KELP  ,  de  convulfîonibus 
parturientium.  Argent .  1747  ,  in  4. 

Frédéric  ERASME  ,  Je  parta  difficili  ex  capitc 
fœtus  etiam  prævio.  Argent .  1747  >  zVz-4.  Du 
même,  dans  les  nouvelles  Epbémérides  d’Al¬ 
lemagne  ,  obf.  3  ,  fœtus  dont  le  bras  for  toit  3 
heureufement  tiré  après  l’avoir  retourné.  Obf. 
4,5,  autres  accouchemens  laborieux ,  terminés 
avec  le  forceps. 

Tranjact.  Philo f  n°.  483  ,  fur  un  fœtus  né 
avec  une  luxation  de  tous  les  os  r  difpofés  à 
l’an ki lofe,  par  E. DAVIS. 

N®.  484,  fur  un  fœtus  refié  feize  ans  dans  la 
ventre ,  pendant  lequel  temps  la  femme  efi  ac¬ 
couchée  de  quatre  enfans  ,  &  au  bout  duquel 
temps  le  premier  a  été  trouvé  dans  le  ventre, 
par  Starkei  MIDDLETON. 

Herman  SCHUTZER  parle  dans  K » 
Swenfka  Wetenskaps  Academiens  Handlingar  , 
1752,.  Trim»  3  ,  d’un  pefiaire  porté  pendant  dix 
ans  entiers,  avec  une  fi  grande  incommodité , 
qu’il  furvint  enfin  inflammation  au  périné.  Après 
qu’elle  fut  appaifée,  on  tira  le  pefiaïre,&  quoique 
le  vagin  fût  ouvert  dans  l’inteflin  redum  ,  la 
malade  a  guéri.  L’Auteur  avertit  de  ne  pas 
îaifTer  plus  d’un  an  un  pefiaire  dans  la  matrice. 
Dans  le  même  endroit ,  il  dit  que  la  chute  de 
la  matrice  trop  tirée  ,  doit  être  traitée  aufiitôt 
après  l’accouchement  ,  en  y  infinuant  pour 
quelque  temps  une  petite  pelotte ,  &  en  fai  faut 
garder  le  lit  à  la  malade.  Ann.  1767  du  même 
Ouvrage ,  il  efi  queftion  d’un  accouchement 
terminé ,  après  avoir  incifé  deux  fois  l’orifice 
de  la  matrice.  Année  1768  ,  il  efi  quefiion  d’une 
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naine  qui  ne  pouvoir  accoucher,  dont  on  vint 
pourtant  à  bout  de  tirer  le  fœtus.  Année  1769, 
fur  la  néceflité  de  l'opération  céfarienne  dans 
les  femmes  mal  conformées  ;  rupture  de  la 
Patrice  dans  l’accouchement. 

Dans  les  Selecla  Franc ofujlenfia  ,  tom.  IV  , 
Erdmann  KUPITZ  parle  de  quelques  maladies 
particulières  aux  femmes  en  couche  ,  des  con- 
dilomes ,  de  la  chute  &  du  renverfement  de 
la  matrice. 

ÂRNAULD  ,  Chirurgien  François ,  établi  à 
Londres  ,  parle  dans  fes  Mémoires  de  Chirurgie  , 
de  la  chute  de  matrice  ,  décrit  a  la  fin  un 
nouveau  fpcculum  uteri  ,  &c.  &c. 

Benjamin  PLTGH  ,  Chirurgien  de  la  Ville 
de  Chelmsford  ,  &  ,  fuivant  M.  Portai ,  Accou¬ 
cheur  de  Londres^a  publié  Treatife  of  midwifry . 
&c.  Lond.  1748  ,  i/z-8.  M.  de  Haller  dit  que  cette 
édition  a  manqué ,  &  qu’on  en  a  fait  une  au¬ 
tre  en  1754.  Pugh  dit  avoir  afîîftéà  deux  mille 
accouchemens  ;  en  parlant  du  toucher  ,  il  dit 
qu’il  vaut  mieux  employer  deux  doigts  qu’un 
leul  :  il  remarque  que  l’orifice  de  la  matrice 
eft  fitué  plus  poftérieurement  qu’on  ne  penfe  , 
êc  que  c’efl:  pour  cela  qu’on  ne  le  trouve  pas 
aifément  :  il  donne  la  defeription  d’un  nouveau 
forceps.  Voy.  Haller ,  Biblioth .  Chirurg .  tom. 
II,pag.  3  to. 

mil.  DOUGLAS  ,  letter  to  D.  Smélie .  Lond . 
1748,2/2-8.  L’Auteur  blâme  l’ufage  du  for¬ 
ceps  ,  dont  Smélie  fe  fervoit  dans  les  accou¬ 
chemens  difficiles. 

André  PASTA  ,  Médecin  Italien  ,  a  publié, 
Difcorfo  medico-chirurgico  intorno  al  fiujjo  dï 
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fangue  delle  donne  gravide .  Bergam .  1748  ,  f/2-8. 
&  1751,  z/2  8.  augmenté.  Cet  Ouvrage  ren¬ 
ferme  diverfes  remarques  intérefiantes  fur  le 
traitement  des  maladies  des  femmes  enceintes: 
l’Auteur  y  prouve  par  des  obfervations ,  que 
l’hémorrhagie  delà  matrice,  à  laquelle  elles  font 
quelquefois  fujettes ,  ne  dépend  pas  toujours 
du  décolement  du  placenta  ,  mais  d’une  dila¬ 
tation  des  propres  vaifleaux  de  la  matrice.  Le 
même  a  publié  en  1757  >  2/2 '$•  Diffiert .  fu - 
pra  i  menjînii  delle  donne . 

Dans  les  theles  de  J.  B .  FELICE.  Venet . 
11748  ,  z/2-  8 •  Il  efl  queflion  d’un  fœtus  qui  a  été 
heureufement  tiré  par  une  rupture  du  périné. 

Chrijüan  K  i  ST  ER  ,  Médecin  de  Leyde  5  de 
morbis  p  uer per  arum  ^  1748  ,  f/2-8.  Il  dit  avoir 
tiré  le  placenta  entier  ,  après  que  le  cordon 
ombilical  fe  fut  rompu. 

Corneille  V.  NIEE,  de  caufis  par  tus  diffi¬ 
ciles  ,  &  auxiliis  reauijiîis.  Leyd.  1748  ,  f/2-4. 
L’Auteur  dit  avoir  vu  dans  un  accouchement, 
le  finciput  h  prolongé  ,  qu’il  fut  pris  pour  les 
eaux  qui  diflendoient  les  membranes.  Cet  Ou¬ 
vrage  renferme  d’excellentes  obfervations  fur 
plufieurs  accouchemens  laborieux. 

/.  REDMAN,zfe  abortu.  Leyd.  1748  ,  f/2-4. 

Philippe-Jacques  WA  LT  H  ER ,  de  p  artu  na- 
!  turali ,  ejufque  verâ  causâ.  Argent.  1748 , 2/2-4. 

!  Georg.  Chrift .  DETHARDING  ,  Profef- 
feur  en  Médecine  à  Rofçlac,  de  fœtus  abortivi 
;  exclufione  ,  1748  ,  f/2-4.  11  y  foutient  que  l’avor- 
l  tement  n’arrive  pas  h  communément  qu’on 
i  le  penfe. 

Tranf.  Philo f.  n°.  48^,  os  de  fœtus  for- 
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tis  par  un  abcès  k  l'ombilic  ,  par  François 
DRAKE. 

N^.  4 36,  fœtus  tiré  de  îa  trompe  ,  par 
Jacques  MOUNSEY. 

Daniel  Wilhelm  TRILLER  ,  Profefleur  a 
Wittemberg  ,  a  publié  ,  de  tumoribus  fingula-* 
ribus  à  menjium  fupprejjione  fubortis ,  17  <5  8,  in-$* 
Cet  Auteur  s’eft  auili  expliqué  dans  Clino- 
technia  Francfurt  ,  1774  ,  z/2-4.  fur  le  lit 
de  travail  ,  la  chaife  pour  accoucher  ,  &c. 

J.  Julius  WALBAUM,  Médecin  &:  Ac¬ 
coucheur  de  Lubeck  ,  mechanici  vir  ingenii , 
&  in  perficilndis  inftrumentis  ingeniofus ,  dit  M. 
de  Haller  5  a  publié  ,  Levret’s  Wahrenhmun - 
gen  y  &c.  175  8,  z/z-8.  Il  parle  de  M.  Levretdans 
îa  préface  6c  dans  les  notes  ;  il  faccufe  d'avoir 
peu  lu ,  &  d’avoir  donné  pour  nouvelles  plu- 
iieurs  chofes  publiées  depuis  long-temps  par 
d’autres.  Nous  renvoyons  pour  cet  Ouvrage 
&pour  les  autres  ,  que  l’Auteur  a  publiés,  k  la 
Bibliothèque  Chirurgicale  de  M.  de  Haller, 
tom.  il,  pag.  330. 

D.  Chrijlian -Friderich  DANIEL  a  publié  à 
Hall  ,  1749  ,  z/2-  4.  un  Ouvrage  allemand  ,  où 
il  parle  d’un  fœtus  ,  dont  tous  les  os  font  for- 
tis  peu  a  peu  par  l’anus ,  &  du  traitement  des 
femmes  en  travail  6c  en  couche.  11  a  aulîi  parlé 
dans  Dritter  Theil.  17^5  ,  z/2-4.  des  hémorrha¬ 
gies  de  la  matrice  ,  &  d’un  fœtus  putride  & 
imparfait ,  forti  par  l’anus. 

Conrard  Dan .  KLEINKLNCHT ,  unterrick 
fur  hebammen.  Ulm.  1749,  in- 8. 

J.  Chrifl .  FRENSDORF  ,  de  partu  præter - 
naturali  ac  dijjîcili  ob  procideïitiàm  funiculL 
Argent.  1749  ,  z/2-4. 
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/.  Gottfried  STROEHLEIN ,  de  relaxations 
vagince,prolapfu  &  hiver jione  uteru  Argent.  1749, 
z/2-4.  L’Auteur  dit  que  l’on  doit  appliquer  des 
émolliens  fur  les  renverfemens  de  matrice  ,  & 
ne  pas  les  réduire  avec  violence.  Il  prétend 
que  ,  quoique  corrompue ,  on  peut  réduire  la 
matrice  au  bout  de  trois  jours  ,  en  infinuant 
trois  doigts ,  &c. 

Gerarhd  ARMBSTER  ,  Médecin  de  Gottin- 
gue  ,  a  publié,  de  paragomphofe  capitis  foetus 
in  partu .  Gotting.  1749  ,  z/2~4.  Il  attribue  la 
caufe  de  ce  mal  aux  travaux  précipités.  11  veut 
qu’on  eîTaie  d'abord  les  relâchans  :  il  ordonne 
enfuite  de  diriger  avec  la  main  la  tête  vers  la 
fymphife  des  os  pubis  ,  puis  de  lever  la  ma¬ 
trice  ,  &  de  l’éloigner  de  ces  os. 

Barthold  WICHMAND  ,  de  partu  diffcili  ex 
funiculo  umbïlicali .  Hafn .  1749  ,  z/2-4.  Bona 
dijputatio  ,  au  jugement  de  M.  de  Haller.  Lorf- 
que  le  cordon  fort  avec  quelque  partie  du  fœ¬ 
tus ,  l’extraêlion  doit  fe  faire  par  les  pieds.  Si 
la  tête  s'avance  avec  le  cordon,  &  eftun  peu 
tombée  ,  il  faut  alors  la  tirer  :  s’il  n’y  a  que  la 
moitié  de  la  tête ,  on  coupe  le  cordon  ,  &  on 
tire  le  fœtus  :  fi  ce  cordon  fort  davantage ,  on 
le  débarralfe  du  col  avec  la  main. 

(fuœfliones  Me  die  œ  duodecim  propofitee  , 
Monfpelliï ,  pro  regïâ  Cathedrâ  vacante  ,  z/2-8. 
An  mola  ,  uti  fœtus ,  nono  menfe  excliidatur ,  par 
Thomas  FITZ-MAURICE  ,  D.  MM.  il  conclut 
pour  la  négative  ,  1749  >  z/z-4. 

Qitcefliones  Medicœ  duodecim .  Idem  ,  par 
François  LAMURE  ,  D.  MM.  z/2-8.  Cur  fœtus 
mutera  contentas  urinas  nec  alvinas  fœccs  ejiciat  ? 
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concl.  fœtus  in  utero  contentas  urinas  nec  alvi~ 
nas  fœces  ejicit ,  propter  defectum  caufarum  de - 
terminantium  taies  ex  credo  nés  _>  1749  ,  z/2-4. 

Jean-George  RCEDERER  ,  Profeffeur  en  Mé¬ 
decine  à  Gotlingue  ivirbrevis  cevi ,  qui  in  Arte 
obfctriciâ  ,  perindè  ut  in  anatome  ,  magnam  fui 
fpem  excitaverat ,  dit  M.  de  Haller  ,  homme 
dont  la  vie  a  été  trop  courte  ,  qui  avoitfait  con¬ 
cevoir  de  lui  de  grandes  efpérances  dans  VArt 
des  accouchemens  ,  comme  dans  V anatomie.  Il  a 
publié plubeurs Ouvrages  &  Programmes:  voici 
ceux  qui  ont  rapport  aux  accouchemens  : 
Dijput.  de  fœtu  perftelo  pro  gradu  Docloris 
Argent.  1750  ,  i/2-4.  Eœderery  établit  lespro>* 
portions  que  les  parties  ont  entr’elles  ,  pré¬ 
tend  que  l’ouraque  e(t  crçux  ,  &c.  Cette  Dif- 
fertation  efï  purement  anatomique  —  Progr . 
de  axi  petvis.  Gotting .  17^1.  Ce  Programme 
eft  très-intéreiïant ,  en  ce  que  Rœderer  y  donne 
les  différentes  dimenhons  du  baffin  ,  &  y  dé¬ 
termine  la  pofition  naturelle  de  la  matrice. 

—  Difput.  de praeflantiâ  Artis  obfletriciœ.  Gotting . 

i/2-4.  Le  titre  feul  de  cette  Differtation 
annonce  ce  qu’elle  contient  :  l’Auteur  y  parle 
de  la  dignité  de  l’Art  ,  qui  enleve  a  la  mort 
les  têtes  les  plus  cheres  ;  mais  fa  diffi¬ 
culté  &  l’impéritie  des  Sages-Femmes ,  font 
qu’il  faut  fbuvent  avoir  recours  a  un  homme 
expérimenté  ,  qui  par  la  dextérité  de  fa  main 
évite  l’ufage  des  crochets  toujours  formidables. 

—  Dijput.  de  iclero  ,  illoque  fpeciatim  quo  in¬ 
fantes  recèns  nati  laborant ,  17^3.  — Progr , 
obferv ationum  medicarum  de  fujfocatis  fatura . 
1753.  L’Auteur  y  parle  de  plusieurs  enfans 
étouffés  en  for  tant  de  la  matrice  ,  five  de  iri - 
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f  antibus  in  partu  fuffbcatis  ,  prœfertim  ex  funis 
/ Jrangulatione . 

Elément  a  Artis  obfletricice  ,  in  ufum  prœlec- 
tionum  Academie  a  mm,  Gotting .  1752  ,  1759  , 
1766  ;  &  à  Paris  en  François  ,  176-5  ,  par  M. 
PATRIS.  C’eftunbon  livre  ,  ditM.de  Haller, 
le  fruit  des  leçons  de  Fried ,  Smelie  &  Antoine 
Petit,  &  de  la  propre  expérience  de  l’Auteur. 
Je  ne  m’étendrai  pas  fur  l’extrait  de  cet  Ou¬ 
vrage  vraiment  fcienîifique  &  pratique  ,  parce 
que  MM.  de  Halier  &  Portai  n’ont  rien  laiffé 
a  deftrer  à  ce  fujet ,  &  que  leurs  Ouvrages  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Continuons 
la  lifte  des  Ouvrages  de  cet  habile  Praticien. 

Progr .  de  uteri  fehirrho .  Gotting.  17-55.  Ce 
programme  eft  rempli  d’oblervations  intéref- 
fantes  ,  &  on  y  trouve  deux  figures  qui  repré- 
Tentent  les  parties  de  la  génération  de  la  fem¬ 
me  ,dans  leur  état  naturel  &  contre  nature. 

Difput .  de  vi  imaginationis  ,  infœtum  negatây 
quando  gravides  mens  à  causâ  quâcumque  vio - 
lentiore  commovetur , publici  Juris  faclâ .  PetropoL 

I7')6- . 

Obfervationum  medicarum  de  partu  lahoriofo , 
Décades  ducs,  Gotting.  1756.  Kœderer  y  traite  de 
différentes  efpeces  d’accouchemens  laborieux, 
&  principalement  de  ceux  dans  lefquels  Fen- 
fant  préfente  le  bras  ,  ou  dont  le  col  eft  ceint 
du  cordon  ombilical. 

De  temporum  in  graviditate  &  partu  eejlima- 
tione ,  W- 

De  non  damnando  ufu  perforatorii  in  para - 
gomphofi ob  capitis  molem .  Gotting.  17 58,2/2-4* 
L'Auteur  y  traite  des  cas  où  il  faut  néceftai- 
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renient  ouvrir  le  crâne  ,  &:  où  Implication 
du  forceps  devient  inutile. 

Prog.  de  ulc tribus  utero  molejüs.  Gotting. 
17*58,  z/2-4.  Rcederer  parle  d’uîceres  funefies  à 
la  matrice  ,  après  des  plaies  faites  â  des  fem¬ 
mes  enceintes  :  ces  ulcérés  font  fouvent  ac¬ 
compagnées  de  fquirrhes.  Le  pus  ne  vient  pas 
de  la  graille  ,  mais  d’un  dépôt  critique  de 
l’humeur. 

Obferv.  de  cadaveribus  infanîum  morbofis ,  ad 
Viffert.  D.  GRAND.  1758. 

Obferv .  de  fœtti  ad  Differt.  D.  Ifûœ  JUD A , 

1758- 

Icônes  uteri  rtumani ,  17*59  5  in- fol.  M.  Por¬ 
tai  dit  que  la  defeription  des  planches  efl 
meilleure  que  les  figures  :  il  dit  auffi  qu’il  y  a 
plufieurs  remarques  fur  la  defeription  de  la  ma¬ 
trice  dans  le  bafiin ,  dans  différens  âges  de  la 
vie,  fur  celle  de  la  femme  enceinte  ,  &c. 

De  partit  laboriofo ,  1760,  in-  4.  Différentes 
Obfervations ,  &  entr’autres ,  fur  un  fœtus  tiré 
de  la  matrice  tombée. 

Dans  fes  Opufcula  Medica  Jparsim  priîis 
édita.  Gotting.  1763  ,  in- 4.. Il  y  a  quelque  chofe 
fur  les  accouchemens ,  ainfi  que  dans  le  re¬ 
cueil  de  la  Société  de  Gottingue  ;  favoir  ,  de 
molâ  ,  1752,,  tom.  11  ,  pag.  354  ,  de  commit - 
nicatione  uteri  gravidi  ,  &  placentœ  ,  1753, 
tom.  III ,  pag.  397 ,  de  pondéré  &  longitudine 
infantum  rccèns  natoriim  ,  1744  ,  ibid.  pag.  410. 
Fœtus  parafitici  deferiptio  ,  17 *5 4,  tom.  IV, 
pag.  136. 

Il  a  paru  en  1750  un  petit  Ouvrage  intitulé, 

hifoire  de  deux  opérations  céfariennes  faites  avec 
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fuccès ;  la  première ,  le  17  Juin  1746  :  la  deuxie¬ 
me  ,  le  29  1749  ,  par  M.  GU  EN  IN  ,  Chi¬ 
rurgien  a  Crépy  ,  Capitale  du  Duché  de  Va¬ 
lais.  Le  détail  de  ces  deux  opérations  ell  aflèz 
bien  fait,  &  muni  de  toutes  les  atteftations  ju¬ 
ridiques  ,  les  plus  capables  d’en  prouver  l’au¬ 
thenticité.  Il  pyroît  que  la  première  étoit  in- 
difpenfable  ;  mais  il  n’en  efl  pas  de  même  de 
la  fécondé  ;  car  ,  fuivant  le  dire  du  Chirur¬ 
gien  ,  &  le  certificat  du  Curé,  il  eft  évident 
que  c’eft  la  volonté  feule  de  la  malade,  qui 
a  déterminé  l’opération  ,  &:  non  l’impoffibilité 
phyfique  de  terminer  raccouchement  par  les 
voies  naturelles.  L'expofé  de  ces  deux  opéra¬ 
tions  feroit  encore  fufceptible  de  plufieurs  ré¬ 
flexions  qui  pafieroient  les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites.  Pourquoi  M.  Portai 
n’a-t-il  pas  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans 
fon  H  if  loir e  de  la  Chirurgie. 

Frédéric  BOERNER  ,  Médecin ,  a  publié  en 
17 <5  o  un  Ouvrage  allemand  fur  les  accou¬ 
chemens  ,  où  il  parle  d’une  efpece  de  phan- 
|  tome ,  propre  à  inftruire  les  Sages-Femmes. 

Jean-Godefroy  JÂNKE  ,  Profeiïeur  de  Leip- 
I  fick  ,  a  publié  dans  cette  Ville  5  1750  ,  z/2-4. 
|  de  forcipe  ,  ac  jorfice  ferramentisà  Bingio 
|  Chirurgo  Hafnitnji  inventis  ,  eorumque  ufu  in 

i  partit  difficili  :  les  inftrumens  dont  parle  ici 
.e|  Jancke ,  font  pour  l’accouchement  laborieux, 
d  qui  vient  de  l’enclavement  de  la  tête  dans  le 
îï  baflin  ,  en  forme  de  coin  ,  en  forte  qu’elle  ne 

peut  ni  avancer  ,  ni  être  tournée  ;  c’efi:  le  cas 
de  l’application  du  forceps  de  BINGIUS  ,  qui  a 

ii  deux  *  branches ,  dont  chacune  peut  être  dm- 
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fée  en  deux ,  &  enfuite  rapprochées  :  il  penfe 
que  les  branches  du  forceps  de  M.  Levret,  qui 
embrafTent  la  tête,  ne  font  pas  jointes  aflèz 
fermement  :  il  décrit  un  infirument  pour  ou¬ 
vrir  la  tête  du  fœtus  ,  dont  une  branche  perce, 
le  crâne  ,  &  l’autre  coupe  une  partie  de  l’os. 

G  UT  E  RM  AN  N .  Augspurgijcjie  erneyerte  hc- 
bammen  ordnung.  Augsp.  1750  ,  in  4.  M.  de 
Haller  croit  que  cet  Ouvrage  fur  les  accouche- 
mens  eft  de  Guiermann . 

Jean-Henri  WOLFAHKT,  de  infantïcidio 
dolojo  ejufque  fpecieb ns  ,  Francfort ,  ij , 
z/24* 

Cafimi r- Ch rifophe  SCHMIEDEL ,  Profef- 
feur  d’ Anatomie  à  Erlang,  P  athblogia  dolo - 
ram  gravidarum  parturientium  &  paerperamm* 
Erlang ,  1750  ,  z/z-4.  \ 

Henri  BACHERACHT  parle  dans  fes  felecla 
Praclica ,  d’un  peflaire  à  deux  branches ,  dont 
l’une  palfoit  dans  le  vagin,  &  l’autre  étoit  atta¬ 
chée  au  dehors  :  il  dit  avoir  vu  l’orifice  de  la 
matrice  déchiré  dans  un  accouchement  par  une 


Sage-Femme. 


"Si 


Abraham  SZELI  ,  damna  graviora  ex  abor - 
tibus  p rœcipuè  frequentioribus  oriunda  ,  torum • 
que  genejis .  Altorj ,  1750,  in -  4. 

Tranj.  Philof  n°.  494  ,  cal  flexible  pen¬ 
dant  fix  mois  dans  une  femme  grofle  ,  &  de¬ 
venu  folide  après  l’accouchement ,  par  Jean 
BARDE. 

HERMANN.  On  trouve  dans  les  Primitiez 
phyfico-medicce  ,  &c.  Lefnæ  ,  i7<jo,  8  vol* 
î.  de  G.  E .  Hermann ,  de  ulcéré  uteri  cancrofo  3 , 
mortel  malgré  tous  les  remedes  que  l’on  tenta, 

& 
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&  fur  une  rupture  de  la  matrice  dans  l’accou¬ 
chement  ?  après  une  chute.  Toim  il  >  môle 
hydropique  dans  la  matrice  d’une  fille. 

Jean  BURTON  12.8  ,  Médecin  &  Accoucheur 
d’Yorck  ,  a  publié  EJfay  towards  a  comptent 
jyflem  of  midw  if ry  ,  &c.  Lond .  1751 ,  in- 8*  M* 
LEMOINE  ,  D odeur- Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  a  traduit  en  1771  ,cet0u~ 
vrage  ,  qu’il  a  enrichi  de  notes,  &:  intitulé  ,  Syf 
téme  nouveau  &  complet  de  V Art  des  accouche - 
mens  ,  tant  théorique  que  pratique  ,  &c>  Le  tra- 
dudeur  dit  qu’il  a  ajouté  ces  notes,  tant  pour 
donner  plus  de  force  au  fentiment  de  fon  Au¬ 
teur,  en  l’appuyant  de  l’autorité  de  nos  plus 
habiles  Accoucheurs  ,  que  pour  jetter  un  plus 
grand  jour  fur  quelques  parties  de  fon  Traité, 
qu’il  a  cru  demander  un  plus  ample  détail , 
&  pour  fuppléer  a  quelques  articles  qu’il  a  pat 
fés  fous  filence  ,  les  confidérant  apparemment 
comme  moins  effemiels.  M.le  Moine  s’efl:  même 
permis  de  le  contredire  quelquefois >  &  d’éta¬ 
blir  une  opinion  différente  de  la  fienne.  L’Ou¬ 
vrage  de  Burton  eff  le  fruit  d’une  expérience 
de  dix-fept  ans.  Il  veut  que  la  femme  pour  ac¬ 
coucher  ,  foit  couchée  fur  le  côté  :  il  ne  veut 
point  qu’on  repouffe  le  coccix  :  il  déchire  avec 
les  doigts  les  membranes ,  toutes  les  fois  qu  i! 
le  juge  néceffaire  :  il  parle  d’une  Sage-Femme 
;  qui  déchira  le  vagin  tombé  ,  qu’elle  prit  pour 
le  placenta,  &c.  &c.  Yoy.  M.  de  Haller ,  en* 
droit  cité,  tom.  Il  5  pag.  355. 

Le  même  a  publié,  a  Letter  to  IVill.  Smeltie 
containing  criticaland  practicat ,  &c .  Lond .  175  3, 
ift-8.  C’eff  un  écrit  allez  vif,  dans  lequel  Bui> 
Tom.  IL  B  b 
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ton  détruit  en  détail  ies  préceptes  &  les  moyens 
propofés  par  Smellie,  dont  nous  parlerons  tout- 
à-Pheure.  Cef  auffi  la  fuite  du  Traité  d'ac¬ 
couchement  ,  dont  nous  venons  de  parler;  fuite 
que  fVL  le  Moine  a  donné  au  public ,  fous  le 
même  titre  en  1773  ,  &  qu’il  a  également  aug¬ 
menté  de  notes  curieufes  &  intércfTantes. 

Guillaume  SMELLIE  (129) ,  Médecin  &  célé¬ 
bré  Accoucheur  de  Londres,  a  publié  ,  Treatife 
on  the  tkeory  and  praclice  of  midwifry,  London , 
17^2,  i/2  -  S .  quoique  d’après  ce  que  dit  Bur- 
ton  ,  dans  le  dernier  Ouvrage  que  nous  venons 
de  citer ,  il  paroiiïe  que  celui  de  Smellie  a  dû 
paraître  en  1751.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en 
différentes  langues;  d’abord  en  François,  Paris  , 
1754  ;  en  allemand  ,  Altenburg  ,  1755,  i/2-8. 
en  flamand  ,  avec  des  notes  ^  17^5  ,  i/2-4.  Il  y 
a  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  une  introduélion 
qui  renferme  un  précis  fur  les  Auteurs  qui  ont 
traité  des  accouchemens  ,  dont  nous  avons  fait 
plufisurs  fois  ufage  dans  notre  Ouvrage.  Le 
Traité  de  Smelie  ,  dont  on  trouvera  un  long 
extrait  dans  M.  de  Haller ,  pag.  3  ^  3  &  fuiv. 
renferme  les  principes  théoriques  &  pratiques 
les  plus  lumineux  fur  l’Art  des  accouchemensi& 
on  peut  dire  que  M.  de  PREVILLE  a  rendu  un 
fervice  effentiel  à  f humanité,  en  le  traduifant 
&  en  le  publiant  en  France.  Smellie  dit  dans  fa 
préface  avoir  fait  plus  de  deux  cent  quatre- 
vingt  cours  d’accouchemens  ,  pour  Finfruc- 
îion  de  plus  de  neuf  cents  Eleves ,  fans  y  com¬ 
prendre  les  Sages-Femmes  ;  dans  lefquels  cours 
il  a  délivré  ,  en  préfence  de  ceux  qui  Envoient 
fes  leçons ,  plus  de  douze  cen  t  cinquante  pauvres 
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Femmes.  Il  a  imaginé  un  forceps  particulier  * 
qu’il  décrit ,  ainfi  que  celui  de  iioonhuyfen. 

Du  même  ,  a  Collection  of  certes  and  obfer- 
varions  on  midïvifry .  Lond.  1754,  in-  8»  Ce  vo¬ 
lume  qui  renferme  les  Übfervations  dé  Smellie 
fur  les  accouchemens  ,  peut  être  confidéré 
comme  la  fuite  du  premier.  11  renferme  trëîitë 
chapitres  ,  avec  nombre  de  notes  ,  tant  de  lui 
que  d’autres  fur  chacun.  Ces  Obfervatioris  Ont 
été  auflî  traduites  ptr  M.  de  Préville  ,  en 
allemand ,  à  Àltenburg  en  1763. 

A  Colltclioh  of  prœternatural  cafés  and  obfep~ 
vations  in  furgery  SLond.  I7é8  ,  in  8.  C’eft  uri 
Ouvrage pofthume  ou  troifieme  tome  :  il  formé 
àufii  le  troifieme  volume  de  la  traduâion  de 
M.  de  Préville .  Smellie  y  rapporte  un  très- 
grand  nombre  d’accouchemens  ,  où  il  a  été 
obligé  d^em ployer  les  infjrumens  ,  tels  que  le 
forceps  ,  les  crochets  ,  &c.  &  de  diviier  le 
Crâne.  Ce  volume  a  encore  été  traduit  en  alle^ 
mandù  Altenburg  en  1770. 

A  fet  of  anaiomical  tables  With  expîanations 
and  an  abridgment  of  the  practice  of  midwifry» 
London  >  1754  ,  inf  ol .  Ces  planches  lont  aü 
nombre  de  trente-neuf  :  les  vingt  deux  premières 
ont  été  deflïnées  par  M.  RYMODYKE3  les 
douze  fuivantes  ,  par  M.  Camper  ,  &  les  cinq 
dernieres,  parle  même  M.  Rymodyke.  Les  pre^ 
inieres  repréfentent  les  parties  de  la  généra¬ 
tion  de  la  femme  :  dans  les  fuivantes ,  1  enfanè 
efl:  préfenté  âù  col  dé  la  matrice  dans  différentes 
fituations  *  &  4e  forceps  y  parole  appliqué  dé 
diverfes  maniérés.  Ce  volume  a  suffi  été  tra¬ 
duit  par  M.  de  Préville  en  1765  ,  qui  y  a  joins 
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à  la  fin  la  découverte  de  Pinftrument  de  Rooft- 
huyfen  ,  pour  les  accouchemens.  Cette  décou¬ 
verte  eft  due  k  MM.  de  VISCHER  &  VAN» 
DE-POOL,  Médecins  de  la  Ville  d’Amfierdam, 
qui  Pont  révélé.  M.  de  Pré  vil  le  y  joint  la  figure  de 
cet  infirument  ,  avec  un  abrégé  de  fon  ori¬ 


gine. 

BrudencU  EXTON ,  Médecin  &  Difciple  de 
Chapmann  ,  a  publié ,  new  Jyflem  of  midwïfry , 
1751  ,  in- 8.  Il  avertit  que  Ion  Maître  a  trop 
accordé  au  forceps  ,  &  lui  a  donné  trop  de  vo¬ 
lume:  il  nous  apprend  que  ce  n’eft  pas  à  cet 
infiniment  que  les  freres  Chamberlayne  doivent 
leur  célébrité  ,  mais  a  Paccouchement  par  les 
pieds  3  peu  connu  de  leur  temps  :  il  dit  que 
Pufage  du  forceps  ne  peut  guere  avoir  lieu 
que  lorfque  la  tête  efi  tombée  dans  le  petit 
bafiin  ,  &  il  ajoute  que  dans  ce  cas -la  même 
il  termine  Paccouchement  avec  la  main  feule , 
en  faifant  coucher  la  femme  fur  le  côté  gau¬ 
che  ,  en  repoufiant  le  coccix  ,  &  en  pouffant 
en  bas  la  tête  avec  le  dos  de  la  main. 

Jean  CLARKE  ,  Médecin  de  Leyde  ,  a  publié 
Province  of  midivifery  in  the  praclice  of  their 
art.  London ,  17^1 ,  z/2-8.  Il  a  en  outre  écrit, 
the  pétition  of  the  unhorn  babes .  London  ,  17^1, 
z/2-8,  que  M.  de  Haller  dit  être  une  fatyre  contre 
les  Accoucheurs. 

Corneille  PLEVIER  a  publié  ,  Ge^uiverde 
yroedkonjl .  Amfierdam  ,  17P  ,  z/2-4.  Ceft  un 
Ouvrage  pofthume,  dont  J.  Daniel  Schlichting, 
cité  plus  haut ,  a  été  l’Editeur  :  l’Auteur  traite 
de  toutes  les  efpeces  d’accouchemens  :  il 
veut  que  pour  appaifer  une  hémorrhagie  ? 
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on  tire  le  fœtus  avec  îe  forceps  :  il  fe  iert 
de  celui  de  Grégoire  }  du  pere  duquel  il  foup- 
çonneque  Chamberlayne  a  eu  le  fien:  il  rejette 
le  levier  de  Roonhuyfèn . 

J,  Wiîhem  Ckrijïmn  HOFMAN ,  Médecin, 
de  ojfibus  fœtus ,  quatenus  inferviunt  determinan- 
dœ  œtati ,  in  cafu  fiijpedi  infanîicidii,  Franc,  & 
Leipjick ,  Jyyi  ,  2/2-4. 

Jean  STÆHELIN  ,  Thcf,  Anat,  Med.  Botan» 
BaJiL  17^1  , 2/2-4.  déduit  1 obliquité  de  la  ma¬ 
trice  du  placenta,  non  adhérent  dans  fon  lieu 
naturel. 

Tranf.  Philof,  vo\.  XLVIX.  Thomas  DEBEN- 
HAM  a  tiré  des  os  de  fœtus  d'un  abcès  venu 
fpontanément. 

Acl.  Helvet  f  tom.  1  ,  Nicolas  WILLï  9 
Docleur  en  Médecine  &  en  Chirurgie  de  Bâle  , 
parle  d’un  abcès  du  bas-ventre  à  une  femme 
groffe  ,  duquel  il  a  tiré  un  ver. 

Dans  Gentlem.  Magaf,  175 1  ,  DETRAHAM, 
Chirurgien  ,  parle  d'un  fœtus  relié  un  an  dans 
la  matrice  ?  &  enfin  tiré  par  morceaux  heu- 
reufemenr,  quoiqu’un  inteiiin  eût  été  blefifé. 

Georges  COUNSEL  ,  Chirurgien- Accou¬ 
cheur  de  Londres  ,  a  publié  ,  the  art  of  mid~ 
wifery  ,  or  the  midwi  fes  fure  guide,  London  , 
i7> 2.  ,  2/2-8,.  Il  donne  la  figure  d’un  bafîîn 
difforme ,  dans  lequel  la  derniere  vertebre 


lombaire  étott  très-rapprochée  de  Vos  pubis  j 
ce  qui  rendoit  l’accouchement  prefqu’impofo 
fible.  Il  dit  que  lortque  la  tête  ne  fuit  pas  ,  il 
faut,  ou  faifir  les  pieds,  ou  fe  fervir  du  for¬ 
ceps  :  il  prétend  que  l’émétique  fur-tout  excite 
de  bonnes  douleurs  ,  &  que  les  os  pubis  ne 
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^écartent  que  dans  l’accouchement  laborieux 

A  TOLYER  ,  prefent  flate  of  midwifery  a$ 
Paris  ,  With  a  tlieory  of  the  caufe  and  mecha - 
nipn  of  labours  ,  Lond.  I  1 7 6 9  ,  in-8.  1770  , 
in~%.  C’eft  une  critique  très-vive,  ou  plutôt 
un  vrai  libelle  contre  iVL  Levrer. 

T.  THOMSON,!/ in di cation  of  man  midwifery . 
fond.  iy<yZ  ,  in^ÿ.  ni  M.  de  Haller,  ni  M. 
Portai  ne  ddent  rien  de  cet  Ouvrage. 

Nicolas  BOERNERS,  Kinderarf  Francf 
feipyr.  17^2 ,  in- ‘S.  Il  traite  de  l'accouchement 

du  devoir  de  l’Accoucheur. 

Kur^gefirfic  Gedanken  von  dem  verderbten 
%iifande  der  hebammen.  Lubeck  ,  1752  ,  in  8. 

Henri  Gottlob  MEYER  ,  de  officio  matris 
prolem  laclandi.  Witterb.  17^2 ,  z/2-4.  hue  acce- 
dit  de  regimine  laclantium. 

Georges  Wolgang  GiLG  ,  Médecin  de  Straf- 
bourg  ,  de  explorations  gravidarum.  Argent  or. 
17*5  2  ,  in- 4. 

Chrijl .  Frid.  GEORGI  ,  de  inverfo  nteri  fitiu 
Kegiomont.  1752,  in- 4. 

/.  Michaël  HOFINGER  ,  de  dolo'rilus  par- 
îurientium .  IVien .  17^2,  M-4.  Il  décrit  l’inïtru- 
ment  de  Fried  ,  arrondi  par  le  bout  ,  for  tant 
d’un  tuyau ,  &  un  autre  avec  une  gaine ,  rem¬ 
blaye  au  pharyngotone  ,  propre  à  percer  le 
crâne  :  il  décrit  en  outre  ,  pour  la  même  fin  , 
une  feie  dentelée  &  une  cuiller  pour  vuider 
la  tète. 

Dans  Hamburger  Magasin ,  tom.  IX  ,  extrac¬ 
tion  heureufe  par  la  trompe  de  Fallope  ,  d'un 
fœtus  ,  par  RUNGIUS  ,  Chirurgien  de  Breme. 
DELAISSE,  Chirurgien  en  chef  de  i’Hôtel- 
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Dieu’  de  Montfort-PAmaury  ,  vir  modejlus  ,  dis; 
M.  de  Haller  qui  n’a  écrit  qu’au  bout  de  qua¬ 
rante  années  d’expérience  ,  parle  dans  fors  re¬ 
cueil  d’ Ohfervaîions  de  Chirurgie ,  publié  en 
1-53  ,  de  quelques  accotichemens  difficiles. 

Guillaume  NORFORD  3  Chirurgien-Accou- 
cheur  de  Londres,  a  traité  des  accotichemens 
dans  un  Ouvrage  qu’il  a  publié  fur  toute  la 
Chirurgie. 

Georges  YOUNGE  ,  dans  fin  Traité  de 
V opium.  Lond .  17^3  *  prône  ce  médicament 
pour  faciliter  l’accouchement  ,  comme  capable 
d’affioupir  les  douleurs. 

Etienne  0ÀSPARETTI  ,  Médecin  Italien  ? 
parle  dans  fes  Ohfervaîions  de  Chirurgie  ,  d’un 
arriere-faix  forti  de  lui-même  vingt-fept  heures 
après  l’accouchement. 

Jean- lof ph  HORN  ,  de  menfïrùorum  fluxii 
nimio .  Erford ,  1753  ,  in- -4. 

Pierre- Abraham  P ÂJ ON  DE  MONCETS  , 
Médecin  de  l'Hotel-de-Ville  (1  30),  an  menfruæ 
mulierum  purgationes  àbortioni  vel  fœeundationi 
anfam  prœheant  ? 

Par  le  même ,  utriim  in  p rœgnante,  Jhœntibus 
catemeniis  ,  venæ  ficlio  noceat  matri  vtlfottui 

Jayme  Alcala  y  MARTINEZ  ,  DiJJértacion 
fibre  nna  operacion  cefarea  exercitada  en  muger 
yfetos  vivos.  V alêne  ta  ,  1733,  in- y., 

Georges  ~D  aniel  BQESSEL,  grandie  gang  %ur 
Uebammenkunf  vor  die  wehmiitter  und  v  or  fret - 
yen  ,  &c,  1753  ,  1  y%6. 

Du  même  ,  das hauptwerck  in  der  hebammen- 
Ttitnft ,  1763  ,  z/2-8. 

Du  même  Achrift  von  der  Wcndnng  ,  1764* 
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in- 8.  Dans  ce  dernier  Ouvrage  fur  les  accou- 
chemens ,  comme  dans  ies  deux  premiers,Mar- 
tinez établit  les  cas  où  ies  inftrumens  font  né- 
cefiàires  ,  &  ceux  où  on  peut  s'en  pafler.  Il 
parle  des  grands  &  moyens  obüacles  des  ac- 
couchemens  :  il  dit  que  dans  tout  travail  un  peu 
douteux  ,  on  doit ,  fi  tôt  que  les  eaux  font 
écoulées  ,  tirer  l’enfant  par  les  pieds.  Il  rap¬ 
porte  quelques  obfervations  rares  de  matrice 
déchirée ,  de  vagin  adhérent ,  &c. 

CharL  Gottlob  KESSLER  ,  kuiyer  Inhalt  der 
gefamten  hebammenkunjl  ,  nebfî  noîhigem y  &c. 
Lansdhut ,  17^3,  zVz-8 . 

Gérard  TercHAAFF  a  publié  à  Amflerdam, 
17^3,  in~%%Siphra  en  pua  naar  den  derden  druk 
yertaaltmct  aanmerkingen.Gtt  Ouvrage  traite  des 
accouchemens  ;  mais  d’après  l’extrait  qu’en 
donne  M.  de  Haller ,  T  Auteur  ne  paroît  pas 
fur  cette  partie ,  au  niveau  des  connoifTances 
de  fon  fiecle. 

STÆHELIN ,  pariiLs  cum  hemorrhogiâ 
llteri  coîijunclus.  Leyd.  1753^  A2-4. 

J.  Georges  STOK  ,  de  concrementis  uteru 
Bafle  ,  1753,  zVz-4. 

/.  Nicolas  WESSEL  ,  departu  cum  hemorrha  « 
giâ  ob  placentam  orificio  uten  adhœrentcm . 

Bajle ,  1733  ,  */z"4* 

Dans  les  Aéles  Hafniens  ,  Wilh  HAN- 
NÆUS  parle  d’un  fœtus  forti  par  morceaux 
du  vagin. 

Pierre  CAMPER  ,  un  des  plus  célébrés  Ana- 
tomifles  de  nos  jours  ,  vir  acris  ingenii  ,  fui- 
vant  M.  de  Haller.  (  Voy.  tom .  1  ,  pag .  zgjf, 
$  entre  pluùeurs  Diflèrtations  qu’il  a 
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données ,  a  traité  dans  une,  de  l’ufage  du  levier 
de  Roonhuyfen  ,  &  du  forceps  anglois  :  il  a  aufîi 
parlé  d’une  femme  morte  en  couche  ,  chez  la¬ 
quelle  il  a  trouvé  lâches  les  ligamens  de  l’os 
facrum  &  du  baffîn.  Dans  une  lettre  à  David  de 
GESSCHER  ,  il  parle  du  confeil  fingulier  d’in- 
cifer  dans  faccouchement  difficile  les  os  pubis 
dans  leur  fymphife ,  &  il  dit  que  les  expé¬ 
riences  à  cet  égard  fur  les  animaux,  ont  aiïez 
bien  réuffi.  Voy. tom.  1,  la  feélion  Xli,pag. 
27  6. 

Jacob  DE  V1SSCHER  &  Hugo  Vander 
POLL  ,  Médecins  d’Amfîerdam ,  ont  publié  , 
het  Roonhuyfianfck  geheim  in  de  vroed  kundefec. 
Leyd.  1753  ,  in- 8.  1754,  in- 8. augmenté. C’eft 
dans  cet  Ouvrage  que  ces  deux  Médecins  pu¬ 
blient  ,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  a 
l’article  de  Smellie  ,  le  véritable  fecret  de  Roon¬ 
huyfen  ,  pour  extraire  le  fœtus  de  la  matrice: 
ils  y  donnent  la  figure  de  l’inftrument  dont  fe 
fervoit  ce  célébré  Accoucheur  :  ils  parlent  en 
même  temps  des  autres  forceps ,  &  de  la  ma¬ 
niéré  de  s’en  fervir. 

Dans  tweeUedigc  verhandding ,  on  prouve 
contre  Rahtlauw  ,  qu’il  propofe  un  levier  trop 
courbe  ;  que  BÜEEELMANN  l’a  un  peu 
changé ,  &  y  a  ajouté  un  manche  &  un  an¬ 
neau  ;  que  PL  A  ATM  ANN  a  utilement  fléchi 
en  bas  la  partie  moyenne  ;  qu 'Albert  TITSING 
a  diminué  la  courbure  ,  rendu  le  manche  droit , 
&  a  fléchi  en  bas  la  cuiller  ,  qu’il  a  rendu 
plus  large  :  il  eft  auffi  fait  mention  de  la  Loi 
portée  par  les  Magiftrats ,  qui  ordonne  aux 
Sages-Femmes  d'avoir  recours  aux  Chirur¬ 
giens. 
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Bylagen ,  &c.  C’dl  une  critique  très-vive 
des  écrits  de  Rahtlauw . 

Paul  DE  WIND  ,  Chirurgien  &  Accou¬ 
cheur  ,  a  publié  ,  geklemte  hoofd  geredt.  Middel - 
burg ,  1754,  i/2-8.  où  il  traite  du  forceps  pour 
tirer  la  tête  enclavée  :  il  dit  avoir  vu  le  forceps 
de  Palfin  chez  Grégoire  ,  qui  cependant  ne 
s’en  fervoit  pas  ,  &  qui  aimoit  mieux  tirer 
l’enfant  par  les  pieds  :  il  dit  aufîi  que  DUSSÉ, 
Chirurgien  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  lui 
a  fait  voir  un  autre  forceps  :  il  propofe  deux 
leviers  d’acier  un  peu  courbes  ,  avec  lefquels 
on  embrafle  la  tête ,  &  on  tire  le  fœtus  ,  &c. 

Giles  WATTS  ,  Médecin  &  Accoucheur 
de  la  Ville  de  Buttîe  t  a  publié  ,  refleclions  on 
jlow  and  painfull  labours  and  other  fubjecls  in 
midwifry.  Lond .  17^  ,  i/2-8, parvus  libdlus  ,  dit; 
M.  de  Haller.  On  y  lit  l'apologie  de  Smellie 
contre  Burton  :  on  y  .trouve  plufïeurs  obferva- 
tions  fur  les  accouchemens  laborieux  ,  fur- tout, 
lorfque  les  membranes  percent  trop  tôt  ou 
trop  tard  :  il  défend ,  dans  l’enfant  prefque 
mort ,  de  couper  le  cordon  avant  qu'il  ait  crié  : 
il  ne  veut  pas  non  plus  qu’on  repou  (Te  le  fan  g 
du  cordon  dans  fon  corps. 

Pierre-Paul  T  AN  ARON  ,  Chirurgien  Ita¬ 
lien  ,  parle  dans  un  Traité  de  Chirurgie  ,  qu’il 
a  publié  à  Florence,  17^4 ,  i/2-8 .  deux  vol. 
d’une  extradion  heureufe  faite  par  un  Chi¬ 
rurgien  nommé  Mctivier ,  d’un  fœtus  corrom¬ 
pu  &  putride  ,  tombé  dans  le  ventre. 

/.  Daniel  MITTELHAUSER  a  publié  , 
praclifche  abhandlung  vous  accouchieren .  Leipficy 
1754  ,  z/z-8.  C’eft,  ditM.  de  Haller ,  un  Mé~ 
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decin  Saxon  3  grand  partifan  des  crochets  ,  des 
trépans  &  des  grandes  opérations  :  il  prétend 
qu’on  ne  peut  fe  palier  de  ces  fecours  5  fi  le 
bras  de  l’enfant  efi  forti ,  il  l’ampute  j  aufiî 
avoue- 1  il  qu’il  a  fouvent  coupé  des  enfans 
vivans.  Si  la  tête  eft  enclavée  ,  il  l’ouvre,  l’éva¬ 
cue  &  la  tire.  On  peut  juger  d’après  cela  du 
mérite  de  cet  Ouvrage  ,  pour  lequel  nous  ren¬ 
voyons  a  M.  de  Haller ,  tom.  11 ,  pag.  392. 

Augufte ~  ChriJÜan  LÀNGBEIN,y/7eame/z  an- 
bryulciæ  antiquœ ,  ex  Tcrtulliano  de  anima.  Hall . 
17154,  i/2-4,  doBa  &  copiofà  difputatio  ,  dit 
M<  de  Haller.  L’Auteur  parle  des  fecours  em¬ 
ployés  par  les  anciens  &  les  modernes  ,  con¬ 
tre  la  mauvaife  fituation  du  fœtus  ,  d’un  ren- 
verfement  de  matrice  réduit ,  quoiqu’elle  fût 
bleffée.  Il  dit  avoir  été  obligé  de  couper  le 
cordon  qui  empêéhoit  la  fortie  du  fœtus  ,  &  en 
conféquence  de  le  tuer. 

ÇhrijHan  Gotthelf  RIESLING  ,  Médecin  de 
Leipfick  ,  de  utero  pojl  partum  înflammato  , 
1754  ,  i/2-4.  il  parle  d’une  tête  refiée  vingt 
jours  dans  la  matrice  ,  &  fortie  putride  fans 
inflammation.  Il  avance  que  de  toutes  les  in¬ 
flammations  ,  celles  de  futérus  fe  terminent 
plus  fréquemment  en  gangrené. 

Georges  WERNER  NIEDT  ,  deviîiismenf- 
triiï  fluxûs  p enté  emendandis.  Hal-Magdeb. 
17  ^  4  5  r/z— 4* 

/.  S.  RAETZDGRF  ,  de  morho  pcriodico. 
Hall .  17  <5  4,  i/1-4, 

TraBatus  pathologicus  de  affeBibus  fœminarum 
prœternaturaÜbus  ,  Autore  DD.  FeraldoYlTZE- 
RALD ,  ProfefTeur  'a  Montpellier,  1754  ,  in- 1  z* 
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Paris,  Ce  Traité  mérite  l’approbation  des 
Gens  de  l’Art  ;  il  eft  bien  écrit  &  rempli  de 
bonnes  chofes  fur  les  maladies  des  femmes. 

^  MIL-LIN  DE  LA  COURVEAULT  ,  mm 
à  feminis  aurd  cum  fanguine  muliebri  per  circui - 
îum  abreptâ  ,  Vei  folâ  genitalium  organorum  dif- 
pofitione  eâque  mechanicâ  fczcundetur  ovuni  ? 

Par  le  même,  an  fœtus  in  utero  per  os  refpirct , 
vel  nutriatur  ? 

J.  Jacques  PERTHES  ,  Médecin  d’Erford* 
de  doloribus  parturientium ,  1754  ,  in* 4. 

Dans  Hamburger  Magasin,  tom.  XIV,  on 
trouvée  l’extrait  de  fouvrage  de  Vifcher  &  Poil, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  au  fu jet  du 
fecret  de  Roonhuyfen. 

Dans  le  Mercure  de  France  ,  Janv.  17*54  * 
il  eft  queftion  de  la  guérifon  d’une  femme 
grofte ,  qui  avoit  une  hernie  avec  gangrené , 
étranglement  &  iftue  de  vers.  Les  deux  ex¬ 
trémités  de  Finteftin  furent  aftuietties  à  la 
plaie  ,  on  fit  un  pli  au  méfentere. 

Raphaël -B énévent  SABATIER  ,  Profefteur 
Royal  d’x4natomie,eft  Auteur  d’une  thefe  qu’il  a 
foutenue  aux  Ecoles  de  Chirurgie  de  Paris  ,  le 
30  Mai  17^2,  de  partu  .  Il  y  a  aufti  de  lui  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie  ,  tom. 
III ,  pag.  361  ,  un  Mémoire  furies  déplacemens 
de  la  matrice  &  du  vagin  ,  lequel  eft  diviié  en 
quatre  parties.  La  première  traite  de  la  defeente 
de  matrice.  Dans  la  fécondé,  M.  Sabatier  exa¬ 
mine  ce  qui  a  rapport  à  fon  renverfement.  La 
troifteme  a  pour  objet  les  difFérens  change- 
mens  de  pofition  ,  &  fa  hernie.  La  quatrième, 
eft  deftinée  a  l’examen  des  déplacemens  du 
vagin. 
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La  même  année  17 <5 2  ,  le  19  Septembre, 
M.  GafpardTHEYENQT  a  ioutenu  aux  Ecoles 
de  Chirurgie  une  thefe  de  parta. 

Ann.  175  3, ,  aux  mêmes  Ecoles  ,  de  polypo 
uteri  ,  par  Guillaume  LACHAUD. 

Année  1754  ,  de  vitiosâ  partium  génération 
nis  externanim  muliebriiim  difpofitione  ,  par  M. 
LOUIS.  Cette  thefe ,  quoique  très-érudite  ,  fut 
fupprimée  par  Arrêt  du  Parlement ,  comme 
étant  trop  libre  pour  être  donnée  au  Public. 
Il  y  a  du  même  dans  le  fécond  vol.  des  Mém. 
de  IWcadémie  de  Chirurgie,  une  Diflertation 
fur  les  concrétions  calculeufes  de  la  matrice, 
dont  nous  avons  donné  l’extrait  dans  notre 
Diélionnaire  de  Chirurgie  &  ailleurs.  Tom.  ni, 
pag.  333,  Obfervation  fur  un  polype  utérin  rendu 
naturellement.  Tom.  v ,  pag.  69  ,  fur  une  tumeur 
fanguine  à  la  tête  âêun  enfant  noav eau-né. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  année  1731  ,  page  72  de  l’Hiftoire, 
il  eft  dit  que  M.  COLLIN  ,  Chirurgien-Ac¬ 
coucheur  a  Nancy,  délivra  heureufement,  après 
un  travail  plus  laborieux  que  long  ,  une  jeune 
Dame,  d'un  enfant  compofé  de  deux  corps 
réunis  en  un  feul ,  &  de  deux  têtes  diftinêles 
&  féparées  ,  avec  un  arriéré- faix  très-conft> 
dérable  ;  il  n’arriva  aucun  accident. —Même 
vol.  ,  pag.  73  ,  il  eft  queftion  de  deux  accou¬ 
chemens  à  dix  jours  l’un  de  l’autre  ,  par  M. 
DE  COURTIVRON.  ^  . 

Année  1752.,  pag.  73  de  l'Hiftoire  ,  exemple 
d’une  matrice  double  ,  &  exemple  de  fuperfé- 
tation  ,  par  M.  le  Comte  DE  TRES  S  AN  131. 

Année  1 7 «5  3  ,  pag.  131  de  l’Hiftoire  ,  autre 
|  exemple  de  fuperfécatioo  d’une  jument ,  qui 
EkI.’  1 
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produifit  d’une  même  portée  un  poulain  &  uné 
mule  ,  par  M.  DXJ PINEAU  ,  Chanoine. 
Pag.  1 38  ,  fur  Une  vache  qui  a  mis  bas  en 
un  jour  cinq  veaux  ,  k  peu  près  tous  égaux  9 
pefant  enfemble  cent  cinquante  livres.  La  vache 
s’eft  parfaitement  rétablie ,  par  M.  BARON  , 
Médecin  à  Luçon.  "—Pag.  139  ,  fur  deux  grof- 
fefles  ,  l'une  de  deux  ans  ,  &  l’autre  de  cinq 
&  demi  ,  par  le  même.  —  Pag.  323  des 
Mémoires  ,  fur  le  cours  du  fang  dans  le 
foie  du  fœtus  humain  $  premier  Mémoire ,  par 
M.  BERTIN  (132). 

Année  1754  ,  pag.  6 2  de  l’Hifloire,  fille  née 
avec  une  tumeur  au  col,  par  M.  JOUEE* 

Année  17^  ,  rien  de  particulier. 

Année  17*56,  pag.  48  de  PHifioire ,  ovaire 
contenant  un  fœtus  ,  par  M.  VAROCQUlERi 
—  Page  52  ,  gro.fiêfle  de  vingt-fept  mois,  & 
accouchement  d’un  autre  fœtus  pendant  l'in¬ 
tervalle  ,  par  M.  HERISSANT. 

Année  17^7  ,  rien  fur  les  accouchemens. 

Année  1758  ,  rien  fur  les  accouchemens. 

Année  1 7 «5 9  ,  pag.  5 2 <5  des  Mémoires,  re¬ 
cherches  anatomiques  fur  la  flruélure  &  Tufage 
du  thymus  ,  par  M.  MORAND  ,  Médecin. 

Année  1760  ,  pag.  47  de  l’Hiftoire  ,  enfant 
né  fans  clavicules,  ni  flernum  ,  ni  cartilages, 
en  forte  que  le  cœur  &  les  poumons  étoient  k 
découvert  :  l’enfant  vécut  vingt  heures  ,  paf 
M.  MORAND.  —  Pag.  287  des  Mémoires  ,  def- 
cription  anatomique  de  deux  ligamens  de  la 
matrice,  nouvellement  obfervés,  par  M.  PETIT, 
qu’il  appelle  ligamens  ronds  poflérieurs, 

Gette  année  1754?  au  mois  de  Juillet,  on 
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commença  à  publiera  Paris  un  Journal  parti* 
culier  de  Médecine  ,  rédigé  par  M.  VANDER- 
MONDE.  Nous  allons ,  pour  interrompre  le 
moins  poflible  ,  le  cours  de  nos  matières  ,  pla¬ 
cer  ici  tout  ce  qu5il  contient  fur  les  accouchemens 
depuis  fon  origine  ,  jufqu’à  V année  1760, 
inclufivement.  Nous  reprendrons  les  années 
fuivantes  ,  lorfque  nous  en  ferons  à  l’article 
des  Auteurs  de  ce  temps. 

Année  1754,  tom.  I,  pag.  100  ,  fur  un  lait 
répandu  ,  &  autres  fâcheufes  fuites  d’un  accou¬ 
chement.  —  Pag.  163,  vice  de  conformation 
fingulier  dans  un  enfant  nouveau-né,  par  M. 
MISSA  (i33),Dodeur  en  Médecine  de  Paris.  La 
fuite  ,  pag.  2.43.  —  Pag.  180,  confultation  pour 
un  .ulcéré  à  la  matrice.  —  Pag.  1 87  t  obferva- 
tions  fur  différentes  maladies  furvenues  à  la 
ceffation  du  flux  menflruel.  —  Pag.  203  ,  con¬ 
fultation  pour  une  fupprefflon  du  flux  menf- 
trueî.  —  Pag.  286  ,  confultation  pour  un  déran¬ 
gement  de  réglés.  —  Pag.  341  ,  fur  une  hé¬ 
morrhagie  de  matrice  ,  furvenue  à  une  faufle 
couche  ,  &  qui  a  duré  plus  d’un  mois.  —  Pag. 
34 6  ,  fur  de  fâcheufes  fuites  d’un  accouche¬ 
ment  heureux.  —  Pag.  348  ,  fur  une  hémorrha¬ 
gie  qu’eut  une  femme  enceinte,  le  neuvième 
mois  de  fa  groffefle.  —  Pag.  368  ,  mémoire 
fur  un  accouchement ,  dans  lequel  l’enfant  a 
été  trouvé  dans  la  capacité  du  bas-ventre, 
par  M.  THIBAULT ,  de  l’Académie  de  Rouen. 
—  Pag.  416',  obfervations  fur  une  hydropifle, 
furvenue  a  la  fuite  d’une  fauffe  couche  ,  & 
guérie  par  le  moyen  d’un  catapîafme  fait  avec 
fufflfante  quantité  d’oignons  blancs  ,  pilés 
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groflîérement  &c  infufés  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  l’eau-de-vie  ,  puis  appliqués  fur 
le  ventre.  —  Pag.  419  3  obfervations  fur  les 
paies-couleurs. —  Pag.  446,  folution  de  laquef- 
tion  ,  quand  faut-il  purger  une  femme  accou¬ 
chée  ?  —  Pag.  460 ,  lettre  fur  une  conforma¬ 
tion  finguliere.  Rien  dans  le  tom.  il. 

Année  1755  ,  tom.  1 ,  pag.  ,  fuite  de  l’ob- 
fervation  de  M.  Mijfa,  ,  fur  un  vice  de  con¬ 
formation.  n:  Pag.  127 ,  fur  un  enfanta  trois 
jambes ,  par  M.  HATTÉ  ,  Médecin  de  Paris. 
—  Pag.  243  ,  fur  un  retour  périodique  de  ré¬ 
glés  ,  obfervé  tous  les  quinze  jours  dans  une 
Nourrice  ,  par  le  même.  =  Pag.  197  ,  lettre 
de  M.  RIGAUDEAUX  ,  Chirurgien,  au  fujet 
d’un  inftrument  pour  faciliter  le  paiïage  delà 
tête  de  l’enfant  dans  les  accouchemens  labo¬ 
rieux.  =  Pag.  265  ,  lettre  fur  l’enfant  trouvé 
dans  la  capacité  du  bas-ventre  ,  dont  il  effc 
parlé  cFdeffus.  =  Pag.  408  ,  lettre  de  M. 
MORAND  ,  Médecin  ,  fur  l’inftrument  de 
Roonhuyfen.  =Tom.  11  ,  pag.  3^  ,  monftruo- 
fité particulière  ,  par  M.  BROSSILLON  ,  Chi¬ 
rurgien  k  Tours.  ==  Pag.  266,  fur  l’excès  de 
le  défaut  du  nombre  des  parties  d’un  poulet  & 
de  deux  chiens  3  par  M.  GEOFFROY  3  Mé¬ 
decin  de  Montpellier,  rz  Pag.  349  ,  fur  un  vice 
finguüer  de  conformation  ,  par  M.  BALLAY 
le  jeune,  Chirurgien  k  Orléans. 

Année  17  <5  6  ,  tom.  I  ,  pag.  3^9  ,  enfant 
venu  au  monde  avec  toutes  les  parties  flot¬ 
tantes  hors  du  bas- ventre  ,  par  M.  MELLET, 
Chirurgien- Accoucheur  k  Châlon-fur-Saône. 
5=  Tom.  11  y  pag.  95  fur  l’expulflon  d’un 

fœtus 
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fœtus  mort  &  corrompu  dans  le  fein  de  fa 
mere  ,  k  la  fuite  d’une  fievre  putride-maligneà 
par  M.  DUPUI  DE  LA  PORCHERIE ,  Mé¬ 
decin  de  la  Rochelle.  =  Pag.  280  ,  lettre  de 
M.  LE  BOEUF  Painé,  Chirurgien  k  la  Roche- 
Ghalais ,  près  Courras  ,  iur  un  homme  qui  eft 
réglé  par  la  verge  ,  comme  une  femme  ieft 
j*ar  le  vagin.  =  Pag.  294  ,  recherches  fur  la 
caufe  des  douleurs  de  l’enfantement  ,  par  le 
même  M.  Mdlet  5  cité  ci-defius.  Ces  recher¬ 
ches  font  curieufes  ,  bien  faites  ,  &  méritent 
attention.  =  Pag.  380  3  lettre  fur  un  fœtus 
trouvé  dans  une  des  trompes  de  la  matrice  ,  par 
M.  Van  der  BELEN  ,  Profeilèur  d’Anatomieà 
Louvain.  =3  Pag.  422  ,  obfervation  au  fujec 
d’une  femme  ,  a  laquelle  on  a  tiré  par  le  nom¬ 
bril  un  fœtus  mort,  qu’elle  a  porté  vingt- fept 
mois  dans  le  ventre  ,&  qui  néanmoins  a  conçu 
de  nouveau,  &  eft  accouchée  naturellement  d’un 
enfant  k  terme  ,  quatre  mois  avant  Pextra&iou 
du  premier  ,  par  MM.  BOCHARD  ,  Médecin 
k  Bourg-d’Oyfans  en  Dauphiné  fk  GLOD AT , 
Chirurgien  au  même  endroit.  =  Pag.  458  j» 
fur  un  fœtus  trouvé  dans  le  bas-ventre  après 
la  rupture  de  la  matrice  ,  par  M.  CRANTZ  è 
Médecin  ,  &  de  l’Académie  Impériale  des 
Sciences. 

Année  175 7  ,  tom.  I,  pag.  29  ,  obfetvanon 
fur  la  fievre  militaire  des  femmes  en  couche  » 
par  M,  BONTÉ  ,  Médecin  k  Cou  tan  ces.  ç=s 
Pag.  45  *  enfant  né  avec  trois  jambes  ,  par  M, 
LIESCHING  ,  Médecin  k  Tubingue.  =  Pag. 
128  ,  fur  un  fœtus  mal  conformé,  par  M« 
BOUSQUET  ,  Chirurgien  k  Maçon.  =2  Pag,- 
Tom>  IL  C 
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149  ,  fur  un  gonflement  furprenanî  de  fovalre 
droit  d’une  femme  ,  pris  pour  une  groffèfle , 
par  M.  GUILBERT ,  Chirurgien  à  Caën.  =î 
Pag,  231,  fur  une  chienne  conformée  comme 
un  perroquet  ,  &  fur  une  fille  qui  reflèmblok 
à  une  guenon  3  par  M.  MARESCHAL,  fils. 
=  Pag.  278  fur  une  femme  qui  avoit  deux 
matrices,  par  M.  SANYER  DU  J,  AC  fils  ^ 
Médecin  a  Saint-Didier  en  Veîay.  =Pag.  29  2, 
fur  une  femme  qui  a  rendu  fon  enfant  par  le 
fondement ,  par  M.  GUILLERME  ,  Chirur¬ 
gien-Major  du  Régiment  RoyaMa-Marine.  =: 
Pag.  347  ,  monftre  cyclope  ,  né  à  Berlin  j> 
par  M.  ELLER.  =  Pag.  390 ,  fur  une  perfonne 
dont  on  a  coupé  la  matrice ,  par  M.  CAILLÉ 
Médecin.  J’ai  déjà  cité  plufieurs  obfervations 
pareilles;  font-elles  vraies ,  font-elles  fauftès  ?  c’efl 
ce  que  je  pourrai  examiner  par  la  fuite.  (134)  = 
Pag.qiOjHifbire  d’une  faufle  couche  finguliere* 
fuivie  peu  de  temps  après  d’une  groflefle  extra¬ 
ordinaire,  par  M,  DEYDIER,  Médecin  del’Hô- 
pital  de  Ni  fines.  =  Torn.  11  ,  page  278  ,  fur 
un  monftre  cyclope  ,  par  M.  DE  LA  RUE  s 
Chirurgien  &  Démonftrateur  Royal  d’Ana- 
fomie  à  Rennes.  =  Pag.  384,  fur  une  femme 
qui  étoit  réglée  par  la  bouche  ,  k  l’ouverture 
du  cadavre  de  laquelle  on  trouva  deux  cent 
fept  pierres  dans  la  véficule  du  fiel  ,  par  M. 
HENRI ,  Chirurgien  a  Auxerre. 

Année  1758,  tom.  1,  pag.  61 ,  hiftoire  d'une 
groflefle  extraordinaire  ,  terminée  par  la  morr. 
Le  fœtus  s’étoit  développé  ,  &  accrû  dans  la 
trompe  du  côté  gauche  ,  &  à  l'ouverture  du 
cadavre  ,  on  n’a  trouvé  que  les  os.  =  Pag.  58  , 
/fur  une  fuperfétation ,  enfans  de  fïx  mois  & 
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de  deux  ,  par  M.  GAUDET,  Chirurgien,  si 
Pag.  452  ,  fur  une  femme  qui  rend  par  ia  ma¬ 
trice  des  portions  d’os  de  différentes  grandeur 
&  groffeur  J  par  M,  DE  VILLIERS  ,  Chi¬ 
rurgien  au  Mans.si  Tom.  il,  pag,  232  ,  pro¬ 
jet  d’une  nouvelle  méthode  pour  rétablir  le 
cours  des  réglés  de  femmes ,  Îorfqu’eîîes  font 
fupprimées  ,  par  M.  HAMILTON,  Médecin 
à  Edimbourg.  Cette  méthode  confifte  à  faire 
une  comprefîion  fur  les  arteres  iliaques  $  ou 
plutôt  crurales.  =  Pag.  500,  fur  le  danger  de 
la  répercufîion  du  lait  chez  les  Nourrices  j 
par  M.  MARTEAU  DE  GRAND  VILLIERS, 
Médecin  k  Aumale.  =  Pag.  27*5  ,  fur  une 
femme  qui  efl  accouchée  de  onzeenfens  en  trois 
groffeffes  ,  par  M.  GOTTLOB  ,  Médecin  à 
Treptow  en  Poméranie.  =  Pag.  72  ,  fur  la 
guérifon  d’un  enfant  maltraité  &  tiré  de  la 
matrice  par  le  moyen  du  crochet  *  par 
CAMPARDON  l’aîné  ,  Chirurgien  de  Ma- 
neube.  =  Pag.  142  ,  fur  un  enfant  qui  a  refté 
quatre  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  &  dont 
les  os  font  fortis  par  une  ouverture  qui  s’eft 
faite  aux  mufdes  du  bas-ventre  ,  près  de  Torm 
biiic  ,  par  M.  COLLIN  ,  Médecin  de  l’Hôpi* 
tal  de  Cuffeten  Bourbonnois*  ==  Pag.  149  ,  fur 
l’accouchement  d’une  femme  qui  avoir  tout  le 
col  de  la  matrice  renverfé  ,  &  tombé  depuis 
deux  jours  ,  par  M.  CHEMIN  ,  Chirurgien  à 
Evaux.  =  Pag.  33^  ,  hiftoire  d’un  enfant  tombé 
dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  par  une  ouverture 
faite  à  la  matrice  dans  les  douleurs  de  l’enfan¬ 
tement  ,  par  M.  MONRO  le  pere  ,  Profeffeur 
d! Anatomie  à  Edimbourg*'^  Pag.  353  ,  fur 
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l’extirpation  de  la  matrice,  parAf.  Marteau  dê 
Grandvilliers ,  cité  plus  haut.  =  Pag.  435,  ac¬ 
couchement  par  une  ouverture  au-defTus  du 
nombril,  par  M.  Monro.—Ÿag.  436,  fur  un  ren- 
verfement  de  matrice  dans  l’accouchement  , 
laquelle  a  été  atteinte  de  gangrené  avant  d’être 
réduite  ,  &  qui  ,  depuis  fa  rédu&ion  ,  a  été 
guérie  par  fuppuration  &  exfoliation  de  fes 
tuniques  intérieures  ,  par  M .  Camp ar don  cité 
ci-deffus. 


Année  17^9  ,  tom.  I  ,  pag.  18  ,  diffena- 
tion  fur  une  manie  occafionnée  par  le  déran¬ 
gement  des  réglés,  par  M.  MAJAULT,  Mé¬ 
decin  de  Paris.  Pag.  23  ,  fur  une  évacuation 
périodique  des  réglés  par  les  mamelles  &  le 
vifage  5  par  M.  CASENAVE  ,  Chirurgien  à 
Belleville  près  Paris.  ==  Page  60,  fur  unechûte 
de  matrice  renverfée ,  avec  gangrené  ,  fuivie, 
vingt  huit  mois  après ,  de  Paccouchement  de 
deux  jumeaux  ,  par  M.  MAZARS  DE  GA¬ 
ZELLES  ,  Médecin  à  Bédarieux.  =  Pag.  354 , 
fur  un  polype  de  la  matrice,  par  M.  QUARRÉ, 
Médecin.  =  Pag.  403 ,  lettre  de  M.  FUMÉE, 
Médecin  de  Paris  ,  fur  les  effets  de  la  petite 
vérole  fur  deux  fœtus.  s=  Tom.  il ,  pag.  32  , 
pierres  forties  de  la  matrice  d’une  fille  ,  par 
M.  GAUBIUS  (133),  Profeffeur  en  Médecine  à 
Leyde.  =  Pag.  1 09  fur  une  fille  qui,  a  la  fuite 
d’une  fupprefîion,  tomba  en  catalepiie  &  dans 
un  fommeil  de  deux  mois  ,  qui  a  été  guérie 
parles  bains  des  pieds,  &  les  friélions  mer¬ 
curielles  ,  par  M.  MICHEL ,  Médecin  à  Mou^ 
lins.  =  Pag.  33$,  fur  une  matrice  ofîifiée, 
&  une  glande  de  même  nature  *  trouvée  dans 
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le  vagin  du  même  fujet ,  par  M.  DES  GQUX 
DE  FOBERT,  Do&eur  en  Médecine  à  Saint- 
Etienne  en  Forez.  =  Pag.  5  29*  marque  fin* 
guliere  de  la  grofTefie  du  fexe  ,  par  M.  GO- 
DART ,  Médecin  à  Verviers,  Pays  de  Liege. 
Croiroit*on  que  ce  figne  ,  que  l’Auteur  re¬ 
garde  comme  certain,  efl  une  conftipation 
qu’éprouvoit  une  femme,  toutes  les  fois  qu’elle 
étoit  enceinte  d’uhe  fille  ;  ce  qui  n’avoit  pas 
lieu  ,  lorfqu’elie  étoit  grofTe  d*un  garçon  b 
Année  1^6  a,  tom.  I,  pag.  56,  fur  une  in¬ 
filtration  laiteufe  ,  par  M.  ROUVEYRE 
DOZON  ,  réfîdant  à  Creft  en  Dauphiné.  =5 
Pag.  129  ,  fur  la  vertu  qu’a  la  racine  de  fou¬ 
gère  mâle  9  de  procurer  l’expulfion  des  fœtus 
hors  de  la  matrice  ,  par  M.  OLIVIER  ,  Mé¬ 
decin  à  Saint-Tropez.  Si  cette  propriété  de  la 
fougère  mâle  ,  vantée  par  Aétius  ,  étoit  bien 
conftatée  ,  elle  devroitêtre  d’un  ufage  bien  plus 
fréquent  quelle  n’eft.  Cette  obfervation  de 
M.  Olivier  me  frappa  ,lorfque  je  la  lus  pour  la 
première  fois ,  &  je  me  promis  bien  dès-lors , 
ou  de  l’éprouver  lorfque  j’en  trouverois  Foc- 
cafion  ,  ou  d'engager  quelqu’un  de  mes  Con¬ 
frères  ,  plus  répandu  que  moi  dans  la  pratique 
des  accouchemens  ,  de  la  vérifier.  Feu  M . 
SOLAYRES  (136)  ,  auquel  il  n’a  manqué  que 
des  années  pour  fe  faire  un  nom  diflingué  dans, 
notre  College  ,  eut  une  occafion  ,  dont  il  vou¬ 
lut  bien  me  faire  part  :  nous  éprouvâmes  le  re- 
mede  %  mais  bien  loin  de  procurer  i’expulfion 
du  fœtus ,  nous  vîmes  l’heure  qu’il  aîioit  tuer 
la  mere  ,  quoique  nous  ne  lui  en  enflions  pas 
adminifiré  une  auffi  forte  décoélion  que  le  prefe 
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crit  M*  Olivier.  =  Pag.  135,  fur  une  confor¬ 
mation  extraordinaire  du  cordon  ombilical , 
qui  a  caufé  la  mort  du  fœtus  ,  par  M.  REGIS  , 
Chirurgien  à  Montpellier.  Cette  conformation 
extraordinaire  confiftait  dans  un  entrelace¬ 
ment  du  cordon  produit  par  un  lien  mem¬ 
braneux,  qui  avoit  fon  origine  au  placenta, 
formant  une  efpece  de  demi-ceinture  à  l’en¬ 
fant.  =*  Pagç  140  ,  enfant  né  avec  une  tu¬ 
meur  finguliere  à  la  tête,  par  M.  Chemin  cité 
plus  haut.  Page  153,  effet  falutaire  des 
friclions  mercurielles,  dans  la  guérifon  de  plu- 
fleurs  ulcérés  à  la  fuite  d’un  lait  répandu ,  par 
M.  COLLA  ,  Chirurgien  à  Draguignan.  Pag, 
459  s  fur  les  bons  effets  des  iojeélions  d’eau 
chaude  dans  la  matrice  ,  lorfqu  ai  y  eft  refté 
quelques  portions  d’arriere-faix  après  les  fauffes 
couches  &  les  couches  à  ternie  ,  par  M. 
TOUZAXM  *  Chirurgien.  =  Pag.  530  fur 
un  ovaire  oflîfîé  ,  par  M.  LE  CLERC  DE 
BEAUCOÜDRAY,  Médecin  de  Caen. 

Tom.  il ,  page  1  ,  extrait  d»?  l’Ouvrage 
de  M*  Puzos  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  ,  publié  par  M.  Morifot  Dejlandes.  -- 
Pag.  19,  vues  de  pratique  &  obfervations 
fur  les  maladies  des  femmes  nouvellement 
accouchées  ,  par  M.  le  NICOLAIS  DE 
SAULSAY  ,  Médecin  a  Fougères,  =  Page 
3  5  ï  ,  fur  un  agneau  cyçlope  ,  par  M.  Bonté 
cité  ci-deffus.  =  Pag.  369  ,  fur  un  placenta  en- 
kyfté  ,  par  M.  AGAS5E  ,  Chirurgien  ,  &  pre¬ 
mier  Pétitionnaire  pour  les  accouchement  à 
V aîenciennes.  =  Pag.  431  3  fur  une  double 
matrice ,  par  M.  PERRIN ,  Chirurgien  à  Ver- 
HQP»  Lorfcjue  nous  en  ferons  h  Tannée  1760 
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des  Auteurs ,  nous  continuerons  les  autres  an¬ 
nées  du  Journal  de  Médecine. 

DU  VERGET.  Anf rangs  grande  der  W un- 
darçneykunf ,  und  JJnterricht  fur  die  Hebam- 
menaufbefehf  &c.  Strasburg ,  1755  ,  i/z-8. 
deux  volumes.  Je  lis  dans  mes  remarques , 
dit  M.  de  Haller  ,  que  l’Auteur  eft  M.  du 
Vergeté  car  il  eft  trop  manifefte  que  cet  Ou¬ 
vrage  eft  traduit  du  François  ex  Gallico  mini 
fer  mont  verfwrt  ejfe  nimis  ejl  manifefum .  Au 
refte  5  c’eft  un  abrégé  de  Chirurgie  ,  diftribué 
aux  Chirurgiens  &  aux  Sages-Femmes  d’Al- 
face  ,  pour  qu’ils  s’y  conforment. 

Ifaac-Hendrik  de  BRU  AS,  het  gebruyk  des 
lepels  kerfellt ,  &c.  C’eft  une  hiftoire  abrégée 
des  différens  inftrumens  qu’on  peut  employer 
dans  les  accouchemens  ,  17515  ,  in-%, 

J.  André  HARNISCH  ,  gendanken  wieHe - 
hammen  zhr  amt  und  pjlicht  in  acht  nehmen ,  ïrt 
gleichen  wie  ,  &c.  Leï pf  1755,  in-%» 

Der  Stalt  Nurnberg  verneverte  Hebammen  orâ - 
nung .  Nurnberg  ,  1755  ,  in- 4., 

Wilh.  BROUGHTON ,  de  ulcéré  uteri.  Edin* 
burg ,  1755.  i/z-8. 

Ckriflian  Ludw.  SCHAEL,  de  funiculi  umbi- 
licalis  âeligatione  non  abjokiiê  neceffariâ .  Gotting, 
17  55  ,  in- 4.  Nous  avons  déjà  dit  quelque 
chofe  de  cette  DifTèitation  dans  la  fécondé 
fe&ion  du  tom.  I  de  cet  Ouvrage.  Schael,  mal  gré 
le  titre  de  fa  Diflèrtation ,  convient  cependant 
que  l’hémorrhagie  peut  avoir  lieu  fi  le  cordon 
eft  caffé  immédiatement  après  l’accouchement. 

André  LINDEMANN.  De  partu  prœterna- 
iuîali ,  quérn  fine  rnatris  aut  fœtus  feclione  qk* 
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fol'Verc  non  liceaï  operalori,  Gotdng,  17^  ,  in-/Ç. 
L’Auteur  reûreint  ces  cas  a  Tétroiteffe  du  bailin , 
à  l’induration  des  parties  génitales  ,  &  il 

croit  qu’alors  il  vaut  mieux  incifer  l’orifice 
de  la  matrice ,  que  de  pratiquer  l’opération 
céfarienne.  Il  croit  aufïi  que  les  cas  de  facrifier 
le  fœtus ,  font  lorfque  fa  tête  eft  enclavée , 
que  le  baffin  eft  étroit,  le  fœtus  hydropique, 
nionftruetix  ,  fitué  en  travers  avec  un  bras 
forti ,  &c. 

Jean  T  AK.  Specîmen  Objletricium  de  partit 
difficili  capite  inf antis  prœvio,  Leyd.  175  5 ,  in -4. 
L’Auteur  décrit  les  diverfes  efpèces  d’encia- 
vemens  du  fœtus  ,  qu’il  dit  qu’on  débarrafle 
avec  le  levier  de  Roonhuyfen  ,  qu’il  n’approuve 
pourtant  pas  trop  ,  ou  avec  le  forceps  de  Smellie 
quM  vante  beaucoup  ;  il  approuve  auffi  celui  de 
M.  Levret ,  parce  qu’il  fuit  la  courbure  du 
baflîn  ,  &  que  fes  branches  fe  joignent  aifé- 
ment.  Il  fait  voir  que  dans  bien  des  cas ,  on 
peut  éviter  de  recourir  a  l’opération  céfarienne. 

Comel .  Jacob  TIEBOEL  ,  Thejes  Medicœ 
ad  Artem  objietriciam  &  chinirgiam  ,  fkc.  Leyd . 


175^,  in- 4. 

'  Chrijfophe  Goîtlieh  TRAUTMANN  ,  de  ne * 
ccjjitate  acceleratidi pcirîûs.  Lipf.  1755  ,  z/2-4. 

J.  Ralthaf.  J  ANTRE  ,  Médecin  d’Altorf, 
de  prœmaturo  ci quantm partit rïûonis  ex  utero  gra- 
vida  efluxu .  Altdorf ,  1755  z/2-4. 

Georg.  Gottfrled  REICH  AF  D,  de  hemorrha- 
giâ  uteri  partum  infequenîe.  Argent,  1755  -,  z/2-4. 

Henri- Paul  O  PP  ER  MANN  ,  de  commodes 
ambiguis  ex  rnatrimonio  hyfiericarum.  Halœ 
Magdcburgg  ?  1757,  z/z-4.  L’Auteur  après 
’zvQir  parié  en  général  des  maladies  des  fenv* 
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mes  hyftériques  &  de  leur  mariage  ,  examine 
enfuite  ces  maladies  chacune  en  particulier , 
&  prononce  fui  van  t  que  le  mariage,  dans  ce 
cas ,  eft  favorable  ou  miîiible. 

Charles -Henri  PETSCH  ,  de  gravidiiate pro¬ 
long  ata.  Haï,  1755*  in- 4. 

Les  Opuf cales  Pathologiques  de  M.  de  Haller , 
imprimés  cette  année  ,  renferment  des  ob- 
fervations  fur  des  ruptures  de  matrice  dans 
l’accouchement ,  p.  85  :  pag«  98  ,il  eft  queftion 
de  maladies  du  badin  &  de  la  matrice.  Idem 
p.  103,  104&105.  Monftres  ,  p.  138  ,  142 , 
144  &  p.  î  ^  3  ?  I55. 

Henri-H ep omucene  CRANZ  ,  Difciple  de 
M.  Levret  ,  &  célébré  Profefieur  en  Mé¬ 

decine  ,  a  publié  ,  Commentarius  de  rupto  in 
parlas  dolorïhus  à  fœta  utero.  Wien.  Leipjl 
1756,  in- 8.  L’extrait  de  cette  Difiertation  fe 
trouve  dans  le  tom.  v  du  Journal  de  Mé¬ 
decine  ,  comme  nous  Lavons  déjà  dit  ci-def- 
fus  :  elle  eft  en  outre  à  la  fin  du  Traité  d’ac¬ 
couchement  de  M .  Pu^os ,  publié  par  M.  Mo - 
rifot  Dejlandes.  L’Auteur  croit  que  dans  le  cas 
fuppofé  ,  l’opération  céfarienne  eft  permife  , 
&  il  décrit  la  maniéré  de  la  pratiquer. 

Cranta  aufti  publié,  einleitung  in  eine  wahre 
gegriindete  Heb&mmenkunff.  W ien.  1756,  zVz -S .Cet 
Ouvrage  renferme  des  confeils  particuliers  : 
l'Auteur  dit  que  lorfqu’il  y  a  deux  jumeaux  f 
&  que  Lun  des  deux  eft  fort! ,  il  ne  faut  pas 
extraire  le  placenta ,  que  l’autre  ne  foit  aufti 
forti ,  ni  même  avant  que  la  matrice  foit  re¬ 
venue  prefqu’a  fa  grandeur  naturelle  ;  qu’on  ne 
doit  pas  tirer  les  pieds  enfemble  ,  mais  Fun 
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après  Fautre  ;  que  l’orifice  de  la  matrice  ne 
peut  décliner  vers  l’os  pubis  que  dans  une 
femme  mal  conformée,  &c.  &c.  En  1768  ,  il 
parut  une  autre  édition  de  cet  Ouvrage  aug¬ 
menté  ,  où  l’Auteur  expofe  clairement  les  fe- 
cours  qu’une  main  habile  procure  dans  les  ac- 
couchemens  ,  &  enfeigne  que  ce  n  eft  point 
en  introduifant  les  doigts  dans  l’orifice  de  la 
matrice  ,  qu’on  doit  corriger  fon  obliquité * 
parce  qu’on  rifqueroit  de  Sa  rompre.  Le  même 
Ouvrage  en  Flamand.  Haarlem  ,  1772  ,  z/2-8. 

Cran £  ënfin  a  publié  ,  de  rc  inflrumentariâ  in 
Arte  obfletriciâ  ,  cum  tribus  objervationibus . 
Nurnberg .  1757,  z/2-4.  Differcation  qui  fe  trouve 
dans  l’appendix  du  premier  volume  des  nou¬ 
veaux  Mémoires  de  l’Académie  des  Curieux 
de  la  nature.  L’Auteur  traite  des  inftrumens 
dont  fe  fervoient  les  anciens  dans  les  accou- 
chemens  :ii  dit  que  le  forceps  eft  dû  à  RUF- 
FIUS  en  Angleterre ,  &  qu’il  fut  enfuite  perfec¬ 
tionné  à  Paris  ;  que  celui  de  Smellie  eft  trop 
petit,  &  ne  pourroit  fuffire  pour  l’extraéfion 
d’une  groftè  tête  :  il  défapprouve  les  crochets 
&  autres  inftrumens  qui  divifent,  &  ne  veut* 
en  aucun  cas ,  qu’on  mutile  le  fœtus  :  cepen¬ 
dant  ,  îorfque  la  tête  eft  reftée  dans  la  ma¬ 
trice  ,  il  fe  fert  ,  pour  la  tirer  ,  du  crochet 
obtus  que  décrit  Smellie  :  il  rapporte  des  exem¬ 
ples  d’enfans  qui  ont  été  tués  par  le  crochet. 

Jean  Ehrenfried  THEBESIUS  ,  Médecin 
d’Hirfchberg ,  a  publié ,  Hebammenkunji .  Ed .  I , 
2756,  i/Z'8.  Ed.  u.  Liegni 1759,  z/z-lL  C’eft 
yn  précis  fur  l’Art  des  accouchemens  s  dont 
les  Auteurs  du  Journal  de  Leipfick  font  grand 
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cas  :  outre  fa  propre  expérience ,  l’Auteur  em¬ 
ploie  celle  de  Rœderer ,  de  Fried ,  &  fur  tout 
de  la  Motte  :  il  dit  que  dans  les  femmes  qui 
ont  eu  des  enfans  ,  on  trouve  prefque  toujours 
des  cicatrices  &  des  coupures  frangées  dans 
l'orifice  de  la  matrice  :  il  décrit  les  lignes  de  la 
grofïeffe  5  en  détaille  les  maladies  &  le  trai¬ 
tement  :  il  expofe  les  différentes  manœuvres 
qu’il  convient  d’employer  dans  les  accou- 
chemens  :  il  fe  fert  quelquefois  du  forceps , 
dont  il  donne  plufieurs  figures  :  il  parle  beau¬ 
coup  3  à  la  maniéré  de  Deventer ,  de  l’obli¬ 
quité  de  la  matrice  :  il  dit  avoir  vu  faire  très- 
heureufement  l’opération  céfarienne  dans  l’Hô¬ 
pital  de  Bicêtre  :  il  parle  du  levier  de  Roon - 
huyfen ,  &  des  fecours  greffiers  qui  ont  lieu 
dans  la  Siléfie  pour  les  âccouchemens,  Thébé- 
fius  a  auffi  rapporté  dans  les  Ades  des  Curieux 
de  la  nature  ,  l’exemple  d'une  fuperfétation ,  Le 
d’un  enfant  venu  k  fept  mois  ,  qui  vécut  plus 
de  cinq  ans  :  il  y  fixe  le  temps  de  l’accou¬ 
chement  ,  &  indique  différons  remedes  pour 
prévenir  l’avortement.  J.  ChriJUan  LERS- 
CHNER  a  publié  k  Hirfchberg  en  175  S  ,  z/2  -4* 
l’éloge  de  Thébéfîus . 

Joachim  Ludwig  MULLER  5  von  Verbeferung 
der  Hebammen  aujdem  lande .  Rojloch  ,  175  6  , 
in-4.  J’ignore  ce  que  contient  cet  Ouvrage  ,  qui 
sûrement  eff  fur  les  âccouchemens  ,  ainfi  que 
le  fuivant. 

Anftug  aus  Roonhuyfens  Geheimnuff  in  der 
Gçburtshulfc.  Nurnberg ,  3756  ,  z/2-8. 

On  lit  dans  les  Acta  Pkilofophica  Societa - 
Hs  Lïafjiacœ  y  une  obfervation  fur  une  matrice 
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tombée  ,  heureufement  incifée ,  par  /.  Phil 
BERCHELMANN. 

Louis- Anne  LA  VIROTTE  (137) ,  &  P,  J. 
MORISOT  DESLANDES  ,  an  prœgnanti  apo- 
plexiâ  cornptœpcirtus  manu promovendusl  Paris  , 

■  1756,  in- 4. 

Bdlthafard-Laurmt  ZEIS  ,  de  confis  necejfario 
mortem  in  par  tu  inferentibus.  Gotting,  17563 
2/2*4.  L'Auteur  dit  qu’il  y  a  des  cas  ou  une 
femme  en  travail  peut ,  en  retenant  fes  dou¬ 
leurs  ,  fe  donner  la  mort  ;  qu’en  outre,  la  plu¬ 
part  des  femmes  meurent  par  leür.  faute  ,  ou 
celle  de  ceux  qui  les  traitent. 

Dan .  Frid.  S  CHIFFE  RT ,  de  difficultate  por¬ 
tas  y  ex  malâ  conformatione  pdvis.  Hall .  1 756, 
z/2-4. 

Frid .  ANGERMANNj  deconatuumpariendi 
regimine.  Lipf.  1756,  2/2-4. 

Plane .  WEIGARD  ,  de  fiuxu  fanguinis  in 
gravïdis.  Aid .  1756  ,  z>2-4. 

Spécifiques  du  Sieur  BENOIST,  Licencié 
en  Médecine  ,  pour  faciliter  l’accouchement , 
faire  venir  les  réglés  ,  &c.  1756,  2/2-8.  Bro 
chure  de  Charlatan . 

/.  Georges  HASEMOEHEL  Médecin  de 
Florence  ,  de  abortu  ejujque  præfervatione . 
Wien.  175 6,  z/2-4.  L’Auteur  parle  d’une  ma¬ 
trice  dure  qui  refufoit  de  s’étendre  ,  qu’il  ra¬ 
mollit  tellement  par  des  fomentations  émol¬ 
lientes  ,  que  la  femme  qui  étoit  fujette  aux 
avortemens,  n’en  eut  plus;  il  dit  que  les  hé¬ 
morrhagies  qui  arrivent  dans  les  derniers  temps 
de  la  grofTefle ,  viennent  prefque  toujours  du 
détachement  du  placenta  ,  qu’on  efl  obligé  alors 
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d'extraire  le  fœtus  ,  &  que  le  travail  des  doigts  3 
recommandé  par  Pu^os ,  eft  funefle. 

Tranf,  Philof.  vol.  50,  on  trouve  l’hifioire 
d’un  fœtus  forti  par  une  rupture  de  l'abdomen. 
La  femme  a  guéri  aifément. 

N.  Ephém.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  il  5  obf. 
34.  Jofeph  BENEYENUTTI  a  décrit  un  far- 
côme  fembîable  à  la  matrice  ,  fortant  par  le  va¬ 
gin  ,  &  heu reufe ment  amputé. 

Vei  ordnung  das  Hebammenwefen  betreffiend, 
Braunfchweig ,  1757  ,  z/2-4. 

Ordnung  der  Mediconim  ,  Apotheker ,  Chi - 
rurgorum  und  Hebammen  gu,  Strasburg  ,  1757  , 
in- fol,  C’eft  une  efpece  de  Réglement  de  Po¬ 
lice  pour  tous  les  Corps  de  Médecine  ,  dans 
lequel  les  Sages-Femmes  ne  font  pas  oubliées. 

Antoine  STORK ,  de  conceptu  ,  parta  natu- 
rali  ,  difficile  &  præternaturali,  Wien,  1757  3 
in- 4.  Il  dit  avoir  vu  deux  fois  pratiquer  mal» 
heureufement  l'opération  céfarienne,  par  de 
très-céiebres  Chirurgiens. 

RAHT  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 
a  publié  en  outre  de  incertitudine  fignorum  in - 
fanticidii  ,  de  doloribus  partûs  innocuis,  2en, 
1757,^4. 

J,  MichaelWECUSUHG  ,  de  capitis  abrupti 
&  in  utero  relicli  varies  extrahendi  modis,  L’Au¬ 
teur  préfente  différentes  planches  de  forceps , 
de  cifeaux,  de  crochets,  de  tire»tëtes  ,  &c. 
Heidelberg  ,  17  57  ,  in- 4. 

Henri  LANDIS  ,  varia  partûs  impedimenta 
ex  capite  presvio.  Jen .  17  51  ,  in- 4. 

/.  Chrijlian  STOK  ,  parlas  difficilis  ex  hfa - 
chio  fœtus primùm  ex  utero  prodeunte ,  &  deliria 
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à  medîcarnentz  partum  provocantis  abufu .  lerL 
1 757,  in-4.  Peut-être  efl>ce  la  même  Differ» 
tation  que  nous  avons  indiquée  un/  peu  plus 
haut,  avec  quelques  changemens. 

Fr,  Gott.  ROTT  H  ,  de  necejfariâ  extracliom 
fecundinarum .  Hall.  1757,2/2-4. 

Jean  Sig.  S  IC  K  E  LIN  G ,  de  effeclibus  men - 
fium  fupervenienüunié  Hal.  1757,  in- 4. 

Gujlave-Chrifiian  H  A  N  W  ï  G  H  D  T ,  de  puerperâ 
partu  difficillimo  laborànte,  Rofl.  1757, 

Dans  les  Obferyations  de  Chirurgie  de  WAR¬ 
NER,  Chirurgien  Anglois ,  traduites  de  fan- 
glois  en  1757,  i/2-i2,on  en  trouve  une,  pag. 
134,  fur  une  rétention  d'urine  ,  occasionnée 
par  l’exceffive  grandeur  de  l’hymen. 

Georg.  Louis  ALEFËLD  ,  de  dijfeclione 
fœtus  in  utero .  Giejfen  1757  ,  in- 4.  Du  même, 
de  doloribus  in  partu  filentibus  ,  variifque  eos 
excitandi  modis .  Gieff'.  1770  ,  in- 4.  L’Auteur  dit 
avoir  déchiré  avec  l’inflrument  de  Fried  ,  les 
membranes  épaiflTes  d’un  fécond  jumeau  ,  de 
qu’il  y  a  des  cas  où  on  ne  peut  le  faire  avec 
les  doigts* 

Hermann-Nicolas  KIENMÂNN  ,  de  verjionis 
in  extrahendo  pdrtu  prœflantiâ  &  adminiculis . 
Gotting.  1757  2  in-âç*  L’Auteur  dit  qu’il  eft 
prefqu’impoflïble  de  divifer  un  fœtus  dans  la 
matrice  ,  fans  un  danger  évident  de  blelfer  ce 
vifeere  ;  qu’on  doit  tenter  de  retourner  l’enfant 
auditôt  que  les  eaux  font  écoulées  ;  que  les  laqs 
font  quelquefois  très-utiles  ,  fur-tout  lorfque 
les  pieds  font  fitués  fort  haut. 

Henri  REIZ  dit  dans  les  Thefes  Medicœ , 
Utrecht ,  1757  ,  z/2-4.  que  les  os  pubis  ne  s'écar¬ 
tent  pas  dans  l’accouchement  naturel. 
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N.  AB,  Nat ,  Car,  vol.  1  ,  obf.  65 ,  hémorrha¬ 
gie  funefte ,  caufée  par  le  détachement  partiel 
du  placenta ,  engagé  dans  l’orifice  de  la  ma¬ 
trice  ,  par  Frider  Rud,  Chrijiian  CROPP* 

Achille  MIEG  parle  dans  les  aB,  Helvet,  tom. 
III ,  d’une  chatte  à  laquelle  il  avoit  ôté ,  par 
l’opération  céfarienne  ,  quelques  chats ,  &  qui , 
onze  jours  après,  accoucha  d’autres  par  les 
voies  ordinaires. 

Dans  les  AB,  Acadern,  EleB,  Moguntin * 
Scientiar,  utïlium,  Erford  ,  1757  ,  in- Z,  J, 
IVilhcmc  BAUMER  parle  du  fquelette  d’un 
fœtus  forti  par  la  vulve  avec  les  excrémens. 

Dans  une  efpece  de  Journal  intitulé,  der 
Medicinifchen ,  &c.  qui  parut  cette  année  1757 
à  Altenburg  ,  il  efl  quefiion  d’une  accufation 
de  violence,  exercée  dans  un  accouchement  par 
une  Sage-Femme. 

De  cmhryulciâ  feu  fœtus  vivi  extraBione  per 
uncos  non  illicitâ .  Feronœ  ,  175B.  L’Auteur 
exeufe  l’emploi  des  crochets  dans  un  cas  de 
très-grande  nécefiité ,  quoiqu’ils  tuent  l’enfant 
qui  Feroit  mort  d’une  autre  maniéré:  d’ailleurs 
il  y  a  des  exemples  d’enfans  qui  ont  vécu , 
quoique  Méfiés  ,  &  entr’autres  un  dont  on 
avoit  fendu  la  tête  depuis  l’oreille  jufqu’au  ver- 
tex.  L’Auteur  dit  que  fur  vingt  enfans  qu’on 
a  tiré  avec  le  crochet ,  il  y  en  a  eu  deux  qui 
ont  furvécu. 

Jean  LARBER  ,  célébré  Profefieur  de  Mé¬ 
decine  à  Yenife ,  a  publié  dans  cette  Ville  en 
17^8  ,  une  édition  italienne  de  l’anatomie  de 
Palfin ,  où  il  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  de 
lui  de  d’autres,  Il  y  parle  d’une  chûte  de  va- 
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gin  heureufement  extirpé  ,  d’un  fungus  de  k 
matrice  lié  &  amputé  à  une  femme  grofTe. 

Ger.  Alb.  HUFFELMANN  ,  de  fini  fœtus 
naturali.  Hall .  17*58  ,  in- 4. 

Jofeph  LEMOS  ,  de  Jlerilitate  curandâ.  Hat. 
1758,  in- 4. 

BICHE  F ,  Obferv  allons  fur  les  accouchement. 
Paris  y  17^8. 

Charles-Louis  NEVENHAAN  ,  Ver  mis  dite 
bibliothk.  oder^c.  Dans  la  première  collection, 
l’Auteur  traite  d  une  môle  ,  qui  étoit  un  far- 
côme. 

Pierre-Samuel  DE  CHAUFFEPIÉ  ,  neuer 
Hebammen-W^egweifer^oderdaitticher  Unterricht, 
Lubeck  und.  Altona  ,  1758,  z/2-8. 

J.  Frédéric  RÜBEL  ,  JVahres  Portrait  eincs 
gefehikten  Mcdici ,  Chirurgi  und  einer  Hebammen * 
Francfort ,  1766  ,  in%. 

J.  David  LAPEHN  ,  de  ofeitatione  in  enixu. 
Gotting.  1758,  2/2-4.  L’Auteur  regarde  le  bâil¬ 
lement  comme  un  fâcheux  fymptôme  dans 
l’accouchement,  &  il  dit  que  la  femme  accou¬ 
chée  doit  fe  tenir  tranquille  aufILtôt  après. 

J.  Reinh.  KUGLER  ,  de  jure  Obfietricum  , 
fecundùm  Statuta  A rgento ru tenjia .  P.  I.  Argent . 
1758.  P.  II.  1760, 

Bénédicl.  PELIZÆUS  ,  de  partu  dijjicili  ex 
pojiturâ  uteri  obliqua.  Argent.  1758,  2/2-4. 

J.  Pierre  N  ORD  Ai  AN  N  ,  de  ifchuriâ  gra - 
vidarum.  Ibid.  1748 ,  z/2-4. 

Jacques  SAVERY,  an  ,  parturienîi  accèdent t 
hemorrhogiâ  utérin  a  ,  parlas  diverjâ  pro  diverfo 
cafu  enchdriji promovendusl  Paris ,  1758,  2/2-4. 

Jean  LEBAS  ,  Chirurgien  de  Paris  ,  de fu - 

mculi 
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fâciài  umbilicâlis  in  partit  cgrejfu  &  comprej - 
fio ne.  Paris ,  1756,  i/2-4.  M*  /e^étoitPré- 
hdent  >  &  M.  Flambe  ,  Candidat  ;  mais  je  crois 
la  thefe  de  M.  le  Bas  (  138  ). 

De  traclandis  gangrœnâ  &  Jphacelo  uteri , 
1758  ,  in- 4.  par  le  même  ,  quoique  le  Candi¬ 
dat  fût  M.  Camus. 


Deuterinis  prœgnantium  hemorrhagiis ,  P  arts  * 
17^8  5  in- 4.  Auclore  Claudio-F rancifco  GARRE„ 
Chirurgien-Major  de  l'Ecole  Militaire.  Cette 
thefe  nous  a  paru  une  des  meilleures  foute- 
nues  à  nos  Ecoles.  M.  Sabathier  étoit  Préfi- 
dent ,  &  peut-être  a-t-il  aidé  le  Candidat  de 
fes  confeils» 

De  utero  inverfo  ,  1758  ,  z/2-4,  Par  François - 
Ange  DELEURYE  ,  Préjident  E  tienne- Pierre 
le  Laumier.  J’ai  entendu  dire  que  cette  thefe 
avoit  été  arrêtée  par  la  même  raifpn  que  celle 
de  M.  Louis  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Elle  eft,  au  furplus ,  très-bien  faite  èt 
très-in  ftruêlive. 

Obfervations  rares  de  Médecine  d’Anato- 
mie  &  de  Chirurgie ,  traduites  du  latin  de 
Vander  Wiel,  par  M.  PLANQUE,  deux  volumes 
in- 1 2  ,  17^8  r  avec  une  Dilfertation  fijr  la  nour¬ 
riture  du  fœtus.  Parmi  ces  obfervations ,  il  y 
en  a  plufieurs  qui  concernent  les  accouche- 
mens  }  les  voici  indiquées  : 

T.  1 ,  p.  7  ,  enfant  né  fans  cerveau. 

=  128,  faignéesà  une  femme  enceinte 
&  prête  d’accoucher. 

=  2 62,  quarante- neuf  faignées  faites  à 
une  femme  enceinte. 

=  271  ,  rupture  de  matrice. 

Tom.  II.  Dd 
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Pag.  277  ,  renverfement  de  tout  îe  corps 
de  la  matrice. 

=  280,  extenfîon  du  vagin.. 

=  283  j  chûte  véritable  de  tout  l’utérus. 

,;i  =  287  ,  fauffe  couche  d’hydatides. 

190  ,  fœtus  putréfié  dans  le  corps  de 

fa  mere. 

=  294,  chien  né  d’une  femme. 

:=  300,  môle  virginale. 

=  308,  fœtus  prouvé  dans  le  délivre. 
=  314,  jumeaux  avec  chacun  leur  cor¬ 
don  ,  &un  troifieme  commun. 

=  317  ,  perte  de  fan  g  continuée  juf- 
qu’aux  couches  ,  qui  augmentait  chaque  mois. 

=  32.1  f  menfirues  furvenues à  un  en¬ 
fant  d’un  an. 

=  323  y  accouchée  fans  vuidanges. 
=2326  ?  menfirues  fortant  des  mamelons 
d'une  Femme  en  colere. 

=2  329  ,  menfirues  par  la  verge. 

■=  350,  chancre  à  la  partie  inférieure 
du  col  de  la  matrice. 

=  376  ,  enfant  nourri  du  lait  de  fa  mere 
peftiférée ,  fans  en  être  incommodé. 

=  479  j  Diflèrtation  fur  la  nourriture  du 

fœtus. 

T.n,  p.  103  , hydrocéphale. 

e=  188  ,  menfirues  rendues  par  le  vo- 
miflëment. 

=  213,  délire  &  autres  accidens  furve- 
sms  après  avoir  bu  du  fang  xnenftruel. 

=  302. ,  vers  fortis  de  la  matrice. 

=  306  ,  fœtus  trouvé  dans  le  corps  de 
fa  mere  ,  hors  de  la  matrice. 
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Pag.  31$  ,  grofiefle  d'une  femme  \qui 
rfavoit  jamais  eu  Tes  menftrues. 

=  320  ^  fœtus  né  fans  ombilic. 

=  358,  enfant  né  avec  une  exomphale* 
=  3 67  ,  enfant  né  couvert  d’écaiiles. 

“  3 62,  enfant  né  avec  les  lombes  ou¬ 
verts  dans  PutéruSi 

=  372,  marques  de  naiiTance. 

=  381,  poils  &  os  trouvés  dans  un 
ovaire  d’une  fille. 

Jean  D  ESC  EMET  :  an  præcipua  parturi - 
tïonis  eau  fa ,  utero  ,  vel  à  fœtu  : 

Guillaume  BERTHOLD  :  'an  fœtus  alimeh- 
tum  amnii  Utpior  vel  fanguis  mater  nus  ? 

Guillaume  FUMÉE  :  an  pofitâ  imagination 
nis  maternez  in  fœtiim  aclione  ,  hœc  per  fanguis 
nem  ,  vel  pernervos  ? 

LE  BOURSIER  DU  COUDRAI,  Maîtrefle 
Sage-Femme  de  Paris,  a  publié^  Abrégé  de  VArt 
des  accouchemens  ,  avec  plufieurs  Obfervations 
intérejfantes  fur  des  cas  finguliers.  Paris  ,  1759, 
z/2-12.  Cet  Ouvrage  eft  méthodique  &  inflruc- 
tif.  L’Auteur  dit  avoir  été  la  première  en 
France  qui  ait  enfeigné  la  manœuvre  des  ac¬ 
couchemens  fur  une  matrice  de  peau  :  elle 
vante  plufieurs  remedes  abandonnés  depuis. 
Nous  aurons  occafion  de  revenir  plus  bas  fur 
fon  compte. 

/.  Charles  GEHLER ,  de  fanguine  in  parta 
profluente .  Lipf  1759,  2/2-4.  même,  de 
parta  difficili  ex  hydrope  fœtus.  Lipf  17^2  5 
z/2-4.  33u  même,  de  utero  fecundas  exp cliente* 
Lipf  1765  ,2/2-4.  Du  même,  de  partûs  natn 
ralis  adminiculis  ,  feéh  I,  177 2.  Se6l.li, 
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L'Auteur  parle  des  forceps  ,  du  levier  de 
Iloonhuyfen ,  &  autres  femblables  fecours, 
Ckrijj.  Jojepk  BERGER ,  célébré  Accou¬ 
cheur  ,  de  perfeclijjimi  enixûs  ftgnis  5  1759  ? 
in-  4. 

Mifcellanea  Société  Turinenfis,.  Turin ,  1759, 
i/2-4.  Tom.  I  ,  il  y  a  des  Obfervations  de  M. 
BERTRANDI  (139)^  îecorps  glanduleux  de 
l'ovaire ,  fur  la  matrice  dans  l’état  de  groflèflè , 
&  fur  le  placenta. 

Ckrift .  Frid.  BAUMEISTER  ,  de  fanguine 
inpartu  profluente.  Lipf.  1759  >  z/z" 4* 

Jean  C.  SCHMIDT  }  de  hemorrhagiâ  pojl 
partum .  len,  1 7  «3  9  ,  2/2-4. 

Gabriel  DUFAY  ,  an  prœgnanti  peripneu- 
moniâ  nothâ  laboranti  catharfis  ?  Amiens ,  1759  9 
2/2-4.  L’Auteur  conclut  affirmativement. 

>  -V  *  v\  J 
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§.  IX. 


Des  jîuteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accùu ~ 
chemens  depuis  ijSo  jufqiden  ljj8 
indufivcmènt . 

Cette  derniere  feâion  fera  néceffaîremem 
plus  étendue  que  les  autres  5  parce  que,  plus 
nous  approchons  de  notre  temps  9  plus  les 
Ouvrages  fur  les  accouchemens  fe  multiplient; 
plus  le  nombre  de  ceux  qui  ont  embraflé  cette 
partie  eft  confidérable  :  cela  ed  II  vrai ,  qu’on 
n’a  jamais  vu  tant  d'Accoucheurs  en  titre  ,  fi 
on  peut  s’exprimer  ainfi ,  que  depuis  trente  k 
quarante  années.  Il  fi’efl  pas  en  outre  de  partie 
de  la  Chirurgie  ,  fur  laquelle  on  ait  autant 
écrit  :  toutes  les  Académies,qui  embradentaudi 
îa  Phyfique  ,  retenti  dent  chaque  année  de  Mé¬ 
moires  ,  d’Qbfervations  &:  deDidertations  qu’on 
leur  envoie  fur  les  accouchemens  ;  c’efl  une 
efpece  d’épidémie  quia  gagné  prefque  tous  les 
Gens  de  i’Art  ,  &  il  fembîe  qu’on  ne  puide 
être  favant ,  qu’on  n’a  pas  écrit  utilement  fur 
l’Art  de  guérir  ,  fi  l’on  n’a  pas  traité  quelque 
point  qui  ait  trait  aux  accouchemens.  Faut-il 
donc  que  la  mode  &  la  nouveauté  ,  qui  régnent 
fi  puidamment  dans  notre  Pays  ,  s’introduifent 
jqfques  dans  les  fciences  ,  pénétrent  jufqu’a 
celles  qui  s’occupent  eden bellement  de  la  con- 
fervation  &  de  la  régénération  de  l’efpece  hu¬ 
maine  ?  Nous  lardons  a  nos  Lecteurs  à  juger  y 
d’après  le  détail  dans  lequel  nous  allons 
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entrer  fur  les  écrits  publiés  fur  les  accou- 
chemeas  ,  depuis  1760,  jufqu’à  cette  année, 
fi  l’Art  a  beaucoup  gagné  par  cette  multipli¬ 
cité  d’écrits n,  û  ,  excepté  environ  une  cin¬ 
quantaine  d’ Auteurs  qui  ,  joignant  une  théorie 
lumineufe  à  une  pratique  confommée ,  ont  uti¬ 
lement  &:  falutairement  travaillé  en  faveur  de 
l’humanité  ,  tous  les  autres  n’euffent  pas  mieux 
fait  de  fe  taire ,  que  de  fe  copier  les  uns  les 
autres ,  ou  de  fe  difputer  fur  des  points  de 
doélrine  déjà  jugés  ,  &  réduits  à  leur  juiîe  va¬ 
leur  par  les  plus  grands  Maîtres  de  l’Art. 

M.  PQUTEAU  le  fils ,  célébré  Chirurgien 
de  Lyon  ,  mort  depuis  quelques  années  ,  parle 
dans  fes  Mélanges  de  Chirurgie  ,  publiés  en 
1760,  f/2-8,  des  reftes  d’un  fœtu^  trouvés  dans 
la  trompe  huit  ans  après  la  conception.  Il  dit. 
aufîi  que  le  détachement  du  placenta  ne  caufe 
aucune  douleur  ;  il  parle  d’un  fœtus  tombé  dans 
le  ventre. 

Herm .  Henr.  Chr.  SCHRADER  a  publié  v 
Ohfervationum  rariorum  ad  rem  medicam  & 
ohfletriciam  fpeclantium  ,  fafc.  I.  Wolfenhuttel , 
1760,  f/2-8.  Ce  recueil  contient  trois  cas  d’ac- 
couchemens  terminés  ;  l’un  ,  quoique  la  main 
fût  fortie  la  première  ;  l’autre  après  avoir 
percé  la  tête  fituée  obliquement  \  &  le  troi- 
feme ,  en  tirant  avec  le  crochet  un  fœtus  qui 
préfentoit  les  feffes. 

Elijàheîh  NIHELL.  Treatife  on  the  art  of 
rmdwifry  fetting  forth  various  ahufes  therein  , 
efpecially  as  to  the  practice  with  injlruments.  Lon^ 
don .  1760,  f/2-8.  Ce  livre  n’eft  qu’une  décla¬ 
mation  contre  les  hommes  Accoucheurs  ,  & 
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fur -tout  contre  Smellie  &  contre  î’ufage  des 
mftrumens  dans  les  accouchemens.  Ce  même 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  fous  ce  titre; 
la  caufe  de  l'humanité  référée  au  tribunal  de  la 
raïfon  ,  ou  Traité  fur  les  accouchemens  par  les 
femmes .  Paris  ,  1771 ,  dédié  aux  peres  & 
meres.  M.  Portai  ne  fait  aucune  mention  dans 
fon  Hiftoire  ni  de  l’Ouvrage ,  ni  de  fa  traduâion. 

L’Auteur  j  qui  eft  une  Sage-Femme  ,  dit 
dans  fa  préface,  qu’il  fe  propofe,  par  ce  Traité^ 
de  développer  clairement  les  abus  qui  fe  font 
depuis  peu  introduits  dans  la  pratique  des  ac¬ 
couchemens  ,  ôc  d’indiquer  les  moyens  les  ptu^ 
efficaces,  tant  pour  les  prévenir  que  pour  y 
remédier,  lorfqu’ils  ont  lieu.  «  Le  véritable 
attachement  j  dit-elle  ,  que  j’ai ,  pour  une  ï?ro- 
feftion  que  j’exerce  depuis  long  temps  ,  a 
excité  en  moi  une  indignation  que  je  n’ai  pu 
étouffer,  a  la  vue  des  irrégularités,  des  erreurs  & 
des  innovations  qui  fe  multiplient  tous  les  jours, 
fous  laprotedion  d’une  mode  qui  fomente  fol¬ 
lement  la  préférence  des  hommes  aux  femmes, 
dans  une  fonélion  purement  féminine  ;  préfé¬ 
rence  qui  a  commencé  â  s’infinuer  adroitement 
par  une  terreur  panique  ,  que  l’on  a  enfuite 
admife  fans  examen  ,  à  la  recommandation 
très-fufpefle  de  ceux  à  qui  il  eft  fi  avantageux 
de  faire  fervir  cette  même  terreur  pour  la  fin 
qu’ifs  fe  propofent ,  qui  eft  de  remplir  le  per- 
fonnage  de  Sage-Femme  ».  L’Auteur  s'attache 
enfuite  à  faire  voir  que  les  accouchemens  n’ont 
jamais  eu  plus  de  fuccèsque  quand  les  fem¬ 
mes  feules  s’en  font  mêlées  ,  &  que  les  hom¬ 
mes  qui  les  ont  pratiqué  ,  &  qui  ont  inventé 
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divers  inftrmnens ,  ont  toujours  été  plus  nui- 
fibles  qu’utiles» 

Aufii  ce  Traité  eft-il  divifé  en  deux  parties  : 
dans  la  première,  Mde.  Nihellt raite  des  préro¬ 
gatives  des  femmes  dans  l’exercice  de  l'Aft  des 
accouchemens  ,  combat  les  argumens  des 
hommes ,  pour  s'attribuer  la  préférence  for 
elles ,  &c.  Dans  la  fécondé,  elle  prétend  don¬ 
ner  des  preuves  invincibles  de  l’infoffifance, 
du  danger  &  de  la  fatalité  deftruêüve  des  inf- 
trumens  employés  dans  les  accouchemens.  Elle 
nous  apprend  ,  pag.  8  ,  que  plufieurs  perfon- 
nes  en  Hollande  s’étant  érigées  en  Accoucheurs, 
fans  avoir  les  qualités  requifes  ,  le  Gouver¬ 
nement  jugea  à  propos  d’interpofer  fon  auto¬ 
rité  ;  en  conféquence  ,  il  fut  ordonné  le  31 
Janvier  1747  >  que  perfonne  n’eût  à  fe  donner 
pour  Accoucheur  ,  &  n’exerçât  cet  Art , à  moins 
qu’il  n’y  eût  été  fpécialement  autorifé  ,  après 
un  examen  préalable  de  gens  intégrés,  pré- 
pofés  k  cet  effet. 

Pour  finir  fur  Y  Ouvrage  dont  efl  queffion  , 
nous  dirons  qu’il  devroit  bien  plutôt  être  inti¬ 
tulé  ,  Traité  fur  les  Accoucheurs  ,  que  Traité 
jfiir  les  accouchemens.  L'Auteur  afu  profiter  ha¬ 
bilement  de  tout  ce  qu’elle  a  pu  trouver  dans 
les  autres  Auteurs  contre  les  Accoucheurs»  Ses 
autorités  font  prifes  chez  eux-mêmes,  ce  qui 
leur  donne  fans  doute  beaucoup  plus  de  poids» 
Malgré  cela ,  cet  Ouvrage  eft  mort  comme  bien 
d’autres  aufii- tôt  après  fa  naiffance.  Combien  en 
effet  y  en  a-t-il  parmi  ceux  qui  pratiquent  les 
accouchemens,  qui  fâchent  qu'il  y  aune  certaine 
Mde.  Nihellfâm treffe  Sage-Femme  à  Londres  4 
qui  a  fait  une  diatribe  fur  leur  compte  } 
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Giufeppe  VËSPA  ,  Chirurgien  ydelïartt  ohjle - 
triciâ.  Fioren 1760,  z/z-4. 

/.  Chriflian  BRUNS  parle  dans  fes  Ob- 
ferv  allons  anatomiques  &  chinirgiques  ,  d'une 
rupture  de  tfagin  dans  l’accouchement ,  d’une 
hémorrhagie  caufée  par  le  détachement  du 
placenta  près  l’orifice  de  la  matrice  :  il  dit  avoir 
amputé  les  bras  fortis  les  premiers. 

George- Albrecht  FRI  ED  ,  Dijfert.  quâ  fœ~ 
îum  inteflinis  plané  midis  intrà  abdomen  pro « 
pendentibiis  defcribit .  Argent .  1760  ,  z/2-4. 
même  a  publié  ,  anfangsgründe  der  geburtshïdfe . 
Strasbourg ,  1769  ,  zVz-8.  IL  parle  de  l’accouche- 
nient  naturel  &  vicieux ,  qu’il  attribue  fré¬ 
quemment  à  l’obliquité  de  la  matrice  :  il  faut , 
dit-il  ,  employer  le  forceps  de  Levret ,  toutes 
les  fois  que  le  diamètre  du  baffiri  nè  répond 
pas  à  celui  de  la  tête: il  parle  des  mauvaifes 
îituations  du  fœtus  :  il  décrit  plufieurs  inftru- 
mens,  tels  que  le  lit  de  travail  de  D ev enter ,  < 
avec  des  corrections ,  ainfi  que  le  crochet  pour 
ouvrir  la  tête ,  &c. 

Ch riflo phe-Hen ri  BOTTGER  ,  de  inflamma - 
tione  uteri  cum  fubjuncld  obfervatione  de  uteri  far - 
comate .  Rinteln.  17 60  ,  in- 4.  Bona  difputatio  , 
ditM.  de  Haller .  Le  farcôme  dont  eil  quefîion 
pefoit  (ix  livres  ,  &  venoif  du  fond  de  la  ma¬ 
trice  :  il  étoit  furvenu  après  une  fevre  milliaire 
de  couche. 

Jean  Aug%  LIEBMANN  ,  de  furore  uterino. 
Hall.  1760  ,  z*/Z'4. 

Henri  Frcd.  Aug.  ÀPEL  ,  generatio  molanim 
ex  principiis  novis  deducla.  Hal.  Magdeb.  1760, 
s/2-4.  L’Auteur  dit  que  les  môles  font  toujours 
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les  efFets  d'un  congrès  qui  a  précédé ,  &  qu’elles 
n’ont  lieu  que  dans  les  femmes  mariées  ,  €c 
non  chez  les  vierges  ,  &  il  ajoute  que  les  fem¬ 
mes  qui  ont  des  môles ,  doivent  jouir  des  mê¬ 
mes  prérogatives  que  celles  qui  deviennent 
greffes. 

Jean-Frid>  BRACKEN  HOEFFER ,  départit 
faciliori.  Erlang  ,  1760,272-4. 

/.  Chrijl.  DGI  RING  ,  de  regimine  gravida* 
fum.  Iert.  1760  ,  2/2-4. 

J.  Frid.  KRUGELSTEIN  ,  de  noxio  ufu pel- 
lentiam  in  partit  prœternatiiràli .  Hal.  1760  a 
2/2-4. 

Georges  Vilheme  STEIN  ,  Profeiïeur  de  FArt 
des  accouchemens  k  Caffel ,  Difput.  inaug .  de 
fignorum  graviditatis  œftimatione.  Gotting .  1760  r 
2/2-4.  Il  y  eft  traité  des  caufes  de  flérilité,  aux¬ 
quelles  la  Chirurgie  peut  remédier,  des  ma¬ 
ladies  analogues  k  la  groffeffe ,  delà  clôture  de 
l’orifice  de  l’utérus  ,  en  forte  que  les  réglés  re¬ 
tenues  obligent  ce  vifeere  de  former  tumeur. 

Du  même  ^  de  verfionis  negotio  pro  genio  par - 
tûs  falubri  &  noxio  &  vicifsïm.  Cajfel ,  1763. 
Hifloire  d’un  accouchement  dangereux  avec 
perte ,  le  placenta  étant  adhérent  du  côté  droit 
de  la  matrice ,  terminé  après  l’évacuation  des 
eaux.  Opération  de  Levret ,  par  laquelle  il  di¬ 
rige  la  tête ,  de  maniéré  que  le  petit  diamètre 
du  corps  de  l’enfant ,  réponde  au  petit  dia¬ 
mètre  du  baflin ,  &  le  grand  au  grand.  Cette 
opération  ne  réufîit  pourtant  pas  toujours  \ 
il  ne  faut  point  retourner  le  fœtus  ,  lorfque  les 
feffes  précédent. 

Du  même ,  de  mechanifmo  &  prceftanttâfor - 
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cïpis  Levrctianœ.  Cajfel,  iy6y ,  in- 4.  Cette  Dif- 
fertation  eft  toute  h  l’honneur  de  M.  Lcvret , 
&  fait  voir  que  les  étrangers  lui  rendent  la 
jufiice  qui  lui  eft  due  ,  par  rapport  aux  progrès 
que  fes  connoiftances  lui  ont  fait  faire  dans 
l’Art  des  accouchemens. 

Du  même  ,  de  prœfiantiâ  forcipis  ad  fer- 
vanàam  fœtus  in  partu  difficili  yitam .  Cajj'el , 
1771-,  in-âg.  Cette  DiiTertation  eft  une  fuite 
de  la  précédente  ,  &  démontre  les  avantages 
du  forceps  ,  &  les  fuceès  qu’on  en  obtient, 
lorfqu’on  remploie  avec  habileté  &  en  connoif- 
fance  de  caufe. 

Du  même  ,  theoreüfche  anleitung  %iir  geburts- 
hulfe .  Cajfel ,  I77©.  Steinkdài  Difciple  de  M. 
Levret :  il  accouche  dans  un  Hôpital  drefie  a 
cette  fin  ,  &  enfeigne  cet  Art  fur  un  phan~ 
tome.  Il  y  a  en  outre  plufieurs  bonnes  Üb-* 
fervations  fur  les  accouchemens. 

Du  même  ,  praclifche  anleitung  giir  geburts- 
hülfe  zn  wiedernaturlichen  und  Jchweren  f allen . 
Cajfel ,  1 772,  5  in- S.  C’eft  ,  dit  M.  de  Haller , 
î’Ouvrage-pratique  d’un  homme  expérimenté, 
très-verfé  dans  fon  Art,  qui  partage  en  claftës* 
genres  &  efpeces  ,  les  accouchemens  difficiles 
de  tout  genre  ,  &  donne  les  lignes  de  chacun, 
avec  les  moyens  de  les  terminer:  il  enleigne 
la  maniéré  de  connoître  quelle  eft  la  partie  du 
fœtus  qui  fe  préfente ,  &  les  différentes  obli¬ 
quités  de  la  matrice  :  il  dit  que  le  meilleur 
de  tous  les  inftrumens  ,  eft  le  forceps  de  Le¬ 
vret  \  que  par  fon  moyen  on  débarralfe  très- 
bien  la  tète  enclavée  ;  que  cependant  le  levier 
de  Roonhuyfen  a  quelquefois  fon  utilité  :  il 
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trouve  aufîî  utile  l’infirument  qu'a  propofé 
M.  Levrct ,  pour  tirer  la  tête  reftée  dans  la  ma¬ 
trice,  &c. 

Du  même  ,  Befchreilung  eines  neUén  gcburts - 
Jhihle  sund  Bettes  famt  der  anw eifung  gum  gebrau - 
che  derfeiben .  Cajfel ,  1772  ,  in-y,  11  eft  ques¬ 
tion  ici  des  dangers  des  chaifes  de  travail.  L'Au¬ 
teur  rapporte  l’hiftoire  d’une  Dame  illuftre  qui 
tomba  de  deffus  une  pareille  chaife,  &  périt. 
Il  propofe  un  petit  lit  à  la  place  ,  plus  com¬ 
mode.  Il  diflingue  quatre  temps  dans  l’accou¬ 
che  ment  ,  &c. 

Du  même,  Bcfchreibiing  elner  Brufl  oder  Mil- 
chpumpe .  Cajfel ,  1775  ,  m- 4.  Siein  propofe  un 
fiphon  pour  tirer  le  lait  des  mamelles  des  fem¬ 
mes  ,  &:  difpofer  les  feins  pour  la  nourriture. 
Il  recommande  d’appliquer  ce  fiphon  fept  ou 
quatorze  jours  avant  l’accouchement  ,  fur  la 
mamelle  ,  afin  qu’il  tire  &  aîonge  peu  a  peu 
le  mamelon. 

Charles  WRITE  ,  Chirurgien  ,  a  publié  , 
a  treatife  on  thc  ménagement  of  prégnant  and 
ly ingin  women.  Londres y  1773  ,  in -S,  L’Auteur 
/dit  que  dans  l’accouchement  difficile  ,  on  ne 
fait  pas  affez  d’attention  aux  épaules,  qui  fou- 
vent  arrêtent  le  fœtus  ,  &  dont  la  converfion 
eft  contraire  à  celle  de  la  tête  ,  en  forte  que 
celle-ci  ne  peut  jamais  être  tirée,  fuivant  la 
même  direêfion  que  les  épaules ,  &c . 

Dans  les  Mémoires  des  Savans  étrangers  de 
l’Académie  des  Sciences  ,  tom.  III  ,  année 
1761  jBOUILLET  fiîs  (140)  parle  d'une  chiite 
de  la  matrice  ,  avec  gangrené  ,  guérie  par 
des  fcarifi cation  s. 
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En  1761  ,  M.  Aftruc  a  publié  quatre  vo¬ 
lumes  des  maladies  des  femmes,  qui  ont  été 
traduits  en  Allemand ,  où  il  traite  des  ulcérés 
&  autres  maladies  de  la  matrice.  L*extrait  de 
ces  quatre  premiers  volumes  eft  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Médecine ,  tom.  xvii  ,  pag.  1 3.  Quatre 
ans  après,  en  1 76^  y  il  a  publié  deux  autres 
volumes,  où  il  dit  que  le  vinaigre  arrête  les 
pertes  de  fang.  En  iy66  il  publia,  in- iz . 
V Art  d'accoucher  ridait  à  fes  principes  ,  qui 
a  été  traduit  la  même  année  en  Anglois.  Ce 
Traité  eft  rempli  d’érudition,  &  nous  en  avons 
fait  ufage  dans  quelques-uns  des  articles  pré- 
cédens  :  quant  à  la  doélrine  &  à  la  pratique 
qu’il  renferme,  quelque  refpeci  que  nous  ayons 
pour  le  célébré  Médecin  qui  en  eft  l’Auteur , 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  qu’il 
eft  aifé  de  voir  qu’il  n’a  jamais  pratiqué  l’Arc 
des  Accouchemens ,  car  il  preferit  dans  plu- 
fieurs  endroits  des  opérations  ,  ou  très-défec- 
:  tueufes ,  ou  tout -à-fait  impraticables ,  quelques- 
unes  mêmes  qui  ,  employées ,  feroient  três- 
meurtrieres.  Rien  d’étonnant  à  cela  :  s’il  eft 
dans  la  Chirurgie  quelque  partie  fur  laquelle 
il  n’y  ait  que  des  Praticiens  qui  puiftent  écrire, 
c’eft  fans  contredit  l’Art  des  Accouohemens  ; 
le  Médecin  le  plus  inftruit  dans  la  théorie  de 
cet  Art,  fe  trouvera  tout-à~faic  dépayfé ,  lorf- 
:  qu’il  s’agira  de  mettre  la  main  à  l’œuvre.  Ce 
:  n’eft  que  par  l’exercice,  quon  acquiert  le  taél, 
?  &  ce  difeernement  qui  cara&érifent  le  véri¬ 
table  Praticien  ,  8c  non  l’habile  Théoricien. 

Cela  peut  donner  lieu  à  une  réflexion  qui 
1  mérite  bien  que  nous  nous  y  arrêtions  un 
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moment.  Depuis  que  la  Chirurgie  &  îës  ChU 
rurgiens  ont  récouvré  leur  ancien  état;  depuis 
l’éreélion  d’une  Académie  Royale  de  Chirurgie  ; 
depuis  la  création  de  plufieurs  Profefleurs ,  on 
a  vu  nombre  de  Chirurgiens  publier  des  Ou¬ 
vrages,  fur  leur  état  feulement;  mais  pas  un 
fe  permettre  d’écrire  fur  des  matières  pure¬ 
ment  médicinales.  Ils  ont  fenti  qu’on  ne  pou- 
voit  bien  écrire  que  fur  ce  qu’on  pratiquoit 
réellement.  Pourquoi  donc  les  Médecins ,  fur- 
tout  les  jeunes,  qui  ne  peuvent  favoir  tout  au  plus 
de  Chirurgie  ,  quece'qui  efl  enfeigné  dans  les 
livres,  fe  ntêlentûls  d’écrire  fur  toutes  les  par¬ 
ties  de  la  Chirurgie  ?  L’un  traduit  un  livre  An- 
glois  fur  les  Accouchemens,  &  l’augmente  de 
notes,  comme  fi  fa  pratique  l’eût  beaucoup 
infirme  :  l’autre  publie  un  Cathéchifme  fur  les 
Accouchemens  qu’il  n’a  jamais  exercés  :  un  autre 
met  au  jour  un  Traité  des  loupes,  où  il  décrit  des 
opérations  qu’il  n’a  jamais  pratiquées.  Un  autre 
profitant  de  l’invention  d’une  machine  par  un 
Chirurgien ,  fe  l’attribue ,  &  fait  gémir  la  prefïe 
d’un  Traité  où  il  détaille  fort  au  long  ,  fans  ci¬ 
ter  l’Auteur,  les  avantages  de  cette  machine 

&  la  maniéré  de  s’en  fervir.  Un  autre,  . . 

mais  en  voilà  bien  afîez  ,  &  peut-être  trop  ;  la 
conféquence  que  je  tire  de  tout  cela  ,  c’eft 
qu’il  feroitbien  à  défirer  que  chacun  fe  bornât 
à  écrire  fur  fa  pratiqué  :  tout  iroit  mieux  ,  &  le 
public  lui-même  y  gagheroit  certainement. 

Nous  avons  oublié  de  faire  mention  d’une 
DifTertationdu  même  Auteur  (M.  Aflruc)  fur  les 
acéphales ,  qui  fe  trouve  dans  des  Mémoires ,  fur 
divers  genres  de  littérature  &  d’hifîoire ,  par  une 
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Société  de  curieux,  ùParis,  1721,  f/2-12..  Cette 
Diftèrtation  eft  digne  de  Ton  Auteur,  par  l’éru¬ 
dition  qui  y  régné  :  elle  eft  fuivie  d’une  ré- 
ponfe  d’un  autre  Médecin, 

#  Chriflophe  MOLINARI ,  Epiflola  ad  Anto - 
ilium  Stork  ,  quâ  mulieris  à  fchirrho  curât  ce.  hif- 
toria  exprimiîur.  Wun  ,  1761  ,  z/2-8. 

De  uteri  prolapJiL  Paris ,  1760,  zn-q,  par 
M.  DEJEAN, 


Je  vais  reprendre  maintenant  l’extrait  du 
Journal  de  Médecine  à  l’année  1761  ^  où  je 
fuis  refté ,  &  je  le  continuerai  jufqu’à  l’année 
1770  inclufivement. 

Année  1761  ,  tom.  r,  pag,  61  ,  fur  Pac~ 
couchement  naturel  d’un  corps  charnu,  du  poids 
de  cinq  livres  ,  &c.  par  M.  DELTIL, Chirurgien 
à  Grifobles.  .=  Pag.  244  ,  fur  un  enfant  monf- 
îrueux  ,  par  M.  JUVET  ,  Médecin.  =  Pag. 
275  ,  enfant  né  avec  un  vice  de  conformation 
ftngulier  aux  mains  ,  qui  ne  préfentoient  que 
deux  malles  charnues ,  en  forme.de  patte  d’oie, 
&  guéri  par  M.  DESSAIX,  Chirurgien  de 
rUniverfité  de  Turin.  =3  Pag.  36^  ,  hernie 
ventrale  énorme,  compliquée  avec  grolTelfe  , 
par  M.  THIBAULT ,  Lieutenant  de  M.  le 
premier  Chirurgien  du  Roi  à  Noyon.  M.  Thi¬ 
bault  commença  par  réduire  la  hernie  ,  accou¬ 
cha  enfuite  la  femme  de  deux  enfans  qui 
n’avoient  qu’un  placenta  pour  eux  deux.  =3  Pag. 
387  ,  extrait  du  livre  de  M.  Levret ,  intitulé , 
l’Art  des  accouchemens  démontré,  &c,  3=Pag„ 
41 1  ,  fur  l’adminiftration  de  la  faignée  &  des 
émétiques  ,  plufieurs  fois  répétés  avec  fuccès 
dans  les  maladies  aiguës  des  femmes  encein- 


EJfais  hijîorïques 

tes,  par  M.  DE  LA  MAZÏERE  ,  Méderiti 
de  Poitiers.  =  Pag.  440  ,  enfant  refié  dans  la 
matrice  pendant  vingt-neuf  mois ,  &  forti  en- 
fuite  par  un  abcès  à  l’ombilic  ,  par  M.  DE  LA 
VERGNE,  Chirurgien.  =  Pag.  547  ,  accou¬ 
chement  laborieux  compliqué  d’hydropifie  de 
matrice,  &  de  la  fonie  d’un  enfant  parfaite¬ 
ment  cafqué  ;  ce  cafque  étoit  blanc  ,  folide , 
&  delà  plus  grande  dureté  ,  ayant  un  cimier 
fort  alongé  ,  descendant  très-bas  fur  le  dos , 
iëparé  comme  en  deux  feuillets  vers  fon  mi¬ 
lieu,  d’où  partoit  une  forte  de  plumet  qui  le 
furmontoit  :  il  étoit  parfaitement  difiinél  de  la 
îéte  ,  &  l’on  remarquoit  très-bien  par-deiïbus 
le  vifage  de  l’enfant  qui  étoit  une  fille.  Cette 
Obfervation  eft  de  Mi  LANDEUTTE  ,  Méde¬ 
cin  du  Roi.  =  Tom.  il,  pag.  45  ,  monfire 
décrit  par  M.  AUBER  ,  Médecin  à  Falaife. 
=  Pag.  14S, enfant  monfirueux,  par  M.  BOR¬ 
DENAVE  ,  Chirurgien-Major  du  Régiment 
de  Befons ,  Cavalerie.  Pag.  142  ,  autre  enfant 
monftrueux,  par  M.  MAIGROT,  Chirurgien. 
~  Pag.  145  ,  fur  une  incontinence  d’urine  à  la 
fuite  d’une  couche  &  d’un  lait  répandu  fur  la 
veflîe ,  par  M.  HAZON  ,  Médecin  de  Paris. 
*=  Page  1  ,  perte  de  fang  à  ia  fuite  d’une 
faufîe  couche,  arrêtée  en  enveloppant  la  ma¬ 
lade  d’un  drap  trempé  dans  l’eau  vinaigrée 
froide,  avec  des  comprefles  fur  les  parties  aufii 
trempées  dans  ladite  eau  ,  par  M.  OLIVIER  , 
Médecin  à  Saint-Tropez.  =  Pag.  156,  enfant 
né  avec  une  langue  monfirueufe  ,  par  M. 
MUNRONT,  Chirurgien. Pag.  301  ,  extrait 
du  premier  volume  de  la  bibliothèque  choifie 
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de  Médecine  de  M.  PLANQUE  ,  où  fe 
trouve  l’article  accouchement.  =  Page  434  , 
fur  un  enfant  nionfïrueux ,  par  M.  Thibault 
cité  ci-deffus  ,  tom,  1.  =  Pag.  4 §6  ,  fur  un 
corps  étranger  pelant  trois  livres,  forti  de  la 
matrice  d’une  femme ,  par  M.  LE  CLERC  , 
Chirurgien -Accoucheur  à  Buchy  près  Suefts. 

Année  1762, ,  tom.  I,  pag.  1^3,  femme  de 
ans  parfaitement  réglée, par  M.  CELLIEZ , 
Chirurgien  k  Sommefans.  r—  Pag.  22.7  ,  fur  une 
petite  hile  de  huit  ans,  réglée  depuis  Page  d’un 
an  &  demi ,  par  M.  BERTRAND,  Médecin  de 
Paris.  “Pag.  2,36,  confultation  fur  une  quef- 
tion  de  Chirurgie  ,  relative  à  la  Jurifprtidence  : 
favoir  ,  fi  tonte  g  rode  Ile  à  cinq  mois  ôc  demi 
ne  doit  plus  être  équivoque.  ===  Pag.  32-5  ,  fur 
une  fraélure  compofée  de  la  jambe  dans  fa  par* 
tie  inférieure,  arrivée  dans  les  douleurs  de  l’en¬ 
fantement  ,  par  M.  MUTEAU  DE  ROCQUE- 
MONT  fils ,  Chirurgien- Accoucheur  de  la  Ville 
de  Mortagne  au  Perche.  =Tom.  11 ,  pag.  13, 
extrait  des  quatre  premiers  volumes  du  Traité 
des  maladies  des  femmes,  de  M.  Afîruc.  ==. 
Pag.  180  ,  fur  une  fuppreflion  d’urine  &  des 
douleurs  néphrétiques ,  furvenues  k  une  femme 
enceinte  de  fept  mois  &  demi ,  a  la  fuite  d’une 
chute ,  &  qui  furent  fuivies  de  l’accouchement 
laborieux  d’un  enfant  hydropique  &  mort,  par 
par  M.  COSTES  ,  Chirurgien  de  Mezieres  6c 
de  Charleville.  ==  Pag.  353  ,  lettre  k  M.  Levrec3 
par  Madame  RAFFALIN  ,  Accoucheufe  9 
penfionnée  de  la  Ville  de  Nevers,  contenant 
deux  obfervations  fur  l’obliquité  de  la  matrice 
!  &  l’implantation  du  placenta»  =  Pag.  483  ,  ex- 
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traiï  de  la  Difiertation  de  M.  BALLEXZERD, 
citoyen  de  Genève  ,  lur  l’éducation  phyfique  des 

en  fan  s. 

Année  1763,  rom.  I,  pag.  66  ,  defcription 
d’un  fœtus  monftrueux,  par  M.  DUVOLLIER  , 
Chirurgien  au  Château  du  Loir.  =  Pag.  69, 
fur  une  oflificacion  finguliere  trouvée  dans  la 
trompe  droite  delà  matrice  d’une  femme  morte 
en  travail  d’enfant  ,  par  M.  CHAMBRYLA 
DE  BOULA  YE,  Chirurgien  à  Lizieux.  =  Pag. 
234  ,  hifioire  d’une  groflèfle  accompagnée  d’ac- 
cidens  fâcheux,  par  M.  SOUQUET ,  Méde¬ 
cin  à  Boulogne  fur  mer.  ==  Pag.  339,  réflexions 
pratiques  fur  certaines  maladies  des  enfans  , 
6c  fur  leurs  caufes  les  plus  ordinaires,  par  le 
même  M,  Landeulie  c ité  plus  haut.  =  Pag.  330, 
fur  une  fuppreilion  de  réglés  ,  qui  ,  pendant 
quatre  ans  ,  avoit  été  accompagnée  des  acci- 
dens  les  plus  graves  ,  par  M.  MAILHOS  , 
Médecin  de  Nantes.  =  Pag.  337  ,  obfervation 
fur  un  renverfement  de  matrice  ,  par  M. 
SONYER  DU  LAC  ,  Médecin  de  Mont¬ 
pellier. 

Tom.  il,  pag.  165  ,  rapport  fur  l’état  de  vie 
d’un  enfant  venu  au  monde  par  le  moyen  de 
l’opération  céfarienne ,  pratiquée  après  le  dé¬ 
cès  de  fa  mere,  à  laquelle  il  a  furvécu  ,  par 
M.  DUFOUR  ,  Confeiller  Médecin  ordinaire 
du  Roi.  C’eft  une  queftion  médico  légale.  = 
Pag.  J  02  ,  lettre  de  M.  DU  PU  Y  DE  LÀ  POR- 
CHERIE ,  Médecin  ,  fur  la  mort  d'une  fem¬ 
me  la  fuite  d’une  faufTe  couche  ,  huit  heures 
après  avoir  pris  une  dofe  de  la  poudre 
à'Ailhaud, 
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Année  1764,  tom.  1  pag,  61  ,  fur  une  perte 
de  mémoire  finguliere  ,  à  la  fuite  d’une  apo¬ 
plexie  j  dans  une  fille  qui  n’étoit  pas  réglée  * 
par  M.  GUILLEMEAU  ,  Médecin  à  Niort. 
=  Pag.  246  ,  fur  un  polype  de  la  matrice , 
par  M.  MARTIN  ,  principal  Chirurgien  de 
l’Hôpital  Saint- André  de  Bordeaux.  =  Pag.  264, 
fur  un  agneau  monftrueux,  par  M.  BOUR¬ 
GEOIS  ,  Chirurgien  à  Amiens.  =  fag.  309  , 
nouveau  fyftême  fur  la  caufe  de  révacuaîion 
périodique  dufexe,  parM.  LE  CAT  (141).  =3 
Pag.  361  y  fur  un  enfant  qui  eft  refté  depuis  fept 
heures  du  matin  jufqu’à  cinq  heures  après  midi, 
pris  par  le  col  aupaffage  ,  en  venant  au  monde, 
par  M.  LEAUTAUD,  Chirurgien  d’Arles. De 
cette  compreflion  ,  s’en  eft  fuivi  fphacele  à  la 
langue  ,  qui  a  été  guéri.  Pag.  45  3  ,  fur  un 
farcôme  grêle  qui  pendoit  de  la  partie  droite 
inférieure  du  pubis  ,  prefque  fur  les  genoux 
d’une  fille  ,  par  M.  DE  GLATIGNY  ,  Méde¬ 
cin  à  Falaife.  L’Auteur  dit  que  cet  énorme 
farcôme  fut  extirpé  par  la  ligature  &  le  bif- 
touri  \  qu’il  ne  fortit  pas  une  feule  goutte  de 
fang  j  &  qu’on  ne  fut  pas  obligé  de  panfer  la 
plaie.  Si  toutes  les  obfervations  que  contien¬ 
nent  le  Journal  de  Médecine  ,  ne  paroifloient 
pas  plus  probables  que  celles-ci  ,  ce  ferait  un 
livre  dont  il  faudrait  fans  miféricorde  brûler 
tous  les  exemplaires ,  jufqu’au  dernier  inclufi- 
vement(i42).  =  Tom.  Il  ,pag.  44,  defcriprion 
d’un  enfant  monftrueux  ,  par  M.  LAUNAI 
HANET  ,  Chirurgien  à  Piré  près  Rennes. 
==  Pag.  11 2  ,  fur  une  hevre  de  lait  furvenue  k 
la  fuite  d’un  dépôt  laiteux  fur  le  bas-ventre,  fix 
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femaines  après  la  couche  ,parM.  PLANCHON, 
Médecin  à  Peruweh  en  Hainault.  =  Pag.  134, 
lettre  de  M*  ROZE,  Chirurgien  en  chef  de  l’PIô- 
tel-Dieu  de  Nemours  :  i°.  fur  une  fille  de  quatre 
ans ,  réglée  depuis  trente  mois  3  20.  fur  une 
Religieufe  chez  laquelle  les  réglés  ont  reparu  h 
l'âge  de  72  ans.  =Pag.  31^,  objeêlions  contre 
le  nouveau  fyfiême  de  M.  le  Cat  fur  la  menf- 
truation ,  par  M.  BC3NTÉ,  Médecin  à  Cou- 
tances.  ==  Pag.  442  &  ■$  16,  fur  une  tumeur 
corcinomateufe  dans  l’ut®rus,enlevée  par  l'opé¬ 
ration  ,  par  MM.  DAUNON  ,  Maître  en 
Chirurgie  a  Boulogne  fur  mer  ,  &  SOUQUET 
Médecin,  La  tumeur  pefoit  trois  livres  &  demie. 
=  Pag.  447,  fur  une  rétention  d'urine  compli¬ 
quée  d’une  maladie  rare  de  la  matrice  ,  par  M. 
Martin  cité  ci-defTus. 

Année  176*;  ,  tom.  r,  pag.  49,  fur  un 
homme  qui  eft  réglé  par  les  narines  ,  comme 
une  femme  l’eft  par  les  voies  ordinaires,  par 
M.  CAESTRYCK  fils,Maître-ès-Arts&:Eleve 
en  Chirurgie.  =  Pag.  46B  ,  lettre  de  Madame 
Raffalin,  Sage-Femme,  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut,  k  M.  le  Bas ,  fur  les  accouchemens  tardifs. 
=  Pag,  483,  extrait  de  divers  Ouvrages  fur  les 
naifiances  tardives.  Nous  avons  placé  plus  haut, 
p.  ï  30  &  fuiv.  la  lifie  de  ces  différens  Ouvrages. 
=  Tom.  Il,  pag.  3  ,  fuite  du  même  extrait.  = 
Pag.  83,  fur  la  réparation  totale  des  os  pubis 
dans  l’accouchement,  par  M.  Martin  cité  ci- 
deflus.  =  Pag.  99,  fuite  de  l’extrait  des  Ouvra¬ 
ges  fur  les  naifiances  tardives.  =  Pag.  118  , 
defcription  d’un  fœtus  monftrueux  ,  par  M. 
RENARD,  Médecin  k  la  Fere  en  Picardie. 
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=  Pag.  128  ,  lettre  fur  des  accouchemens  re¬ 
tardés  ,  par  M.  DE  LIGNA C  ,  Hieve  en  Chi¬ 
rurgie.  ~  Pag.  167  ,  fur  la  (ortie  totale  de  la 
matrice ,  par  M.  MARTIN  A  Y  ,  Maître  en 
Chirurgie  à  Grenobje.  =  Pag.  343  ,  fur  une 
attaque  d'affedion  hyfiérique  avec  fupprefilon 
des  lochies  ,  par  M.  B  RU  AN  Médecin  ,  réii- 
dantà  pignons  en  Provence. 

Année  1 766,  tom.  1,  pag.  3 ,  extrait  des 
cinquième  8c  fixieme  volumes  du  Traité  des 
maladies  des  femmes  ,  de  M.  A fi rue.  =  Pag. 
'48,  e fiai  fur  la  caufe  des  douleurs  de  l’enfante- 
ment,pour  fervir  de  bafeaux  recherches  pour  & 
contre  la  poffibilité  phylique  des  naiflànces  tar¬ 
dives,  par  M.  POUTEAU  fils,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie  de  Lyon  (î43).^:Pag.  99  , fécond  extrait 
des  cinquième  &  fixieme  volumes  du  Traité  des 
maladies  des  femmes ,  de  M.  Aflruc.  rz  Pag. 
3 68  ,  fur  des  hydatides  ,  par  M.  DE  LA 
BROUSSE,  Médecin  de  l’Hôpital  S.  Jean  de 
la  Ville  d’Aramon.  =  Pag.  408  ,  fur  un  épan¬ 
chement  de  lait  furie  bas-ventre, accompagné  de 
fymptômes  fâcheux, furvenu  les  premiers  jours 
des  couches,  par  M.  PLANCHON.  Tom.  iî  , 
Pag-  60  y  furl’extraélion  de  deux  placenta  enkyf- 
tés ,  par  Madame  DELUNEL  ,  Sage-Femme  a 
Chartres.  =3. Pag.  i44,obfervations  fur  des  fuites 
de  couches ,  par  M.  Renard  ,  Médecin  à  la 
Fere ,  dont  ii  a  été  parlé  ci-deffus.  Daloeum 
Mcdico ,  met  en  épigraphe  ce  Médecin,  qui  pré¬ 
tend  que  c’efi  mal  a  propos  qu’on  ne  l’appelle 
pas  dans  les  maladies  qui  ont  befoin  du  fecours 
de  la  main.  De  tout  temps  ,  dit-il ,  les  Médecins 
ont  ajfifiè  &  meme  préjidè  aux  grandes  opéra. - 
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lions  :  dîflinguons ,  M.  le  Dodeur  ,  &enfuite 
nous  nierons.  Affidés  comme  ipedateurs  muetss 
concedo  ;  affidés  comme  confeiîlers  ,  nego .  Pré- 
fidés,  c’ed  ce  que  je  nie.  Vous  n’êtes  pas  là  pour 
me  répondre  :  ainfi  je  ne  poufferai  pas  plus 
loin  l’argument.  ===  Pag.  206 ,  fur  une  grof- 
feffe  compliquée  d’un  anazarque  ,  d’un  éréfi- 
pele,  d’un  ulcéré  phagédénique  &  d’un'enté- 
ritisou  inflammation  des  inteflins,  avec  un  dé¬ 
voiement  continuel  ,  par  M.  GUINDANT  , 
Médecin  d’Orléans,  m  Pag.  33  î  ,  fur  une  hé¬ 
morrhagie  utérine  accompagnée  de  convul- 
fions ,  guérie  par  l’ eau  froide  ,  par  M.  GAU¬ 
THIER  ,  Chirurgien -Major  des  Chevaux- 
Légers.  ==  Pag.  364  ,  fur  un  farcôme  utérin  , 
caradérifé  de  polype ,  où  les  véritables  moyens 
employés  pour  fa  curabilité  font  difcutées  ^  par 
M.  NOLLESON  le  dis  ,  Chirurgien  a  Vitry- 
le-François.  =  Pag.  413  ,  lettre  à  M.  Petit, 
fur  une  grofleffe  prolongée  beaucoup  au-delà 
du  terme  ordinaire  ,  par  M.J  MARTEAU, 
Médecin  d’Amiens.  =  Pag.  442.  ,  fur  la  fuper- 
fétation  dans  une  chatte  ,  par  M.  MARRI - 
GUES  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Verfailîes. 
Pag.  45  S  ,  fur  une  extirpation  totale  d’une  ma¬ 
trice  fphacelée  ,  par  M.  AMELIN  ,  Maître 
en  Chirurgie  à  Amiens.  L’Auteur  paroît  bien 
perfuadé  qu’il  a  emporté  la  matrice  ,  ce  qui 
paroît  pourtant  fort  douteux,  d’après  i’énoncé 
même  de  fon  obfervation.  =  Pag.  483  ,  extrait 
du  traité  des  fleurs  blanches  ,  avec  la  méthode 
de  les  guérir,  par  M.  RAULIN,  Médecin  de 
P^ris  (  1 44).=:  Pag.  $  1 S  ,  fœtus  venu  au  monde 
vivant,  dans  lequel  on  n’a  point  trouvé  de  cer* 
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veau  ^  par  M.  BAYLE  ,  Chirurgien  Juré  k 
Nonette  ,  près  d’iflbire  en  Auvergne.  ~  Pag. 

3  32 ,  lettre  de  M.  LE  CLERC ,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie  ,  &  Accoucheur  au  Bourg  de  Buchy  en 
Caux ,  fur  un  déchirement  de  la  marnée  dans 
un  accouchementjfuivi  de  la  mort  de  la  rhere  & 
de  l’enfant.  =  Pag.  531,  fur  un  farcome  poly- 
peux  &fquirrheux  de  la  matrice,  par  M.  JOLY* 
Chirurgien  a  Pont  Sainte -Maxence. 

Année  1767,  tom  1 ,  pag.  75  ,  fur  une  hy¬ 
drocéphale,  par  M.  DESLANDES  ,  Maître  en 
Chirurgie  &  Accoucheur  a  Tours.  =  Pag.  z66 > 
lettre  de  M.  SALTCEROTTE  Accoucheur  Ri- 
pendié  de  la  Ville  de  Luneville  ,  fur  un  placenta 
enkiflé.  =  Pag.  269,  fur  un  accouchement  par 
M.  Martin,  cité  ci-defliis.  =: Pag.  336  ,  lettre 
de  M.  PLET  ,  Accoucheur  de  Paris ,  fur  fufage 
du  forceps.  =  Pag.  536  ,  extrait  d’une  lettre  de 
M.  CORDON  ,  Médecin  à  Faliuau  ,  au  fujet  de 
trois  enfans  de  la  même  mere  ,  nés  avec  une 
partie  des  extrémités  dénuée  de  peau.  =  Tom. 
II.  Pag.  48 ,  fur  une  groffefTe  de  douze  mois  , 
par  M.  TELMONT  DE  SAINT  -  JOSEPH  , 
Maître  en  Chirurgie  a  Briançon  en  Dauphiné. 
mPag.  72  ,  réflexions  fur  une  extirpation  de 
matrice ,  par  M.  QUEQUET  ,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie  à  Amiens.  Ces  réflexions  font  tres-judi- 
cieufes ,  &  l’Auteur  fait  voir  aufli  clairement 
que  sûrement ,  que  jamais  on  n’a  réellement 
extirpé  la  matrice,  parce  que  cette  extirpation 
ne  pourroit  être  que  mortelle..  =  Pag.  273, 
fur  un  accouchement  terminé  heureufement 
avec  le  forceps  ,  par  M.  Saucerotte  ,  cité  ci- 
deffus.  =  Pag.  479  ,  réponfe  de  M.  Amelin 
.  E  e  iv 
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aux  réflexions  annoncées  ci-deflus  ,  fur  i’extir- 
pation  de  la  matrice.  =  Pag.  52 6  ,  extrait  de 
la  confultation  de  M,  Petit ,  fur  la  Demoifelle 
Famin  ,  femme  du  lieur  Lancret  ,  accufée  de 
fuppreflion  ,  expolition  &  homicide  de  deux 
en  fans.  s=  Pag.  ^33  ,  réflexions  fur  les  naif- 
faoces  prétendues  tardives  &  prématurées  ,  & 
fur  le  terme  des  accoucnemens  ,  par  M.  DES- 
BREST,  Médecin  a  CufTet  en  Bourbonnois, 
Année  17 68,  tom.  r,  pag.  20,  fur  les 
fuites  d’une fauffe  couche,  par  M.  de  la  Broufle, 
cité  ci-defîus,  —  Pag.  212  ,  fur  une  manie  fur- 
venue  à  une  femme  le  huitième  jour  de  fes 
couches ,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  à 
Tournai  en  Flandres.  =  Pag.  41^  ,  lettre  de 
M.  Marteau  a  M.  Desbrets ,  au  fujet  de  fes 
réflexions  fur  les  naiffances  prétendues  tardi¬ 
ves.  r=  Pag.  448  ,  opération  gaflrotomique 
faite  avecfuccès  peu  après  la  rupture  de  la  ma¬ 
trice  au  terme  de  l’accouchement ,  par  M.  THI- 
B  AULT-DESBOïS  ,  Maître  en  Chirurgie  au 
Mans.  —  Pag.  522,  rapport  d’un  accouchement 
monftrueux  ,  par  M.  BUMONCEÂU  ,  Mé¬ 
decin  de  Tournai.  =  Pag.  <5 1=5  ,  obfervation  fur 
un  accouchementextraordinaire,par  le  même.— 
Tom.  11 ,  pag.  72  ,  extrait  d’une  lettre  de  M. 
DUMORIËR  CHARPENTIER  ,  Maître  en 
Chirurgie  à  S.  Malo  ,  fur  l’u fa ge  du  forceps 
de  M.  Levret.  =  Pag.  144,  fur  trois  couches 
accompagnées  d’accidens  fâcheux  ,  par  M. 
Renard  déjà  cité.  ===  Pag.  173 ,  fur  l’extirpation 
d’un  polype  de  la  matrice,  par  M  SOYEUX, 

'  Chirurgien  à  Comey-1’ Abbaye.  —  Pag.  ^07, 
fur  une  hydropifie  de  matrice  guérie  par  l’ufage 
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de  fefpritde  nitre  dulcifié,  par  M.  PIETSCH, 
Médecin  dans  la  haute  Alface*  =  Pag.  514,  fur 
lin  fœtus  monftrueux  de  fept  mois  ,  par  M. 
Nollefon  le  fils  déjà  cité.  ==  Pag.  519,  Hiftoire 
d’un  polype  utérin,  par  M. DUMGNCEAU 
cité  ci-deffus. 

Année  1769  ,  tom.  1,  pag.  27  ,  mémoire 
fur  la  diarrhée  des  femmes  nouvellement  accou¬ 
chées,  par  M.  Bonté ,  Médecin  déjà  cité.  — ■  Pag. 
112  ,  fuite  du  même  mémoire.  —  Pag.  173  , 
lettre  fur  un  accouchement  fuivi  de  la  mort  de 
la  mere  &  de  l'enfant,  par  M.  JOUBERT  DË 
LA  MOTHE,  Médecin  &  Accoucheur  à  Châ- 
teau-Gonthier  en  Anjou.  —  Pag,  212  ,  lettre  de 
M.  Desbrefi,  en  réponfe  à  celle  de  M.  Marteau , 
fur  les  naiiïances  prétendues  tardives.  —  Pag. 
24 6  ,  lettre  fur  une  naiffance  tardive ,  par  M. 
Dumonceau.  —  Pag.  364,  fur  l'extirpation  d’un 
raonfirueux  polype  utérin  ,  implanté  dans  le 
fond  de  la  matrice,  par  M.  MUTE  AU  DE 
ROQUEMONT ,  Maître  en  Chirurgie  &  Ac¬ 
coucheur  de  la  Ville  de  Mortagne  au  Perche. 
—  Pag.  440,  fur  une  épilepfie  caufée  par  une 
fupprefiion  des  réglés  ,  pas  M.  DUBOUEIX  , 
Médecin  à  Clifîon  en  Bretagne.  —  Pag.  446  , 
réponfe  de  M.  Nollefon  le  fils  fur  un  polype 
utérin.  —  Pag.  ^513,  lettre  fur  les  maladies 
hyftériques  ,  par  M.  LABORDE ,  Médecin  de 
la  Ville  du  Mans  en  Agénois.  Tom.  1 1 ,  pag. 
<$8  ,  réponfe  de  M.  Marteau  à  M.  Desbrefi  , 
fur  les  nai fiances  prétendues  tardives.  —  Pag. 
1^6  ,  fur  deux  fœtus  enfermés  dans  une  même 
enveloppe ,  par  M.  Le  au  tau  d ,  Chirurgien  déjà 
citée  —  Pag.  162,  fur  une  pierre  pefant  une 
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once  moins  demi-gros ,  de  la  forme  &:  du  vo¬ 
lume  d’un  œuf  de  jeune  poule ,  fonte  fans  au» 
cun  fecours  de  fart ,  de  la  veflie  d’une  femme 
grofie  ,  quatre  jours  avant  qu’elle  accouchât 
d’une  fille  forte  &  bien  portante  ,  par  le  fleur 
GUERIN  ,  Médecin  a  Verneuil  au  Perche. 
—  Pag.  440  ,  extrait  d’une  lettre  de  M.  KECK, 
Chirurgien-Major  du  Régiment  SuifTe  d’Eptin- 
gen  ,  au  fujet  de  l’addition  qu’il  a  faite  aux  fon¬ 
des  de  M.  Levret ,  pour  la  ligature  d’un  polype 
utérin. 

Année  1770,  tom.  I  ,  pag.  148  ,  réflexions 
fur  l’utilité  du  forceps  courbe,  par  M.  Levret. 
Nous  en  avons  déjà  parié  a  l’article  de  ce  célé¬ 
bré  Accoucheur.  ~  Pag.  270,  fur  un  renver- 
fement  total  du  corps  de  la  matrice  ,  par  M. 
Duboueix  cité  ci  defius.  =  Pag.  2.91,  extrait 
de  l’Ouvrage  de  M.  Levret  ,  intitulé  :  Obfer- 
vations  fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufieurs 
accouchemens  laborieux ,  &c.  =  Pag.  3  <50,  ad¬ 
dition  à  la  derniere  méthode  de  porter  des  li¬ 
gatures  dans  des  lieux  profonds  ,  comme  le 
vagin  ,  &c.  par  M.  Levret.  =.  Pag.  35  8  ,  lettre 
fur  l’extirpation  d’un  polype  utérin  ,  par  M. 
Dumonceau.  =  Pag.  363  ,  projet  d’un  nouvel 
infiniment ,  pour  porter  la  ligature  fur  le  pédi¬ 
cule  des  polypes  utérins ,  par  M.  LAUGIER, 
Médecin  à  Co  ps  en  Dauphiné.  =  Pag.  449  , 
fentiment  de  M.  Levret  fur  ce  projet.  =  Pag. 
45  4 ,  lettre  de  M.  GUIOT ,  Chirurgien  de  l’Hô¬ 
pital  françoisà  Genève  ,  fur  l’ufage  du  forceps 
courbe.  =5  Pag.  «jxt,  fur  la  clôture  vaginale 
après  l’accouchement ,  par  M.  DE  LA  MARE, 
Chirurgien  au  Neubourg.  Par  le  même  fur  uh 
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accouchement  précédé  ,  accompagné  6c  fuivi 
de  convuihons  générales ,  fur  un  accouchement 
d’un  enfant  mal  conformé  avec  une  efpece  de 
tête  attachée  au  placenta.  Sur  un  enfant  à  face 
monftrueufe  6c  fans  crâne.  Sur  une  excroifTance 
charnue  ou  polype  vaginal  au  dernier  mois  de 
grofTefle.  Sur  les  accouchemens  d’en  fa  us  hy¬ 
dropiques  de  la  tête  ou  du  ventre.  Tom.  1 1  3 
pag.  13  ,  lettre  de  M.  AUC  ANTE,  Médecin 
de  Neuville  en  Oriéanois  ,  fur  une  production 
monflrueufe.  =  Pag.  <jo,  fur  un  polype  de  la 
matrice,  avec  une  méthode  très-facile  pour  en 
pratiquer  la  ligature ,  par  M.  HERBÎMIAUX , 
Chirurgien  -  Accoucheur  à  Bruxelles.  ==  Pag. 
î  5 1 ,  fur  un  monftre  fans  cerveau ,  ayant  la  tête 
figurée  comme  celle  d’un  crapaud  ,  né  entre  le 
cinquième  6c  le  fixîeme  mois  de  la  conception  5 
par  M.  ROBIN  DE  K YAV ALLE ,  Médecin 
à  JofTelin,  Diocèfe  de  S.  Malo.  Pag.  222.  ,  fur 
une  couleur  de  rofe  éclatante  que  prenoit  au 
bout  de  quelque  tems  le  lait  d’une  nouvelle 
accouchée,  par  M.  VIGER,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie  à  Saintes.  =;  Pag.  274  ,  fur  un  polype 
utérin  ,  par  M.  Martin  déjà  cité.  =  Pag.  344  , 
preuve  qu’un  corps  poiypeux  peut ,  ainfi  que 
l’a  avancé  M.  Levret ,  avoir  plufieurs  appen¬ 
dices  ,  mais  qu’il  n’a  qu’un  fetil  pédicule  pour 
attache  originaire ,  par  M.  CLEMENT  ,  Eleva 
en  Chirurgie  de  l’Hôtel  -Dieu  d’Orléans.  ==  Pag. 
15 19  ,  fur  l’ufage  du  bafilic  fauvage  de  Cayenne 
pour  la  guérifon  des  fleurs  blanches ,  par  M. 
B  AJ  ON,  ancien  Chirurgien  ordinaire  de  cette 
Ifie.  —  Pag.  ^31  ,  defcription  d’un  nouvel 
.infiniment  de  M.  Levret,  pour  porter  des  liga- 
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turcs  dans  des  lieux  profonds  ,  comme  le 
vagin ,  &c. 

Supplément  k  l’année  1770  pour  le  Journal 
de  Médecine,  un  volume  in~  8.  —  Pag.  <5  3,  fur 
un  enfant  ,  dont  la  tête  étoit  fingulierement 
viciée,  par  M.  MARIGUES ,  Chirurgien  à  Ver- 
failles.  =  Page  75  ,  réflexions  fur  l’opération 
céfarienne  ,  par  M.  MARTIN  ,  Chirurgien  a 
Bordeaux,  —  Pag.  90  ,  fur  deux  enfans  joints 
enfembl'e ,  par  M.  BEAUSSIER  ,  ancien  Chi¬ 
rurgien- Major  a  l’armée.  =  Pag.  127  ,  furies 
mauvais  effets  de  l’émétique  dans  les  mala¬ 
dies  des  femmes  groffes  ,  par  M.  BONNEAU, 
Chirurgien  de  Pelifiane.  —  Pag.  165  ,  fur  un 
accouchement  laborieux  avec  rupture  du  va¬ 
gin  &  du  col  delà  matrice  ,  par  M.  PIET5CH  , 
Médecin.  =  Page  170  ,  fur  une  opération 
céfarienne  ,  par  le  même.  =  Pag.  177,  lettre 
de  M.  GALLOT  ,  Médecin  a  Saint-Maurice- 
le-Girard  ;  près  la  Chataigneraye  ,  bas-Poitou , 
fur  une  opération  céfarienne.  —  Pag.  187  ,  fur 
un  accouchement  laborieux  ,  terminé  heureu- 
fement  avec  le  forceps  courbe ,  par  M.  DQ- 
LIGNON  ,  Chirurgien  a  Crécy-fur-Seine.  = 
Pag.  283,  fur  un  épanchement  confidérable 
de  matière  laiteufe  dans  la  capacité  de  l’abdo¬ 
men  ,  guéri  par  la  ponélion  ,  par  M.  BOSSU  , 
Maître  en  Chirurgie  a  Arras.  —  Pag.  3  1 5  ,  fur 
un  lait  répandu  &  des  dépôts,  avec  infiltration 
fur  les  cuiffes  &  les  jambes  ,  par  M.  BeauJJier , 
cité  cTdefius.  —  Pag.  375  ,  Lettre  deM.  GaL 
lot ,  cité  ci-deffus  ,  fur  deux  accouchemens  la¬ 
borieux  &  une  opération  céfarienne.  =  Page 
428  ,  remarques  particulières  de  M.  Lcvrct 
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fur  l’ufage  des  peftaires  ,  &  fur  la  meilleure 
maniéré  de  les  conflruire.  =  Pag.  5  <;  5 ,  fur  une 
hydropifïe  laiteufe  ,  par  M.  Martin  ,  cité  ci- 
deftus. 

Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  depuis  1761  ,  jufqu’en  1770  ,  inclufi- 
vément. 

Année  1761  ,  pag.  5  S  de  i’hiftoire  ,  enfant 
monftrueux  ,  véritable  cyclope  ,  ayant  environ 
feize  pouces  de  long. 

Année  1761,  rien  furies  accoudiemens. 

Année  1765,  rien  fur  les  accouchemens. 

Année  1764  ,  pag.  71  de  fhiftoire  ,  obfer- 
valions  fur  un  fœtus  monftrueux,  que  M.  Sa¬ 
lomon  CUCHET  ,  ancien  Chirurgien  de  vaif- 
feau  ,  a  fait  voir  à  l’Académie. 

Année  1765  ,  pag.  55  &  106  des  Mémoires, 
fécond  &  troifieme  Mémoires  de  M.  BERTIN, 
fur  la  circulation  du  fang  dans  le  foie  'du 
fœtus. 

Année  1 766  ,  pag.  $7  de  l’hiftoire  ,  ovaires 
fquirrheux  trouvés  dans  le  corps  d’une  femme 
grofte  de  trois  mois ,  à  laquelle  on  lit  après 
la  mort  l’opération  céfarienne  ,  par  M.  SA¬ 
BATIER.  OWervation  femblable  de  VEL- 
BREICLT  ,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
de  Pétersbourg. 

Année  17 67  ,  pag.  3  30  des  Mémoires  ,  Mé¬ 
moire  fur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu’on  ap¬ 
pelle  hermaphrodites,  par  M.  FERRE1N  (145). 

Année  1768,  page  49  de  l’hiftoire  ,  fur  une 
fille  réglée  'a  l’âge  de  quatre-vingt-onze  ans  , 
par  MM.  DUPERRON  DE  CHEYSSIOLE, 
Médecin,  6c  BOMHOURE,  Chirurgien.  =  Pag. 
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ço  ,  exemple  de  lùperfétation  dans  une  ]ti* 
ment  qui  a  mis  bas  un  poulain  &  un  mulet* 
11  y  a  une  obfervation  femblable ,  année  1753^ 

Année  1769  ,  rien  fur  les  accouchemens* 

Année  î 770 ,  Mlle.  BIHERON,  bien  con¬ 
nue  par  fon  talent  pour  l’imita tion  des  pièces 
anatomiques  ,  a  fait  voir  cette  année  a  l’Aca¬ 
démie  , une  machine  ou  phantôme  ,  relatif  à 
la  manœuvre  des  accouchemens  ,  lequel  re¬ 
préfente  le  bas-ventre  &  la  moitié  des  coiffes* 
La  matrice  6c  fes  dépendances  ,  la  veffîe  &  le 
réélu  m  y  font  difpofés  comme  dans  l’état  na¬ 
turel»  L’entrée  du  reélum  ,  celle  des  grandes 
îevres  ,  l’orifice  de  îa  matrice  peuvent  être  ref- 
ferrés  ou  dilatés  a  volonté.  Le  corps  de  la  ma¬ 
trice  6c  fon  fond  font  inclinés  d’un  côté  ou  de 
l’autre  ,  félon  qu’on  le  déliré  :  ils  peuvent  fe 
contraéler  en  fe  rapprochant  graduellement 
vers  Lorifice.  Au  moyen  de  cette  conffruélion, 
6c  en  plaçant  un  phantôme  d'enfant  dans  la 
matrice ,  avec  fon  cordon  &  fon  délivre  ,  on 
peut  imiter  ce  qui  fe  pafFe  dans  l'accouche¬ 
ment  naturel ,  depuis  le  moment  où  l'enfant 
eft  au  couronnement ,  jufqu'à  celui  auquel  la 
femme  efl  délivrée.  On  peut  auifi  mettre  l’en¬ 
fant  ou  les  enfans  dans  quelque  pofition  que 
ce  foit  ,  pour  imiter  tous  les  accidens  qui  peu¬ 
vent  traverfer  l'accouchement ,  &c.  &c. 

Reprenons  maintenant  l’hifloire  des  Auteurs 
furies  accouchemens,  où  nous  l’avons laiffée , 
c’eft-à-dire  à  l’année  1761 , 6c  nous  la  conti¬ 
nuerons  jufqu’a  l’année  1778  ,  inclufivement. 

TOEL  j  de  forcipis  ufu  in  paragomphofi  ca - 
pitis.  Leid.  1761  ,  in -4. 
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Goltlob .  Thomas  HERMANN  ,  de  remedio- 
rum  quorum  dam  >  ad placentam  uterinam  expellen - 
commendatorum ,  ta/7z  infufficienti  quàm  noxio 
u fi»  Hall.  1761  y  in-  4. 

/.  Jac,  MANN  ER  de  exploraîlone  per  tac - 
tum  in  Arte  obfetriciâ .  Tubing .  17 (5r  ,  i/2-4. 

Fr.  /.  Fer.  Fr.  Y/IEHL  ,  /Fore  albo» 
HalL  1761  ,  i/2— 4. 

André- Godefroy  TREZEL  ,  hiforia  partûs 
impediti  ex  membranâ  tendineâ  os  uteri  internum 
arclante ,  1761  ,  z/2-4. 

Nouveaux  Ades  des  Ephém.  des  Cur.  de 
la  nature,  tora.  il  ,  année  1761  obf.  33  , 
mort  d’une  femme  en  couche ,  &  l’abdomen 
rempli  de  pus  ,  par  Jean-Chrifophe  BEN- 
NICKE. 

Obf.  37  ,  fur  une  matrice  arrachée  par  une 
Sage-Femme  ,  bleffée  &  néceffitirement  extir¬ 
pée  avec  fuccès  ,  par  Wolf ang  Jacob  MULL- 
NER. 

Vol.  in  ,  obf.  93  ,  véritable  chute  de  la  ma¬ 
trice  ,  par  le  même.  Il  a  auffi  publié  en  1774  > 
i/2-8.  Wahrnehmung  von  einer  famt  dem  kinde 
ans gef aliéné n  Mutter.  Nurnberg.  Il  eft  queftion 
d'une  matrice  entière  tombée  avec  fon  col  :  un 
fœtus  qu’elle  contenoit  fut  tiré  avec  la  main  > 
la  matrice  fut  réduite  ,  préfervéeMe  la  gan¬ 
grené  par  une  injedion  de  vin  chaud  :  la  mere 
&:  l’enfant  furvécurent. 

Leberecht  Ehregott  SCHNEIDER  ,  Chirur¬ 
gien  Saxon  ,  parle  dans  un  Ouvrage  de  Chi^ 
rurgie  ,  qu’il  a  publié  en  1762  ,  in- 8.  dun 
accouchement  difficile  ,  terminé  après  avoir 
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ouvert  la  tête.  Tome  iv  d’un  fœtus  mort, 
dont  le  cordon  venoit  le  premier  ,  tiré  avec 
le  crochet  ,  d’où  Y Auteur  conclut  qu’il  eft  des 
accouchemens  où  on  ne  peut  fe  paffer  d’inf- 
trumens. 

s 

Mémoires  de  V Académie  dt  Chirurgie  ,  tom. 
III  ,  iri'âç.  hift.  page  18  ,  fin*  le  terme  de  la 
fécondation  des  femmes.  Mém.  pag.  202  ,  fur 
Futilité  des  injeêlions  d  eau  chaude  dans  la  ma¬ 
trice,  quand  il  y  relie  des  portions  de  i’arnere- 
faix  après  les  faufles  couches ,  par  M.  RECO¬ 
LIN.  Pag.  21 6  ,  Mémoire  fur  la  méthode  de 
délivrer  les  femmes  après  raccouchement  , 
&  fur  les  différentes  précautions  qu’exige  cette 
opération  ,  fuivant  les  circonflances  ,  par  M. 
Levret .  Nous  avons  donné  a  fon  article  l’extrait 
de  ce  Mémoire.  Page  361  ,  Mémoire  fur  les 
déplacemens  de  la  matrice  &  du  vagin ,  par 
M.  Sabathier.  Mémoire  fur  les  polypes  de 
la  matrice  &  du  vagin,  par  M.  Levret.  Voyez 
fon  article. 

/.  Sigmund  SACHS  ,  de  dolorïbus  partum 
promoventihus.  Hall.  1762,  in- 4. 

E.  H.  Th.  FISCHER  ,  de  iochiarum  re- 
tentione.  Erford ,  1762  ,  i/2-4. 

Sol.  Dan.  NAUMAN  ,  de  partu  diffîcili  ex 
hydrope  fœtus.  Lipf.  1761,2/2-4. 

De  ohliquitate  uteri ,  par  Guillaume-Pierre 
FRIGARD,  Paris  ,  1762  ,  z/2-4. 

Athanajius  SCBAFOUSKY  ,  de  gravidarum 
parturiendum  &  puerperarnm  convulfionibus.  Ar¬ 
gent.  1763  ,  z/2-4. 

Jean- George  WEGELIN  ,  de  periculo  gra¬ 
vidarum  ex  febribus*  Magdeburg  ,  17 63,  in- 4. 

L’Auteur 
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L’Auteür  prétend  que  Tétât  de  grofTeffe  favo- 
rife  beaucoup  la  naiflance  des  fievres  inter¬ 
mittentes,  &  qu’il  y  a  dans  les  femmes  grofles  s 
une  raifan  fufHfante  pour  qu’elles  foîent  fujettes 
aux  fievres  continues  ,  &c. 

Jean-Théophile  SCHEINHARDT  ,  cteviûis 
laclis  laâantium .  Argent.  1763  ,  z/2-4. 

François  *  Jofeph  COLLET,  an  junioribus 
connuhium}  Paris  ,  1763,  z/2-4.  negat. 

J.  Æb.  Aug.  LUCIE  ,  de  partu  difficili  in 
gravidis  afciticis.  Hall.  1763  ,  in  4. 

P.  SUE  jun.De  feâione  cœfarea ,  Paris ,17 
M.  de  Haller ,  en  plaçant  ici  cette  thefe  que  j’ai 
compofé  pour  mon  a&e  public,  donne  un  extrait 
allez  étendu  de  mon  Dictionnaire  de  Chirurgie , 
qu’il  dit  être  fimplex  &  pracücus  libcllus  ;  mais 
il  ajoute  ferè  ab faite  theoriâ  ;  cependant  il  n’y 
a  pas  d’opérations  de  Chirurgie  qui  ne  foit  pré¬ 
cédée  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  fa  théorie  :  il 
eft  vrai  que  je  ne  fuis  pas  entré  dans  des  dé¬ 
tails  aufli  étendus  que  je  l’aurois  defiré ,  mais 
ce  n’a  pas  été  ma  faute:  j’ai  toujours  dit,  &  je 
le  dis  encore ,  que  pour  faire  un  bon  Dic¬ 
tionnaire  de  Chirurgie ,  bien  complet  ,  il  fau- 
droit  le  double  diyiiien,  qui  cependant  forme  un 
volume  très-gros  &  de  très-petit  cara&ere.  Une 
nouvelle  édition  vaincefTammentparoître(ï46). 

Dans  K.  Sw .  Wet.  Acad.  Handl.  1767  ,  Da * 
vid  SCHULZE  parle  des  os  d’un  fœtus,  forcis 
au  bout  de  neuf  ans, 

Dans  le  Journal  des  Savans,  année  1764, 
DUFOUR  parle  d’un  enfant  qui  a  vécu  quelque 
temps ,  après  avoir  été  tiré  par  l’opération  cé- 
iarienne» 

Tom.  IL 
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Ignace  MON  fl ,  Aringa  Medica.  Pavza  3 
1764  ,  in-&t  II  examine  h  un  fœtus  tiré  par  un 
Chirurgien  ,  du  corps  d’une  femme  mourante  , 
&  qu’il  a  conféquemment  bleffé ,  a  vécu  après 
avoir  foufîert  ce  traitement. 

John  MEMIS  ,  .Midwifes  pocket  &  cornpa- 
nion,  Lond.  1764  ,  in-11,  176 6  ,  f/2-12.  C’efI, 
dit  M .  de  Haller  un  abrégé  ou  font  décrites 
les  principales  manœuvres  de  l’Art  des  Ac- 
couchemens. 

Midwtfry  analyfed  and  thc  tendency  of  that 
praclice  deteclcd .  Lond .  1764  ,  in- 4.  Nous  ne 
connoifibns  cet  Ouvrage  que  par  M.  de  Haller , 
qui  n’en  donne  aucune  notice. 

Lebrech  Frid .  Benjamin  LENTIN  parle  dans 
fon  recueil  latin  d’ Obfervations  medicales  , 
publié  à  Wolfenbuttel ,  1 76 4 ,  irt- S.  d’une  très- 
grande  perte  de  fang  après  un  accouchement 
difficile  ,  arrêtée  par  une  boifibnde  vinaigre  : 
il  parle  auffi  de  refles  de  fœtus  ,  fortis  par  un 
abcès  à  l’abdomen. 

Chrijlian  Lodberg  FR  IIS,  &  Chrijlian  Èlovius 
MANGOR  ;  de  exploratione  obfletriciâ.  Hafniœ , 
1764  ,  f/2-4.  Bona  difputatio  ,  ditM.  de  Haller . 
L’Auteur  dit  que  l’écartement  des  os  pubis  a 
fouvent  lieu  ,  que  la  fourchette  n’efl  pas  tou¬ 
jours  rompue  dans  le  premier  accouchement, 
que  la  matrice  remonte  le  troifieme  mois  ,  & 
attire  avec  elle  fon  orifice  :  il  parle  du  tacl  de 
Boeffeluis  ,  dans  lequel  on  examine  la  matrice, 
les  doigts  formant  une  efpece  de  cône  :  il  parle 
auffi  du  tad  pour  l’orifice  feul ,  &  de  celui  qui 
fe  fait  par  l’anus. 

François  SCHOENMEZIER,  progr*  in  qao 
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u fus  forcipum  in  Arte  obpetriciâ  diÇquiritun 
Heidelberg ,  1764  ,  in- 4.  L;Anteur  prétend  que 
les  forceps  font  tous  inutiles ,  qu’ils  nmfent 
en  comprimant  le  cerveau. 

Chrifl .  Frid .  OTTO,  c/e  procidentiis  uterF 
nis.  Wiiteberg  ,  1764 , 2/2-4. 

/.  Michael  THIERRY  ,  de.^rtu  difficili  à 
malâ  conformaîione  pelvis .  Argent .  1764,  i/2-4. 
Il  parle  d’un  accouchement  laborieux  5  caufé 
par  une  tumeur  fituée  entre  la  derniere  ver¬ 
tèbre  lombaire  &  l’os  facrutrf. 

Charles  Louis- François  A  N  DRY ,  an  in  parta 
mortuo  folio  pop  fiâeraîionem  ?  Paris  ,  1 764  ÿ 
i/2-4 . 

Jac ,  Bernhard  BALTHASAR  ,  de  fœtus  & 
adiilîi  differentiâ.  GryphifW'ald .  1764,  i/2-4. 

Henri-Chrifloph .  DREYER,  zfe  infanticidii  no* 
iis  fiaione  legali  detegendis.  Hclmfadt.  1764,, 
2/2-4.  ^etce  thefe  eft  très-étendue  ,  &  mérite 
d’être  lue. 

/.  G.  FRITSE,  de  fcretionc  laBis  muliehris « 
Tlalœ  ,  i/2-4.  1 7^4* 

Af.  /.  C.  zfe  fœtus  jecore.  Lipfi  1764  ,  i/2-4* 

/.  IA  LORBEER ,  Ae  fuixii  menjlruo .  Hall, . 

1764  ,  z/2-4. 

Jean-Pierre  DAVID  ,  Chirurgien  en  chef 
j  de  l’Hôtel-Dieu  de  Rouen  ,  mon  confrère 
&  mon  ami,  a  foutenu  en  1764  à  Paris  ,  une 
thefe  de  feclione  cœjareâ  :  il  eft  en  outre  Auteur 
dune  DifTertafion  fur  le  lait  des  femmes  ,  qui 
a  remporté  le  prix  à  la  Société  des  Sciences  de 
î  Harlem  ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages  utiles. 

Bartholomé  PATUNA  ,  Epifiola  ad  Mor- 
gagnum  ,  continens  hiforiam  fœtûs  fine  involu « 
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cris  extra  uterum  inventi ,  placenta  intrà  utemm 
hœrente .  Wien.  1765.  La  maîrice  étoît  entière, 
le  cordon  ombilical  venoitde  la  trompe,  &.le 
fœtus  étoit  dans  le  bas-ventre. 

Grundlage  %iim  Unterricht  einer  hebamme . 
Kofloch  ,  17 6*5  ,  i/z-8. 

Gualther  van  DdXVEREN  ,  Profeiïeur  à 
Leyde ,  a  publié  ,  Objervationes  Academicœ  ad 
monjlrorum  hiftqriam  ,  anatomiam  ,  patholàgiam 
&  Artem  objîçtriciam  prœcipuè  Jpeclantes .  <7ro- 
ni/2or.  1765  .>2/2-4.  Il  eff  quefhon  d'une  rupture 
de  la  veillé  dans  une  femme  enceinte  &’ prête- 
d’accoucher,  d’une  rupture  de  la  matrice,  & 
l’enfant  dans  le  ventre ,  de  la  ligature  &  de 
l’extirpation  d’un  polype  dans  le  vagin ,  pour 
terminer  un  accouchement ,  d’une  perte  oc- 
cahonnée  par  le  détachement  du  placenta, 
d’une  tumeur  dure  au  facrum ,  empêchant  l’ac¬ 
couchement  ,  &c.  M.  de  Haller  dit  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  egregium  in  univerfàm  opus . 

F.  H.  W .  HACKER  ,  de  profluvio  aquarum 
in  g ravidis.  len.  176=;  ,  f/2-4, 

G.  J»  F,  HEINIGKE^  de  utero  fecundinas 
expeîlente.  Lipf  176),  inq. 

CaJJiamis  JAGELSKI ,  de  pajjione  hijlericâ . 
Lngd.  Batav.  1765  ,  in-/\. 

J.  P.  FRETER  ,  de  partit  dijJiciU  pr opter 
fimiculum  umbïlicalem  fœtus  collurn  cingentem . 
Tialh  176^  ,  in- 4.  Du  même,  ejufdem  cafûs  con¬ 
tinuation  Hall.  1765 ,2/2-4. 

/.  Chrijlophe  SOMMER  ,  de  parta  laboriofo 
feleclæ  objervationes.  Gotting.  1765  ,  2/2-4.  Il 
eft  queffion  de  fept  accouchemens  laborieux  , 
çntf  autres ,  d’un  terminé  par  le  forceps ,  la 
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tête  étant  enclavée.  L’Auteur  dit  avoir  fait 
naître,  fans  le  fecours  de  l'Art,  des  encans ,  qui, 
ou  préfentoient  d’abord  la  face ,  ou  dont  elle 
étoit  tournée  vers  les  os  pubis.  Dans  une  obli¬ 
quité  de  la  matrice  &  du  fœtus  ?  il  a  ouvert 
le  crâne. 

Franc.  Georg.  WILDES  ,  de  adminicülis  chi¬ 
rurgie  is  ante  partum  adminiflrandis . ,  Gotling . 
17^5  ,  in  4.  Ce  font  les  bains  ,  les  lavemens  5 


Jean  JJieteric  FUCHS  ,  de  gravidarum  diœiâ. 
Erford,ij6^  ,in-q, 

Fr.  A  ROND  ,  de  purpurâ  puerperarum . 
Gotting.  176*5  ,  f/2-4. 

B nr.  Frid.  STEMPEL  ,  de  parta  dehili.  In* 
gohfi.  1765,  in- 4. 

M.  de  Haller  place  ici  Franc .  Louis- Jofeph 
SOLAYRES  de  Renhac  y  Elementa  Artis  obfle - 
îriciœ.  MonfpeL  176^  ,  f/2-4,  dont  il  dit,  mini¬ 
me  inutïlis  dïfputatio.  Je  ne  connoîs  pas  cee 
ouvrage,  je  ne  connois  de  M.  Solayres  que  fa 
thefe  de  partit ,  qu’il  devoit  foutenir  le  22  Dé» 
cembre  1771 ,  &  qu’il  ne  foutint  pas ,  parce  qu’il 
mourut  quelque  temps  auparavant.  Cette  DifTer- 
tation  a  pour  titre,  de partu  viribus  materais  abfo* 
lut o  _j  &  les  Accoucheurs  en  font  grand  cas. 
L’Auteur  de  la  pratique  des  accouchernens  (  M. 
Âlphonfe  le  Roy  )  vante  beaucoup  l’ordre  &  la 
méthode  de  Solayres  :  l’article  qui  concerne  ce 
Chirurgien  ,  mort  prématurément  ,  eft  peut- 
être  le  meilleur  de  tout  fon  livre.  Nous  avons 
déjà  parlé  ailleurs  de  ce  Chirurgien. 

Dans  Giorn  di  Med ,  dUtalia  ,  tom.  III , 
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Antoine  MATANY  parie  d’une  rupture  de  la 
matrice  dans  l’accouchement. 

Dans  Landwfirthjchaft-nachrichten  von  3  &c„ 
Journal  quia  commencé  a  paroitre  en  1765  , 
il  eft  queflion  de  l’accouchement  des  vaches , 
&  de  placenta  reftés  dans  la  matrice. 

Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  tom.  I  ,  1766.  Pag.  99  de 
S’hiPt.  Réflexions  de  M.  MARGOT  ,  fur  les 
monftres.  =±  Pag.  103  ,  accouchement  d’un 
monftre  ,  par  M.  POUJOL  ,  Médecin  de  Som- 
mieres.  =  Pag.  107  3  fortie  de  cheveux  &  d’os 
par  une  tumeur  abcédée  au  bas-ventre.  =  Pag. 
109  ?  cheveux  trouvés  dans  l’ovaire  ,  par  M. 
CHIRAC.  =  Ptag.  109  j  fur  deux  jumeaux  qui 
fe  tenoient  par  la  tête  ,  par  M.  RIVIERE. 
~  Page  109  ,  fur  un  agneau  monftrueux,  par 
M.  IC  H  ER.  =  Page  no,  fille  de  fept  ans  , 
morte  d’une  hydrocéphale ,  ayant  toutes  les 
parties  du  cerveau  dans  une  fltuation  renver- 
fée  ,  par  M.  F.  GAUTERON.=  Dans  les  Mé¬ 
moires  ,  pag.  42.  ,  obfervation  de  M.  de  la 
PEYRONIE  y  fur  une  excroiiïance  de  ma¬ 
trice  :  nous  avons  déjà  eu  occaflon  d’en  parler 
plus  haut, 

M.  ROBERT  ,  Médecin  de  Paris  ,  a  publié 
en  1  y 66  un  Traité  des  principaux  objets  de  Mé¬ 
decine  ,  en  deux  volumes.  Dans  le  premier, 
il  y  a  quelque  chofe  iur  les  accouchemens. 

Sabbas  LEONTOW  YTSCH ,  de  parta  præ- 
ternaturali  ,  ex  vitiis  trunci  fœtus  orto .  Argent . 
I y 66  ,  in- 4. 

J.  Paul  HOFFMANN  *3  de  forcipe  Smelliz 
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in  praxi  obfletriciâ  anteponcndâ  vecli  Roon - 
huyfmno .  Leyi.  1766  5  in-\ . 

Dans  le  journal  des  Savans ,  Juillet  1766, 
il  eft  parlé  d  extradions  de  placenta  cachés 
dans  des  poches  particulières  de  la  matrice. 

Matthias  S  AXDORPH  a  publié  , Erfaringar 
Jamlade paa  de  kongelige  ,  &c.  dont  M.  de  Haller 
dit  ,  bonus  lïbellus  >  cujus  contenta  difficile  ejl 
decerpere\  cependant  il  en  donne  un  détail 
allez  étendu  dans  fa  Biblioth.  de  Chir.  tom.  xi, 
pag.  501,  Le  même  Auteur  a  traité  dans  les 
Mélanges  de  la  Société  de  Médecine  de  Haf. 
1774,  in 8.  des  nœuds  du  cordon  ombilical , 
de  l’ufage  du  forceps  pour  déclaver  la  tête  ; 
il  préféré  le  forceps  de  Smellie  ,  parce  qu'il 
prétend  que  celui  de  M.  Levret  n’eft  pas  ap¬ 
plicable  dans  toutes  les  fituations  du  bafîln  5 
&c.  &c.  Le  même  a  publié  une  Diffèrtation 
de  diverfo  partit.  Hafniœ  ,  1771  ,  i/2-8.  qui 
prouve  fon  expérience  dans  l’Art  des  accoti- 
chemens ,  &  dont  M.  de  Haller  fait  grand 
cas.  Saxdorph  n’approuve  pas  les  phantômes 
dont  on  fe  fert  pour  démontrer  les  accou- 
chemens.  Voyez  M.  de  Haller  a  l’endroit  cité. 

Jean  Frid.  WlNCLER  3  de  hy  drop  enter L 
len.  1  y 66  ,  i/2-4. 

Ontleed  en  heelkandige  verhandeling  over  de  t 
&c.  Utrech  y  1767  ,  z/2-8.  C’eft  l’Ouvrage  d’une 
Société  de  Chirurgiens  ,  fur  les  accouche- 
mens  &  les  maladies  des  femmes;  la  chûte 
de  la  matrice  &  fa  réduction  y  font  démonf- 
îrativement  prouvées.  Il  eft  beaucoup  queftion 
des  peftaires.  Il  y  a  aufli  quelque  chofe  fur 
les  fungus  &  les  farcômes  de  la  matrice® 
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J.  G  ro  de  fr.  M  Q  RGB  N  B  E  S  S  E  R  ,  de  fœtus 
non  vitalis  partu  dirigendo .  Franco/.  Viadr. 
1767,  in  4. 

Hebammenordnung  fur  das  H .  Holjlein  kon 
antheils  die  herrfchaft  Pinneberg .  Altona  ,  und 
glllkfhU£^\r]6j. 

John  HARVIE  ,  Anglois ,  parle  dans  un 
Ouvrage  publié  à  Londres  en  1767,  z/z-8.  de 
quelques  cas  relatifs  anx  accouchemens  :  il  dit 
qu’on  ne  doit  pas  tirer  le  cordon  ;  il  prouve 
par  plufieurs  exemples  heureux,  que  dans  l’avor¬ 
tement  ,  on  doit  abandonner  à  la  nature  Fex- 
puliion  du  placenta.  En  1769  ,  il  a  compofé 
un  Ouvrage  particulier  fur  les  accouchemens. 

VALLI,  Trattato  del  parto  naturale  ,  dcl 
parti  divenutti  difficile  per  la  cattiva  fituaifone  del 
fret o .  Paris ,  1767  ,  2/2-8. 

Wilh.  Augufin  KOSTER  ,  de  partu  difficili 
&  præternaturali  in  fitu  capitis  fœtus  iniquo 
Arte.  Leyd.  1767 , 2/2-4. 

GuilL  COOPÉR,  de  abortionïbus.Leyd.  1767, 
z/2-4. 

Chrifoph.  Theoph.  HO  FM  ANN  ,  de  dyfociâ 
feu  partu  difficili  in  genere.  Leyd.  1768  ,  in  4. 

Theoph.  Conr.  Chri/ian  STORR  ,  de  fœtibus 
recèns  natis  jam  in  utero  mortuis  &  putridis 
cum  fuhjunclâ  epicrifi.  Tubing.  1767  fin- 4. 

P.  S.  J.  U.  D.  de  divis  obfetricantibus  ,  & 
circà partum  recèns  eâitum  ocaip atis.F rancf  1767, 
2/2-4.  Fai  fait  inutilement  tout  ce  que  j’ai  pu’pour 
me  procurer  cette  Diüertation,  qui  m’auroit  été 
d’un  grand  fecours  pour  la  feélion  de  cet  Ou¬ 
vrage,  où  j’ai  traité  des  Dieux  &  des  DéefTes  , 
que  les  anciens  invoquoient  dans  les  accou- 
ehemens* 
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Pierre- J ofeph  OBERLIN ,  de  hemorrhagiâ 
uteri.  Argent.  1767  ,  2/2-4» 

Godfrid  KEYSERLIZ  ,  de  partûs  Agrippa - 
rum  difficultatihus.  Lipf  1767  ,  2/2-4.  L'Auteur 
dit  avoir  vu  une  femme  non  accouchée  ,  chez 
laquelle  tous  les  os  du  bafïin  étoient  mobiles  : 
il  parle  de  plufieurs  inftrumens  utiles ,  &  quel¬ 
quefois  abfolument  néceffaires  dans  les  accou- 
chemens. 

J.  J.  DOPPELMAIR ,  de  partu  légitima .  len. 
'1767 , 2/2-4. 

Medical  Obfery atians  andinqniriesby  a  Society  f 
1767,  2/2-8.  Xo/z^f.  Il  y  a  dans  cette  utile 
colleéhon  ,  de  Thomas  WHITE ,  Médecin  ,  fur 
la  chute  de  la  matrice  ;  de  Charles  KELLY , 
Médecin  fur  un  fœtus  trouvé  hors  de  la  ma¬ 
trice  :  le  placenta  très-volumineux  étoit  at¬ 
taché  au  péritoine  du  côté  droit  ;  cependant 
le  fœtus  tiré  avoit  vécu  ^  de  William  H AY , 
fur  un  fœtus  fitué  hors  de  la  matrice  ,  quoique 
le  placenta  fût  dans  ce  vifcere. 

Jean  Tangott  ADOLPH ,  de  funiculo  umbi* 
lie  ali ,  vel  intrà  uterum  dijfecando .  Helmjlat. 
,1767 , 2/2-4. 

C.  A.  S  El  LE  RUS  ,  de  utero  fecundinas  ex- 
pellente.  Lipf  1767,  2/2-4. 

Remedes  du  Sieur  BERNARD  pour  le  lait 
répandu  ,  1767 , 2/2-8.  brochure  de  Charlatan. 

François- Marie  LE  MOINE  ,  an  fœtus  fan - 
guine  materno  &  amnii  liqnore  niitriatar'i  Paris, 
1767  ,  2/2-4.  M.  GASTELIER,  Médecin  kMon- 
targis  *  a  foutenu  à  Reims  la  même  thefe  pour 
fon  Doêtorat,  en  1769. 

Noy.  A3.  natiLr .  Cur.  tom.  111 ,  1767  , 
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obf.  4  ,  fur  des  convulfions  dans  un  accou- 
chement  ,  provenant  de  la  fenfibilité  trop 
grande  de  la  femme  ,  par  Cornélius  PEE- 
REBOOM.  =  Obf.  9,  fur  une  perte  de  fang 
funefie,  caufé  parle  détachement  d’une  partie 
du  placenta,  qui  étoit  attaché  autour  de  l’ori¬ 
fice  de  la  matrice  ,  par  J,  Frid .  KRU- 
GELSTEIN.  =  Obf.  77 ,  fur  l’œdeme  des 
femmes  groiïes ,  par  Pierre  DE  WESTEN.= 
Obf.  78  ,  accouchement  difficile  d’un  enfant 
monfîrueux. 

A  cl .  Helvet ,  vol.  VI  ,  fur  quelques  accou- 
chemens  laborieux  ,  &  entr’autres ,  fur  un  en¬ 
fant  femelle  qui  a  vécu  ,  quoiqu’elle  eût  été 
tirée  avec  un  crochet  obtus,  par  Louis  BUX- 
TORF.  Il  efl  auffi  queflion  de  convulfions  hyf- 
tériques  avant  &  après  l’accouchement. 

loin,  v  du  Journal  ,  Ortefch.  Benediclus 
MAI  A  dit  avoir  terminé  heureufement  deux 
accouchemens  avec  le  forceps  de  Palfyn . 

Dans  le  Journal  des  Savans  ,  année  1767, 
il  efl  queflion  d’un  placenta  dans  une  cellule 
particulière  de  la  matrice. 

Philippe  THIKNESSE  ,  Midwtfry  analyfed . 
Fond .  1768.  M.  de  Plaller  dit  que  c’eft  la  troi- 
fieme  édition  de  ce  Traité  d’accouchemens  , 
fur  lequel  il  ne  donne  pas  d’autre  renfeigne- 
ment. 

Mar.  Gcrh.  THILENIUS  5  Kur^er  Unterricht 
fur  die  kehammen  und  xvochnerinnen  auf  âem 
lande.  Cajfel,  1768  ,  in  8. 

Hiforia  anatomie  o-niedic  a  fîflens  numefofijjï - 
ma  cadaverum  humanorum  extifpicia  ,  pub  us  in 
apricum  venit  genuina  morborum  fedes,  horumque 
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refèrantnr  canfce  vel patent  effechis  ,  &c.  Auclore 
Jofepho  LIE  UT  AUD  (147)  ,  &  t  ditore  Antonio 
Portai ,  2  vol.  in-$.  1767.  La  fedion  douzième  du 
premier  volume  de  cet  Ouvrage  ,  renferme 
nombre  d’obfervations  fur  les  maladies  de  la 
matrice  :  la  treizième  fedion  contient  celles 
des  trompes  &  des  ovaires  :  dans  la  quatrième 
feclion  du  fécond  volume  ,  il  y  a  des  obferva- 
tions  fur  la  hernie  &  la  chute  de  la  matrice  , 
fur  Pobftruêtion  du  vagin. 

A*  D.  G.  Frange  die  wohlanterrichlete  lie - 
hammeinfrage  und  antwort.  Hamburg.  17 68, 
i/z-8. 

Chrijî .  ZORN,  Unierricht  von  erfiehimg  der 
pferde  ,  und  mittel  fur  aile  innerliche  und 
aufferhche  krankheiten  der  felben.  Erford ,  17 68, 
in-  8. 

Jofeph  CAVALLINI ,  Chirurgien  de  f  Hô¬ 
pital  de  Sainte  Marie- neuve  à  Florence,  a  publié, 
Tentamina  medico  -chirurgie a  de  fehei  in  quk - 
lufdam  animantïbus  uterï  extraclione ,  &c.  Flo - 
rentice  ,  1768  ,  z/2-4. 

Jofeph- Jacob  PLENK  ,  Chirurgien  &  Ac¬ 
coucheur  ,  a  publié  à  Wien.  en  1768  ,  z/z-8. 
Anfangs grande  der  geburtshulfe.  Liber  minimè 
eleganter  jeriptus  ,  &  viri  exer  citât  i ,  dit  M.  de 
Haller*  L’Auteur  dit  que  Ton  peut  repoulier 
le  ccccîx  ;  que  Fon  peut,  fans  beaucoup d’in- 
convêniens  ,  toucher  avec  toute  la  main  Porï- 
fice  de  la  matrice  ;  que  le  fort  des  douleurs 
arrive ,  lorfqùe  la  tête  du  fœtus  pafTe  fur  la 
première  vertebre  de  Los  facrum  ;  qu’un  badin 
trop  large  efï  dangereux  ,  &  peut  rompre  la 
matrice.  Plenk  n’approuve  pas  la  conduite  de 
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ceux  qui  j  après  l'accouchement ,  balaient,  pouf 
ainfi  dire  avec  la  main  la  matrice  :  il  dit  que 
la  tête  furpâffe  fans  danger  d’un  douzième  le 
diamètre  ordinaire  ;  que  l’Art  furmonte  Pautre 
douzième  ;  &  pour  vaincre  le  troifieme  ,  il 
faut  appliquer  le  forceps.  De  tous  les  accou-^ 
chemens  laborieux  ,  le  plus  fréquent,  félon  lui, 
eft  celui  où  f  enfant  préfente  la  main.  Lorfquùl 
tire  Penfant  par  les  pieds ,  il  met  un  îacq  fur 
le  premier  forti  :il  ne  veut  pas  qu’on  tire  avec 
violence  le  placenta ,  crainte  des  pertes.  Il  a 
donné  la  figure  de  plufieurs  inftrumehs  ,  ôc 
donne  la  préférence  au  forceps  de  Levret ,  fur 
celui  de  Smellie ,  &c .  &c , 

J,  André  KRUMMHOLZ,  de  abortu,  Erlaïig, 
1768  ,  2/2-4. 

J .  Van  WAERT,  de  utero  gravido  devio3  causâ 
partus  difficiles  &  taborioji,  Leyd.  1768 , 

Dan,  Chrifl,  BURDACH  ,  de  læfîone  par - 
tiurn  fœtus  nutritioni  infervientium>  alortûs  causâ, 
Lipf  1768 ,  z/2-4. 

Jean-Laurent  NOLDE  ,  de  parentum  morbis 
in  fcetum  tranjientibus,  Erford  ,  1768,2/2-4. 

Louis  Alb .  APUHN  ,  de  non  accelerandâ 
fecundinarum  extraclione.  Gotting,  1768  ,  2/2-4. 
Suivant  cet  Auteur  ,  le  placenta  eft  très-ra¬ 
rement  caché  dans  une  cellule  de  la  matrice  : 
il  examine  quelles  font  les  caufes  de  fa  trop 
forte  adhéfion  ;  il  dit  que  ,  retenu  ,  il  n’eft  nui- 
fible,  qu’autant  qu'il  s’en  détache  une  partie 
qui  donne  lieu  à  une  perte. 

Cette  année  1768  ,  parut  le  quatrième  vo¬ 
lume  ,  in  -  4.  des  Mémoires  de  V Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  rédigé  par  M.  LOUIS , 
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comme  Secrétaire  de  l’Académie  :  voici  ce  qu’il 
contient  fur  les  accouchemens.  =  Pag.  48  de 
rhiüoire  ,  M.  Louis  rapporte  la  lettre  écrite 
à  M.  de  la  Peyronie  ,  par  le  Prince  Duc  de 
Wurtemberg j  au  fujet  du  foetus  pétrifié,  qui 
a  féjourné  quarante-fix  ans  dans  le  ventre  de 
fa  mere,  dont  ce  Prince  étoit  poffefteur  ,  & 
qu'il  permit  qu’on  envoyât  de  Stutgard  à  Paris, 
pour  fexaminer.  =  Page  63  ,  M.  Louis  difcute 
la  nouvelle  opinion  ,  au  fujet  de  l’écartement 
des  os  du  baffîn,  &  en  donne  l’hiftorique.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  ailleurs.  =  Pag.  103,  def- 
cription  &  figure  d’un  nouveau  tire-tête  à  double 
croix,  par  M.  BAQU1É,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie  à  Touloufe.  Il  n’y  a  rien  dans  les  Mé¬ 
moires  fur  les  accouchemens. 

Dans  le  Giornale  di  Medicina ,  tom.  y  HT, 
J.  B .  SAURA  parle  d’un  ulcéré  guéri  au  va¬ 
gin  ,  avec  une  cicatrice  étroite  qui  eft  reliée. 
La  femme  étant  devenue  grofTe ,  &  ne  pou¬ 
vant  accoucher  à  caufe  de  cette  cicatrice ,  elle 
fut  fendue  ,  &  l’accouchement  fe  termina  heu- 
reufement.  1 

C’eft  à  cette  année  qu’il  faut  rapporter  le 
Bref  de  Benoît  XIV  ,  rendu  d’après  la  Con- 
fultation  du  célébré  Morgagny  ,  qui  ordonne 
d’ouvrir  toutes  les  femmes  mortes  enceintes. 

QiieJRon  chirurgico  -  légale  ,  relative  à  l’af¬ 
faire  de  Demoifelle  Famia ,  femme  du  Sieur 
Lancret ,  accufée  de  fuppreftion  de  part ,  dans 
laquelle  on  affigne  les  fymptomes  communs 
&  particuliers  aux  vraies  grofleffes  &auxfaufîes, 
&  où  l’on  établit  des  principes  pour  diftin- 
guer  sûrement  il  une  femme  eft  accouchée  5  ou 
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fi  elle  a  eu  une  hydropiüe  de  matrice,  par  Me 
VALENTIN  (148),  Maître  en  Chirurgie  a  Paris* 
in-11.  ï 768.  Cette DifTertation eit curieufe  ,  non 
feulement  par  l’importance  de  l’objet  dont  elle 
traite  ,  mais  même  par  la  diction  &  les  re¬ 
cherches  qu’elle  a  occafionnées.  Elle  efl  (ignée 
de  MM >  Louis,  Ruffel ,  Barbaut  &  Veyret.  Elle 
a  fait  a(Tez  d’imprefîion  fur  les  derniers  Juges, 
pour  les  déterminer  a  décharger  TAccufëe  de 
l’accufation  contr’eüe  intentée. 

Robert  Wallace  JOHNSON ,  Médecin  An- 
gîois ,  a  publié  ,  uew  flyflem  of  midwifry  in 
A  p  arts  y  founded  on praclical  obfervations.  Lond . 
1769  ,  in- 4.  C’efl  un  Difciple  à’ Hunier  ^  qui 
exerce  la  médecine  &  les  accouchement  .D’a¬ 
près  le  détail  dans  lequel  efl  entré  M.  de  Haller , 
fur  cet  Ouvrage  j  nous  ne  voyons  pas  qu’il 
renferme  rien  de  plus  particulier  que  ce  qu’ont 
dit  les  autres  fur  les  accouchemens.  Tout  ce 
qui  paroifra  étonnant ,  c’eR  que  Johnfon  avance 
que  perfonne  en  Angleterre  n’a  pratiqué  l’opé¬ 
ration  céfarienne  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour 
l’accouchement  ventral.  Cette  affertion  doitpa- 
roitre  (inguliere. 

C.  Frïd.  HELD,  de  partu  laboriofo  &  caujis 
quæ  caput  in  pelvi  retinent  prœcipuis.  ïen.  1769, 
in- y.  Il  eft  queftion  ici  de  vingt  accouchemens 
laborieux  ,  terminés  heureufement ,  tant  avec 
le  levier  de  Roonhuyfen  ,  qu’avec  le  forceps 
&  le  crochet.  < 

Chrijlophe  Gotüieb  BUTTNER  ,  Profefleur 
en  Médecine  ,  célébré  Anatomiffe  ,  &  ,  fuivant 
M.  de  Haller  ,  vir  candidus  &  recli  judicii  ,  a 
publié ,  gefamlette  anatomifche  wahrnehmangen . 
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Konigsh.  1769  ,  2/2-4,  où  il  parle  d'une  matrice: 
très-dure  ,  Ôc  d’une  mort  fubite  après  la  rup¬ 
ture  d’une  trompe  de  la  matrice  qui  contenoit 
un  embryon. 

J.  Augufle  RIDDER  ,  obfervatio  rarior  de 
fœtiL  feptem  menfium  per  intejîinum  rectum ,  matre 
falvâ  &  fuperflite ,  excifo . 


J.  Augufle  UNZER  ,  dans  un  Ouvrage 
publié  d’abord  en  1759,  &  enfuite  augmenté 
en  1769  ,  z/2-8*  6  vol.  parie  de  morts  funeftes 
d’enfans ,  auxquels  une  Sage-Femme  phtifique 
frottoit  l’ombilic  avec  fa  falive  :  ce  qui  prouve 
combien  les  enfans  font  fufceptibles  de  con¬ 
trarier  les  maux  des  adultes. 


/.  Baron  de  SIND  ,  Unterrichî  in  der  pferd - 
Ipcht  und  anlegung  der  Gertutte.  Francf.  1769  , 
2/2-8.  Le  même  a  publié  ,  volhtandiger  Un  ter¬ 
ri  cht  in  den  wijfenfchajten  eines  flallmeiflers » 
Gotting .  1770,  in- jol.  Il  paroit  ,  quoique  le 
titre  femble  annoncer  quelque  choie  fur  les 
accouchemens  ,  qu’il  ne  s’agit  que  des  ma¬ 
ladies  des  chevaux. 

Car.  Frid.  Chriflian  HENNEMANN  ,  de 
obliquitate  uteri  5  &  pojiturâ  infantis  obliquâ  & 
iniquâ.  Goîdng.  1769 , 2/2-4.  L’Auteur  dit  avec 
raifon  qu’il  ne  faut  pas  confondre  Fobliquité 
de  la  matrice  avec  celle  du  fœtus  ^  comme 
on  a  coutume  de  faire.  Il  parle  des  Auteurs 

Iqui ,  long-temps  avant  Deventer  9  avoient  parlé 
de  cette  obliquité. 

Charles-Frederic  REHFELD  ,  &  Antoine 
MORIEN  ,  Traité  méchanique  &  raifonnè  fur 
VArt  de  ï  accouchement.  G  reif sw  aide ,  1769 
in- 4. 
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J.  Jacqiies-Henr.  HERMANN  ,  de  variis  eau» 
fis  infanticidiorum.  Lipfiœ  ,  1769,2/2-4. 

Chriftian  Ludw .  SCHWEIGKHART  ,  o&- 
fervationes  de  non  necejfariâ  funiculi  umbilicalis 
ddigatione .  Argent .  1769  ,  z/2-4.  L’Auteur  dit 
qu’ayant  coupé  le  cordon  fans  faire  de  liga¬ 
ture  ,  il  n’y  a  pas  eu  d’hémorrhagie:  cela  peut 
être;  mais  falloit-il  en  conclure  de-la  l’inu¬ 
tilité  de  la  ligature  du  cordon  ombilical  dans 
tous  les  cas  ?  c’eft  ce  que  tout  Praticien  éclairé 
fe  gardera  bien  de  faire. 

LE  CRAN  ,  de  omnibus  partibus  Chirurgies  , 
de  extractione  placentas.  C a  do  mi ,  1769. 

Chriftian  RICKM ANN,  Programma  quovera 
molarum  theoria  explicatur .  len .  3769,  z/2  4. 
L’Auteur  ne  veut  pas  qu’on  confonde  en  (éra¬ 
ble  les  différentes  efpeces  de  môles ,  dont  ce¬ 
pendant  il  n’établit  que  deux  efpeces  ,  les 
unes  vraies ,  &  les  autres  faillies.  Du  refte,  cette 
thefe  eft  faite  avec  foin. 

Jean- Georges-  Jullius  MULLER  ,  de  caufis 
cur  fœminœ  in  Germaniâ partibus  laboriofis  præ 
aliis  gentibus  magis  fini  obnoxiœ.  Ihlmfiad  , 
1769,  z/2-4.  L’Auteur  détaille  les  différentes 
caufes  qui  peuvent  rendre  un  accouchement 
laborieux  parle  des  Nations  où  ces  fortes 
d’accouchemens  font  très-rares  ,  &  explique 
enfuite  pourquoi  au  contraire  ils  ont  fouvent 
lieu  en  Allemagne. 

Chriftian-  Godefroy  GRUNER ,  de  caufis fieri- 
litatis  in  fexu  fequiori  ex  doclrinâ  Hippocratis 
veterumque  Medicorum.  Haies ,  ijèj, 

Jofeph  RAULIN  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  j  a  publié,  infractions fuccint es  furies 

accQiichemens . 


fur  F  Art  des  Accouchemens .  465 

accouchemens,  Paris  ,  1770  ,  in- 8.  Yverdun  f 
1770  ,  z/2-8.  En  Allemand,  1772,  z/2-8,  tra¬ 
duit  par  A/.  F.  ALLIX  ,  qui  y  a  ajouté  quel¬ 
que  chofe.  Il  a  aufîi  publié  en  1771  un  Traité 
z/2- 1 2. fur  les  maladies  des  femmes  en  couche. 
Ces  deux  Ouvrages  ont  été  publiés  ,  à  ce  que 
nous  apprend  l’Auteur,  par  ordre  du  Gouver¬ 
nement  :  ils  font  d’un  Médecin  qui  n’a  aucune 
expérience  fur  les  matières  qu’il  traite.  Il  elî 
aifé  d’après  cela  de  les  juger. 

Dans  l’édition  des  (Euvres  de  M.  GOULARD 
(149) ,  Chirurgien  très-diRingué  à  Montpellier , 
faite  en  1770  ,  deux  vol.'  2/2-12.  il  y  a  ,  tom. 
2,  pag.  13 é,  un  chapitre  fur  ie  traitement 
qui  convient  aux  femmes  grofl'es  ,  aux  Nour¬ 
rices  <k  aux  enfans  dans  les  maladies  véné¬ 
riennes. 

M,  F.  A .  DELEURYE  (i$o),  ProfelTeur 
de  l’Artdes  accouchemens  à  Paris  ,  a  publié , 
Traité  T  accouchemens  en  faveur  des  Elevés ,  dans 
lequel  font  traitées  les  maladies  des  femmes 
groifes  &  accouchées  ,  &  celles  des  petits- 
enfans.  Paris ,  1770  ,  z/2-8.  Cet  Ouvrage 
divifé  en  deux  parties  ,  qui  renferment  chà-f 
cune  trois  livres.  Dans  le  premier  ,  l’Auteuf 
établit  les  principes  de  l’An  ,  donne  une  def- 
cription  exade  du  baRin  dans  l’état  naturel  & 
contre  nature  ,  l’anatomie  des  parties  de  la 
femme  :  dans  le  fécond ,  il  décrit  les  lignes  de 
la  grolfelîè  &  leurs  différences  :  le  troilieme 
contient  les  maladies  des  femmes  grolfes ,  & 
les  moyens  de  les  guérir.  Le  premier  livre  de 
la  fécondé  partie  renferme  tom  ce  qui  concerne 
F  Art  des  accouchemens  ,  &  les  différens  pro- 
Tom,  IL  G  g 


^66  Ejfais  hiforïques 

cédés  ou  fecours  qu’il  exige  :  le  fécond  traite 
des  maladies  des  femmes  accouchées  ;  &  dans 
le  dernier  enfin  ,  il  efi  queftion  de  la  conduite 
à  tenir  a  l’égard  de  l’enfant  nouveau-né  ,  juf- 
qu’à  la  dentition.  Cet  Ouvrage  étant  ,  comme 
l’annonce  l’Auteur,  le  fruit  de  fes  ieéïures,  de 
fes  réflexions,  de  fa  pratique,  &  des  leçons 
qu’il  a  reçues  des  Grands  Maîtres  dont  il  dit 
avoir  été  le  Difciple ,  il  mérite  l’attention  des 
Eleves  auxquels  il  efi:  dédié. 

Du  même  ,  la  mere  félon  V ordre  de  la 
nature  ,  avec  un  ‘Traité  fur  les  maladies  des 
enfans .  Paris  ,  1772  ,  in- 16.  On  trouve  réuni 
dans  ce  petit  Traité  3  tout  ce  qu’on  peut  de- 
firer  de  mieux  fur  le  traitement  qui  convient 
aux  femmes  qui  veulent  nourrir,  &  fur  la  ma¬ 
niéré  de  foigner  les  enfans  nouveaux-nés  ,  & 
de  guérir  les  maladies  auxquelles  ils  font  fu- 
jets  ,  principalement  celle  de  la  dentition. 

M.  D1DELOT, Chirurgien,  a  publié ,  Iujlruc- 
tion  pour  les  Sages-Femmes ,  ou  Méthode  ajfurée 
pour  aider  les  femmes  dans  les  accouchemens  labo¬ 
rieux '.  Nancy  ,  1770  ,  in- 11.  Yverdun ,  1771  , 
in  -12.  C’efi  un  abrégé  auquel  l’Auteur  aajoiué 
fesobfervations  :  il  veut  qu’aufii-tôt  après  la  for- 
tie  du  fœtus  ,  on  fafîè  l’extraéhon  du  placenta, 
excepté  celui  de  l’avortement  qu’il  commet  a 
la  nature. 

J.  Frieâ.  SCHUTZE  ,  Médecin  ,  grundlichc 
Anleitung  %ur  hebammenkunjl .  Hildburghaujen  , 
1770  ,  i/2-8-  Il  dit  que  le  coccix  s’éloigne  dans 
l'accouchement  d’un  douzième.  Il  traite  de  la 
mauvaife  fituation  tant  du  fœtus  que  d 
matrice. 
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Ludwig»  Rudolf  PEYRERT,  hurler  Aus^ug 
aus  der  lehre  von  hebammenkunjh  Ulm .  1770  , 
i/z-8. 

G'.  /.  BRULHS  ,  Anmerkungen  ,  uber  rancis 
dritten  theils  dcn  wahren  portraits  eines  Medici 
Chirurgi  und  hebammen.  Ulm .  1770  ,  ira- 8. 

Z).  Lud.  R,  A  u fil  g  aus  der  lehre  van  der  ht- 
bammenkunjl  Tgun  rehujfe  der  hebammen.  Ulm. 
1 770  ,  zùz  8. 

Bafelifche  hehammenordmmg.  Rafil.  1770  , 
i/2-4. 

Samuel  Frideric  SCHEFFEL  ,  de  fxtu  na~ 
tibus  in  partit  prodeunte  Objervationes  &  Ana~ 
lecla .  Gôtting.  1770,  i/2-4.  L’Auteur  dit  que 
l’accouchement  où  l’enfant  fe  préfente  par  les 
fefies  ,  ne  peut  être  regardé  comme  contre  na¬ 
ture  ;  qu’on  doit  chercher  h  le  tirer  par  les 
pieds ,  même  avec  le  fecours  du  crochet  ou 
du  forceps. 

Dans  Verhandelingen  derHollandfehen  Maatf 
chappy  y  tom.  XII.  Haarlent ,  1770,  z/z-S.  G » 
MULLER,  Médecin  ?  parle  d’une  matrice  ar¬ 
rachée  par  une  Sage-Femme  ,  qu’il  fallut  ex¬ 
tirper,  ce  qu’on  fit  heureufement,  excepté  que 
la  femme  n’a  ja.mais  conçu  depuis.  Muller 
prétend  suffi  que  le  fil  d’argent  de  M.  Levret , 
pour  lier  les  polypes  ,  n’efl  pas  avantageux. 

Dans  ce  même  Journal  ,  J.  BRUGMANS  , 
Médecin  ,  parle  de  la  fortie  par  l’anus  ,  des  os 
d’un  fœtus  long-temps  retenus.  11  parle  en¬ 
core  d’une  matrice  tombée  ,  heureufement 
s  replacée. 

Reprenons  maintenant  le  Journal  de  Mé- 
S  decine  à  l’année  177  î  >  où  nous  en  fournies 
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reliés  3  &  continuons-le  jufqifk  l’année  1778  , 
inclufivement. 

Journal  de  Médecine,  Année  1771,  tom.  1, 
pag.  62  ,  lettre  fur  une  couleur  de  rôle  que 
prenoit  au  bout  de  quelque  temps  le  lait  qui 
couloit  de  la  mamelle  d'une  nouvelle  accou¬ 
chée  ,  par  M.  VJGER  ,  Maître  en  Chirurgie 
à  Saintes.  —  Page  6<$  ,  lettre  deM.  BUTTET, 
Maître  en  Chirurgie  à  Etampes ,  a  M.  Levret , 
en  réponfe  à  fes  obfervanons ,  fur  la  corredion 
qu’il  avoit  propofée  au  forceps  courbe  ,  infé¬ 
rées  dans  le  ton).  11  du  Journal  de  Médecine, 
année  1770.  =  Pag.  69  ,  description  abrégée 
d’une  nouvelle  corredion  des  anciens  tuyaux 
inventés  par  M.  Levret ,  pour  lier  les  polypes 
utérins ,  par  le  même.  =  Page  157,  réflexions 
de  M.  Levret  fur  cette  lettre.  =  Pag.  173  ,  re¬ 
marques  de  M.  LAUGIER,  Médecin  à  Corp 
en  Dauphiné,  fur  le  projet  d’un  infiniment, 
pour  faire  la  ligature  des  polypes  utérins.  = 


Pag.  197,  extrait  du  Traité  d’accouchemens 
de  M.  Deleurye  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus.  =  Pag.  255 ,  fuite  des  réflexions  de  M. 
Levret ,  fur  la  lettre  de  M.  Buttet.  =±=  Pag.  325  , 
fur  un  fœtus  qui  a  été  tiré  au  terme  de  huit 
mois  &  demi ,  &  qui  a  été  trouvé  fans  cer¬ 
veau  ,  cervelet ,  ni  moëlle  alongée  ,  &  même 
fans  celle  de  l’épine,  par  M.  DUFOUR  ,  Eleve 
en  Chirurgie.  =  Page  3 36,  fur  un  enfant, 
dont  la  tête  étoit  monftrueufe ,  par  M.  AN- 
SELÎN.  =Page  415,  fur  les  effets  du  quin¬ 
quina,  adminiftré  k  une  Nourrice  pour  guérir 
la  fievre  à  un  enfant  à  la  mamelle  ,  par  M, 
BRUN ,  Médecin  k  Lyon.  =  Pag.  4 62  ,  lettre 
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de  M.  HOIN  ,  Chirurgien  à  Dijon  ,  fur  le 
forceps  courbe  de  M.  Levret.  =  Page  469  , 
lettres  de  M.  LE  BLANC  (  1 41) ,  Chirurgien  à 
Orléans  ,  au  même.  =  Page  501  avantages 
d’un  cautere  dans  les  réglés  dévoyées,  par  M. 
VIDAL, \ Médecin  de  Guerrande. 

Tom.  ïi ,  page  69  ,  lettre  de  M.  le  Comte 
de  TRESSAN  fur  l’opération  céfarienne.  = 
Page  7^  ,  fur  un  accouchement  avec  vice  de 
conformation  ,  heureufement  terminé  fans  le 
fecours  d’aucun  infirument  ,  par  M.  MAUS- 
SION  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Orléans.  =  Pag. 
99  j  extrait  du  Traité  des  maladies  des  fem¬ 
mes  en  couche ,  par  M.  RAULIN ,  Médecin. 
=  Page  1 2 1  j  fur  la  connoilfance  du  pouls  dans 
la  grofTefîë  ,  qui  peut  fervir  à  difiinguer  les 
maies  &  les  femelles,  avant  l’accouchement , 
par  M.  DE  LA  BROUSSE  ,  Médecin  à  Ara- 
mon.  =  Page  129  ,  lettre  du  même  fur  le 
même  fujet.  —  Pag.  180,  fur  les  polypes  uté¬ 
rins  ,  par  M.  MARTIN.  =  Pag.  217  ,  lettre 
de  M.  AMOREUX  fils,  Médecin  ,  fur  le  pouls 
de  grofTefîë.  s=  Page  227 ,  réponfe  de  M.  de 
la  Broujfe  à  cette  lettre.  =Page  25  6  ,  fur  l'ex¬ 
tirpation  d’un  polype  utérin  ,  guéri  par  M. 
GÂSC,  Maître  en  Chirurgien  Cahors.  =  Pag. 
264 ,  obfervations  fur  l’ufage  du  forceps  courbe, 
par  M.  PIET.  ==  Pag.  312,  defcription  d’un 
enfant  monftrueux ,  par  M.  MARISY ,  Mé¬ 
decin  à  Saint  Dizier.  =  Pag,  327  ,  fur  un  dé- 
i  pot  laiteux  a  la  fuite  d’une  couche  ^  par  M. 
i  VIGER ,  Maître  en  Chirurgie  à  Saintes.  —Pag. 
j  364  ,  lettre  de  M.  Levret  fur  l’allaitement. 

'  Pag.  380  ,  avis  aux  meres  qui  veulent  nourrir  , 
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par  M.:  COUSIN.  —  Pag.  411  ,  for  un  dépôt 
laiteux  ,  accompagné  d’une  flevre  miiiiaire  de 
même  nature  ,  fur  venu  les  premiers  jours  des 
couches,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  à 
Tournay.  =  Pag.  439 ,  lettre  de  M.  ENAUX, 
Maître  en  Chirurgie  à  Dijon ,  fur  un  accouche¬ 
ment  de  jumeaux  ,  terminé  heureufement  avec 
le  forceps.  ==  Pag.  422  ,  fur  un  accouche¬ 
ment  précédé  d’infiltration  générale,  accom¬ 
pagné  de  mauvais  Agnes  >  &  terminé  heureu¬ 
fement  ,  quoique  fuivi  d’une  gangrené  confi- 
dérable ,  par  M.  Jean  NOÊ,  Chirurgien  de 
Paris.  =  Pag.  543  ,  réflexions  fur  les  obfer¬ 
vations  de  M.  Pict ,  au  fujet  du  forceps  courbe, 
par  M.  ROBIN  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Rheims. 
=  Pag.  $52,  lettre  de  M.  GUILHERMOND , 
Chirurgien  du  Roi  a  Choify,  fur  le  même  fujet. 

Année  11772, ,  tom.  1 ,  pag.  4 6  ,  nouvelles 
Obfervations  de  M.  Levrct  ,  fur  l’allaitement 
des  enfans  ,  dans  lefquelles  il  indique  plufieurs 
précautions  également  intéreflàntes  pour  la 
mere  &  pour  l’enfant ,  &c.  =  Pag.  143  , 
première  fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page 
23  3  ,  fuite  de  ces  Obfervations.  Pag.  347  ,  Ob™ 
îervations  du  même,  fur  ies  foins  qu’exigent 
les  enfans  qui  viennent  de  naître.  =  Page  41©, 
fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page  512,  fécondé 
fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page  62  ,  Obfer¬ 
vations  &  Réflexions  fur  un  accouchement.  = 
Pag.  77,  réponfe  de  M.  PIETSCH  fur  un 
accouchement  laborieux  ,  avec  rupture  du  va¬ 
gin  ,  &  fur  une  opération  céfarienne.  =  Pag. 
ï  2.7 ,  fur  un  monftre  acéphale ,  par  M.  DO- 
NE  AUD  s  Médecin  k  Jarefier  en  la  Vallée  de 
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Barcelonette.  =  Page  173 ,  lettre  de  M.  Pietfck 
fur  Tattache  du  placenta»  =  Page  178  ,  ré- 
ponfe  de  M.  Pie<t  aux  Obfervations  de  Mt  Ro¬ 
bin  fur  le  forceps  courbe,  =  Fag.  321  ,  fur  une 
fievre  maligne  laiteufe  ,  par  M.  RA  ZOUX  , 
Médecin.  :=Fag.  367  ,  remarques  fur  un  dé¬ 
pôt  laiteux  ,  par  M.  SBRAIN  ,  Chirurgien  en 
fécond  de  l’Hôpital  de  Saint-Quentin  en  Ver- 
mandois.  =  Page  401  ,  fur  une  obflruâion 
fquirrheufe  des  parois  de  la  matrice ,  par  M. 
BUTOR  DE  LA  CREUZE  ,  Médecin  à  Bou¬ 
logne  fur  mer.  =====  Page  408  ,  lettre  de  M. 
Gidlhermond  ,  fur  les  enveloppes  des  jumeaux. 
=  Page  440  ,  fur  un  polype  utérin  ,  com¬ 
pliqué  d’un  renverfement  total  du  vagin  ,  par 
M.  ROI ,  Accoucheur  à  Ver'failles-  =  Pag.  447, 
lettre  de  M .  Gidlhermond  a  M .  Piet ,  fur  le 
forceps  courbe.  ==  Pag,  498 ,  description  d’un 
fœtus  monftrueux ,  par  M.  PLAZANET,  Chi¬ 
rurgien  a  Thuré  près  Chatelleraut  en  Poitou. 
=  Page  556  ,  fur  un  accouchement  qui  avoir 
été  précédé  de  la  chute  prefque  complette  de 
la  matrice  ,  par  M.  MARECHAL  DE  ROU- 
GERES,  Maître  en  Chirurgien  Lamballe. 

Tome  il  ,  pag.  61  ,  fécondé  lettre  de  M. 
A  MORE  U  X  (ils  ,  Médecin,  fur  la  découverte 
du  pouls  de  grolPefle  ,  qui  fait  dîftinguer  les 
mâles  &  les  femelles  ,  avant  l’accouchement. 

Page  441  ,  fur  une  fievre  milliaire  ,  cryT 
taline  ,  laiteufe  ,  accompagnée  d’aphtes  ,  fur- 
venue  à  une  femme  nouvellement  accouchée^ 
par  M.  PLAÎsCPION,  Médecin  àTournay, 

Année  1773  >.  t0ills  1  >  PaBe  7 z  s  &r  im 
fœtus  monftrueux  „  par  M.  GASTELIER  a 
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Médecin  k  Montargis.  e=  Pag.  42,  defcription 
d’un  enfant  monfirueux  ,  par  M.  GACON  , 
Médecin  de  Bagé  en  Brefle.  =  Pag.  129,  fur 
l’ufage  des  vomitifs  dans  les  maladies  des 
femmes grofl'es ,  par  M.  EMMANUEL,  Maître 
en  Chirurgie  à  Boifly  fous  Saint-Yon.  =  Pag. 
266  ,  fur  deux  polypes  utérins,  par  M.  leNI- 
COLAIS  DU  SAULSAY  ,  Médecin  à  Fou¬ 
gères.  =  Psg.  317  ,  fur  une  groflèfle  ven¬ 
trale  ,  par  M.  CH  AM  AUX  ,  Chirurgien- Ac¬ 
coucheur  k  Salins,  zn  Pag.  336,  réponfe  de 
M.  Levret  a  une  queftion  chirurgicodégale  , 
concernant  les  accouchemens.  =  Pag.  405  , 
defcription  de  deux  enfans  unis  enfembîe,par 
M.  RICHARD  ,  Médecin  a  Montaigu  en  bas- 
Poitou.  =  Pag.  409  ,  fur  les  fuites  d’une  fup- 
preffion  de  réglés  ,  par  M.  le  GAUDU  DE 
CHEFDUBOIS  ,  Médecin  à  Rennes.  ==  Pag. 
416,  fur  plufieurs  maladies  dépendantes  de 
fuppreflion  de  réglés  guéries  par  une  efpece 
d'eau  minérale  artificielle  ,  par  M.  BERNARD 
DESCARRIERES  ,  Chirurgien  k  Foucarviiie. 
—  Pag.  525  ,  fur  plufieurs  accouchemens  ter¬ 
minés  par  le  forceps  courbe  ,  par  M.  MAUS- 
SION-,  Maître  en  Chirurgie  k  Orléans.  Le  for¬ 
ceps  a  été  employé,  i°.  dans  un  enclavement; 
2°,  dans  l’inaâion  de  la  matrice  ;  30.  Dans  un 
autre  enclavement  ;  40.  Dans  une  obliquité  de 
la  tête  ;  3°.  Dans  une  hémorrhagie  utérine. 
M.  Maufiion  a  ajouté  quelques  réflexions  fur 
le  pouls  de  groflefie. 

Tom.  11  ,  pag.  169,  nouvelles  remarques 
de  M.  Levret ,  fur  les  déplacemens  de  la  ma¬ 
trice,  &  fur  les  moyens  d?y  remédier.  —  Pag. 
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269  ,  fuite  de  cès  remarques.  =  Pag.  v52,  fuite 
de  ces  remarques.  ~  Pag.  422  ,  fur  un  polype 
utérin  ,  extirpé  feion  la  méthode  de  M.  Levret, 
par  M.  DELA  GARDE  j  Médecin,  réfidant 
a  Thouars  en  Poitou.  —  Pag,  44B  ,  accouche¬ 
ment  fingulier  ,  par  M.  PINART,  Maître  en 
Chirurgie ,  &  Accoucheur  à  Quincy.  —  Pag. 
483  ,  extrait  du  fyfiême  nouveau  &  complet 
de  l'Art  des  accouchemens ,  par  M.  le  Moine, 
Année  1774  ,  tom.  1 >  page  15  ,  anatomie 
des  parties  de  la  génération  de  l’homme  & 
de  la  femme ,  relativement  'a  ce  qui  concerne 
îagrofTefFe&  les  accouchemens  par  M,  GAU¬ 
THIER  Dagoty  pere.  —  Pag.  32  ,  fur  une 
pierre  de  la  matrice  ,  par  M.  BOUVET  , 
Maître  en  Chirurgie  à  Sirod  en  Franche- 
Comté.  =  Pag.  3 6 ,  accouchement  de  préten¬ 
dues  grenouilles  ,par  M.  d’QLIGNON,  Maître 
en  Chirurgie  'a  CroifTy  fur  Serre.  =  Pag.  40  , 
lettre  fur  l’arrachement  d’une  matrice  ,  par 
M.  FIGUET  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Lyon* 
=  Pag.  i^o,  obfervations  fur  quelques  ac¬ 
couchemens  ,  par  M.  LÀUGIER ,  ^Médecin, 
à  Corp  en  Dauphiné.  =  Page  174  ,  fur  un 
accouchement  laborieux  ,  caufé  par  un  ulcéré 
vérolique  ,  accompagné  de  duretés  coniîdé- 
rables ,  avec  perte  depuis  deux  jours  ,  le  pla« 
cerna  fe  préfentant  le  premier  ,  par  M.  MAN¬ 
GIN  Chirurgien.  ==  Pag.  233  ,  fur  la  con¬ 
duite  d’une  rnere  Nourrice  ,  relativement  à 
fon  enfant ,  &  la  maniéré  de  fe  gouverner 
lorfqu’eüe  ne  nourrit  point ,  par  M.  ALLOUEE 
Ris  ,  Maître  en  Chirurgie  de  Paris.  =  Pag. 
245  ;  fur  Pufage  de  l’émétique  dans  les  mala- 
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diesdes  femmes  groffes,  parM.  THOMASSIN, 
Maître  en  Chirurgie  à  Rochefort  près  Dole  en 
Franche-Comté.  =  Pag.  253  ,  gangrené  très-  , 
fubite  &  fuite  de  couches ,  par  M.  MARQUE  , 
Chirurgien  à  Tartas.  =  Pag.  1 65  ,  maniéré  de 
terminer  l’accouchement ,  dans  lequel  le  bras 
de  l’enfant  eft  forti  de  la  matrice ,  &  examen 
de  l’opinion  de  M.  Levret  fur  ce  fujet ,  par  M. 
Àlphonfe  LEROY  ,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris.  =  Pag.  331  ,  fur  les  bons  effets  de 
loximel  colchique  &  des  pilules  de  M.  Bâcher, 
dans  une  anafarque  &  une  hydropifle  afcite, 
furvenues  a  la  fuite  d’une  inflammation  de  ma¬ 
trice  ,  qui  prit  les  premiers  jours  des  couches, 
&  donna  lieu  'a  un  épanchement  de  lait,  par 
M.  PLÀNCHON  ,  Médecin  a  Tournay.  = 
Pag.  346,  fur  un  accouchement  laborieux, 
précédé  de  la  defcente  du  col  de  la  matrice 
&  du  fénverfement  du  vagin  ,  par  Jean  NOÉ , 
Eleve  de  M.  Levret.  =  Page  436  ,  fécondé 
lettre  de  M.  de  la  BROUSSE  ,  Médeciq  de 
Montpellier,  fur  le  pouls  des  groflèffes. 

Tom.  11 ,  page  84  ,  fur  une  matrice  dé¬ 
chirée  par  les  pieds  de  l’enfant ,  pendant  que 
la  mère  étoit  en  travail  pour  accoucher,  par 
M.  VESPRE  ,  Maître  en  Chirurgie  a  Go- 
neffe.  ==  Pag.  231,  fur  un  épanchement  lai¬ 
teux,  par  M.  MILLERET  ,  Chirurgien-Ma¬ 
jor  à  l’ifle  d’Oleron.  =  Pag.  240  ,  Réflexions 
de  M.  GUILHERMOND  ,  Chirurgien  du  Roi 
à  Choify  ,  fur  l’Art  des  accouchemens.  =e 
Page  370,  fur  une  môle  d’air,  par  M.  GIROUD, 
Gradué  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Grenoble.  = 
Page  457,réponfe  de  M.  LAUGIER  aux  ré- 
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flexions  de  M,  Guilhermond ,  concernant  les 
accouchemens.  , 

Année  1775  ,  tom*  1  >  pag.  99  >  extrait  de 
l’avis  aux  femmes  enceintes  &  en  couches , 
traduit  de  l’Anglois ,  par  M.  le  Moine.  e=  Pag. 
255  ,  répliqué  de  M.  Guilhermond  à  M.  Lau¬ 
gier  ,  au  fujet  des  accouchemens.  =  Page  3 66, 
fur  une  opération  faite  à  l’orifice  &  au  col 
de  la  matrice  ,  pour  faciliter  l’accouchement, 
par  M.  JALOUSET  fils,  Maître  en  Chirurgie 
à  Châtslion-iur-Loing.  ==  Pag.  457  ,  fur  une 
femme  crue  groffe  pendant  dix-huit  ans ,  par 
M.  Antoine  le  CLERC,  Médecin.  =  Page 
530,  fur  lextraélion  d’un  corps  étranger,  ar¬ 
rêté  dans  le  vagin,  par  M.  FIGUET ,  Gradué 
&  Maître  en  Chirurgie  à  Lyon. 

Tom.  2 ,  page  70  ,  nouvelle  Répliqué  de- 
M.  Laugier  à  M.  Guilhermond  ,  fnr  les  ac¬ 
couchemens.  =  Page  319  ,  lettre  fur  l’opéra¬ 
tion  faite  à  l’orifice  &  au  col  de  la  matrice , 
par  M.  CAPMAS  ,  Médecin. 

Année  1776  ,  tome  ï  ,  page  §9  ,  obfer- 
vation  fur  un  enfant  venu  au  monde  fans 
aucune  apparence  de  vie,  &  ranimé  par  une 
méthode  fimple  &  facile  ,  par  M,  LAVALLÉE, 
Maître  en  Chirurgie,  6c  Infpeêleur  des  Nour-  . 
riçons  &  des  Nourrices  du  département  de 
Meaux.  Ces  moyens  confident  à  laifièr  cour/ 
1er  quelques  cuillerées  de  fang  du  cordonf, 
à  appliquer  fa  bouche  fur  celle  de  l’enfant, 
pour  lui  infpirer  de  l’air  dans  les  poumons 
&  de  légères  friêlions  avec  du  vin  chaud  fur 
la  poitrine  &  fur  le  bas-ventre,  pendant lef- 
pace  d’environ  une  heure.  =  Page  155 ,  repli- 
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que  de  M.  Guilhermond  k  M.  LAUGIER, 
au  fujet  des  accouchemens.  =  Page  232  ,  fur 
un  accouchement  heureufement  retardé  ,  par 
M*  G1ROÜD ,  Gradué  en  Médecine ,  &  Mem¬ 
bre  du  College  de  Chirurgie  de  Grenoble. 
~  Page  310,  M.  PARIS  ,  Médecin  de  la  na¬ 
tion  Françoife  k  Andrinople  ,  a  inféré  dans 
différons  cahiers  du  Journal  de  Médecine, 
des  réflexions  êc  obfervations  fur  le$  maladies 
de  la  Turquie.  Dans  celui-ci ,  il  traite  de 
l’avortement ,  de  l’impuiffance  &  de  l'abus 
des  remedes  aphrodifiaques.  II  nous  apprend 
que  l'avortement  procuré  par  des  breuvages, 
\eR  très -commun  en  Turquie.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  a  ce  fujet ,  feétion  XL 

=  Page  3  o ,  fur  une  vomique  des  poumons 
à  la  fuite  d’un  avortement  de  cinq  mois  qui 
eut  lieu  pendant  latroifieme  rechûte  d’une  fievre 
aigue  ,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  k 
Tournay.  =  Page  $58,  réponfe  k  la  lettre, 
fur  une  opération  Faite  k  l’orifice  &  au  col  de 
la  matrice.  —  Page  443  ,  fuite  de  cette  réponfe , 
par  JALOUSET  fils ,  Médecin  à  Châtiîlon, 

Tom.  II ,  page  266  ,  obfervations  fur  un 
livre  intitulé  ;  Çathéchifme  far  l'Art  des  accou - 
chemens  ,  par  M.  Dufot .  Ces  obfervations  font 
de  M.  BOUSQUET.  C’eft  cette  année  qu’eft 
mort  M.  Roux  (152.),  Auteur  du  Journal  de 
Médecine,  &  un  des  plus  célébrés  Chymifles  de 
de  ce  fiécle.  On  peut  voir  fon  éloge  dans  le 
premier  Journal  de  l’année  1777,  &  un  aùtrë 
qui  a  été  publié  féparément  cette  année ,  par 
un  de  fes  Difciples. 

Année  1777 ,  la  mort  de  M.  Roux }  furvenue 


J 
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vers  la  fin  de  l’année  1775,  a  donc  fait  paffer  le 
Journal  de  Médécine  dans  d’autres  mains.  Le 
Libraire  (  le  Sr.  Vincent)  qui  jufqu’alors  en avoit 
eu  le  privilège  fous  fon  feul  nom  ,  a  été  obligé 
de  le  céder  ;  &  ce  font  aélueilement  MM. 
Backer  êc  Dumangin  ,  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris ,  qui  en  ont  Fentreprife  &  qui  le 
rédigent  :  ils  s’en  acquittent  de  maniéré  que 
tout  le  monde  eft  content,  &  c’eft  ce  qu’un 
Journalise  peut  efpérer  de  mieux.  On  trouve 
feulement  qu’ils  en  ont  porté  le  prix  trop  haut. 
Il  efl  certain  que  deux  volumes,  petit  z/z-8.  qui 
reliés  coûtent  environ  fept  francs  chacun ,  font 
d’un  prix  exceiïif ,  fur-tout  lorfqu’on  fait  qu’an¬ 
cien  ne  ment  la  foufcription  pour  les  deux  volu¬ 
mes  n’etoit  que  de  9  liv.  12  f.  Cela  foit  dit  en 
paffant ,  à  caufe  de  l’intérêt  que  j’y  ai  comme 
Soufcripteur. 

Tome  1  ,  page  114  ,  obfervations  fur  les 
enfans  k  groffe  tête  ,  par  M.  DES  ESSARTS  , 
Doyen  de  la  Faculté.  =  Pag.  126 ,  lettre  à 
l’Auteur  de  la  Gazette  faiutaire  imprimée  à 
Bouillon  ,  &  réponfe  h  l’article  premier  de 
la  feuille  du  Jeudi  premier  Février  1776  , 
par  M.  TELINGE  ,  Auteur  d’un  Cathéchifme 
fur  l’Art  des  accouchenlens.  L’Auteur  de  la 
Gazette  avoit  reproché  à  M.  Telinge  des 
i  affertions  erronées ,  &  des  omiflions  dans  fon 
(  Ouvrage.  L’Auteur  répond  dans  cette  lettre 
à  ce  reproche.  =  Page  502  ,  lettre  de  M. 

|  BALME,  Médecin  au  Puy  en  Velay,  adrefTée 
à  M,  Gilibert ,  Agrégé  &  ProfefFeur  de  Bota- 
i  nique  au  College  de  Lyon,  contenant  quel - 
i  ques  réflexions  critiques  fur  cette  queflion  : 

f}'  T  '  *’.• 

1 

■ 
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Si  la  gi'offejje  ejl  une  exclujion  à  ï allaitement* 

=  Pag.  494  >  faite  de  cette  lettre. 

Tom.  il  j  pag.  <52,1  ,  obfervations  fur  trois 
accouchemens  ,  par  M.  SOUVILLE  fils;  la 
première  fur  un  renverfement  du  vagin  a  la 
fuite  d’un  accouchement  trop  promptement 
terminé  :  la  fécondé  fur  un  arriere-faix  enkyfté: 
la  troifieme  fur  un  accouchement  laborieux  , 
&  un  enfant  né  mort ,  rappeüé  a  la  vie. 

Année  1778,  tom.  1,  page  127,  récit  de 
ce  qui  s’eft  pafTé  à  la  faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  au  fujet  de  la  feélion  de  la  fymphife 
des  os  pubis ,  &c.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fujet ,  tom.  I ,  feélion  xn.  =  Page 
214,  obfervation  fur  un  polype  utérin  ,  par 
M.  MILLERET.  =  Pag.  233,  obfervation  fur 
un  accouchement  laborieux ,  par  M.  JOSEPH 
GALETTI ,  Chirurgien- Accoucheur  a  Rome. 
r=Pag*  5  <5  3  ,  hiftoire  d  un  accouchement  qui  n'a» 
voit  pu  être  terminé  fans  le  fecours  de  P  Art,  par 
M.  ROUGIER  fils,  Accoucheur  dans  la  Généra¬ 
lité  du  Berry.  Il  s'agit  d'une  imperfbration  du 
vagin.  On  rapporte  plufieurs  obfervations  à 
ce  fujet.  ==  Pag.  433  ,  remarques  fur  la  feélion 
de  la  fymphife  des  os  pubis ,  &c.  par  M. 
BERNARD.  =  Pag.  '523,  obfervation  fur  une 
opération  heureufe  de  la  fymphife ,  faite  aux 
environs  de  Spire.=Pag.  <524,  obfervations  fur 
des  accouchemens  forcés ,  parM.SOUVILLE. 

Tom.  Il  3  pag.  3  ?  extrait  du  Traité  des  mala¬ 
dies  desenfanSy  traduit  du  fuédois,  de  M.  de  RO- 
SENSTEIN ,  par  M.  de  VILLEBRUNE.  Le 
chapitre  premier  de  ce  Traité  regarde  les  Nour¬ 
rices.  =  Pag.  43 6,  obfervation  fur  une  naïf- 
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fance  monftrueufe  de  deux  filles  jumelles 
unies  enfemble  ,  par  M.  LERAY ,  Chirurgien» 
=  Pag.  511,  nouveau  moyen  mis  en  ufage 
avec  fuccés,  pour  rappeller  à  la  vie  des  en- 
fans  qui  paroiffoient  morts  en  nailfant,  par  M. 
Gauthier  de  CLAUBRY,  Chirurgien  de  M. 
le  Comte  d’Artois.  Nous  avons  parlé  de  ce 
moyen  à  la  fin  de  notre  premier  volume. 
—  Pag.  «52.1  ,  fur  une  tumeur  conhdérable  au 
fommet  de  la  tête  d’un  enfant  nouveau-né, 
dont  la  difpofition  fpontanée  n’a  eu  aucune 
rnauvaife  fuite,  par  M.  SUM.EIRE  ,  Médecin. 

/.  de  R  EUS  S  ,  naauwkeenrig  onderwys  in  de 
vroedkonde.  Amjlerd.  1771  ,  i/2-8.  Il  y  a  une 
préface  de  M.  Camper .  L’Auteur  a  vu  lés  liga- 
mens  des  os  pubis ,  très-lâches  dans  une  femme 
accouchée.  Il  parle  des  obftacles  qui  retardent 
l’accouchement  :  lorfque  la  tête  vient  oblique¬ 
ment,  il  dit  que  tantôt  elle  fe  débarralfe  d’elie- 
même,  &  tantôt  on  efl  obligé  de  dilater  le 
baflin  ,  &:c.  &c. 

Jacob  TANNER  ,  de  polypo  féliciter  ex  utero 
extrahendo .  Argent.  lyyi  ,  i/2-4.  C’efl  une  ma¬ 
niéré  nouvelle  de  faire  la  ligature  des  polypes 
de  la  matrice,  mais  qui  ne  vaut  pas  celle  de 
M.  Levret . 

Emmanuel  FRIES  ,  de  ufu  forcipis  in -parta. 
Argent.  1771  ,  2/2-4. 

J .  Chriftoph .  UNZER  ,  de  fœminis  Euro - 
pœis  &  illuftribiis  ,  an  eanim  parlas  prœ  aliis 
Gentibus  Junt  laboriojiores'ï  Gotting .  1771  , 
,  2/2-4.  L’Auteur  dit  qu’à  Drefde  ,  les  accou- 
chemens  d’enfans  morts  font  e  4~  ^ur  cent. 
Beaucoup  de  femmes  meurent  en  couche  à 
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Leipfick.  En  général,  les  femmes  accouchent 
plus  heureufement  par  -  tout  ailleurs  qu’en 
Europe. 

Salomon  V  EMBDEN  ,  de  parta  cœfareo . 
Leyd.  1771  ,  2/2-4. 

Herman  Dictrich  DUNKER  ,  ratio  optima 
adminiflrandi  parlas  cœfarei .  Duisburg  ,  1771, 
i/2-4. 

/.  MOLLE  R  ,  sritica  parlas  olim 

enixi  diagnofica.  Gotting.  1771,  *7; -4. 

Charles  Chriflieb  BEFHKE  ,  afe  diagnofi 
vitœ  fœtus  &  nogenid  ,  z/2-4.  1 77 1  ,  Cipjl 

Claude- André  GOUBELLY  ,  an,  fœtus  fuf- 
penfio  in  aquis  à  funiculi  curvaturâ  pen¬ 

dent  ?  Paris  y  1771  ,  2/2-4.  aff- 

Thèobald  NIZON  ,  an  uterina  placenta  ra- 
dix  ?  Pæ/xî  1771  ,  2/2-4.  aff' 

Parallèle  des  difFérens  inürumens ,  avec  les 
méthodes  de  s’en  fervir ,  pour  pratiquer  la  li¬ 
gature  des  polypes  dans  la  matrice  ,  en  forme 
de  lettres  à  M.  Roux ,  avec  figures ,  par  Geor¬ 
ges  HERBINIAUX  ,  Maître  en  Chirurgie  & 
Accoucheur  à  Bruxelles  ,  in-$  ,  1771  ,  à  la 
Haye .  C’eft  une  critique  très-vive,  &  même 
indécente  ,  contre  M.  Roux  &  M.  Levret.  Elle 
ne  mérite  pas  qu’on  s5y  arrête. 

Traité  de  la  nutrition  &  de  FaccroifTement , 
précédé  d’uue  Diflertation  fur  Pufage  des  eaux 
de  l’amnios ,  par  Jean  Pierre  DAVID  ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine ,  &  Chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Rouen.  Paris  1771  ,  2/2-8. 
L’Amitié  étroite  qui  m’unit  avec  M.  David , 
ne  me  permet  pas  de  dire  de  cet  Ouvrage  tout 
le  bien  que  je  fouhaiteruis  ;  mais  ce  que  je 
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puis  adorer  ,  c’ed  qu’il  ed  peu  de  livres  rem¬ 
plis  d’une  fcience  audi  profonde  ,  &  dont  les 
vérités  foient  mifes  dans  un  plus  grand  jourc 

Dans  Medical  Obfervaîions  and  inquiriesby 
à  Society  of  phyfecians  ,  tom.  IV*  Lond .  1771, 
i/2-8.  M.  HORY  parle  d’une  rupture  de  veffie 
chez  une  femme  en  couche.  Henri  THOM¬ 
SON  fait  mention  d’une  opération  céfarienne 
malheureufe  ,  pratiquée  ,  le  badin  étant  beau¬ 
coup  trop  étroit.  J.  LYNNE  parle  d’un  rën- 
verfement  de  matrice  ,  avec  rupture  de  la 
veflie.  Edouard  ALANSON  parle  d’une  femme 
enceinte ,  dont  la  matrice  refta  molle, tant  qu’elle 
fut  groflfe. 

De  uteri  proîapfu  ,  par  Jacques  ‘André  MIL- 
LOT  ,  Accoucheur  de  Madame  la  DuchefTe 
de  Chartres., Paris,  1771 ,2/2-4. 

LA  PEYRE  ,  enquiries  ivhiter  vjomen  with^ 
&c.  Lond .  1772,  z/2-8.  L’Auteur  dit  qu’il  efl 
rare  que  les  Sages-Femmes  aientradez  d’habi¬ 
leté  pour  fuffire  dans  les  cas  difficiles; il  parle 
des  fautes  qu’elles  commettent  journellement , 
&  jufiifie  l’indécence  que  quelques-uns  pré¬ 
tendent  qu’il  y  a  que  les  hommes  accouchent. 

Obfervations  fur  le  danger  &  V inutilité  de 
préparer ,  pendant  la  grojfejfe  ,  le  fein  des  fem¬ 
mes  qui  fe  propofent  de  nourrir  leurs  enf ans- 
Paris  ,  1772,  z/2-12. 

Dans  le  Journal ,  ou  les  Obfervations  fur 
la  Phyfique ,  fur  VHiftoire  naturelle  &  fur  les 
Arts  ,  année  1772 ,  par  M.  l’Abbé  ROZÎER  ,  il 
eft  queftion  de  pertes  occafion  nées  par  la  retenue 
du  placenta ,  &  qui  ne  cédèrent  que  lorfqu’ii 
fut  extrait. 

Tom,  IL  H  h 
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Daniel  Gotthelf  Dieîerich  PEGOLOW  ,  de 
faetu  ,  brachïo  in  partit  prodeunte .  Argent .  1772  , 
2/2*4.  L’Auteur  dit  avec  rai  Ton  que  la  for  tie  d’un 
ou  des  deux  bras  ,  eft  la  caufe  la  plus  fré¬ 
quente  des  accouchemens  difficiles:  il  dit  que 
Pierre  Franco  efl  le  premier  qui ,  dans  un  ac¬ 
couchement  difficile ,  ait  tiré  le  fœtus  par  les 
pieds  ,  &c .  &c. 

De  refpiratione  fœtus  &  neogeniti  dijfcrtatio 
prima ,  par  Chrijlian  ZSCHUCK.  Lipfiœ ,  1 772, 


2/2-4. 

An  capite  fœtûs  incuneato ,  veclis  forcipibus 
anteponendus  ?  par  Claude- André GOUBELLY. 
Paris  ,  1772, 2/2-4.  L’Auteur  conclut  pour  l'af¬ 
firmative. 


/.  GottL  TH  AU  ,  de  abortu  habituait .  HalL 
1772 , 2/2-4. 

////?.  jFri/L  LIND  ,  Je  rupturâ  uteri  ejufque 
fequelis  &  methodo  medendi.  Erford  ,  1772  , 
i/z-4.  Il  s’agit  d’une  matrice  dont  le  fond  étoit 
épais  de  deux  pouces,  &:  le  côté  droit ,  de 
la  largeur  à  peine  du  dos  d’un  couteau  ,  qui 
fut  percée  par  les  pieds  d’un  fœtus. 

De  methodo  quandam  partus  prceternaturalis 
jpeciem  in  naüiralem  convertendi  forcipis  ope , 
par  M.  Guidon  Félix  ALLAN.  Paris  ,  1772  > 


2/Z-4  • 

Nous  avons  parlé  plus  haut,  année  1696, 
d’un  Ouvrage  de  Venette ,  intitulé ,  Tableau  de 
r amour  conjugal  II  a  paru  en  2772  ,  un  autre 
Ouvrage  à  peu  près  dans  le  même  genre  ,  in¬ 
titulé  ,  de  l’homme  &  de  la  femme  confidcrés 
phyfiquement  dans  Vètat  du  mariage ,  par  M .  de 
L*  *  *  Chirurgien  (153)5  2  vol.  2/2-12.  Ce  der- 
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nier  Traité  eft  bien  plus  décent  que  le  pre¬ 
mier  ,  d’ailleurs  mieux  écrit  &  bien  moins 
rempli  de  fables  que  celui  de  V mette.  Les 
détails  contenus  dans  le  premier  volume,  font, 
l’hiftoire  de  l’amour  dans  la  fociété  ,  les  diffé- 
rens  tempéramens  ,  les  aphrodifiaques  ,  les 
anti~aphrodibaques  ;  l’impuifTance  ,  la  ftéri- 
lité,  dit  l’Auteur,  ne  font  pas  dans  la  nature. 
C’eft  à  la  fécondé  partie  que  commence  l’hif- 
toire  de  l’amour  proprement  dit ,  &  c’eft  dans 
cette  partie  que  l’Auteur  entre  dans  tous  les 
détails  relatifs  à  la  génération ,  à  la  groiïefle 
&  à  l'accouchement. 

The  modem  practice  of  midwifry  confiderd . 
Tond.  1773 , 2/2-8.  Le  but  de  l’  Auteur  anonyme 
eft  de  montrer  qu'on  peut  fe  paftèr  d 'Accou¬ 
cheur, &  qu’il  eft  contre  les  mœurs  qu’il  y  en  ait, 
parce  qu’ils  bleflent  la  modeftie  des  femmes, 
&  les  font  rougir.  Il  prétend  aulli  que  les  inf- 
trumens  font  entièrement  inutiles  pour  les  ac- 
couchemens}  qu’on  ne  doit  jamais  employer  les 
forceps  ,  ou  feulement  lorfque  la  nature  feule 
ne  fuffit  pas  au  travail.  Il  dit  que  par  l’attente, 
on  termine  plus  heureufement  l’accouchement, 
&  que  les  Accoucheurs  ont  tort  de  le  précipiter, 
&c.  &c. 

John  LEAKE  ,  Médecin  ,  lecture  introduc - 
tory  to  the  theory  and praclice  of  midwifry.  Lond . 
f/2-4.  1773  :  k  ce  que  croit  M.  de  Haller ,  il 
s’agit  principalement  dans  cet  Ouvrage ,  des 
forceps  :  l’Auteur  critique  celui  de  M.  Levret , 
&  il  prétend  qu’il  ne  peut  être  d’aucune  uti¬ 
lité  ,  lorfqu’on  en  a  le  plus  de  befoin  :  il  dit 
qu’il  convient  à  caufe  de  fon  peu  de  longueur, 

Hhij 
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iorfque  la  tête  de  l’enfant  eft  profondément 
delcendue  dans  le  baffin  ;  mais  il  prétend 
qn’alors  la  nature  feule  termine  Paccouche- 
ment  :  il  propofe  un  forceps  particulier  à  trois 
branches,  dont  la  troiiieme  s’applique  entre 
l’occiput  &  Pos  pubis  ,  &c.  &c. 

M.ANDRY  ,  Doêleur-Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  a  publié  cette  année  le 


difcours  qu’il  prononça  le  22  Novembre  1772  * 
aux  Ecoles  de  Médecine  ,  combien  la  Chirur  ¬ 
gie  doit  aux  travaux  des  Médecins,  Ce  dif- 

O 

cours  eft  très -élégamment  écrit.  On  le  lit  avec 
le  plus  grand  plaifîr  ;  mais  l’Auteur  ,  emporté 
par  fon  fujet ,  a  tout  accordé  aux  Médecins  , 
&  ii  on  Pen  croit  ,  toutes  les  découvertes  en 
Chirurgie  ont  été  faites  par  des  Médecins.  Nous 
ireudions  pas  parlé  de  ce  difcours ,  fi  dans 
quelques  endroits  ,  il  n’étoit  queftion  des  ac- 
chemens  :  Voici  ce  que  l’Auteur  dit  de  Mofchion 
qu’ii  fait  Médecin  ,  &  il  araifon  ,  parce  qu’alors 
il  n’y  avoir  pas  de  diftinéHon  entre  le  Médecin 
&  le  Chirurgien.  «  Sous  les  mains  de  ce  grand 
»  homme  ,  l’Art'  des  acçouchemens  prend  une 
»  forme  nouvelle  :  des  préjugés  meurtriers  font 
3?  détruits  ,  &  la  nature  trouve  les  reffources, 
«  dont  elleavoit  befoin.  Mofchion  a  écrit  fur 
les  accouchemens  ,  &  je  ne  crains  point  de 
»  le  dire  ,  il  a  enlevé  aux  modernes  prefque 
»  tout  ce  qu’ils  avoientk  découvrir  (  c’eft  beau- 
>3  coup  dire  ).  On  doit  a  Mofchion  çe  théo— 
33  rême  fi  intérefîant  dans  PArt  des  accouche- 
«  mens  ,  que  c’eft  k  la  pofition  des  pieds  qu’il 
»  faut  ramener  toutes  les  portions  contre  na- 
w  ture  ;  il  s’éleva  avec  force  contre  Pufage  des 
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»  crochets  :  il  foutint  que  quand  le  placenta  ne 
51  cédoit  point  aux  efforts  doux  ,  modérés,  que 
»  l’on  faifbitpourl’extraire,  il  falloir  introduire 
«  la  main  avec  précaution  dans  la  matrice  ,  & 
»  tandis  qtion  tenoit  le  cordon  d’une  main  . 

x  * 

55  on  dcvoit  avecl’autre  détacher  le  placenta  ». 
Si  l’on  co n fuite  l’extrait  que  nous  avons  donné 
plus  haut  des  Ouvrages  de  Mofchion  ,  on 
trouvera  une  grande  différence  entre  notre 
dire  &  celui  de  M.  An  dry. 

Ce  fa  van  t  Médecin  prétend,pag.  32,que  c’eft  à 
Fabrice  de  Hildan  qu’ on  doit  la  connoiflance  de 
la  hernie  de  la  matrice,  &les  (ignés  qui  l’annon¬ 
cent,  ce  que  jufqu’alors,  dit-il  ,  on  avoit  révoqué 
en  doute;  cependant  des  Auteurs  avant  Fabrice 
de  Hildan  en  avoient  parlé  afièz  affirmative¬ 
ment.  M.  Andry  fait  ,  pag.  34  ,  un  très- bel 
éloge  de  Ruifch ,  auquel  nous  foufcrivons  de 
tout  notre  cœur  ,  excepté  pour  ce  qui  concerne 
l’Art  des  accouchemens  *  que  cet  Anatomiife 
n’a  pas  perfectionné  autant  que  le  prétend  M. 
Andry  :  l’infirument  qu’il  lui  attribue  n’efi-ce 
pas  celui  de  R&onhuyferii  &  ne  faut-il  pas  lire  ce 
nom  au  lieu  de  celui  de  Ruifch  ?  Au  furplus,  cet 
infiniment  n’a  pas  non  plus  tous  les  avantages 
qu’on  lui  fuppofe  ,  ni  fa  manœuvre ,  toute  la 
facilité  &  la  promptitude  qu’on  veut  bien  lui 
accorder  ,  c’efi  ce  dont  les  Connoiffeurs  con¬ 
viendront  aifément.  Déventer  reçoit  avec  rai- 
fon  ,  page  37  ,  le  tribut  d’éloge  qui  lui  efi  dû, 
pour  avoir  réellement  porté  dans  l’Art  des 
accouchemens  un  nouveau  jour  ,  par  la  déter¬ 
mination  de  l’obliquité  de  la  matrice  }  mais  la 
réflexion  que  fait  enfuite  l’Auteur ,  efi  ioju- 
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rieufe  'a  ceux  qu’elle  regarde.  Perfonne  ne  fait 
plus  de  cas  que  moi  des  talens  de  M.  Andry  : 
j’honore  fon  mérite  &  fon  honnêteté  ,  &  je 
fuis  fâché  que  fon  difcours  fe  fente  un  peu 
de  cet  efprit  de  corps  qui  rend  quelquefois  ,  je 
ne  dirai  pas  injufte,  mais  partial  ,  &  fait  tou¬ 
jours  pencher  la  balance  d’un  côté. 

Jodoc.  EHRHARD ,famlunc  vonBeobachtun- 
gen  ^ilt geburtslmlphe.  Lcipf,  1773  ,  in- 8.  M.  de 
Haller  dit  que  c’eft  un  bon  Ouvrage  ;  il  en 
donne  un  extrait  allez  étendu,  page  584  de  fa 
Biblioth.  Chirurg.  il  renferme  des  obferva- 
tions  très-in  téredantes.  Le  même  Auteur  parle 
dans  les  nouveaux  Ephém.  des  Cur.  de  la 
nature,  vol.  v ,  obf.  <;o  ,  d’une  rupture  de  ma¬ 
trice  arrivée  dans  l’accouchement,  le  bras  étant 
relié  au  palïage. 

Jean-Henri  BLUMENTHAL  ,  ifchuria  hyj- 
tero  cyflica .  Leyd.  1773,  L’Auteur  traite 
de  la  rétention  d’urine  qui  a  lieu  chez  les  fem¬ 
mes  enceintes  j  les  femmes  en  travail ,  &  celles 
qui  font  accouchées ,  ce  qui  vient  de  la  corn- 
preffion  que  fouffre  la  velïîe  par  le  fœtus  & 
la  matrice  :  il  donne  les  moyens  de  remédier 
à  cet  accident  :  il  dit  auflî  qu’après  l’accou¬ 
chement  ,  la  matrice  tombée  ou  renverfée  , 
peut  produire  l’ifchurie. 

Jofepk-Thomas-Phil.  Henr.  DUPARC  ,  de 
parta  difficili.  Monfp.  1773  ,  i/2-4. 

Nouv.  Aét.  de  l’Académ.  des  Cur.  de  la 
nature,  tom.  y  ,  obf.  41,  placenta  retenu  plus 
d’un  mois  fans  accident,  par  François  ZA- 
NETT1. 

Dans  Med.  Comment.  11  ,  n.  1 ,  Fr.  BELL 
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parle  de  fœtus,  extraits  environ  au  bout  de 
vingt-un  mois. 

Thomas  PERCIVAL  a  vu  un  fœtus  fort!  par 
l’anus  au  bout  de  vingt-deux  ans. 

Chriflian-Frideric  NURNBERGENUS  ,  de 
damnis  ex  lactatione  nimitim  protraclâ .  Wittem- 
bergœ  y  1773,  £72-4. 

Jean-Henri  ECKHOFF  ,  de  caufis  flerïlita - 
lis  non  ahfolutis  in  utroque  fexiu  HaL  1773  , 
£72-4. 

Jean-Charles  GEHLER  ,  de  primé  fœtus  ref- 
piratione  1773  ?  z;z'4» 

CharleS'JoJeph  OEHMS  ,  de  morbis  recens 
natorum  Chirurgicis.  Lïpfiœ ,  1773,  £72-4. 

^/2  recèns  natorum  fanitati  recubare  cum  ma - 
tribus  conducat  ?  Ajf  Paris ,  1773  ,  £72-4.  par 
M.  Alphonfe  LEROY. 

/.  STEIDELE  ,  Chirurgien  &  Accoucheur, 
a  publié ,  Unterricht  fur  die  Hebammen ,  IVien. 
1774,  £72-8,  minime  malum  compendium ,  die 
M.  Je  Haller .  Comme  l’Auteur  a  écrit  pour  les 
Sages-Femmes  qui  ne  doivent  pas  fe  fervir 
d’inftrumens  ,  il  n’en  dit  rien  du  tout  ,  &  il 
n’enfeigne  que  les  moyens  qui  dépendent  de 
la  main  feule.  Il  expofe  toutes  les  efpeces  d’ac- 
couchemens  difficiles  ,  &  leurs  différentes 
caufes. 

Jean-Philip .  ROYERT  rapporte  dans  le 
premier  volume  de  la  colleâion  des  Mémoires 
de  la  Société  Royale  de  Hafn .  1774,  £72-8. 
différentes  obfervations  faites  fur  les  accou¬ 
che  mens  dans  l’Hôpital  de  cette  Ville  ,  defliné 
aux  femmes  en  couche  :  il  dit  que  fur  trois 
cent  trente  Yept  accouchemens,  deux  cent  qua- 
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tre-vingt- quinze  ont  été  naturels  :  il  ajoute  que 
pour  remédier  à  l’obliquité  de  la  matrice  ^  ori 
emploie  les  répercufiifs&  la  faignée. 

Matthieu  DU  FRASNE  ,  an  ligaturas  poly- 
pontm  uteri  infiituendæ  nova  methodus  antepo - 
nenda?  Paris ,  1774  ,  in- 4.  L’Auteur  propofe 
un  nouvel  infiniment,  dont  il  donne  la  figure. 

Claude -Hilaire  LAURENT  ,  de  ufu  &  abufu 
inftrumentorum  in  Arte  objletriciâ.  Argent,  1774, 
in- 4. 

Chrijîian  Gottlob  SEEGER ,  an  fub  partit 
humano  etiam  naturali  emoveantur  inno  minât  a 
adeo  pelvis  ojfa  ?  Tubing.  1774  ,  in- 4. 

*  La  génération  ou  expofition  des  phénomènes 
relatifs  à  cette  fonclion  naturelle  ,  traduite  de  la 
Phyfiologie  de  M.  de  Haller  ,  augmentée  de 
quelques  notes  ^  &  d'une  Differtation  fur 
V origine  des  eaux  de  Vamnios,  Paris  ,  1 774  , 
îi  vol.  in- 8.  fans  nom  d’ Auteur.  On  les  at¬ 
tribue  pourtant  à  M.  Piet ,  dont  il  a  déjà  été  fait 
mention  ;  mais  il  les  dénie  :  quoi  qu’il  en  foit  , 
fans  parler  de  la  partie  traduite  qui  efl  exacle 
&  correéle  ,  nous  dirons  que  la  plupart  des 
notes  font  inflru&ives  ,  &  que  la  Differtation 
fur  l’origine  des  eaux  de  l’amnios  peut  aller  de 
par  avec  celle  de  M.'  David ,  dont  nous  avons 
parlé  tout  récemment. 

Avis  aux  femmes  enceintes  &:  en  couche , 
ou  Traité  des  moyens  de  prévenir  &  de  gué¬ 
rir  leurs  maladies  ,  traduit  dt  TAnglois  de 
Charles  WHÏTE  ,  avec  un  Traité  fur  V allaite¬ 
ment  maternel ,  par  M. . . . .  Doêfeur  en  Mé¬ 
decine.  Paris  }  1774  ,  in-11.  C’eff  M.  1e  Moine 
gui  efl  Auteur  de  cette  traduction  s  le  même 
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qui  a  déjà  traduit  le  Traité  d’accouchemens  de 
îhtrton  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Cet 
Ouvrage  eft  le  fruit  d’une  expérience  confo  ai¬ 
mée  :  il  y  a  de  très-bonnes  obfervations  de 
pratique  ,  &  c’eft  un  fervice  qu’a  rendu  à  l’Art 
des  accouchemens  ,  en  le  traduifant»  M.  h 
Moine. 

An  utïiia  in  graviditate  ,  partit  &  pojî  partum 
balnea  ,  par  Etienne  L  AU  VER  JE  AT  ?  Paris  * 
1774  ,  in-  4.  Cette  thefe  eiî  bien  faite  mé¬ 
rite  attention  (1  ^4). 

Dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie ,  qui  a  paru 
en  1778  ,  il  y  a  ,  pag.  729  ,  des  remarques  de 
M.  Camper  fur  les  accouchemens  laborieux  3 
par  l’enclavement  de  la  tête  ,  &  fur  l’ufage 
du  levier  de  Roonhuyfèn  dans  ce  cas. 

Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon  , 
tom.  il,  pag.  <56  ,  il  eft  queftion  d’une  Her¬ 
maphrodite.  =  Page  10 <5  _j  Mémoire  de  M. 
HOIN  fur  le  fpina  biffida.  rs  Page  5  def- 
cription  d’une  Hermaphrodite^  par  M.  MARET, 
Chirurgien. 

Cathèchifme  fur  P  Art  des  accouchemens  pour 
les  Sages -Femmes  de  la  campagne ,  fait  par  ordre 
&  aux  dépens -du  Gouvernement ,  par  M.  AU- 
GIER  DUFOT  ,  Médecin  ,  Penjionnaire  du 
Roi  &  de  la  Ville  de  Soijfons ,  &c.  Paris  ,  chez 
Didot  jeune  3  177^  ,  petit  z/2-12.  Ce  petit  Ou¬ 
vrage  renferme  affez  bien  tout  ce  qu’il  efb  im¬ 
portant  aux  Sages-Femmes  de  fa  voir;  mais  il  me 
donne  lieu  toujours  de  foutenir  la  propofition  que 
j’ai  avancée  dans  le  courant  de  cet  Ouvrage  ; 
favoir  3  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui  exercent  ,  qui 
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foient  dans  le  cas  d’écrire  fur  le  fujet  de  leur 
exercice  ;  les  Médecins  pourront  faire  ,  ft  on 
veut ,  de  bons  livres  en  théorie  fur  les  accou- 
chemens,  mais  ils  pécheront  toujours  du  coté  de 
la  pratique  ,  parce  que  l’exercice  leur  manque. 
Dans  un  Art  auflî  difficile  ,  &  fouvent  auffi 
épineux  ,  que  celui  de  donner  l’être  à  une 
créature  prête  à  périr  ,  faute  de  fecours  conve¬ 
nables  ,  il  faut  plus  de  faits  &  d ’obfervations,  que 
de  raifonnemens. 

Au  furplus  ,  il  eft  bien  fingulier  que  feu  M. 
Dufot  fe  foit  donné  pour  Auteur  de  cet  Ouvrage, 
puifqu’on  afu  depuis  qu’il  ne  lui  avoitpas  coûté 
beaucoup  de  travail  ,  de  qu’il  n’eft  qu’un  ex¬ 
trait  de  l’Ouvrage  de  M.  Baudelocque  dont 
nous  parlerons  bientôt  ;  Ouvrage  que  le  Doc¬ 
teur  en  Médecine  s’étoit  approprié  par  abus 
de  confiance  :  le  plagiat  caché  alors  fut  depuis 
découvert,  &  M.  Baudelocque  eft  rentré  dans 
fes  droits.  Tout  ce  dont  je  me  fou  viens  ,  c’eft 
que  du  temps  que  j’étois  Prévôt ,  M.  Bande - 
locque  vint  nous  porter  h  ce  fujet  fes  plaintes 
au  Confeil  ,  &  que  nous  lui  dîmes  que  cela 
regardait  la  Librairie. 

Abrégé  de  l'Art  des  acconchemens ,  àVufage 
des  Accoucheurs ,  des  Sages-Femmes  &  des  meres 
de  famille  de  Montbelliard  ,  par  M.  BORDOT 
fils ,  Dodeur  en  Médecine.  Bafle  ,  1 75  «5 .  En¬ 
core  un  Médecin  Auteur  d’un  Traité  d’accou- 
chemens.  Il  n’y  aprefque  plus  rien  à  dire  fur 
l’Art  d’accoucher ,  &  cependant  on  voit  tous 
les  jours  écîorre  de  nouveaux  écrits  fur  cette 
matière.  Celui  deM.  BordoteR  plein  de  théorie, 
mais  il  peche  par  la  pratique: on  voit  que 
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l’Auteur  a  des  connoifTances  ,  mais  qu’il  lui 
manque  celles  qui  décelent  le  grand  Praticien  : 
c’eft  une  vérité  reconnue  que  les  écrits  éclai¬ 
rent  l’Art ,  &:  qu’il  ne  fauroit  être  trop  appro¬ 
fondi  ;  mais  ce  ne  feront  jamais  les  livres  qui 
le  perfe&ionneront ,  au  moins  quand  ils  ne 
feront  faits  que  par  ceux  qui  n’ont  point  exercé. 

Le  détail  dans  lequel  nous  fommes  entrés  fur 
les  Auteurs  qui  ont  traité  des  accouchemens  , 
prouve  qu’on  formeroit  déjà  une  bibliothèque 
très-confldérabie  de  leurs  Ouvrages ,  &  que  fi 
un  Accoucheur  étoit  obligé  de  les  conlulter 
tous,  fa  vie  lui  fuffifoità  peine  :  il  ne  devroit 
être  permis  qu’à  des  Smellie  ,  des  D eventer  , 
des  Burton ,  des  Levret ,  &c .  &c.  d’écrire  fur  les 
accouchemens ,  parce  que  ce  font  des  prati¬ 
ciens  qui  ne  nous  ont  fait  part  de  leurs  obier  - 
vations ,  qu’après  avoir  bien  vu  &  bien  exercé. 

On  peut  ranger  $ans  cette  dafle  l’Ouvrage 
qu’a  mis  au  jour  ,  à  la  fin  de  cette  même  an¬ 
née,  M.  BARRAUT  ,  après  quarante  ans  d’une 
pratique  auflî  brillante  que  réfléchie.  A  Paris, 
çhez  Didot  ,  deux  vol.  in  >12. 

Cour  d1  accouchemens  en  forme  de  Cathêchifme , 
par  demandes  &  par  réponfes  ,  &c.  par  Jacques 
TE  LINGE  ,  Do&eur  en  Médecine.  Paris  , 
1775,  Ce  nouvel  Ouvrage  efl  le  pen¬ 

dant  de  celui  de  M.  Dufot,  Voyez  fon  article 
&  celui  de  M.  Bordot.  L’Auteur  de  la  Gazette 
falutaire  ayant  critiqué  cet  Ouvrage ,  M.  Te- 
linge  lui  a  répondu  par  la  voie  du  Journal  de 
Médecine  ,tom.  xivii  ,  pag.  116. 

De  partu  naturali ,  par  DESORMEAUX. 
Paris  9  177 «J. 
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An  in  partu  propter  anguftiam  pelvis  im - 
poftibili  fymphifis  ojfium  pubis  fecanda,  par  Jean- 
Louis  BAUDELOCQUE.  Paris,  1776,^-4. 
On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
thefe,  feélion  XII  du  premier  volume. 

Syftême  phyftque  &  moral  de  la  femme ,  ou 
Tableau  philo fophique  de  la  confütution  ,  de 
ïétat  organique  ,  du  tempérament  ,  des  mœurs 
&  des  fonctions  propres  au  fexe  ,  par  M.  ROUS¬ 
SEL  ,  Doêteur  de  Montpellier,  177$,  in- 12.  On 
peut  encore  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  fe&.  vin,  duieLvol.  &  confulter l'extrait 
quieftdans  le  Journal  de  Médecine, année  1776, 
tom.  XLV  ,  pag.  3.  Voyez  en  outre  ce  que  nous 
en  difons  plus  bas  à  l’article  des  Mémoires 
Littéraires  de  M.  Goulin . 

Principes  fur  V  Art  des  accouchemens  ,  en  fa- 
veur  des  Sages-Femmes  ,  par  M.  Baudelocque  , 
177';  ,  in- 11.  Cet  Ouvrage  eft  d’un  de  nos 
jeunes  Maîtres  qui  commence  à  fe  diftinguer 
dans  la  pratique  des  accouchemens  ,  qu’il  a  em- 
braffée  :  avec  les  talens4  &  l’honnêteté  que  nous 
lui  connoifions  ,  il  ne  peut  manquer  de  réullir 
dans  une  partie  qui  demande  ,  outre  de 
l’habileté  &  de  l’expérience ,  un  certain  déco- 
rum  extérieur  ,  que  les  femmes  feules  favent 
apprécier  &  récompenfer.  Voici  le  jugement 
que  porte  M.  Goulin  de  l’Ouvrage  de  M.  Bau- 
delocque  :  V  Auteur  a  bien  rempli  le  but  qu’il  s' eft 
propofè ,  &  fon  travail  quia  mérité  une  appro¬ 
bation  ajfe^  générale  ,  ne  peut  manquer  d’être 
extrêmement  utile  aux  femmes  ,  qui  deftreront  Je 
rendre  habiles  dans  VArt  des  accouchemens . 

La  Pratique  des  accouchemens  ,  première  par- 
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île  ,  contenant  thifloire  critique  de  la  doctrine  & 
de  la  pratique  des  principaux  Accoucheurs  qui 
ont  paru  depuis  Hippocrate  jufqit  à  nos  jours  7 
pour  fervir  d' introduction  à  V étude  &  à  la  pratique 
des  accouchemens  ,  par  M.  Alphonfe  le  Roy , 
Doêteur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  &c.  1776,  zVz-8.  Il  faut  que  cet  Ou¬ 
vrage  foit  bien  marqué  au  coin  de  la  par¬ 
tialité  &  de  l’impéritie  ,  puifque  des  Confrères 
même  de  M.  le  Roy  en  ont  fait  la  critique , 
puifque  M.  Roux  lui-même  ,  en  en  donnant 
l’extrait  dans  le  Journal  de  Médecine,tom.XLV, 
pag.  291  ,  na  pu  s’empêcher  de  remarquer 
que  P  âge  de  M*  le  Roy  ,  le  peu  de  temps 
qiûil  a  pu  donner  à  la  pratique  d?un  Art  aujfi  im¬ 
portant  &  aujfi  difficile  que  celui  des  accouchemens 9 
auroit  dû  V engager  à  mettre  un  peu  plus  de  mo¬ 
dération  dans  fes  jugemens  :  fies  objections ,  ajoute 
M.  Roux  ,  préj entées  avec  un  peu  plus  de  mo- 
defiie  &  d'un  ton  moins  tranchant  j  nauroient 
rien  perdu  de  leur  force  :  on  manque  J ornent  fon 
but  en  allant  au-delà .  Au  refle ,  l’Ouvrage  de 
M.  le  Roy  n’a  pas  plutôt  paru ,  qu’il  en  a  paru 
une  critique  très-vive,  faite,  dit-on,  par .  un 
Chirurgien  très-verfé  dans  la  partie  des  ac** 
couchemens  ,  quoique  le  titre ,  porte  par  un 
Eleve  en  Chirurgie.  Nous  renvoyons  à  cette 
critique  ,  que  la  réponfe  de  M.  le  Roy  a  laifTée 
dans  toute  fon  intégrité. 

Mémoires  littéraires  &  critiques  ,  &c.  pour 
fervir  à  Vhifioire  ancienne  &  moderne  de  la  Mé* 
decïne  ,  177^  —  1776  ^  z/2-4.  Comme  il  y  a 
dans  ces  Mémoires,  que  tout  le  monde  fait 
actuellement  être  de  M.  Goulin  ,  très-verfé  dans 
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la  Biographie  Médicinale  ,  plufieurs  articles 
qui  concernent  les  accouchemens ,  nous  devons 
en  faire  mention  :  ainfi ,  page  205  de  la  pre¬ 
mière  partie ,  il  y  a  l'extrait  du  Cathéchifme 
fur  l’Art  des  accouchemens ,  de  M.  Dufot ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Page  331,  Dif- 
fertation  où  l’on  examine  fi  Fernel  a  guéri  la 
fiérilité  de  Catherine  de  Médicis  ,  femme  de 
Henri  II  ,  ainfi  que  l’ont  avancé  &  répété  , 
les  uns  après  les  autres  un  très-grand  nom¬ 
bre  d’Auteurs ,  fans  qu’on  trouve  aucune  preuve 
authentique  de  cette  cure  brillante.  Voyez  cette 
difTertation  dans  le  tom.  I  de  notre  Ouvrage  _> 
fe&ion  Y  m  ,  pag.  <522. 

Le  26  Novembre  177$  ,  M.  LA  FISSE , 
Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
prononça  dans  fes  Ecoles  un  difcours  public , 
où  il  traita  avec  toute  l’éloquence  poflible  cette 
queflion  intérefTante  :  eft-il  nècejfaire  au  Chi¬ 
rurgien  d'être  fenfible  ?  Le  fujet  de  la  queflion  3 
la  maniéré  dont  elle  eil  traitée  ,  l’adrefîè  avec 
laquelle  l’Orateur  a  fu  l’orner  des  grâces  du 
femiment  &  du  charme  de  l’éloquence ,  enle¬ 
vèrent  également  les  applaudiffemens  du  Pu¬ 
blic  ,  &  fixèrent  les  fuffrages  des  Gens  de 
l’Art  ;  ce  qui  a  déterminé  !a  Faculté  à  faire 
imprimer  ce  difcours  ù  fes  frais  :  nous  n’en  fai- 
fons  mention  ici ,  que  parce  qu’il  y  a  un  mor¬ 
ceau  énergique  &  de  la  plus  belle  peinture  , 
fur  le  moment  où  une  femme  efi  prête  d’ac¬ 
coucher,  que  nous  nous  faifons  un  devoir 
de  tranfcrire  ici  fans  y  rien  changer. 

«  Quelle  efi  intérefTante  ,  s’écrie  l’Orateur , 

»  pag.  19  j  cette  époufe  timide,  qui  ,  pour  la 
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»  première  fois ,  éprouve  les  douleurs  de  l’en- 

fantement  prochain  !  elle  voudroit  hâter  l’inf- 
33  tant  qui  va  la  rencffe  mere,  &  noTe  fe  livrer  an 
»  plaifir  de  le  devenir  :  elle  tremble  pour  le  fruit 
»  innocent  de  fes  chafles  amours  ^  elle  tremble 
»  pour  elle-même:les  embraffemens  d’un  époux 
33  qu’elle  adore  ,  augmentent  fes  craintes  &  fes 
«  defirs  :  fans  l’efpérance  qui  l’anime  ,  elle  fuc- 
33  comberoit  aux  maux  qn’elle  endure  :  prête  à 
33  doubler  fon  exigence ,  elle  mourroit  de  joie, 
»  fi  les  tourmens  ne  rappelloient  fon  ame  fu- 
33  gitive.  Dans  ces  terribles  &  doux  momens , 
33  tout  ce  qui  l’approche  parolt  occuper  foa 
»  efprit  &  redoubler  fa  tendrefîe  :  elle  obferve 
33  attentivement  toutes  les  perfonnes  qui  I’entou- 
3>  rent  :  fes  yeux  fe  fixent  principalement  fur 
33  celui  qui  doit  la  fecourir  :  avec  quelle  inquiété 
33  curiofité  elle  s’efforce  de  lire  fon  fort  dans 
33  les  traits  du  Chirurgien  !  avec  quelle  fatis- 
33  faéiioh  elle  y  découvre  la  tranquillité ,  la  dé- 
33  cence ,  &  fur-tout  la  commiferation  !  rafîu- 
33  rée  par  fes  difcours  ,  encouragée  par  fon 
33  zele  ,  enhardie  par  fon  honnêteté ,  elle  fe 
>3  livre  aveuglément  aux  efforts  qui  la  preffent  : 
3>  elle  méprife  tous  les  dangers  :  pour  prix  de 
»  fon  courage ,  elle  rcfpire  ,  &  fes  vœux  font 
33  comblés. 

J.  G.  C.  BAUME  R ,  de  placentarum  utérin 
narum  in  moins  veficarias  mutations ,  1776, 
Giejfæ . 

/.  GoL  FLEMMING  ,  de  atoniâ  uterL  Lipf 
1776. 

HETTLER ,  de  Uquoris  amnii  naturâ  a.c  in~ 
dois.  Giejfæ  ,  177 
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C.  TL  HOFMANN ,  de  excrefcentiâ  fingulari 
in  utero .  Altorfi.  1774. 

A.  F.  JAHN,  de  refpiratione  fœtus  &  neo~ 
geniti .  Lipfiæ  ,  1774* 

J C.  Ee  ajfecübus  g ravidarwn .  Halce  ,  1774. 

.Er.  /.  REINIGER  ,  Ee  proie  parentum  culpas 
luente .  Lipfiæ  ,  1774. 

J.  G.  ZIERHOLD  ,  Ee  iis  quœ  fœtui  in  utero 
&  partu  cont ingéré  pojfunt .  ELzLs  ,  1775. 

Cours  élémentaire  des  accoucheniens  ,  diflri- 
hués  en  quarante  leçons  ,  <2  ver  V expofition  ]bm~ 
maire  de  la  matière ,  qu  on  doit  expliquer  dans 
chacune  d'elles ,  rédigé p our  V inflruclion  des  Elèves , 
par  ordre  de  s  Eta/s  du  Pays  &  Comté  P  H  ai- 
nauU  Mons ,  1773  ,  in- iz.  La  elifette  des  Sages- 
Femmes  dans  le  Hainaut  impérial ,  &  l’igno- 
rance  de  celles  qui  fe  mêlent  d’en  exercer  les 
fondions  ,  ont  excité  l’attention  de  Meilleurs 
des  Etats  :  iis  ont  établi  dans  ce  Pays  des  cours 
publics  d’accouchemens ,  &  ont  pourvu  à  ce 
que  différentes  Villes  de  ce  Comté  euffent  une 
Ecole ,  où  l’on  enfeignât  gratuitement  un  Art 
(i  important  à  la  confervation  des  meres  -,  &: 
à  celle  de  leurs  enfans.  Il  paroit  que  l’Ou¬ 
vrage  que  nous  annonçons,  dit  M.  Goulin  ,  qui 
nous  a  fourni  cet  article ,  a  été  fait  pour  être 
mis  entre  les  mains  des  Elevés,  &  pourfervir 
de  bafe  ou  de  matière  aux  Démonftrateurs 
chargés  de  l’enfeignement.  Le  Rédadeur  de  ce 
Cours  élémentaire  eff  ,  dit  on  ,  M.  ELOY  ; 
quel  qu’il  foit,  il  avertit  que  la  dodrine  conte¬ 
nue  dans  ce  volume ,  eff  celle  des  Auteurs 
qui  ont  le  plus  de  réputation '&  de  célébrité, 
&  qu’il  l’a  putfée  dans  leurs  Ouvrages.  Ce- 
•S  pendant 
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pendant  il  paroît  que  l’Auteur  n'a  travaillé  que 
d’après  deux  Accoucheurs  MM.  Lèvret  &  De- 
leuryc  ,  n'ayant  fait  que  citer  deux  ou  trois 
fois  Pu^oSj  Aflruc ,  Raulin  &  Cangiamila ,  Doc¬ 
teur  en  Théologie ,  Auteur  du  Traité  intitulé, 
embryologia  facra  :  aufii  s’étant  épargné  la 
peine  de  lire  beaucoup  de  livres ,  fon  Ouvrage 
n’a-t-il  pas  cedégréde  perfeêtion  ,  plus  nécef- 
faire  en  général  aux  livres  élémentaires ,  qu’a 
tous  autres. 

Page  177  des  Mémoires  littéraires,  année 
1776  ,  on  trouve  l’extrait  du  livre  de  M.  Rouffel  : 
Syflême  phyfique  &  moral  de  la  femme,  &c.  que 
nous  avons  annoncé  plus  haut.  Le  chapitre 
Iîi  renferme  une  note  finguliere ,  où  l’Au¬ 
teur,  elprit  fin  &  délié,  s’exprime  ainfi  :  peut- 
être  qu’un  jour  les  Anatomifles ,  en  pouffant 
leurs  tentatives  aufïi  loin  qu’il  eft  pofiible  de 
les  pouffer ,  &  en  portant  leurs  regards  atten¬ 
tifs  d’une  partie  à  une  autre  ,  parviendront  à 
découvrir  le  terme  où  le  fexe  finit  &  à  fixer  le 
point  où  la  femme  ceffe  d’être  femme ,  &  celui 
où  elle  commence  à  être  homme  :  ce  problème, 
fuivant  M.  Goulin ,  peut  être  confidéré  fous 
deux  points  de  vue  >  l’un  moral  &  l’autre  phy¬ 
fique  :  fous  le  premier  ,  la  fameufe  Ninon  de 
l’Enclos  femble  en  avoir  donné  la  folution  : 
mais  peut-on  efpérer  que  les  Anatomifles  foient 
jamais  affez  heureux  pour  le  réfoudre  fous  fon 
rapport  phyfique  ?  c’eft  ce  qui  eft  encore  bien 
éloigné  de  notre  intelligence.  Cet  Ouvrage  de 
M.  Rouffel  eft  écrit  d'un  ftyle  qui  attache  le 
Lefteur,  &  l’on  voit  que  l’Auteur,  avant  de 
traiter  fon  fujet ,  l’avoit  étudié  en  Philofophe 
Tom .  IL  I  i 


I 


\ 


4^8  EJfais  hifloriques 

&  en  Phyflcien.  En  parlant  de  la  beauté ,  il 
dit:  la  beauté  dépend  du  caprice  des  individus : 
les  mêmes  objets  qui  font  capables  d'enflammer 
l'un ,  refroidijfent  Vautre  ,  &  fouvent  le  hafard 
ou  des  circonftances ,  quelquefois  bifarres ,  ont  fixé 
le  goût  de  certaines  perjbnnes.  De/ cartes  âifoit  que 
toutes  les  f  emmes  louches  lui  plaifoient ,  parce 
que  la  première  femme  quil  avoit  aimée  ,  était 
louche . 

Obfervations  fur  les  pertes  de  fang  des  fem¬ 
mes  en  couche ,  &  fur  les  moyens  de  les  guérir , 
par  M.  LE  ROUX,  Maître  en  Chirurgie  à  ' 
Dijon  ,  &  Chirurgien  de  l’HopitaLGénéral  de 
la  même  Ville  ,  i/z-8.  1776.  M.  Leroux  s'eft 
borné  ,  quant  à  préfent ,  h  traiter  de  la  perte  de 
fang  qui  fuccede  à  l’accouchement  prefqu’à 
terme  ;  il  n’a  parlé  des  autres  hémorrha¬ 
gies  utérines  que  par  occafion  ,  &  feulement 
autant  qu’il  étoit  néceflaire  pour  appuyer  la 
doéirine  qu’il  établit.  Son  Ouvrage  eft  divifé 
en  trois  parties  :  la  première  contient  des  re¬ 
marques  &  des  réflexions  fur  la  matrice  &  le 
placenta  ,  fur  les  caufes  qui ,  en  s’oppofant  au 
reflerrement  de  ce  vifeere,  &  des  vaiiïeaux 
utérins ,  produifent&  entretiennent  l’hémorrha¬ 
gie  ,  fur  les  diftérens  dégrés  de  l'inertie  de  la 
matrice ,  comme  caufes  de  perte  de  fang  ,  fur 
fon  renverfement ,  fon  déchirement ,  &c. 

Dans  la  fécondé  partie  ,  l’Auteur  examine, 
1®.  les  précautions  que  l’on  doit  prendre  pour 
prévenir  les  pertes  ;  20.  celles  qu’il  convient 
de  prendre  pour  délivrer  les  femmes  ,  prin¬ 
cipalement  lorfque  le  placenta  refle  adhérent 
en  tout  ou  en  partie  k  la  matrice  *  pendant  un 
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un  certain  temps  après  la  fortie  de  l’enfant  ; 
il  enfeigne ,  30.  la  méthode  de  replacer  la  ma- 
trice  renverfée  ;  40.  les  moyens  de  prévenir 
fon  déchirement  ;  &  <5°.  ceux  qui  conviennent 
pour  remédier  aux  fyncopes  par  dimotion  ,  à 
celles  qui  font  produites  par  la  fufFocation  uté¬ 
rine,  la  vivacité  des  tranchées  &  l’inertie  corn- 
plette  ^  6°.  enfin  L’Auteur  apprécie  les  princi¬ 
paux  fecours  que  les  Auteurs  ont  propofé 
pour  arrêter  les  pertes  après  l’accouchement, 
&  démontre  leur  infuffifance  dans  l’hémorrha¬ 
gie  ,  qui  eft  la  fuite  de  l’inertie  complette 
de  la  matrice. 

La  troifieme  partie  de  l’Ouvrage  de  M.  Le¬ 
roux  ,  ne  contient  que  des  faits  de  pratique , 
qui  tendent  tous  à  démontrer  l’efficacité  d’un 
moyen  employé  autrefois  par  les  anciens , 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  utérines  ,  &  qui 
avoit  été  prefqu’ abandonné  par  les  modernes, 
lequel  confifte  à  oppofer  une  digue  à  l’écoule¬ 
ment  du  fang,  par  le  fecours  de  plufieurs 
lambeaux  de  linge  ou  d’étoupes ,  imbibés  de 
vinaigre  pur ,  dont  on  remplit  le  vagin  ,  &  qu’on 
introduit  même  quelquefois  jufques  dans  la  ma¬ 
trice  ,  lorfque  le  cas  l’exige.  L’Auteur  prouve 
l’efficacité  de  ce  moyen  ,  par  l’autorité  d’un 
grand  nombre  de  Médecins,  tant  anciens  que 
modernes ,  &  parla  fienne propre.  Il  entre  en- 
fuite  dans  l’examen  de  la  méthode  propofée 
par  M.  Puzos ,  pour  remédier  à  la  perte  qui 
arrive ,  quand  la  groffieffie  eft  avancée  ;  la¬ 
quelle  méthode  confifte  à  dilater  peu  à  peu 
l’orifice  de  la  matrice  ,  &  à  percer  les  mem¬ 
branes  ,  pour  produire  l’écoulement  des  eaux. 
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6  faciliter  le  reflerrement  des  vaifîeaux  qui 
fournirent  la  perte.  M.  Leroux  fait  voir  que 
cette  méthode  n'efl  pas  praticable  dans  toutes 
les  circonftances ,  au  lieu  que  celle  qu'il  pro- 
pofe  a  convient  dans  toutes  ;  qu’elle  remédie 
même  k  la  plus  terrible  de  toutes  les  pertes , 
celle  qui  fuccede  quelquefois  a  l’accouche- 
ment  a  terme  :  Ü  répond  enfuite  aux  objeéliops 
qu’on  pourroit  lui  faire  contre  ce  moyen. 

D’après  les  détails  dans  lefquels  nou£  fouî¬ 
mes  entrés  fur  l’Ouvrage  de  M.  Leroux,  on 
voit  combien  cet  Ouvrage  eiî  intérefîant  & 
inftruêtif.  Les  Sages-Femmes  &  les  Accou¬ 
cheurs  ne  fauroient  trop  le  méditer ,  parce  que 
l’accident  qu’il  détaille  ,  &  fur  lequel  il  pro- 
pofe  un  moyen  curatif ,  n’eft  malheureufement 
que  trop  commun  ,  &  fait  périr  beaucoup  de 
femmes ,  foit  avant ,  foit  après  l'accouche¬ 
ment. 

Pratique  moderne  de  la  Chirurgie ,  par  M. 
Ravaton  ,  &c.  publiée  &  augmentée  par  M.  Sue 
le  jeune ,  &c.  avec  fig.  4  vol.  i/z-12.  1776.  Cet 
Ouvrage  renferme  prefque  toutes  les  connoif- 
fances  nécefïaires  à  un  Chirurgien  :  tout  ce  qui 
regarde  la  gro(Te(ïe,  l’accouchement  &  les  ma¬ 
ladies  des  femmes,  efi  traité  amplement  dans 
le  troifieme  volume  ,  &  c'efl:  la  raifon  pour  la¬ 
quelle  nous  faifons  ici  mention  de  cet  Ouvrage, 
auquel  nous  avons  cru  pouvoir  donner  nos  foins 
pour  fa  publication  ,  malgré  la  prévention  8c 
les  clameurs  de  certaines  gens  qui  ne  trouvent 
bon  &  bien  fait ,  que  ce  que  leur  Minerve  a 
enfanté.  Mon  honneur  attaqué  exige  ici  de  moi 
quelques  réflexions,  auxquelles  je  prie  mes  Lee- 
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leurs  de  vouloir  bien  prêter  toute  leur  attention. 

Un  Chirurgien  aufli  fameux  par  fes  rares 
connoiffances  dans  fan  Art  ,  que  par  ia 
fougue  impétueufe  de  fon  caraélere  &  la  légè¬ 
reté  de  fes  propos  5  M.  Louis  ,  en  un  mot,  a 
ofé  dire  en  pleine  Académie  ,  il  y  a  quelques 
mois ,  que  fOuvrage  de  M,  Ravaîon  éîoit  le 
comble  de  V infamie ,  quilfaifoit  le  plus  grand 
déshonneur  à  la  Chirurgie  Françoije ,  &  mèritoit 
d'être  brûle  aux  quatre  coins  du  College .  Tels  ont 
été  fes  propres  termesrque  devois-je  y  répondre? 
Moi  ,  qui ,  Editeur  de  l’Ouvrage  ,  partageois 
néceflairement  avec  l’Auteur  la  moitié  de  l’in¬ 
jure  ?  Tête  k  tête  avec  A4.  Louis  ,  ma  réponfe 
eût  été  aufli  prompte  qu’énergique  ;  mais  dans 
une  AfTemblée  refpeêlable  ,  devant  mes  Con¬ 
frères  ,  dans  une  féance  académique ,  le  parti 
le  plus  fage  &  le  moins  bruyant  étoit  >  ou  de 
dévorer  en  filence  l’infulte  la  plus  atroce  ,  ou 
de  tâcher,  par  une  réponfe  modérée,  de  couvrir 
de  honte  le  Confrère  allez  téméraire  pour  fe 
livrer  a  de  pareils  écarts.  C’eft  ce  dernier  parti 
que  j’ai  fuivi  :  j’ai  repréfenté  à  A4.  Louis ,  avec, 
toute  l'honnêteté  que  je  devois  ,  non  pas  à  lui , 
mais  a  la  refpeêlable  AfTemblée  où  j’étois ,  qu’a¬ 
vant  de  tenir  de  pareils  propos  ,  il  auroit  au 
moins  dû  diflinguer  dans  l’Ouvrage  de  M. 
Ravaton  ,  ce  qui  étoit  de  cet  Auteur  d’avec 
ce  qui  étoit  de  moi  fon  Confrère  ;  que  mes 
additions  éroient  tout-a  fait  diflinêles  du  texte 
de  A4.  Ravaton  ,  &  que  je  ne  croyois  pas 
quelles  fufTent  de  pire  condition  que  les  autres 
Ouvrages  fur  notre  Art  ,  que  j’avois  publié 
jufqu  alors ,  &  qui  avoient  mérité  l’approbation 


de  l’Académie  ;  que  s’il  étoit  vrai  en  effet  que 
dans  l’Ouvrage  de  M.  Ravaton  ,  il  y  eût  des 
chofes  repréhenfibles  ,  j’avois  eu  fi  grand  foin 
de  diftinguer  ,  même  par  un  caradere  different 
d’impreffion ,  ce  qui  eft  de  moi  de  ce  qui  eft 
de  lui ,  qu’à  moins  que  ces  chofes  repréhen¬ 
fibles  ne  fe  trouvent  dans  mes  notes  &  addi¬ 
tions  ,  il  eft  impoffibîe  de  les  mettre  fur  mon 
compte ,  fur-tout  lorfque  l’Auteur  a  exigé  de 
moi  que  fes  idées  bonnes  ou  mauvaifes  fu fient 
rendues  publiques  ,  fe  chargeant  de  toute  l’ini¬ 
quité  &  de  tout  le  blâme  qu’elles  pourroient 
mériter  :  voilà  ce  qu’aurait  dû  pefer  ;  voilà  ce 
à  quoi  auroit  dû  faire  attention  M.  Louis , 
avant  de  fe  permettre  les  propos  indécens  qu’il 
a  tenus.  Ce  que  c’eft  que  la  prévention  &  la 
pafïïon ,  lorfqu’elles  s’emparent  du  cœur  des 
hommes  !  elles  les  rendent  in  juftes ,  méchans , 
injurieux ,  &c. 

Le  Manuel  des  femmes  enceintes  ,  de  celles  qui 
font  en  couche ,  &  des  meres  qui  veulent  nourrir , 
par  Mefflre  Guillaume-René  LE  FEBYRE  , 
Baron  de  Saint-lldefhont ,  D.  M.  Médecin  de 
Moniteur,  frere  du  Roi  ,  Chef&  Diredeur  de 
fes  Infirmeries ,  in- 12,  1777.  Ce  feroit  ,  difent 
les  Auteurs  du  Journal  de  Médecine  ,  tora. 
xiïx  j  pag.  185  ,  donner  à  cette  pitoyable 
rapfodie  une  importance  qu’elle  ne  fauroît 
jamais  avoir  ,  que  de  prendre  la  peine  d’en 
faire  une  critique  fuivie  :  nous  obferverons  feu¬ 
lement  ,  ajoutent-ils ,  que  le  Mcjfire  qui  en  eft 
l’Auteur,  avoir  préfenté  en  177$  fon  manuf- 
crit  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ?  pour 
avoir  fon  approbation ,  qu’elle  nomma  des 
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Commiiïaires  pour  l’examiner ,  lefqueîs,  après 
une  leélure  réfléchie ,  reconnurent  que  cet  écrit* 
bien  loin  de  mériter  aucun  fuffrage  ,  étoit 
digne  au  contraire  d’une  jufle  cenfure ,  parce 
qu’il  y  regnoit  un  ton  décidé  de  charlatanisme  , 
une  jaéiance  ridicule  ,  des  idées  abfurdes ,  en¬ 
fin  une  ignorance  profonde  des  principes  de 
l’Art ,  foit  du  côté  de  la  théorie  ,  foit  dp  côté 
de  la  pratique.  L’Auteur  inftruit  que  le  rapport 
des  CommifTaires  ne  lui  feroit  pas  favorable, 
retira  prudemment  fon  manuferit  d’entre  leurs 
mains. 

Mémoires  pour  fervir  à  Vhifloire  de  Cayenne 
&  de  la  Guyane  Françoife  ,  &c.  1777  ,  par 
M.  BAJON  ,  ancien  Chirurgien-Major  de 
l’Ifle  de  Cayenne,  Correfpondant  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  &  de  celle  de  Chi¬ 
rurgie  ,  tom.  I  ,  *Vz-8.  Cet  Ouvrage  eft  le  fruit 
de  douze  années  d’expériences  &  de  réflexions  : 
nous  n’en  faifons  ici  mention  ,  que  parce  que 
des  feize  Mémoires  qu’il  renferme ,  il  y  en  a 
trois ,  le  quatrième  ,  le  cinquième  &  le  fixieme 
qui  ont  trait  k  notre  hifioire  :  ainfi  M.  Bajon 
traite  dans  fon  quatrième  Mémoire  des  mala¬ 
dies  auxquelles  les  femmes  font  fujettes  k 
Cayenne.  Il  obferve  d’abord  qu’elles  font  peu 
fécondes  ,  ce  qu’il  attribue  à  la  grande  dé¬ 
bauche  des  hommes  *  &  aux  dérangemens  des 
évacuations  périodiques  du  fexe.  La  grofTefle 
dans  cette  contrée  eft  accompagnée  de  peu 
d’accidens  :  l’avortement  y  eft  aflez  rare:  les 
accouchemens  y  font  faciles  :  on  en  voit  peu 
de  difficiles  ou  de  laborieux.  L’Auteur ,  témoin 
d’accidens  arrivés  par  l’impéritie  ou  la  mau- 
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vaife  manœuvre  des  Négreflès  Accoucheufes, 
les  met  fous  les  yeux  du  Leéleur ,  &  prefcrit 
les  réglés  qu’il  faut  fuivre  pour  éviter  ces  dé- 
{ordres  ,  ou  y  remédier  :  il  trace  la  maniéré 
dont  il  faut  conduire  les  femmes  en  couche , 
dans  quelque  cas  qu’elles  fe  trouvent.  Il  paffe 
enfuite  ù  deux  incommodités  fort  communes 
aux  femmes  des  Pays  chauds  ;  favoir  ,  les 
fleurs  blanches  &  les  defcentes  de  matrice.  Il 
confirme  dans  ce  Mémoire  les  bons  effets 
confignés  dans  le  Journal  de  Médecine  ,  Juin 
1 770,  page  519,  d’une  plante  du  Pays*  nommée 
bafilic  fauvage  contre  les  fleurs  blanches.  Cette 
plante  a  encore  la  vertu  d’arrêter  les  gonorrhées; 
niais  on  ne  doit  l’employer  que  quand  on  eff 
alluré  qu’il  ne  refte  plus  de  virus.  On  fe  fèrt 
avec  un  égal  fuccès  de  la  même  plante  contre 
les  chûtes  de  la  matrice  ;  maladie  fort  com¬ 
mune  chez  les  Négrefïès. 

Les  maladies  qui  attaquent  les  petits  en- 
fans  ,  font  l’objet  du  cinquième  Mémoire  de 
M.  Bajcn  :  il  entre  à  cet  égard  dans  des  détails 
d’autant  plus  intéreffans  &  néceffaires  à  con- 
noitre  ,  qu’Ü  eff  très-difficile  à  Cayenne  d’éle¬ 
ver  les  enfanscils  échappent  rarement  au  mal 
de  mâchoire ,  aux  mouvemens  convultifs  ,  aux 
fievres  putrides  &  vermineufes  ,  aux  chancres 

6  aux  ulcérés  de  la  gorge  &  des  amygdales , 
&  aux  accidens  qui  accompagnent  la  dentition. 
M.  Bajon  entre  dans  le  détail  des  caufes  de 
ces  différentes  maladies ,  &  s’élève  avec  raifon 
contre  l’ufage  où  l’on  eff  en  Amérique  *  de 
faire  nourrir  les  enfans  par  des  Négreffes  :  il 
fait  voir  les  dangers  de  cette  coutume  ;  il  re- 
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commande  aux  meres  qui  veulent  préferver 
ces  êtres  fragiles  des  maux  dont  ils  font  envi¬ 
ronnés,  de  les  allaiter  elles-mêmes:  le  fuccès 
de  celles  qui  ont  rempli  ce  devoir  facré  ,  doit 
être  pour  les  autres  un  encouragement  bien 
flatteur.  Notre  Auteur  blâme  un  abus  qui  s’eft 
malheureufement  introduit  par-tout ,  &:  qu’on 
a  bien  de  la  peine  h  déraciner  ,  c’eft  de  donner 
aux  enfans  qui  tètent,  de  la  bouillie  faite  avec 
de  la  farine: il  indique  l’efpece  de  nourriture 
qui  leur  convient  le  plus  :  il  prefcrit  enfuite  la 
méthode  à  fuivre  dans  le  traitement  des  mala¬ 
dies  de  lenfance. 

Dans  le  fixieme  Mémoire,  il  eft  queftion 
du  tétanos  dont  l’Auteur  diftingue  deux  ef- 
peces ,  appellées,  l’une  ,  dans  toutes  les  Mes  , 
mal  de  mâchoire  ,  parce  que  cette  partie  eft  la 
première  affeêïée  ,  &  l’autre,  connue  feulement 
k  Cayenne  ,  catharre  ;  cependant  la  premiers 
efpece  eft  fi  commune  dans  certains  quartiers 
de  Cayenne,  qu’on  peut  k  peine  conferverun 
tiers  des  enfans  qui  y  n  aillent.  Nous  avons 
déjà  dit  quelque  chofe  de  cette  cruelle  ma¬ 
ladie  k  la  fin  de  notre  premier  volume  dans  la 
derniere  feêlion  ,  pour  fervir  de  fuppîément 
aux  autres.  Voyez  les  pages  >572  &  656.  Nous 
ajouterons  ici  le  moyen  trouvé  par  M.  Bajon , 
pour  préferver  les  enfans  de  ce  funefte  mal.  Il 
confifte  k  faire  remonter  le  fang  contenu  dans 
la  veine  ombilicale  ,  jufqu’au-defîus  de  l’en¬ 
droit  du  cordon  qu’on  doit  lier  ,  de  forte  que 
la  portion  qui  doit  relier  après  la  ligature  & 
la  feélion ,  foit  blanche ,  &  ne  contienne  plus 
de  ce  fluide. 
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Abrégé  de  VArt  des  accouchemtns  ,  dans  le¬ 
quel  on  donne  les  préceptes  nécedaires  pour 
le  mettre  heureufement  en  pratique  ,  &  auquel 
on  a  joint  plusieurs  obfervations  intéredantes 
fur  des  cas  finguliers  ;  Ouvrage  très-utile  aux 
jeunes  Sages-Femmes ,  &  généralement  à  tous 
les  Eleves  en  cet  Art  ,  qui  défirent  s’y  rendre 
habiles.  Nouvelle  édition,  vol.  in  8*  avec  fig. 
en  couleur  ,  par  Madame  LE  BOURSIER 
DU  COUDRàY  ,  Maitrede  Sage-Femme  de 
Paris ,  penfionnée  &  envoyée  par  le  Roi ,  pour 
enfeignerà  pratiquer  l’Art  des  accouchemens 
dans  tout  le  Royaume,  1777  >  avec  portrait 
de  l’Auteur  à  la  tête  de  l’Ouvrage,  au  bas  du¬ 
quel  on  lit  ces  mots  :  Angélique  - Marguerite 
JÜucoudray ,  penfionnée  &  envoyée  par  le  Roi 
pour  enfeigner  à  pratiquer  V Art  des  accoucha* 
mens  dans  tout  le  Royaume . 

On  ne  peut  certainement  qu’applaudir  au 
zele  &  au  travail  de  l’Auteur  de  cet  Ouvrage, 
qui  nous  apprend  dans  fon  avant-propos  ,  que 
la  feule  compaflion  l’a  rendu  Auteur ,  &  l’a 
déterminé ,  après  avoir  appris  &  exercé  pen¬ 
dant  feize  ans  à  Paris  l’Art  des  accouchemens, 
à  fe  retirer  en  Province ,  pour  donner  gratui¬ 
tement  des  leçons  aux  femmes  qui  font 
profedion  des  accouchemens.  La  difficulté  de 
fe  faire  entendre  par  des  efprits  peu  accou¬ 
tumés  à  ne  rien  faifir  que  par  les  fens ,  lui 
fit  prendre  le  parti  de  leur  rendre  fes  leçons 
palpables,  en  les  faifant  manœuvrer  devant 
elle  fur  une  machine  qu’elle  conftruifit  à  cet 
effet,  &  qui  repréfentoitle  badin  d’une  femme, 
la  matrice  ,  fon  orifice  ,  fes  ligamens ,  &c. 
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avec  un  modèle  d’enfant  de  grandeur  natu¬ 
relle  ,  dont  elle  rendit  les  jointures  affez  flexi¬ 
bles,  pour  pouvoir  le  mettre  dans  différentes 
polirions ,  un  arriere-faix  &  fes  membranes  , 
le  cordon  ombilical  ,  dont  une  moitié  flétrie 
&  l’autre  gonflée  ,  pour  imiter  en  quelque  forte 
le  cordon  d’un  enfant  mort  ,  &  celui  d’un 
enfant  vivant  ;  enfin  le  modèle  de  la  tête  d5un 
enfant ,  féparée  du  tronc  ,  dont  les  os  du  crâne 
paffoient  les  uns  fur  les  autres. 

Cette  machine  a  été  approuvée  par  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie  ainfi  qu’on  le  voit 
par  l’extrait  des  regiftres  du  premier  Décembre 
1758,  délivré  par  M.  Morand ,  Secrétaire, 
d’après  le  rapport  avantageux  qu’en  ont  fait 
MM.  Verdier  &  Levret ,  nommés  Commiffaires 
par  l’Académie.  Je  trouve  a  la  fuite  une  ap¬ 
probation  particulière  de  mon  pere,  du  20 
Décembre  17  «j  8,  &une  de  mon  oncle,  comme 
Cenfeur  Royal ,  du  3  Avril  1777. 

Chargée  par  ordre  du  Roi ,  &  comblée  de 
fes  bienfaits  pour  inftruire  ,  à  l’aide  de  cette 
machine  ,  les  femmes  &  filles  qui  fe  deftinent 
â  pratiquer  les  accouchemens ,  fur-tout  dans 
les  campagnes ,  Mad.  Dncoudray  a  ajouté  k 
cette  édition  des  planches  en  couleur  ,  pour 
rendre  plus  fenfibles  fes  démonftradons.  Son 
Ouvrage  contient  trente-huit  articles,  dont  le 
premier  traite  des  qualités  requifes  aux  femmes 
qui  fe  deftinent  a  l’Art  des  accouchemens  :  elle 
s’élève  avec  force  contre  ces  Sages-Femmes 
barbares ,  qui  abandonnent  les  pauvres  fem¬ 
mes  au  moment  de  leur  accouchement,  pour 
courir  au  fecours  de  quelqu’autre  ,  plus  en 
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état  de  payer  leurs  foins  ,  ou  qui ,  pour  fe 
débarraffer  plus  promptement  ,  violentent  la 
niere  &  l’enfant  ,  en  voulant  accélérer  l’accou¬ 
chement.  Il  en  eft  d’autres  non  moins  barba¬ 
res  ,  qui,  refufant  tout  fecours  à  une  fille  qui 
a  cefle  de  l’être ,  fous  le  faux  prétexte  de  la 
vengeance  divine ,  la  déterminent  fouvent  k 
donner  la  mort  a  un  innocent,  que  le  crime  de 
fa  mere  ne  doit  pas  rendre  indigne  de  nos 
foins. 

Lorfque  V enfant  vient  au  monde,  trop  foibîe 
&  fans  aucun  mouvement  ,  la  plupart  des 
femmes  &  des  Nourrices  fe  hâtent  de  l’enve¬ 
lopper  dans  un  chiffon, l’expofent  par  terre  dans 
un  des  coins  le  plus  reculé  de  la  chambre ,  pour 
évitera  la  mere  ce  trifle  fpe&acle  :  mais  qu’ar¬ 
rive- t-il  de-lk  ï  qu’on  enterre  fouvent  des  en- 
fans  encore  vivans  &  fans  baptême  3  témoins , 
dit  l’Auteur ,  les  quatre  que  j’ ai  fauves  &  fait  bap~ 
tifer ,  dont  un  avoit  déjà  eu  un  des  doigts  du  pied 
mange  par  un  chien  ,  fans  que  perfonne  s3  en  fût 
apperçu. 

L’Églife  défend  aux  Nourrices  de  mettre  les 
enfans  avec  elles  dans  leur  lit  ,  avant  quils  aient 
un  an  complet;  les  Evêques  en  font  commu¬ 
nément  un  cas  réfervé  ,  fur -tout  quand  les 
Nourrices  s’endorment  pendant  ce  temps-la  : 
Mad.  Ducoudray  dit  avoir  oui  dire  bien  des 
fois  k  de  fages  Pafteurs  ,  que  le  nombre  des 
enfans  étouffés  par  cette  criminelle  indiferé- 
tion  ,  étoit  plus  grand  qu’on  ne  penfe.  «  T  ai 
»  vu  ,  ajoute-t-elle  ,  un  ufage  bien  louable 
3>  dans  le  Dîocefe  de  Bugey  :  MM.  les  Curés 

choififfent  un  jour  de  fête  dans  la  belle  fai- 
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»  faifon  ,  pour  inviter  les  Nourrices  à  apporter 
»  leurs  enfans  a  l’Eglife  :  quand  elles  y  font  a f- 
femblées  ,  le  Curé  leur  repréfente  pathétî- 
»  quement  le  prix  du  tréfor  qu’elles  ont  entre 
»  les  bras  j  le  loin  qu’elles  doivent  en  avoir, 
les  précautions  qu’elles  doivent  prendre  , 
55  pour  le  conferver  ,  &c.  »  Il  donne  en- 
fuite  labénédiébon  aces  enfans,  dans  la  forme 
preferite  par  le  Rituel  de  ce  Diocefe.  La  ré¬ 
forme  prétendue  de  la  tête  &  du  nez  de  l’en¬ 
fant  par  la  Sage-Femme  fîtôt  qu’il  eft  né  , 
eft  encore  un  abus  &  un  préjugé,  contre  le¬ 
quel  Mad.  Ducoudray  déclame  avec  force ,  & 
qu'elle  tâche  de  détruire  de  tout  fon  pouvoir. 

La  defeription  de  la  matrice ,  du  vagin ,  la 
génération  de  l’homme ,  le  fœtus ,  le  placenta, 
lé  cordon  ombilical  ,  font  l’objet  des  quatre 
chapitres  fuivans.  L’Auteur  traite  enfuite  de  la 
vraie  &  fauffe  g  rode  fié  ,  de  l'accouchement 
improprement  appellé  toucher ,  de  la  nécefîïté 
de  la  faignée  dans  la  grofîeife ,  du  faux  germe 
&  de  la  môle,  de  la  fauffe  couche  ou  de  l’avor¬ 
tement  ,  de  la  fhuation  naturelle  de  l’enfant 
dans  la  matrice  ,  de  la  préparation  à  l’accou¬ 
chement  naturel  &  de  fes  fuites  ;  chap.  xx„ 
de  l’accouchement  laborieux  à  caufe  du  paf- 
fage  trop  étroit,  &  des  vices  de  conformation. 
Les  chapitres  fuivans  offrent  le  détail  des  dif¬ 
férentes  fituations  contre  nature  de  l’enfant  dans 
la  matrice ,  &  les  moyens  d’y  remédier ,  de 
l’accouchement  de  plufieurs  enfans ,  des  obfia- 
clés  provenans  du  cordon  de  l’enfant  mort ,  & 
de  la  tête  refiée  dans  la  matrice  ;  la  pratique  a 
appris  k  Mad.  Ducoudray  ,  que  dans  ce  dernier 
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cas  ?  la  bourfe  étoit  tout-à-fait  inutile  ,  que  le 
plus  fouvent  la  nature  feule  fe  débarraflè  de 
la  tête  ;  mais  lorfque  la  nature  ne  fe  fuffitpas 
à  elle-même  ,  Mad.  Ducoudray  confeille  de 
remonter  la  tête  dans  le  grand  baflin  ,  de  la 
retourner  pour  lui  mettre  la  face  du  côté  du 
Jdcrum ,  un  doigt  alors  dans  la  bouche ,  ik  le 
pouce  fortement  appuyé  fur  1  occiput ,  pour  la 
baiiïèr  fur  le  coccix ,  &  par  cette  direétion  ,  la 
débarraffer  de  Parcade  des  os  pubis  ;  on  fait 
alors  aifément  &  fans  aucune  violence  fex- 
traêlion. 

L/arriere-faix  adhérent  &  la  matrice  renver- 
fée  j  la  perte  de  fang  avant,  pendant  ou  après 
raccouchement ,  les  convulfions  &:  la  léthargie 
pendant  le  travail ,  la  defcente  ou  relaxation 
de  la  matrice ,  enfin  les  qualités  requifes  à  une 
Nourrice  ,  forment  le  fujet  des  derniers  cha¬ 
pitres  de  l’ouvrage  que  nous  analyfons ,  &  qui 
eft  terminé  par  des  obfervations  fur  des  cas  fin- 
guliers  ;  favoir ,  des  matrices  doubles ,  des  vices 
de  conformation  du  baflin  ,  un  fœtus  de  ai 
mois  retiré  de  la  trompe  droite  de  la  matrice  9 
fans  que  la  mere  en  foit  morte ,  fur  le  fœtus 
dont  a  parlé  M.  Litre  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences,  année  1702* 
fur  des  fœtus  qui  font  demeurés  plufleurs  an¬ 
nées  dans  le  ventre  de  leur  mere  ,  fans  fe  cor¬ 
rompre  ,  &c .  &c. 

Tel  eft  le  précis  de  l’ouvrage  de  Madame 
Ducoudray .  On  ne  peut  difeonvenir  qu’il  ne 
foit  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  Sages- 
Femmes  ,  fur-tout  de  la  campagne  :  c’efl  un 
livre  élémentaire,  a  leur  portée,  dont  i!  eft 
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bien  intéreftant  pour  elles  qu’elles  falfent  ufage. 
On  a  diftribué  avec  cet  Ouvrage  une  brochure 
intitulée  :  Lettre  d’un  Citoyen ,  amateur  du  bien 
public ,  à  M  ***  pour  fer  vit  de  défenfe  à  la  mijfion 
de  la  Dame  Ducoudray  ,  qui  forme  des  Sages- 
Femmes  par-tout  le  Royaume ,  de  la  part  du 
Roi  ,  attaquée  dans  un  écrit  public ,  &c.  On 
apprend  par  cette  lettre,  que  feu  M,  de  Tiers , 
Seigneur  d’une  contrée  dans  l’Auvergne  ,  eft 
le  premier  qui  ait  conçu  le  deiïèin  de  faire 
inftruire  des  Sages-Femmes ,  &  qui  engagea  la 
Dame  Ducoudray ,  dont  il  connoiiïbit  le  zele 
&  la  capacité  ,  à  venir  palier  quelque  temps 
avec  lui  dans  fes  Terres ,  pour  y  inîlruire  les 
Sages  Femmes  des  environs  ,  que  M.  de  Tiers 
raiïembla  chez  lui.  Cette  première  tentative 
ayant  réuffii  ,  le  bruit  s’en  répandit  bien  tôt , 
Si  M.  de  la  Michodiere  ,  alors  Intendant  de 
Clermont ,  &  depuis  Prévôt  des  Marchands , 
fournira  la  Dame  Ducoudray ,  les  moyens  de 
former  uu  grand  nombre  d’Eleves.  La  con- 
noiffance  de  ces  faits  étant  parvenue  à  la  Cour, 
elle  fe  hâta  d’encourager  ladite  Dame ,  par  un 
brevet  qui  lui  do nnoit  million  d’enfeigner  l’Art 
des  accouchemens  ,  &:  de  former  des  Eleves 
par  tout  le  Royaume ,  fous  les  aufpices  de  MM, 
les  Intendans ,  qui  en  faifoient  les  frais,  M.  le 
Nain ,  Intendant  alors  de  Moulins,  dre  (Ta  & 
fit  imprimer  lui-même  la  maniéré  dont  il  fau- 
droit  s’y  prendre  dans  toutes  les  Intendances , 
pour  ralfembler  jufqu’â  quatre-vingt  ou  cent 
femmes ,  que  la  Dame  Ducoudray  pourrait 
inftmire  pendant  un  cours  d’environ  trois  mois. 
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Cet  avis  imprimé  a  toujours  fervi  &  fert  en¬ 
core  de  modèle. 

M.  de  Villeneuve ,  Intendant  de  Bourgogne  , 
attira  immédiatement  après  Mad.  Ducoudray . 
M.  de  la  Coré ,  Intendant  de  Befançon  ,  en  fit 
autant  dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  cette  Pro¬ 
vince  que  la  Dame  Ducoudray  vit  les  fpeéia- 
cles  horribles  qu’imaginerent  l’ignorance  &  la 
cruauté  >  pour  délivrer  une  femme  ,  dont  l’en- 
fant  fe  préfentoit  mal.  Le  récit  qu’elle  en  fait 
excite  l’indignation.  Elle  fut  appeilée  chez  une 
pauvre  Payfanne ,  épuifée  par  un  long  travail  : 
on  Pavott  aflife  fur  une  chaife  avec  un  billot  fous 
fes  cuifles ,  pour  couper  plus  aifément  avec 
des  haffoirs  ,  tout  ce  qui  paroiffoit  au  dehors 
d'un  enfant  vivant  :  en  entrant  dans  la  cham¬ 
bre  ,  on  marchoit  fur  la  tète  &  fur  des  mor¬ 
ceaux  de  membre  de  cet  enfant  :  pour  tirer  hors 
du  corps  de  cette  infortunée  mere  les  refies  de 
cette  viélime  de  l'impéritie  &  de  Pignorance, 
on  les  arrachoit  avec  des  crochets  de  cuiller 
à  pot,  &  avec  celui  d’une  romaine  tour  k 
tour,  fous  lefquelles  manœuvres  la  femme  étoit 
prête  d’expirer ,  lorfque  la  Dame  Ducoudray 
arriva. 

Elle  a  couru  d’autres  contrées  ,  où  ,  pour 
toute  reflburce  ,  auiïï-tôt  que  la  tête  de  l’en¬ 
fant  étoit  fortie  ,  on  lui  attachoit  une  corde  au 
coi  pour  aider  le  paffage  des  épaules  :  fouvent 
la  tête  fuivoit  la  corde  ,  fans  que  le  refte  pût 
franchir  le  paffage.  Elle  a  de  même  vu  une 
contrée  dans  le  Poitou,  où  toute  la  fcience 
des  Accoucheufes  fe  réduifoit  a  faire  marcher 
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la  mere  aufïï-tôt  que  la  tête  de  l’enfant  étoit 
forde  *  afin  que  le  poids  du  corps  fît  fortir 
le  refie  ;  ce  qui  en ,  faifoit  périr  beaucoup  par 
étranglement. 

Mad.  Dncoudray  a  fucceffivement  parcouru 
toutes  les  Intendances  du  Royaume  ,  &  a  fait 
plus  de  quatre  mille  Eieves  dans  cette  pénible 
million.  Elle  laide  un  exemplaire  de  fon  Ou¬ 
vrage  ,  avec  une  machine  ,  au  chef  lieu  où 
elle  fait  fes  cours  *  fous  la  garde  des  Intendans 
&  Officiers  Municipaux  ,  afin  que  toutes  les 
années  i’enfeignement  puifie  être  répété.  Les 
Gens  de  l’Art,  trop  amis  de  l’humanité  pour 
être  fes  rivaux,  fe  font  empreffés  de  lui  don¬ 
ner  les  témoignages  les  plus  finceres  &  les  plus 
flatteurs  de  la  haute  efiime  qu’ils  avoient  de 
fes  talens  ,  par  des  certificats  en  bonne  forme 
&  duement  légalifés  3  ainfi  qu’on  peut  le  voir 
dans  la  lettre  dont  eft  ici  quefiion  ,  &c  ainfi 
qu’il  réfulte  des  certificats  des  Chirurgiens  de 
Rochefort ,  Agen  ,  Nantes  ,  Valenciennes  , 
Lille  ,  Avranches  ,  Moiiïac  ,  &c.  &c.  La  fin  de 
cette  lettre  mérite  attention  ;  voici  ce  qu’elle 
porte  :  Je  préfume  ,  Moniteur  ,  d'après  ce  que 
vous  vene^  de  lire ,  que  fi  M.  Alphonfe  le  Roy  , 
Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  en 
avoit  eu  conmifj'ance  ,  ainfi  que  d'une  infinité \ 
d'autres  détails  trop  longs  à  raconter  ,  quoi- 
qu également  intérejfans  ,  il  fe  fer  oit  un  peu  plus 
ménagé  dans  un  écrit  public  qui  porte  fon  nom  , 
&  dans  lequel  il  infinue  que  la  Dame  Dncoudray 
fe  flatte  d'obtenir  des  ordres  pour  contraindre 
les  Chirurgiens  d'afiifler  à  fes  Cours  ,  &  on  lit 
en  note  :  la  Dame  Dncoudray  ri  a  jamais  penfi 
Tome  IL  K  k 


(j  i  ^  Ejjais  hifonques 

de  commettre  pareilles  violences  :  elle  fe  trouve  au 
contraire  très-flattée ,  lorfque  MM .  les  Médecins 
ou  Chirurgiens  l  honorent  de  leur  prèfence  dans 
fes  leçons  ,  comme  par-tou?  ailleurs  :  voilà  donc 
encore  M.  Alphonfe  Lçroy ,  qui  ,  pour  s’être 
ingéré  de  parler  fans  connoifîance ,  reçoit  un 
démenti  formel  dans  un  écrit  public  :  Dieu 
veuille  que  ce  ioit  le  dernier,  &  qu'il  n'ait  à 
rougir  dorénavant  que  de  fes  fautes  paffées, 
fans  encourir  de  plus  en  plus  l’indignation  que 
lui  attirent  juftement  fes  écarts  multipliés  & 
toujours  nouveaux  ! 

Traité  d'obfervations  de  Chirurgie  ,  &c.  On 
a  joint  à  cet  Ouvrage  une  dijfertation  &  une  con¬ 
duite  pour  les  femmes  en  couche  ,  très-intéref  - 
faute  J  &c.  par  M.  FABRE,  Maître  en  Chi¬ 
rurgie,  in-n.  1778.  L'Auteur  donne ,  page  126 
de  cette  brochure  ,  un  avis  aux  femmes  en 
couche ,  fur  V inconvénient  de  faire  pajfer  le  lait 
par  réfolution  aux  femmes  nouvellement  accou¬ 
chées  ,  &  fur  terreur  où  V  on  ef  qu il  prend  conf- 
tamment  fon  ijfue  par  la  matrice .  Après  avoir 
démontré  l’intérêt  perfonnel  que  les  femmes 
ont  de  nourrir  ou  de  faire  pafîer  leur  lait  mé¬ 
thodiquement  ,  M.  Fabre  examine  quelle  eiî 
la  route  que  le  lait  prend,  lorfqu’il  rentre  dans 
le  fang.  Il  foutient  qu’il  ne  prend  point  fon 
iffue  par  la  matrice  :  il  examine  enfin  le  trai¬ 
tement  qui  convient  aux  femmes  accouchéês  : 
je  fuis  prévenu  ,  dit  l’Aureuren  finilîant,  quon 
regardera  comme  fyfématique  la  plupart  des  chojes 
que  j* avance  dans  ma  dijjertation  ;  mais  lorf quon 
fera  bien  attention  à  la  route  des  liquides  ,  on 
verra  que  la  matrice  ne  fépare  pas  du  lait ,  & 
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qiielle  lien  reçoit  qii accidentellement ,  comme  la 
partie  la  plus  difpofée  à  s'engorger  immédiate¬ 
ment  après  V accouchement.  Il  pafie  enfuite  au 
traitement  de  la  femme  en  couche  ,  à  la  fuite 
duquel  on  trouve  cinq  obfervations  qui  con¬ 
fient,  la  première,  en  une  chûte  complette 
de  matrice  ;  la  fécondé  ,  en  une  hydropifie  du 
mêmevifeere,  prife  pour  une  groffeiè  d  enfant, 
&  guérie  par  un  ptyalifme  naturel  ;  la  troi- 
fieme ,  en  une  opération  céfarienne  faite  fans 
fuccès  ;  la  quatrième  ,  en  un  avortement  pré¬ 
cédé  &  fuivi  d’une  grande  perte  de  fang  ,  caufé 
par  les  fecouffes  que  la  femme  avoit  fonffertes 
dans  un  voyage  d’environ  trois  lieues  qu’elle 
fit  en  cabriolet  far  des  chemins  pierreux  ,  & 
dont  les  effets  furent  empreints  fur  le  dos  de 
l’enfant  ;  la  cinquième  enfin  ,  en  une  froideur 
à  la  région  du  cœur  ,  qui  arrivoit  tous  les 
jours  en  fe  couchant ,  pendant  les  deux  der¬ 
niers  mois  de  la  grofléffe. 
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NOTES 


Pour  les  huitième  G’  neuvième  Seclions . 


izu  (Page  365.  )  xjLpres  la  maniéré  dont  nous  nous  Tom¬ 
mes  expliqué  ,  fur  tout  dans  notre  premier  volume  , 
à  la  fin  des  ferions  vnr  &  xii,  fur  les  écrits  de 
M.  Alphor.fe  Leroy  ,  nous  ne  doutons  nullement 
qu’il  ne  foit  un  de  ceux  qui  crieront  le  plus  fort  à  la  ca¬ 
lomnie  &  à  la  méchanceté  :  plus  fenfible  fans  doute  à  la 
clarté  &à  la  force  des  vérités  dures,  que  la  îégereté  de  (es 
jugemens  &  l’indifcrétion  de  fes  principes  nous  ont 
arrachés,  que  touché  des  juftes  conféquences  &  des 
traits  frappans  de  lumière  qui  en  réfultent ,  peut-être 
mettra-t-il  le  comble  à  la  témérité  &  à  l’imprudence 
de  fes  raifonnemens  ,  en  voulant  rétorquer  les  nôtres  & 
nfer  d’une  récrimination  qui  n’a  de  valeur  que  lorfque 
l’attaque  eft  fauffe  &  calomnieufe.  Il  aura  en  tous  cas 
beau  jeu,  &  pourra  s’eferimer  à  fon  aife  ,  fans  crainte 
d’être  battu  ;  car  il  peut  être  alluré  de  ma  part  que  le 
filence  le  plus  parfait  fera  la  feule  réponfe  que  j’oppo- 
ferai  à  fes  clabauderies&  à  fes  injures  ,  s’il  a  la  lâcheté 
d’en  vomir.  Je  fuivrai  à  la  lettre  le  précepte  du  Sage 
qui  a  dit  :  ne  litiges  cum  homine  linguato. 

Zoïle,  (  P*  5^5  •  )  Zoïle  ,  Rhéteur,  natif  d’Amphipolis  , 
Ville  de  Thrace  ,  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Philadel - 
phe  ,  vers  270  ans  avant  J.  C.  &  fe  rendit  fameux  par 
fa  démangeaifon  à  critiquer  les  vers  d’Homere,&  les 
Ouvrages  d’ifocrate  &  de  Platon.  II  fe  faifoit  appeller 
Homeromaflix  ou  le  fléau  cPHomere ,  &  récita  au  Roi 
Ptolomée  les  vers  qu’il  avoit  faits  contre  cet  excellent 
Poëte  ;  mais  ce  Prince  en  fut  indigné  ,  &  quand  Zoïle 
lui  demanda  quelque  chofe  pour  Je  foulager  dans  fes 
befoins  ,  il  lui  répondit,  que  puiflqu Homere ,  qui  était 
mort  depuis  IOOO  ans ,  nourrijfoit  plufieurs  milliers  de 
perfahms  s  Zoïle  qui  Je  vantait  d'avoir  plus  d'eflprit  qu'Ho- 
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mtre ,  devait  bien  avoir  Vin dufirie  de  fe  nourrir  lui-même. 

Les  uns  difent  que  Ptolomée  le  fit  attacher  à  une  croix  , 
d’autres  qu’il  fut  lapidé ,  8&  quelques  »  uns  qu’il  fut 
brûlé  à  Smirne.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  la  mémoire  de  cet 
injurieux  critique  a  toujours  été  en  exécration  parmi 
les  favans  &  les  perfonnes  de  goût  ,  &  c’eft  pour  cela 
qu’on  a  par  la  fuite  donné  le  nom  de  Zoïle  aux  critiques 
injurieux  &  méprifables  :  car  les  bons  critiques  ,  ceux 
qui  relevent  les  défauts  d’un  Ouvrage  fans  partialité  & 
avec  honnêteté  ,  feulement  pour  le  progrès  des  Scien¬ 
ces  ,  &  diminuer  le  nombre  des  erreurs  ,  méritent  réel¬ 
lement  des  encouragemens ,  bien  loin  d’infpirer  delà 
haine  ou  du  mépris.  Sans  la  critique  ,  l’émulation 
s’éteindroit ,  &tous  les  fruits  qui  en  réfultent  feroient 
perdus  ;  avec  la  critique  au  contraire,  on  étudie  davan¬ 
tage  ,  on  fe  livre  plus  volontiers  à  des  recherches  , 
pour  ne  pas  encourir  le  reproche  d’ignorance  ou  d’impé¬ 
ritie  ,  &  tel  Auteur  n’eût  rien  fait  qui  vaille,  s’il  eût 
été  sûr  que  fon  Ouvrage  n’eût  pas  paffé  à  la  cenfure, 
qui  afair  un  travail  utile  &  fuivi ,  parce  qu’il  n’a  pas 
voulu  qu’il  fervît  d’aliment  à  la  malignité  &  à  des  re¬ 
proches  trop  bien  fondés. 

(  p.  370.)  Nous  avons,  dans  nombre  d’endroits  de  i2*. 
cet  Ouvrage  ,  rétabli  plufieurs  omiffions  de  M.  Portai , 

&  relevé  quelques  fautes  qui  lui  font  échappées  ;  mais 
nous  ferions  bien  fâchés  que  nos  remarques  fufient  dans 
le  cas  de  lui  déplaire  ;  nous  les  avons  fait  le  plus  hon¬ 
nêtement  qu’il  nous  a  été  pofiible ,  &  de  maniéré  à  faire 
voir  que  nous  mettons  une  grande  différence  entre  les 
Ouvrages  de  M.  Portai  &  ceux  de  fon  confrère  M. 
Alphonfe  Leroy.  Le  premier  a  ufé  des  armes  de  la 
critique  ;  mais  l’honnêteté  a  toujours  guidé  fa  plume  : 
il  ne  s’eff  point  permis  de  ces  exprefiions  ordinaires 
qui  font  méprifer  la  critique  &  fon  Auteur.  Il  a  ref- 
peélé  enfin  les  vrais  Auteurs  de  découvertes  utiles  ,  8c 
n’a  pas  eu  la  folle  préemption  de  vouloir  réformer  fes 
maîtres.  Le  fécond  au  contraire  non  feulement  a  criti¬ 
qué  avec  amertume  &  méchanceté  ,  mais  même  par  un 
égoïfme  impardonnable  ,  fur-tout  dans  un  homme  à 
peine  initié  dans  l’art  ,  a  prétendu  que  les  plus  grands 
maîtres  avoient  erré,  que  lui  feul  avoir  découvert  & 
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tracé  le  fentier  épineux  qui  conduit  dans  îe  labyrinthe 
obfcur  des  connoiffances  humaines  ,  que  lui  feul  enfin 
étoit  digne  d’y  marcher  &  de  fervir  de  guide  à  ceux 
qui  auroient  îe  courage  de  marcher  fous  fa  cornette. 
Quelle  différence  d’ailleurs  entre  le  travail  de  M. 
Portai  &  celui  de  fon  confrère  !  Celui-ci  a  à  peine 
effleuré  les  principes  de  l’art ,  au  lieu  que  celui-là  eil 
entré  dans  les  plus  grands  détails  ,  a  fouillé  dans  les  re¬ 
traites  les  plus  obfcures ,  pour  en  tirer  le  peu  de  lu¬ 
mières  qui  y  étoit  caché  ,  en  forte  que  s’il  a  fait  des 
fautes  ,  s’il  a  commis  des  erreurs,  il  mérite  bien  qu’on 
les  excufe  en  faveur  du  travail  &  de  la  difficulté  de  l’en- 
treprife ,  &  qu’il  n’y  a  que  celui  qui  feroit  en  état  de 
n’en  faire  aucune,  qui  pût  le  juger  à  la  rigueur  :  mais 
où  efl-iî  ce  nouveau  phénix  de  la  nature  ?  quand  exif- 
tera-t-il  ?  jamais. 

(  p.  375.  )  Ce  n’a  été  qu’après  avoir  quitté  la  place 
de  Secrétaire  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
après  la  publication  du  quatrième  tome  des  Mémoires 
de  cette  Académie  ,  que  M.  Morand  a  mis  au  jour 
fes  Opufcules  en  deux  parties,  qui  ont  paru  l’une  en 
1768 ,  &  l’autre  quatre  ans  après  en  177'!.  Je  crois , 
a-t-il  dit  dans  fon  avant-propos ,  avoir  de  très-bonnes 
raifons  pour  publier  cet  Ouvrage .  .  .  .  J'ofe  ajfurer  qu'el¬ 
les  ne  peuvent  échapper  à  ceux  qui  fe  donneront  la  peine 
de  comparer  enfèmble  le  quatrième  volume  des  Mémoires 
de  V Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  qui  vient  de  pa - 
roître,avec  le  fécond  &  le  troifieme.  Cette  eomparaifor» 
peut  feule  en  effet  donner  la  clef  des  raifons  qu’a  eu  M. 
Morand  de  publier  fes  Opufcules.  ïl  a  pu  être  mécon¬ 
tent  que  fon  fucceffeur  ait  changé  la  forme  des  volumes 
publiés  jufqu’alors.  Il  a  du  fentir  fon  amour-propre 
offenfé ,  qu’on  eût  infinué  dans  la  Préface  du  nouveau 
volume,  que  ce  qu’il  avoit  fait  pour  l’Académie  ,  étoit 
borné  aux  éloges  de  MM.  Maréchal  &  Petit  le  fils. 
IS  reileroit  à  favoir  fi  la  nouvelle  forme  adoptée  dans  les 
quatrième  &  cinquième  tomes  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
demie  de  Chirurgie  ,  vaut  mieux  que  l’ancienne  ,  & 
fi  îe  retranchement  des  élogesdes  Académiciens  morts, 
ainfi  que  de  l’extrait  des  Ouvrages  approuvés,  qui  ont 
trouvé  conftamment  leur  place  dans  les  trois  premiers 
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Volumes  ,  n’a  pas  été  plus  nuifible  qu’utile  ,  en  étei¬ 
gnant  le  fruit  de  l’émulation  qu’exciteit  en  ceux  qui 
foumettoient  leurs  Ouvrages  au  jugement  de  l’Aca¬ 
démie  ,  1’efpoir  que  l’Académie  elle-même  donneroït 
un  jour  l’extrait  de  leurs  Ouvrages ,  &  accorderait  au 
moins  à  leur  zele  &  à  leurs  travaux  le  tribut  d’éioges 
qu’ils  méritoient.  Les  tomes  quatre  &  cinq  ,  quoique 
très-volumineux,  ne  contiennent  aucune  annonce  des 
Ouvrages  des  Académiciens  ,  ni  aucun  éloge  :  les 
fuivans  feront-ils  dans  la  même  forme  ?  c’eft  ce  que 
nous  ignorons  &  ce  fur  quoi  nous  fommes  inté- 
refîés  à  ne  pas  trop  infifter.  Nous  en  avons  peut-être 
déjà  trop  dit,  &  nous  craignons  bien  que  le  Secré¬ 
taire  de  l’Académie  ne  trouve  hors  de  faifon  notre  re¬ 
montrance,  dont  cependant  il  eft  capable,  plus  que  per- 
fonne,de  fentir  toute  l’importance  &  la  folidité.  Re¬ 
venons  à  M.  Morand. 

Ce  grand  Chirurgien  étoit  d’autant  plus  intérefté  à 
ouvrir  fon  porte-feuille  en  faveur  du  public  ,  qu’outre 
les  obfervations  très-intéreffantes  que  contiennent  fes 
Opufcules  ,  fur-tout  la  fécondé  partie,  il  avoit  à  rele¬ 
ver  des  reproches  qui  lui  avoient  été  faits  indirecte- 
ment,  &  qu’il  croyoit  avec  raifon  ne  pas  mériter. 

C’eft  pour  cela  que  parlant,  page  199  ,  fécondé  partie 
de  fes  Opufcules  ,  d’un  bec  de  lievre  qu’il  avoit  opéré 
au  College  de  Louis-îe-Grand ,  il  releve  pîufieurs  in¬ 
exactitudes  échappées  à  M.  Louis  ,  dans  le  compte 
qu’il  a  rendu  de  cette  opération  ,  tome  iv  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie,  page  400.  Quand  on  eft  inculpé  \ 

à  tort,  fur-tout  dans  une  affaire  anfil  férieufe  que 
celle  qui  a  pour  objet  la  vie  djes  hommes  ,  il  eft  permis 
d’uferde  toutes  les  voies  de  droit  pour  repouffer  l’at¬ 
taque.  L’honneur  &  le  bien  de  l’humanité  en  font  un 
devoir  à  celui  qui  eft  attaqué  :  la  molleffe  dans  un 
cas  pareil  eft  lâcheté  ,  &  le  pardon  une  injure  à  la  fo- 
ciété.  Que  n'ai- je  toujours  penfé  de  même?  Tel  homme 
mon  confrère  ,  qui  a  tenu  fur  mon  compte  en  public 
des  propos  que  je  rougirois  de  répéter  ici,  auroit  fubi 
la  jufte  infamie  que  méritoient  fes  calomnies  &  la 
hardieffe  de  fes  propos.  Intelligenii  L.  pauca. 

(p.  3 79»  )  M.  Lamure  ,  Doyen  des  Profeffeurs  127  Limure, 
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en  Médecine  de  Montpellier  ,  &  Membre  de  la  So¬ 
ciété  Royale  des  fciences  de  cette  Ville  ,  a  travaillé 
utilement  fur  la  Médecine  *  &  a  donné  fur  cette 
fcience  plufieurs  Ouvrages  ,  qui  jouiffent  d’une  con- 
fidération  juftement  méritée.  Entr’autres  opinions 
fyftémaliques  qu’il  a  publiées  ,  il  a  entrepris  de 
prouver  que  l’influx  du  fang  dans  l’artere  ,  n’eft  pas 
la  caufe  de  fa  pulfation.  Il  a  recouru  à  une  expérience 
décifive,  pour  établir  cette  propofition.  Il  a  prié  M. 
Lafojfe  j  Médecin  &  habile  Anatomifle  de  Montpel¬ 
lier  ,  défaire  deux  ligatures  à  une  artere  ,  &  d’obferver 
fi  la  partie  du  vailfeau  comprife  entre  les  ligatures  , 
jouiffoit  de  la  pulfation  comme  le  relie  de  l’artere.  M. 
Lafojje  fit  l’expérience  fur  un  gros  chien  très-vigou¬ 
reux  :  il  mit  à  mid  l’artere  crurale  ,  y  fit  deux  ligatures 
diffames  d’un  grand  pouce  l’une  de  l’autre.  On  obferva 
que  le  diamètre  de  la  portion  d'artere  comprife  entre 
les  ligatures  ,  étoit  fenfiblement  le  même  que  celui  de 
la  partie  fupérieure  ou  inférieure  de  l’artere.  On  vit  les 
battemens  de  l’artere  &  on  s’en  afïiira  par  le  ta£h  Ces 
effets  bien  obfervés,  M.  Lafojfe  coupa  l’artere  entre 
les  ligatures  ,  &  le  peu  de  fang  qui  s’en  écoula  ,  con¬ 
vainquit  que  les  ligatures  avoient  intercepté  toute 
communication  avec  la  portion  fupérieure  &  inférieure 
de  l’artere  ,  &  qu’il  n’y  avoir  point  d’artere  collatérale 
qui  aboutît  à  la  partie  de  l’artere  que  M.  Lafojfe  avoit 
renfermée  entre  les  ligaturas.  &c.  &c. 
ns.  Burton.  (  p.  385.)  Burton  a  dédié  fon  Ouvrage  aux  Pré- 
fidents  &  Membres  de  la  Société  Royale  de  Londres 
&  de  la  Société  de  Médecine  d’Edimbourg.  Cet  Ou¬ 
vrage  contient  quelques  remarques fingulieres  qui  peu¬ 
vent  trouver  ici  leur  place.  i°.  On  lit  ,  tome  1  ,  page 
26  ,  que  Mauriceau  ayant  ouvert  une  femme  qui  avoit 
été  pendue,  pendant  qu’elle  avoit  fes  réglés,  avoit 
obfervé  que  les  vaÜTeaux  du  fond  de  la  matrice 
étoient  beaucoup  plus  amples  que  ceux  du  col  ,  &  que 
des  petits  grumeaux  de  fang  partoient  aufli  des  orifices 
qui  font  au  fond  de  ce  vifeere  }  fur  quoi  M.  le  Moine 
remarque  que  c’efl  une  obfervation  faite  par  quelques- 
uns,  que  iorfqu’une  femme  eft  pendue,  ce  fupphce 
pouffe  le  fang  par  en  bas,  au  point  qu’il  coule  comme 
dans  le  tems  des  réglés. 
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1°.  En  parlant  de  l’origine  des  eaux  de  Pamnios, 
ni  l’Auteur,  ni  le  Traduéieur  ne  font  mention  de  ,1a 
differtation  fur  ce  fujet,  qui  eft  à  la  fin  de  la  traduétion 
de  la  Phyfiologie  de  M.  de  Haller  ,  concernant  les 
parties  génitales  feulement  &  leurs  ufages  Cette  dif- 
fertation  dont  les  gens  de  fart  font  beaucoup  de  cas  , 
eft  de  M.  Piet ,  Chirurgien- Accoucheur  très-diftingué, 
dont  nous  avons  déjà  eu  plus  d’une  fois  occafion  de 
parler  avantageufement. 

30.  C’eft  aux  Accoucheurs  à  nous  apprendre  fi  ce 
que  dit  M.  de  Haller  ,  prœleéï.  Acad .  tom.  5  ,  part,  z , 
pag .  Z13  ,  eft  vrai  ;  favoir  ,  qu’il  n’y  a  pas  de  fœtus  , 
même  renfermé  dans  la  matrice ,  qui  ne  fuce  le  doigt 
de  l’Accoucheur  aufîi-tôt  qu’il  lui  eft  préfenté. 

5®.  Le  Traduéleur  fembie  ,  tom»  I  ,  pag.  130  , 
faire  un  reproche  aux  Accoucheurs  modernes  ,  d’en¬ 
tretenir  les  femmes  dans  la  funefte  erreur  ,  que  lors 
des  premiers  tems  delà  groffeffe ,  le  produit  de  la  con¬ 
ception  rdeft  qu’une  maffe  informe  &  fans  vie.  II  pré¬ 
tend  que  le  motif  qui  engage  quelquefois  les  Accou¬ 
cheurs  à  donner  à  une  femme  cette  fauffe  idée  ,  eft  de 
la  confolerdu  regret  &  de  la  douleur  qu’elle  a  d’avoir 
fait  une  faufle  couche.  Il  peut  fe  faire  que  quelques 
Accoucheurs  fe  fervent  de  ce  fpécieux  prétexte  ;  mais 
je  ne  crois  pas  qu’il  y  en  ait  un  feul  qui  ofe  dire  aux 
meres  ,  que  les  rudimens  de  leur  conception  font  fans 
vie  :  tous  au  contraire  les  engagent  à  obferver  le  plus 
grand  ménagement,  lorfqu’elles  commencent  à  deve¬ 
nir  enceintes ,  pour  ne  pas  détruire  le  germe  fécond 
d’ou  doit  naître  un  homme. 

5°.  Chez  les  Hollandais  &  les  Flamands  ,  les  fem¬ 
mes  accouchent  dans  un  fauteuil  :  c’eft  un  meuble  de 
famille;  il  a  le  dos  renverfé  &  il  eft  échancré  fur  le 
devant  ;  il  eft  porté  fur  un  plan  auquel  font  attachées 
des  roulettes  pour  le  tranfporter  où  l’on  veut.  De 
plus,  il  fe  trouve  au  bout  deux  crampons  pour  fervir 
d’appui  aux  pieds  de  la  femme,  &  deux  mains  aux 
accoudoirs  pour  l’appuyer  &  l’aider  à  pouffer  fes  dou¬ 
leurs.  On  garnit  de  linge  l’échancrure  qui  eft  en  devant, 
pour  y  placer  l’enfant ,  dès  qu’il  fera  venu  au  monde. 

6®.  On  a  long-tems  difputé  pour  fayojr  lequel  de 
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deux  jumeaux  eft  faîne.  On  a  foutenu  que  c’étoit  celui 
qui  venoit  le  dernier  3  &  on  appuyoitee  fentiment  par 
plufieurs  mauvais  raifonnemens.  Aujourd’hui  il  n’y  a 
plus  de  doute  fur  ce  fujet  ;  les  Médecins  &  les 
Jurifconfultes;  d’accord  entr’eux  ,  regardent  comme 
l’aîné celui  qui  vient  le  premier. 

7°.  Il  paroît  qu’en  général  les  Sages  -  Femmes 
font  très  -  ignorantes  en  Angleterre.  Barton  en  rap¬ 
porte  des  exemples  qui  font  frémir.  Lamotte  ne  pouvoir 
trouver  des  exprefïions  aflez  fortes  pour  faire  palTer 
dans  le  cœur  des  fautres  l’indignation  qui  s’emparoit  du 
fien,  lorsqu’il  étoit  témoin  des  malheurs  qui  s’enfuivent. 
Il  faut  pourtant  convenir  qn’aujourd’hui  lés  Sages- 
Femmes  f@nt  plus  inftruites  :  les  Cours  publics  établis 
en  leur  faveur  ,  n’ont  pas  peu  contribué  à  les  rendre  plus 
habiles  &  moins  hardies.  Ajoutez  aufli  que  leur  crédit 
eft  maintenant  bien  moindre  qu’il  ne  l’étoit  autrefois  , 
fur-tout  depuis  que  l’art  des  Accouchemens  eft  prefque 
par-tout  exercé  par  les  hommes. 

8°.  Nous  avons  déjà  beaucoup  traité ,  tant  dans  le 
volume  précédent  que  dans  celui-ci ,  de  l’opération  cé- 
farienne.  On  n’eft  plus  maintenant  en  doute  fur  la  poffi- 
biîité  de  fa  réulîite  ;  mais  ajoutera-t-on  foi  aux  exem¬ 
ples  multipliés  qu’en  rapportent  les  Auteurs  &  fur-tout 
Rouffet  ?  Croira-t-on  aifément ,  Comme  il  le  dit ,  lïbel. 
de  part .  cœfar.  qu’une  femme  appellée  Goddard  ,  qui 
demeuroit  dans  un  Village  nommé  Mefnil ,  proche  Pa¬ 
ris,  fotiffrit  l’opération  céfarienne  fix  fois  *  qu’elle  re¬ 
devint  grofTe  une  feptieme ,  mais  que  Guillot  fon  Ac¬ 
coucheur  étant  mort,  8c  la  femme  n’en  trouvant  pas 
d’autre  qui  voulût  entreprendre  la  même  opération  , 
elle  périt  miférablement  fans  être  délivrée  ?  Croira-t-on 
encore  qu’un  mari  ignorant ,  dénué  de  toute  connoif- 
fance  chirurgicale ,  ait  fait  avec  tout  le  fuccès  pofiîble 
fur  fa  propre  femme  l’opération  céfarienne ,  tandis 
qu’elle  accoucha  par  la  fuite  &  par  les  voies  ordinaires 
de  deux  jumeaux  ,  &  fucceffivement  de  quatre?  enfans? 
De  tels  faits  ,  quelque  bien  circonftanciés  qu’ils  foient, 
ne  peuvent  gueres  mériter  la  croyance  des  gens  vrai¬ 
ment  inftruits  &  fans  prétention* 

9*.  On  dit  que  le  placenta  eft  en  raquette,  lorfque 
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le  cordon  ombilical,  au  lieu  d’avoir  Ton  insertion  au  cen¬ 
tre  ,  s’attache  à  un  des  points  de  la  circonférence.  On 
s’efForceroit  en  vain  d’extraire  ce  placenta  ,  en  tirant 
à  foi  le  cordefn  de  la  maniéré  ordinaire  ,  &  l’on  rif- 
queroit  aufll  de  le  cafTer.  Si  l’on  ne  préféré  pas  d’en 
raire  I  extraction  en  le  détachant  immédiatement  avec 
la  main,  il  faut  employer  le  moyen  ingénieux  qu’en- 
feigne  M.  Levret ,  fuite  des  obfervations  ,pag.  140  ,  ra¬ 
voir  de  faire  palier  ,  comme  dans  la  gorge  d’une  pou¬ 
lie  ,  le  cordon  ombilical  entre  la  baie  de  deux  doigts 
d’une  main  ,  fans  le  ferrer  ,  &  de  porter  cette  main  vers 
le  fond  de  la  matrice,  tandis  qu’avec  l’autre,  on  tire 
le  cordon  à  l’ordinaire. 

(p.386.  )  Smellie  fe  plaint  en  plufieurs  endroits  129. Smellie; 
de  fon  Ouvrage  ,  que  l’Art  des  âccouchemens  n’eft 
pas  encore  porté  à  fa  derniere  perfeéfion  :  il  ne  laide 
échapper  aucune  occafion  d’exhorter  les  Maîtres  de 
l’Art  à  l’enrichir  de  quelques  découvertes.  Il  a  cru  de¬ 
voir  traiter  fommairement  ,  d’abord  de  la  pratique 
des  âccouchemens  des  anciens  &  des  modernes  ,  qu’il 
a  conduite  feulement  jufqu’en  174a.  Smelüe  quitta  la 
pratique  de  Londres  quelques  années  avant  fa  mort, 

&  fe  retira  dans  le  Pays  de  fa  naiflance  ,  où  il  em¬ 
ploya  fes  heures  de  îoifir  à  mettre  en  ordre  &  à  re¬ 
voir  fes  Mémoires  ,  pour  mettre  la  derniere  main  au 
recueil  d’Obfervations  qu’il  a  publiées  ;  mais  le  ma- 
nufcrit  étoit  entre  les  mains  de  l’Imprimeur  ,  lorfqu’il 
mourut  avancé  en  âge  en  fa  maifon  près  Lanerk  ,  dans 
la  Bretagne  feptentrionale.  Il  y  a  ,  pag.  578  du  troi- 
fieme  volume  de  fon  recueil  ,  des  obfervations  de  dif- 
pute  entre  différens  Praticiens  ,  pour  engager  les  jeunes 
Praticiens  à  celer  les  erreurs  de  leurs  Confrères  ,  &à 
entretenir  une  harmonie  entre  les  Accoucheurs  &  les  Sages- 
Femmes. 

Smellie  dit  qu’ayant  été  appellé  en  1748  pour  fe- 
courir  une  femme  ,  il  trouva  auprès  d’elle  un  autre 
Praticien  ,  qui  lui  parut  fort  furpris  de  le  voir  ,  &  qui 
tança  fort  le  mari  de  ce  qu’il  avoit  appelle  un  autre  Ac¬ 
coucheur  ,  fans  l’avoir  averti.  Son  habillement ,  ajoute 
Smellie  ,  étoit  aujji  revêche  que  fa  figure  :  il  confifioit 
en  un  vieux  manteau  natté  ,  tour  gras  ;  ou  une  vieille 
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robe  de  chambre  ,  attachée  dans  fort  milieu  par  une  large 
ceinture  de  cuir  aujji  propre  j  fes  bras  étoient  enveloppés 
de  ferviettes  ,  &  U  avoit  devant  lui  un  tablier  de  femme , 
de  peur  de  gâter  fon  bel  ajuftement  :  ilavoit  aujji  fur  fa 
tête  une  perruque  immenjè  ,  &c,  &c.  > 

rjô.  Pajon,  (  p.  391.  )  M.  Pajon  de  Moncets  ,  célébré  Dodeur 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ne  fe  plaindra 
pas  cette  fois-ci  que  j’ai  omis  fa  qualité  de  Médecin 
de  l’Hôtel- de- Ville  ;  qualité  qu’il  n’avoit  réellement 
pas  9  lorfque  je  l’ai  dit  &  imprimé  dans  ma  lettre  pour 
fervir  d’errata  à  l’état  de  Médecine  de  l’année  177 6.  Il 
a  obtenu  depuis  ce  titre  fans  fondions:  je  l’en  félicite; 
mais  il  auroit  dû  être  plus  réfervé  dans  fes  propos „ 
&  ne  pas  m’accufer  en  public ,  comme  il  a  fait  il 
y  a  environ  deux  ans  ,  de  l’avoir  injurié  &  ca¬ 
lomnié  ,  lorfque  je  n’ai  dit  que  la  vérité  ,  en  impri¬ 
mant  que  depuis  la  mort  de  M.  Théroulde  de 
Vallun  ,  Titulaire  avant  M.  Pajon ,  la  Ville  n’avoit  pas 
jugé  à  propos  de  nommer  un  autre  à  fa  place ,  pour 
de  ux  raifons  bien  concluantes  :  la  première  ,  c’ellr 
qu’elle  avoit  retranché  les  jettons  attachés  à  la  place  , 
dontM.  Pajon  folîicite,  dit-on,  chaudement  le  rétablifie- 
ment  ;  la  fécondé  ,  parce  que  réellement  il  n’y  a  pas 
lieu  aux  fondions  d’un  Médecin  à  la  Ville  ,  puifque 
la  plupart  des  Prifonniers  y  font  conduits  après  avoir 
été  blefTés ,  ce  qui  regarde  elTentiellement  le  Chi¬ 
rurgien  ,  ainfi  que  les  accidens  qui  arrivent  lors  des 
réjouiflances  ,  aux  Ouvriers  que  la  Ville  emploie.  Sans 
doute  que  M.  Pajon  fe  contente  d’exercer  noblement  & 
habilement  la  Médecine  ,  fans  ambitionner  l’exercice  de 
la  Chirurgie  :  mes  fondions  &  les  fennes  font  donc 
tout-à-fait  oppofées ,  &  quoiqu’aitachésà  la  même  Ju- 
fïfdidion  ,  il  ne  peut  y  avoir  entre  nous  de  rivalité, 
parce  qu’il  n’y  a  de  befogne  que  pour  l’un  de  nous 
deux  ,  &  que  d’après  ce  qui  vient  d’être  dit ,  il  eft 
aifé  de  deviner  que  c’eft  pour  moi  feul. 
iji.DeTref-  (  p.  397  )  Louis-EIifabeth  de  la  Vergne  ,  Comte 
fan.  de  Trefian,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, 

de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  &c.  ed  très-connu 
dans  la  Littérature  par  plufieurs  Ouvrages  non  moins 
érudits ,  qu’élégamment  écrits.  Il  a  fait ,  entr’autres  8 
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l’éloge  de  Maupertuis ,  le  portrait  hiftorique  de  S  ta - 
niflas-le-Bienfaifant.  Il  a  publié  en  outre  le  recueil  de 
fes  Œuvres. 

(P.39B.  )  Exupere  Jofeph  Bertin  ,  Doâeur- Régent  *3 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  premier 
Médecin  du  lJrince  de  Valaquie  &  de  Moldavie  ,  de 
l’Académie  des  Sciences,  retiré  à  Rennes  fa  Patrie, 
depuis  plnfieurs  années  ,  eft  fur-tout  connu  par  fon 
excellent  Traité  d’OÛéologie,  en  quatre  volumes  in-iz. 
qui  n’a  pas  eu  autant  de  vogue  qu’il  auroit  dû  ,  par 
la  feule  raifon  que  ceux  auxquels  il  étoit  defliné  , 
préferoient  d’acheter  un  feul  volume  à  quatre,  faute 
de  moyens  fuffifans  pour  fe  procurer  l’autre. 

(  P-  399  )  Milia  ,  Doâeur-Régënt  de  la  Faculté  l, 
de  Médecine  de  Paris ,  a  travaillé  au  Journal  de  Mé¬ 
decine,  lors  de  fon  établiflement  :  il  a  depuis  enrichi 
ce  Joubnal  de  plnfieurs  Obfervations  &  Mémoires  in- 
térefTaqs.  L’Auteur  de  la  France  Littéraire  (  M.  VAbbé 
de  la  Porte  )  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  ,  l’an¬ 
née  derniere,  de  relever  les  erreurs*  l’a  marqué  dans 
fon  troifieme  volume  du  ligne  de  réprobation,  c’eft- 
à-dire ,  de  l'étoile  qui  défigne  les  Auteurs  morts  , 
quoiqu’il  foit  a&ueîlement  plein  de  vie.  Si  M.  de  la 
Porte  étoit  condamné  de  faire  une  penfion  ,  propor¬ 
tionnée  à  leur  célébrité  ,  à  tous  ceux  qu’il  a  fait  morts 
dans  fa  France  Littéraire,  quoiqu’ils  vécu  fient  &  fu  fient 
répandus  dans  le  monde,  fa  fortune  ,  telle  qu’elle  foir, 
feroit  bientôt  épuifée  ,  &  il  n’auroit  de  reflource  que 
dans  la  clémence  &  la  eommifération  de  fes  viéHmes. 

(  p,  402.  )  Il  paroit  certainement  bien  inconce-  1 
vable  qu’on  paille  faire  impunément  l’extirpation  de  la 
matrice  :  il  eft  bien  vrai  qu’on  peut  y  pratiquer  des  inci- 
fions  dans  certains  cas  ,  encore  avec  beaucoup  déména¬ 
gement  :  car  bien  des  gens  de  l’art  ont  trouvé  fort  hardi, 
de  la  parc  de  M.  Louis  y  d’avoir  confeillé  dans  fon 
Xvîémoire  fur  les  concrétions  de  la  matrice ,  d’incifer 
le  col  de  ce  vifcere  ,  &  on  a  cru  que  le  confeiî  pour- 
roit  bien  être  défavoué  par  l’expérience.  Cependant  fi 
nous  en  jugeons  par  comparaifon  dans  l’opération  cé- 
farienne  ;  fi  nous  noua  en  rapportons  aux  obferva¬ 
tions  des  Aureurs  fur  ce  fujet ,  il  paroit  que  les  jn- 
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cifions  ,  fur-tout  dans  le  corps  de  ia  matrice  ,  ne  font 
nullement  mortelles  ;  car  dans  l’opération  céfarienne , 
pat  exemple ,  ce  n’eft  certainement  pas  l’incifion  de 
l’utérus  qui  eft  la  plus  dangereufe  :  on  a  même  conf- 
tamment  remarqué  qu’elle  donnoit  peu  de  fang  ;  mais 
peut-on  dire  la  même  chofe  de  l’extirpation  totale  de 
ce  vifcere  ?  Un  homme  inflruit  de  (es  attaches  ,  de  fa 
ftrudture  ,  de  toutes  fes  dépendances  ,  peut-il  croire 
que  réellement  des  Chirurgiens  aient  fait  cette  ex¬ 
tirpation  ou  amputation  ,  fans  que  les  malades  en  aient 
été  les  victimes  ?  C’eft  ce  qui  paroît  prefqu’impof- 
fibîe ,  malgré  un  afiez  grand  nombre  de  faits  que  nous 
ont  laide  les  Auteurs  fur  cet  objet  5  faits  que  nous 
efpérons  difcuter  un  jour,  &  de  l’éclaircifiement  def- 
quels  réfultera  néceffairement  une  détermination  fixe 
de  ce  qu’on  doit  juger  &  décider  à  cet  égard. 

Gam-  (  F*  4°4* )  Profefleur  Gaubius ,  actuellement  vivant, 

dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  le  même  qui  a  publié, 
Inflitutiones  Pathologicœ  ,  que  j’ai  traduits  en  1770. 
Si  jamais  il  lui  parvient  un  exemplaire  de  notre  Hijîoire 
des  AccoucKemtns  ,  il  y  verra  le  reproche  que  je  lui 
fais  ici ,  &  dont  voici  le  fujet.  Lorfque  je  publiai  la 
traduction  dont  je  viens  de  parler  ,  je  n’eus  rien  de 
plus  prefte  que  d’en  faire  tenir  un  exemplaire  très- 
bien  relié  à  M.  Gaubius  ,  avec  une  lettre  ,  dans  la¬ 
quelle  je  lui  marquois  que  je  le  priois  de  vouloir 
bien  jetter  un  coup  d’œil  fur  cette  traduction  ,  devoir 
fi  j’avois  bien  rendu  fes  idées,  de  me  faire  part  de 
fon  jugement  ,  tel  qu’il  fût,  ajoutant  qu’il  m’obligeroit 
beaucoup  plus  en  me  faifant  voir  les  erreurs  que  j’au- 
rois  commifes  ,  qu’en  me  remerciant  de  la  peine  que 
je  me  fuis  donnée,  &c.  M.  Morand  qui  vivoit  alors, 
qui  avoir  des  correfpondances  avec  M.  Gaubius  ,  parce 
qu’il  avoit  demeuré  chez  lui  ,  lors  de  fon  féjourà  Pa¬ 
ris  ,  voulut  bien  fe  charger  de  lui  faire  tenir  l’exem¬ 
plaire  que  je  lui  deftinois  ,  &  il  m’a  alluré  depuis  , 
nombre  de  fois  ,  qu’il  étoit  sûr  que  M.  Gaubius  l’avoit 
reçu.  Pourquoi  donc  cet  ilîuftre  ProfefTeur  n’a-t-il 
pas  daigné  m’honorer  d’une  réponfe  ,  ne  fûr-ce  que 
de  politefie  ?  A-t-il  trouvé  ma  traduction  bien  infé¬ 
rieure  à  l’original  ?  Mais  dans  ce  cas-îà  même  ,  je 
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Pavois  prié  inflamment  de  m’en  faire  part.  Non  ,  M. 

Gaubius  aura  cru  que  fon  Ouvrage  avoir  été  traduit 
par  queîqu’Eteve,  peu  inflruit  ,  &  guidé  feulement 
par  l’intérêt  &  l’appât  d’un  gain  quelconque.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  je  mets  à  même  par  cette  note  M. 

Gaubius  ,  de  réparer  l’efpece  d’impoîiteffe  à  mon  égard, 
dont  je  l’accufe.  Je  fuis  fur  le  point  de  publier  une 
nouvelle  édition  de  la  traduction  de  fa  Pathologie  5 
raifon  jde  plus  pour  qu’il  connoiffe  à  qui  il  a  affaire. 

1!  efl  encore  bon  qu’il  fâche  que  l’Académie,  dont  certai¬ 
nement  il  ne  révoquera  pas  le  jugement,  a  attaché  le 
fceau  de  fon  approbation  à  cette  traduction,  qu’elle  l’a 
reconnue  fidele&  conforme  à  l’original, d’après  le  juge¬ 
ment  des  CommifXaires  nommés  pour  l’examiner. 

(  p.  405.)  M.  Solayres  avoit  embraffé  la  partie  136.  Soky- 
des  accouchemens  ,  &  y  avoir  déjà  paru  d’une  ma- rcs» 
niere  brillante,  lorfque  la  mort  l’enleva,  après  avoir 
fait  imprimer  une  thefe  qu’il  n’a  pas  foutenue  ,  & 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Il  étoit  Profeffeur  à 
i’Ecole-Pratique  :  il  avoit  attendu  un  certain  âge  pour 
fe  préfenter  à  notre  College  ;  mais  c’étoit  un  effet  de 
fa  modeflie  &  de  fes  autres  vertus,  Perfuadé  que  tout 
ce  qu’on  peut  demander  à  un  jeune  homme  qui  fe 
préfence  pour  obtenir  le  grade  de  Maître  ,  efl  du  zele 
&  de  la  bonne  volonté,  il  avoit  voulu,  en  acqué¬ 
rant  avec  les  années  des  connoiffances  que  la  péné¬ 
tration  de  fon  efprit  &  fon  affîduité  au  travail  aug- 
mentoient  tous  les  jours  en  lui ,  montrer  qu’il  avoit 
utilement  employé  fou  temps  ,  &  qu’il  étoit  Maître 
de  fait ,  avant  de  l’être  de  droit.  Qu’on  trouve  peu 
de  jeunes  gens  qui  penfent  auffi  modeflement  &  suffi 
utilement  pour  eux-mêmes!  . 

f  p.  412.  )  Louis-Anne  Lavirotte  ,  né  à  Noîay  >  A'avI' 
Dioéèfe  d’Autun  ,  en  172Ç  ,  efl  mort  à  Paris  le  3 
Mars  1759,  dans  la  trente-quatrieme  année  de  fon 
âge  :  il  fut  reçu  DoCleur-Régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris  vers  l’année  Ï750  :  il  fut  Médecin 
de  l’armée  en,  Allemagne  :  il  fut  aullî  un  des  Auteurs 
du  Journal  des  Savans  :  il  a  travaillé  au  Journal  de  Mé¬ 
decine  ,  dont  il  fut  Cenfeur-Royal ,  &  a  publié  en 
outre  plufieurs  Ouvrages  ;  favoir  ,  Obfttvatwns  nou - 
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v  elle  s  fur  les  crifes  ,  Diÿertation  fur  la  rcfpïration  ,  dé¬ 
couvertes  philofophiques  ,  nouvelle  méthode  pour  pom¬ 
per  le  mauvais  air ,  nouvelles  obfervations  microfcopiquesf 
Dijfèrtation  fur  la  chaleur ,  obfervations  fur  une  hy¬ 
drophobie  fpontanée .  Voyez  le  Journal  des  Savans  , 
Juillet  1759. 

(  0. 417.  )  J’ai  dit  que  je  croyois  M.  le  Bas ,  Au¬ 
teur  de  cette  thcfe  ,  & ,  à  coup  fur ,  je  ne  me  fuis 
pas  trompé  :  car  M.  Flambe  ,  quoique  tres-bon  Chi¬ 
rurgien  ,  n’avoit  pas  fait  allez  d’études  dans  le  latin , 
pour  compofer  lui-même  une  thefe  dans  cette  langue. 
L’ufage  n’étoit  pas  encore  venu  alors  que  nos  Can¬ 
didats  miiTent  fur  les  thefes ,  à  la  fuite  de  leurs  qua¬ 
lités  ,  thefeos  Author.  M.  Ferrand ,  dont  tout  le  monde 
connoît  le  rare  mérite,  efb  le  premier  qui  ait  cru  de¬ 
voir  le  mettre  fur  fon  programme  ,  dont  il  étoit 
réellement  tout-à-fait  l’Auteur;  mais  cela  a  donne 
lieu  à  un  abus  &  à  une  efpece  de  fupercherie  ,  qui 
probablement  fubfiftera  encore  long-temps  ;  c’efi  que 
tous  les  Candidats  ,  bons  &  mauvais  (  car  dans  tous 
les  Corps ,  il  y  a  des  Sujets  foibles)  ,  ont  imprimé  ce 
thefeos  Author ,  lors  même  qu’ils  n’avoient  pas  fait 
une  feule  phrafe  de*  leur  thefe;  la  molle  complai- 
fance  des  Préfidens  des  A&es  publics,  a  feule  donné 
naiffancejàcet  abus,  S’entretient  iperfuadé qu’agir  ainfî 
c’efl:  tromperie  public,  j’ai  conftamment  refufé toutes 
les  fois  que  j’ai  été  Préfident  >  de  me  prêter  à  un  pareil 
abus.  J’ai  toujours  aidé  les  Candidats  de  mes  foibles 
confeils  :  je  leur  ai  même  le  plus  fouvent  enfeigné  la 
maniéré  de  s’y  prendre;  mais  j’ai  toujours  exigé  qu’ils 
fi  dent  au  moins  le  cannevas  de  leur  thefe  ,  pour  s’en 
dire  les  Auteurs. 

(p.  420)  M.  Louis  a  publié  en  1767,  l’éloge  de 
M.  Bertrandi ,  Afîbcié  étranger  de  l’Acade'mie  Royale 
de  Chirurgie  ,  Chirurgien  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne  ,  Profeffeur  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  en 
l’Univerfité  de  Turin.  M.  Louis  a  prononcé  cet  éloge  la 
même  année,  le  30  Avril,  à  la  féance  publique  de 
l’Académie  :  dire  qu’il  eft  écrit  avec  éloquence  ,  que 
le  ftyle  en  eR  très-corred ,  les  expreifons  choifies , 
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ëc  le  coloris  brillant ,  ce  feroit  apprendre  à  nos  Lee-» 
teurs,  ce  que  la  plupart  d'entr’eux  favent  déjà.  On 
fait  en  effet  que  tout  ce  qui  fort  de  la  plume  de  M* 

Louis ,  fur-tout  en  fait  de  difeours  &  d’éloges ,  efl 
marqué  au  coin  de  la  perfe&ion  &  du  génie.  Nous 
ne  faifons  qu’exprimer  ici  cè  que  nous  avons  éprouvé 
plus  d’une  fois  ,  en  lifant  les  Ouvrages  de  ce  célébré 
Académicien,  Ôc  nous  le  difons  d’autant  plus  voîoo» 
tiers,  qu’ayant  pris  la  liberté,  dans  quelques  endroits 
de  cet  Ouvrage,  de  relever  les  fautes  qui  font  échap¬ 
pées  àM.  Louis  (  &  à  qui  n’en  échappe-t-il  pas  ?  )  nous 
donnons  la  preuve  la  plus  évidente  que  nous  favons  ren¬ 
dre  au  mérite  lajuftice  qui  lui  eft  due,  en  même  temps 
que  nous  réprimons  vivement  les  écarts  de  celui  qm 
s'oublie  affez  dans  la  Société ,  pour  manquer  aux  égards 
que  fe  doivent  réciproquement  tous  les  Membres  qui 
la  compofent ,  &  principalement  ceux  qui  courent  la 
même  carrière. 

Ambroife  Bertrandi naquit  à  Turin  îeiSQdobreiy^j 
&  étoit  l’aîné  de  fix  enfans  de  Jofeph  Bertrandi ,  fl  im¬ 
pie  Chirurgien  Phlébotomifïe.  Après  fes  études  qui 
furent  très-bonnes  ,  fes  parens  ,  mus  par  des  vues  d’in¬ 
térêt,  fouhaitoient  qu’il  embrafsât  l’état  eccléfiaftique  : 
il  parut  céder  à  leurs  defirs  j  &  déclara  vouloir  entrer 
dans  l’Ordre  des  Minimes  ;  mais  ce  n’étoit  pas  là  ce 
que  vouloient Tes  parens  :  dans  l’intervalle,  M.iC/mger,, 
ami  de  la  famille  ,  le  nomma  à  une  place  d’Etudiant  en 
Chirurgie  au  College  des  Provinces  ;  ce  qu’il  accepta 
avec  une  joie  qui  marquoit  fa  véritable  inclination  :  il 
fe  fit  bientôt  une  grande  réputation  dans  ce  lycée ,  par 
fon  application  à  l’anatomie.  Pour  connoître  tous  les 
détails  qui  concernent  cet  iiluftre  Chirurgien  ,  il  faut 
voir  l’éloge  de  M.  Louis  ,  dont  M.  Bertrandi  fut 
l’Eleve. 

(  p.  40.8.)  M.  Bouillet  pere  s’efl:  fait  une  réputation  Ho.Bouii’ 
très-diftinguée  dans  la  Médecine,  ainfi  qu’on  peut  s’en 
convaincre  par  l’éloge  qu’en  a  fait  M.  Vicq  d’ A{ir  ,  le 
<27  Janvier  1778  dans  la  féance  publique  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  ;  éloge  qui  vient  tout  récem¬ 
ment  d’être  imprimé  ,  avec  ceux  de  MM.  de  Haller 
&  le  Beau .  Nous  ne  citerons  ici  qu’un  morceau  fin* 
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gulier  de  cet  éloge.  «  M.  Bouillet  avoit  eu  onze  freres 
ou  lueurs  ;  neuf  font  morts  après  avoir  atteint  la 
»  quatre-vingtieme  année ,  &  des  deux  qui  furvivent , 
»  l’un  a  quatre-vingt-quatre  ans  ,  &  l’autre  ,  quatre¬ 
-vingt-quatorze.  On  a  euplufieurs  fois  occafion  d’ob- 
»  ferver  qu’il  y  a  des  races  d’hommes  très-vivaces  ; 
»  c’eft  un  bonheur  pour  l’humanité ,  lorfque  cette 
»  propriété  fmguliere  fert  à  perpétuer  la  fcience  &  la 
-  vertu. 

141.  Le  Cat.  (p.  435.)  Tout  le  monde  a  connu,  ou  au  moins  a 
entendu  parler  de  M.  le  Car.  Aucun  Chirurgien  n’a 
réuni ,  comme  lui ,  une  aufli  grande  univerfalité  de  con- 
noiffances  :  il  étoit  aufli  grand  Phyficien  qu’adroit  Ana- 
tomifte  ,  aufli  favant  Médecin  qu’habile  Chirurgien  , 
aufli  verfé  dans  la  Littérature  la  plus  recherchée  , 
qu’inftruit  &  exaft  Obfervateur  de  tous  les  phéno¬ 
mènes  de  la  nature.  Il  remporta  plufieurs  fois  de  fuite 
les  prix  fondés  dans  l’Académie  de  Chirurgie,  par  M, 
de  la  Peyronie ,  au  point  que  l’Académie  fut  obligée 
de  le  prier  de  mettre  fin  à  fes  triomphes,  pour  ne  pas 
dégoûter  fes  Concurrens ,  trop  foibles  pour  lutter 
contre  lui.  M.le  Cat  étoit  naturellement  doux,  affable 
&  ennemi  de  toute  difpute  ,  fur- tout  avec  fes  Con¬ 
frères.  Il  en  a  pourtant  eu  une  des  plus  vives  avec  un 
Chirurgien,  jeune  alors  ,  qui  ,  fans  doute,  auroit  dû 
refpeder  l’âge  &  les  talens  fupérieurs  de  M.  le  Car.  Ce 
Chirurgien  ,  c’eft  M,  Louis.  Il  nous  femble  qu’à  moins 
d’être  grièvement  offenfé  &  attaqué  dansfon  honneur, 
un  jeune  homme  doit  tout  fouffrir  de  fes  Maîtres  ,  & 
qu’il  n’y  a  que  les  propos  clandeftins  ,  les  injures 
atroces, qui  doivent  être  repou ffés  avec  toute  l’énergie 
du  fentiment  &  de  la  douleur  irritée.  Seroit-ce  pour 
fe  venger  ,  qu’après  la  mort  de  M.  le  Cat ,  M,  Louis 
s’eft  permis,  dans  l’éloge  qu’il  en  a  fait  comme  Secré¬ 
taire  de  l’Académie ,  des  farcafmes  &  des  attaques  , 
qu’il  fe  fût  fans  doute  bien  gardé  de  publier  pendant 
la  vie  de  ce  grand  homme  ?  Si  cela  étoit ,  cette  ven¬ 
geance  feroit  bien  lâche  &  bien  aviliffmte  ;  cependant 
l’éloge  de  M.  le  Cat ,  révolta  tellement  l’Affembîée 
qui  l’entendit,  qu’un  homme  de  Lettres ,  du  plus 
grand  mérite  ,  un  Orateur  des  plus  diftingués ,  crut 
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devoir  tirer  à  part  M.  Louis  à  la  fin  de  laféance  5  &  lui 
dit  à  l’oreille  quelques  mots  qui  ne  durent  pas  lui  faire 
plaifir.  M.  David  ,  gendre  de  M.  le  Cat ,  fur  les  traces 
duquel  il  marche  à  grands  pas  ,  fut  juftement  indigné 
de  la  maniéré  dont  il  avoit  entendu  traiter  fon  beau» 
pere  ,  &  fit  à  l’Académie ,  dans  une  de  fes  féances 
particulières,  fes  juftes  repréfentationsà  ce  fujet  ,  avec 
cette  décence  &  cette  honnêteté  qui  cara&erifent  êc 
fes  difcours  &  fes  écrits.  M.  Valentin , /pénétré  de 
refpeét  pour  la  mémoire  de  M.  le  Cat ,  entreprit  en- 
fuite  fon  éloge  ,  qu’il  publia  l’année  fuivante  ,  ÔC 
dans  lequel  on  fe  doute  bien  que  M.  Louis  n’eft  pas 
épargné  ;  mais  c’eft  fa  faute  :  pourquoi  porter  le  ref* 
fentiment  &  la  haine  ,  jufqu’à  troubler  la  cendre 
des  morts  ?  Pourquoi  infuîter  jufques  dans  le  tombeau  , 
un  ennemi  qu’on  n’a  ôfé  attaquer  pendant  fa  vie  ? 

(p,  435.)  Depuis  1754  que  le  Journal  de  Méde-  nu 
cine  exifte,  on  en  a  dit  beaucoup  de  bien  &  beaucoup 
de  mal  :  il  feroit  difficile  de  décider  lequel  du  bien  ou 
du  mal  l’a  emporté  :  il  eft  certain  que  fi  ,  d’un  côté5 
il  renferme  des  observations  utiles  &  intéreflantes ,  de 
l’autre  ,  il  en  contient  qui  font  entièrement  contre  l’Arc 
même ,  &  qui  prouvent  tant  dans  leurs  Auteurs  ,  que 
dans  ceux  qui  les  ont  rédigés *  une  ignorance  profonde 
des  premiers  principes  de  la  Chirurgie.  Je  ne  dis  rien 
des  difler tâtions  ni  des  explications  phyfiologiques  Ôc 
aurres ,  parce  que  dans  tout  ce  qui  eft  fyftématique  ^ 
chacun  peut  s’efcrimer  ,  fans  beaucoup  nuire  au  pro¬ 
grès  de  l’Art  ;  mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  ob¬ 
servations  de  pratique  :  une  feule  mal  faite ,  ou  faite  , 
comme  on  dit  t  fous  la  cheminée  ,  nuit  infiniment 
à  l’Art ,  par  les  fuites  fâcheufes  qu’elle  entraîne  après 
elle  ,  lorfque  d’autres  Praticiens  la  prennent  pour  guide 
dans  leur  pratique.  Il  faut  efpérer  que  les  nouveaux 
Auteurs  du  Journal  de  Médecine ,  MM.  Baker  &  Du - 
mangin  ,  qui  font  inftruits  ,  impartiaux  &  pleins 
de  zele ,  veilleront  exactement  à  ne  rien  inférer  dans 
leur  Journal ,  qui  foit  fufpeCl: ,  &  qui  ne  foit  conforme 
à  la  plus  faine  théorie,  &  à  la  pratique  la  plus  sûre. 

(  p,  437.  )  M.  Pouteau  fut  un  des  plus  célébrés  Chn 
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rurgiens  de  Lyon  dans  ce  fiecle.  Il  étoit  Chirurgien 
en  Chef  de  l’Hôtel-Dieu  de  cette  Ville.  Ses  Mélanges 
de  Chirurgie  font  pleins  de  faits  auffi  curieux  qu’inf- 
tru&ifs  :  fa  taille  au  niveau  ,  quoique  d’une  exécution 
difficile  &  peu  sûre  ,  lui  a  fait  beaucoup  d’honneur  , 
&c.  &c. 

144.  Raulin.  (  p.  43B.  )  M.  Raulin  a  publié  nombre  d’ouvrages  , 
par  ordre  du  Gouvernement.  Quelques-uns  ont  été  vive¬ 
ment  critiqués  ,  &  cela  devoit  être.  Il  n’eft  pas  pof- 
fible  qu’un  homme  écrive  également  bien  fur  toutes 
les  parties  de  l’Art  :il  ne  peut  être  à  la  fois  bon  Mé¬ 
decin,  bon  Chirurgien  ,  bon  Chymifte.  M.  Raulin  a 
écrit  fur  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  &  la  Chymie,  tan¬ 
dis  qu’il  auroit  dû  fe  borner  à  la  première ,  &  repré- 
fenter  lui-même  au  Gouvernement  ,  qu’il  étoit  plus 
utile  &  plus  sûr  que  ce  fût  un  Chirurgien  qui  écrivît 
fur  la  Chirurgie,  un  Chymifte  fur  la  Chymie,  &c.  &c. 
C’eft  ainfi  qu’agiroit  un  véritable  ami  de  l’humanité 
&  de  la  Médecine  :  il  fuivroit  à  la  lettre  ce  précepte 
d’Horace  :  quid  valsant  humeri  ,  quid  ferè  reçu fent ,  &c. 
mais  qu’il  y  a  peu  de  gens  qui  penfent  ainfi ,  &  qui  agif- 
fent  en  conféquence  ! 

i4y.  Ferrein*  (  p.  445.)  M.  Ferrein  ,  Médecin  de  Paris  ,  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  ,  Profeffieur  au  College 
Royal ,  &c.  mort  en  1769  ,  s'eft  fait  une  réputation 
très-diftinguée  dans  la  Médecine:  il  a  auffi  laiffié  plu¬ 
sieurs  ouvrages  qui  font  honneur  à  fes  connoifîances. 
Un  de  fes  Difciples  ,  M.  Gauthier,  auffi  Médecin  de 
Paris,  a  publié  ,  après  fa  mort ,  des  Eîémens  de  Chi¬ 
rurgie  ,  qui  fans  doute  rfont  pas  eu  de  fuccès,  puif- 
qu’il  n’a  paru  que  le  premier  volume  depuis  1770  , 
&  que  les  autres  volumes  annoncés  font  encore  fous 
prefle  ,  ou  peut-être  dans  le  cerveau  de  l’Editeur. 

(  p.  449.  )  La  nouvelle  édition  de  mon  Diélion- 
*  '  nuire  de  Chirurgie  ,  ne  s’eft  fait  fi  long-temps  atten¬ 
dre,  que  parce  que  je  me  fuis  oppofé  à  ce  que  les 
exemplaires  qui  revoient  ,  fuffent  confondus  avec  la 
nouvelle  édition  ,  &  vendus  avec  le  feul  changement 
du  frontifpice.  Une  autre  raifon  encore  qui  a  retardé 
cette  édition,  c’eft  la  ceffion  qu’a  faite  M.  Vincent 
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Imprimeur-Libraire,  de  Ton  fonds,  dans  lequel  étoit 
compris  le  Diélionnaire  de  Chirurgie. 

(pag.  459.  )  M.  Lieutaud  devenu  premier  Médecin 
du  Roi  après  la  mort  de  Louis  XV,  place  qui  ,  depuis 
le  décès  de  M»  Senac  ,  étoit  refiée  vacante,  efl  au¬ 
tant  connu  par  fes  rares  qualités  du  cœur  ,  que  par 
l’excellence  de  fes  Ouvragés  .fur  l’Art  de  guérir.  Son 
Précis  de  Médecine-Pratique  ,  dont  il  y  a  déjà  eu  plu- 
fieurs  éditions,  efl ,  dé  l’aveu  des  Connoiffeurs ,  un 
des  meilleurs  ouvrages  qui  ait  paru  dans  ce  fiecle  fur 
la  Médecine. 

(  pag.  462.  )  M.  Valentin  a  publié  en  1772  des 
Recherches  critiques  fur  la  Chirurgie  moderne  ,  avec 
des  lettres  à  M.  Louis,.  Il  régné  dans  les  Re¬ 
cherches  une  critique  raifonnée  ,  honnête  &  ju- 
dicieufe ,  qui  fait  regretter  que  l’Auteur  dans  les 
lettres  qui  fuivent  ,  fe  foit  livré  au  dangereux  plaifir 
de  tourmenter  l’Adverfaire  qu’il  attaque  jufques  dans 
fes  penfées  ,  &  ait  fouillé  fon  écrit  du  fiel  le  plus 
amer  de  la  fatyre ,  pour  faire  voir  que  fon  ennemi 
s’étoit  trompé  en  interprétant  certains  pafiages.  La 
critique  &  les  injures  font-elles  donc  inféparables  ? 
&  ne  peut-on  mettre  à  découvert  les  bévues  d’un 
Auteur  ,  fans  attaquer  fa  perfonne  ?  Pour  moi ,  je  ne 
crois  pas  que  M.  Louis  ,  quelque  chofe  que  j’aie  dit 
contre  lui  dans  cet  Ouvrage,  foit  jamais  dans  le  cas 
de  me  faire  un  pareil  reproche  :  fi  je  l’ai  relevé ,  ce 
n’eft  pas  fur  des  mots  ,  mais  fur  des  faits  qu’il  ne 
peut  dénier  ,  &  dont  la  plupart  ont  malheureufement 
pour  lui  le  public  même  pour  témoin.  On  efl  bien  sûr 
de  la  viéloire  ,  lorfqu’on  combat  avec  de  pareilles  ar¬ 
mes  ,  &  une  retraite  filencieufe  efl  Tunique  reiïource 
qui  refie  à  celui  qui  en  a  éprouvé  la  trempe. 

(  p.  465.)  Thomas  Goulard  ,  Maire  d’Alet ,  Pro- 
fefleur  Royal  de  Chirurgie  à  Montpellier',  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  cette  Ville ,  s’efl  principalement  fait 
connoître  par  la  découverte  d’une  eau  appellée  Végéto - 
minérale ,  dont  les  effets  falutaires  ont  été  éprouvés 
dans  nombre  de  cas  ,  &  fur-tout  dans  les  inflamma¬ 
tions.  Mais  il  en  a  été ,  il  en  eft  même  encore  de  ce 
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remede,  comme  de  bien  d’autres  ,  dont  on  n’a  pas 
plutôt  reconnu  l’efficacité  dans  certaines  maladies , 
qu’on  veut  les  appliquer  à  toutes ,  en  forte  qu’ils  de¬ 
viennent  alors  au  moins  aufii  nuifibles  qu’utiles.  On 
en  fait  une  affaire  de  mode ,  &  c’efl  à  qui  ufera  le 
premier  du  nouveau  remede.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  éton¬ 
nant  ,  c’eft  que  fouvent  les  gens  de  l’Art  eux-mêmes 
contribuent  à  cette  vogue,  &  que  la  prévention  les 
aveugle  au  point  d’attribuer  au  remede  ,  ce  qui  n’eft  la 
plupart  du  tems  que  l’effet  faîutaire  de  la  nature, 
qui ,  quoique  contrariée  ,  tend  toujours  à  fouîager  & 
débarraffer  le  corps  du  fardeau  qui  l’opprime, 
no.  Délai»  (  p9  465.  )  Si  l’Ouvrage  de  M.  Deîeuryefur  les  accou- 
chemens  ,  pèche  du  côté  du  ftyle  ,  s’il  eft  écrit  avec 
une  négligence  &  une  trivialité,  fi  je  puis  parler  ainfi  , 
qui  feroit  impardonnable  dans  tout  autre  Ouvrage  fcien- 
tïfique  j  il  faut  convenir  d’un  autre  côté  que  les  pré¬ 
ceptes  qu’il  renferme ,  font  puifés  dans  une  heureufe 
pratique ,  que  les  procédés  qu’il  enfeigne  font  confor¬ 
mes  au  dire  &  à  l’expérience  des  plus  fameux  Accou¬ 
cheurs.  M.  Deleurye  fe  fait  gloire  d’avoir  été  l’Eleve 
de  M.  Levret ,  &  cette  gloire  qu’il  partage  avec  bien 
d’autres ,  eft  un  mérite  de  plus  ,  qui  rend  fon  Ou¬ 
vrage  &  plus  précieux  &  plus  intéreffant. 
n,nLe  Blane  (  p.  469.  )  Louis  le  Blanc  ,  Lithotomiffe  de  l’Hôteî- 
Dieu  d’Orléans,  Doyen  Profeffeur  de  l’Ecole  Royale 
de  Chirurgie  de  la  même  Ville  ,  Affocié  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie,  &c.  étoit  né  à  Pontoife  le  24 
Mai  1706.  Il  vint  à  Paris,  fut  un  des  Eleves  de  M. 
Morand  ^  &  travailla  à  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  fous 
MM.  le  Dran  <8z  Guérin.  Il  fe  fixa  à  Orléans  en  1753. 
I!  fut,  par  fes  foîlicitations  auprès  de  M.  le  Duc  d’Or¬ 
léans,  un  des  principaux  auteurs  de  l’étabîiffement  en 
1701 ,  d’une  Ecole  de  Chirurgie  dans  cette  Ville.  Sa 
pratique,  fes  leçons  &  l’étude  du  Cabinet  partagèrent 
tout  fon  tems  :  fes  Ouvrages  lui  ont  mérité  les  applau- 
diffemens  les  plus  flatteurs,  fur-tout  fa  nouvelle  mé¬ 
thode  d’opérer  les  Hernies  &  fon  Traité  d’Opérations 
Chirurgicales  qui  a  été  traduit  en  hollandois.  M.  Marêi 
dit  dans  fon  éloge  lu  à  la  féance  publique  de  l’Acadé- 
nue  de  Dijon  $  du  17  Août  1777  ,  que  fa  découverte  , 
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fut  accueillie  par  tous  les  Chirurgiens  exempts  de  préju¬ 
gés  ,  qu'elle  a  été  adoptée  par  ceux  de  Dijon ,  &  qu'elle 
a  eu  fous  fes  yeux  les  plus  grands  fuccès.  Sa  méthode 
ne  fut  cependant  pas  universellement  goûtée  :  elle  eut 
le  malheur  de  déplaire  à  M.  Louis ,  qui  en  fit  la  critique 
dans  le  cinquième  volume^  de  nos  Mémoires ,  mais 
fans  nommer  l’Auteur.  C’efi:  pour  répondre  à  cette 
critique  que  M.  le  Blanc  a  inféré  à  la  fin  de  fon  Ou¬ 
vrage  fur  les  hernies,  une  lettre  où  il  repouife  les  atta¬ 
ques  de  M.  Louis,  &  lui  rappelle  Findécence  de  fes 
démêlés  avec  M.  le  Cat ,  dont  M.  le  Blanc  fut  tou¬ 
jours  l’ami: intime,  ainfi  que  de  M.  Morand.  N’eft-iî 
pas  fingulier  que  ces  trois  célébrés  Chirurgiens  aient 
eu  à  fe  plaindre,  chacun  pour  leur  part ,  des  procé¬ 
dés  de  M.  Louis  à  leur  égard  ?  Quoi  qu’il  enfoit,  M. 
le  Blanc  ,  ruiné  par  des  travaux  trop  multipliés  ,  eil 
mort  dans  la  foixante-douzieme  année  de  fon  âge,  &a 
laifïe  un  fils  qui  fuit  la  même  profellion. 

(  p.  476.  )  Auguftin  Roux  naquit  à  Bordeaux  au  152.  Roux 
mois  de  Janvier  1716.  Ses  parens  le  deftinoient  à  l’E- 
glife  ;  mais  fon  goût  décidé  pour  la  Médecine  ,  firent 
qu’ifs  l’abandonnèrent  à  fes  propres  reflources*.  Venu  à 
Paris  fans  autre  fecours  que  fes  talens  &  fon  économie, 
il  y  fit  des  connoiffances  utiles  qui  l’aiderent  heureu- 
fementdans  fes  travaux  ,  &  le  mirent  à  même  de  fe  pro¬ 
curer  une  aifance  peu  ordinaire  aux  Gens  de  Lettres. 

Nous  renvoyons  pour  le  furplus  à  fon  éloge  inféré  à  la 
tête  du  quarante-feptieme  volume  du  Journal  de  Mé¬ 
decine.  M.  Roux  eû  mort  le  28  Juin  1776  ,  âgé  feu¬ 
lement  de  51  ans. 

(  p.  482.  )  A  la  tête  d’une  nouvelle,  éditiop  du  livre  IJJa- 
dont  eft  queftion,  on  lit  par  M»  P  Abbé  de  Lignac ,  &ç 
dans  les  autres  par  M...  Z...  Chirurgien .  Auquel  de 
ces  deux  titres  ajouter  foi  ?  Nous  favons  bien  qu’il  y  a 
un  Chirurgien  nommé  de  Lignac ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  page  437  de  ce  volume.  Mais  eft-cele  même 
qui  a  fait  ce  traité ,  ou  eft-ce  réellement  un  Abbé  de 
ce  nom  ?  c’efi;  ce  que  nous  ignorons  ,  &  ce  qu’il  nous 
importe  peu  au  refte  d’approfondir.  Il  fuffit  que  l’Ou¬ 
vrage  foit  bien  écrit,  intéreflant,  &,  quoique  dans  le 
même  genre  que  le  Tableau  de  l’Atnour  Conjugal, 
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beaucoup  plus  utile  ,  plus  décent , &  plus  inflru&if. 

(  p.  489.  )  Cette  thefe  de  M.  lauverjat  lui  attira 
une  repréfentation  de  la  part  du  Doyen  de  la  Faculté, 
qui  étoit  alors  M.  le  Thieulier  ,  &  qui  prétendit  que 
cette  thefe  n’étoit  pas  conforme  aux  réglemens  ,  en 
ce  qu’elle  ne  contenoit  ni  Anatomie  ,  ni  Opération  chi¬ 
rurgicale.  On  peut  dire  qu’une  telle  objeélion  étoit  un 
coup  d’épée  dans  l’eau ,  tant  il  étoit  facile  de  la  réfoudre 
viéforieufement.  Audi  l’Auteur  de  la  thefe  &  le  Pré- 
fidenr-ne  reflerent-ils  pas  à  court,  &  donnerent-ils 
au  Doyen  une  folution  aufii  folide  qu’évidente  ,  &  à 
laquelle  il  n’y  avoit  aucune  répliqué  à  faire. 
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§.  X.  ET  DERNIERE, 

Pour  fervir  de  Jupplément  &  dy  addition 
aux  feclions  précédentes . 

Ç,  A  jet  ani  T  accord  ,  Chirurgiæ  Profejjoris , 
de  nonnullis  cranii  ojjiiim  fracluris  ,  eorumque 
conjunclione  ,  itemque  de  ojleo collé ,  de  raris 
herniis  quibufdam  ,  de  partit  monflrofo  ,  ri  revis 
&  maculés,  quæ  infœtibus  imprimuntur ,  dijferta- 
tiones  ,  quibus  accedit  alteriûs  monjlri  hifioria ,  æ 
Matthœo  Basant  defcripta .  Bononiœ  5  1751  , 
in-4.  fig. 

Une  femme  enceinte  ayant  vu  dans  une  ta¬ 
verne  des  faucifîons  farcis  ,  &  ayant  avide¬ 
ment  déliré  de  les  avoir ,  mais  ne  pouvant, 
faute  d'argent ,  fatisfaire  fon  avidité  ,  accoucha 
à  terme  d’un  garçon ,  au  milieu  de  la  future 
iambdoïde  duquel  on  voyoit  une  tumeur 
longue  de  douze  travers  de  doigts ,  large  à  fa 
fortie  du  crâne  ,  de  cinq  ,  qui  tepréfentoic 
à  l’extérieur  la  forme  d’un  fauciÎTon  farci.  L’en¬ 
fant  étant  mort  cinquante  jours  après  fa  naif- 
fance  ,  on  difféqua  la  tumeur ,  qui  pefoit  une 
livre  vingt-trois  onces:  elle  contenoit  une  livre 
de  matière  féreufe  de  couleur  citron ,  &  for^ 
moit  un  fac  membraneux ,  qui  étoit  un  pro¬ 
longement  de  la  dure-mere.  Il  y  avoit  encore 
aux  environs  d’autres  tumeurs  à  peu  près  fem- 
blabies.  Cela  donne  occafion  à  l’Auteur  de 
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parler  des  taches  &  antres  défauts  que  con- 
traélent  les  enfansdans  le  fein  de  leur  mere  ;  dé¬ 
fauts  dont  il  attribue  l’origine  k  la  force  de  l’ima¬ 
gination.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
kcefujefdans  la  derniere  fe&ion  du  premier 
volume  de  cet  Ouvrage,  page  «591  &  fuiv* 

En  voici  encore  un  exemple  rapporté  par 
le  même  Auteur  ,  &  communiqué  par  Mat¬ 
thieu  Bazzani.  Une  femme  enceinte  eut  fou- 
vent  les  yeux  fixés  fur  une  image  faite  pour 
repréfenter  Saint  Antoine  de  Padoue ,  &  elle 
accoucha  d'un  enfant  ,  portant  cette  même 
image ,  telle  qu’elle  fe  l’étoit  figurée ,  c*efl- 
a-dire  ,  manquant  entièrement  du  bras  gauche, 
n’ayant  qu’une  partie  du  droit,  étant  debout  y 
&  ayant  un  pied  élevé  &  l’autre  Un  peu  fléchi. 
Cet  enfant  a  vécu  plufieurs  années,  &  fe  fer- 
volt  de  fes  pieds  comme  de  fes  bras ,  &c.  &c. 

A  MechanicaV  account  and  explication  ,  &c . 
c’eft-a-dire  ,  relation  &  explication  méchanique 
de  la  maladie  hyflérique ,  de  fes  Jymptomes  & 
phénomènes  ,  ainfi  que  de  toutes  les  autres  mala¬ 
dies  auxquelles  font  principalement  fujettes  les 
femmes ,  avec  une  Dijfertation  yen  fortne  d'ap - 
pendix,fur  le  cancer  en  général ,  &  en  particulier 
fur  celui  qui  attaque  les  mamelles  des  femmes  , 
par  Charles  Ferry ,  Médecin.  Lond.  1755  ,  in- S. 
L’Auteur  de  cet  Ouvrage  attend  tout  des  mé- 
dicamens ,  rapporte  une  grande  quantité  de 
formules  médicinales,  &  a  fur- tout  beaucoup 
de  confiance  dans  les  médicamens  qu’il  ap¬ 
pelle  héroïques.  Quiconque  ne  prendroit  pour 
guide  dans  le  traitement  des  maladies  des  fem¬ 
mes  ,  que  ce  Traité  ,  feroit  k  coup  fur  de 


fur  VArt  des  Àccouchemens .  <^39 

mauvaife  befogne  :  il  n'y  a  ni  ordre  ,  ni  mé¬ 
thode  ,  &  fa  doéïrine  eft  vicieufedans  nombre 
d’endroits. 

On  ajoutera  a  l'article  concernant  Boejfel  9 
page  391  de  ce  volume  ,  que  fôn  Ouvrage  fur 
les  àccouchemens ,  eft  un  des  meilleurs  qui 
ait  paru.  L’ordre  en  eft  bien  fuivi  ,  la  diétion 
facile ,  &  les  réglés  qu’il  trace  bien  réfléchies. 
Il  n'eft  qu’à  l'ufage  des  Sages-Femmes  ,  ne 
contient  en  conféquence  que  ce  qu'il  eft  né- 
ceflaire  qu’elles  fâchent.  Il  enfeigne  une  mé¬ 
thode  Ample  &  excellente  de  prévenir  la  plus 
grande  partie  des  àccouchemens  difficiles.  Cette 
méthode  ,  dont  un  grand  nombre  d’expé¬ 
riences  paroît  avoir  afliiré  l’efficacité,  con lifte 
à  retourner  l’enfant  aufli-tôt  après  le  premier 
écoulement  des  eaux  ,lorfque  fa  fituation  n'efî 
pas  naturelle  ,  ou  lorfqu’on  craint  un  accou¬ 
chement  difficile*  On  conviendra  de  la  bonté 
de  cette  méthode  ,  fi  on  fait  attention  combien 
on  a  de  peine  à  retourner  un  enfant ,  lorfque 
toutes  les  eaux  font  écoulées ,  &  que  cette  ver- 
lion  eft  quelquefois  même  alors  impoflibîe. 

Jofcpk  CcLvallini ,  Auteur  d’une  colleélion 
hiftorique  d’Obfervations  de  Chirurgie  ,  pu¬ 
bliées  en  Italien  en  17  6z  3  parle,  obf.  3  6y 
pag.  70  d’une  femme  à  qui  il  furvint  dans  la 
fuite  de  fes  couches  une  tumeur  dans  le  ventre, 
avec  de  très-fâcheux  fymptômes, laquelle  s’étant 
ouverte  d’elle-même  ,  donna  iffue  à  environ 
trente-cinq  livres  d'une  liqueur  verdâtre  :  il  fur¬ 
vint  enfuite  dans  l’endroit  ouvert  une  très  grande 
fuppuration ,  &  au  bout  de  fix  mois  ,  la  ma¬ 
lade  fut  tout-à-fait  rétablie. 
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L’Auteur  attribue,  pag.  197,  l’inflamma¬ 
tion  des  mamelles  qui  arrive  lors  de  la  fup- 
preflion  des  réglés ,  à  la  ftruélure  de  ces  or¬ 
ganes  ,  &  à  la  grande  quantité  de  graiiïe  qui 
les  environne. 

Dans  l’obfervation  136  ,  page  233,  il  donne 
Phiftoire  d’une  femme  groffe  qui  fit  inutile¬ 
ment  tous  fes  efforts  ,  tant  par  des  faignées  ré¬ 
pétées,  que  par  des  violences  exercées  exté¬ 
rieurement  fur  fon  \ventre  pour  faire  périr  fon 
fruit  ,  quelle  vouloit  cacher  :  cela  n’empêcha 
pas  qu’elle  n’accouchât  à  terme  ;  mais  peu  de 
temps  après  une  inflammation  furvenue  dans 
Phypocondre  droit  l’emporta.  On  ouvrit  fon 
cadavre,  &  on  vit  les  inteflins  gangrenés  ,  na¬ 
geant  dans  une  grande  quantité  de  pus,  qu’on 
eftima'a  vingt  livres. 

Hamburgifches  magajin  ,  oder  gefammlete 
fchrifften  \iim  unterricht  und  Vergnugen  aus  dcr 
naturforschung  und  den  angmdimm  wiffenf- 
chaften  üherhaupt  ,  &c.  c’eft-k-dire  ,  Journal 
d’Hambourg  ,  ou  collection  à!  Ouvrages  Jur  la. 
Phyjique  &  les  B  elles- Lettres. 

Tom.  vit,  part.  4  ,  n°.  6,  relation  d’un  enfant 
attaqué  de  la  petite-vérole  le  premier  ou  le  fé¬ 
cond  jour  après  fa  naiffance ,  par  Cromwell 
Mortimer .  =  N°.  7.  Quelques  obfer  varions  fur 
des  enfans  attaqués  de  la  même  maladie  avant 
leur  nailfance,  communiquées  par  IVatfon . 

Tom.  IX  ,  part.  1  ,  n°.  I ,  feélion  céfarienne, 
pratiquée  par  Rungius  ,  Chirurgien  de  Brême. 
C’eft  la  même  obfervation  dont  nous  avons 
parlé,  pag.  390  de  ce  vol.  On  en  peut  voir 
le  détail  dans  le  Journal  de  Leipfick,  tom.  Il , 
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Partie  m  ,  n°.  7  de  ce  vol.  Jean-Aug . 
Un^er  prouve  par  un  fait ,  que  les  mouvemeos 
de  famé  ,  excités  dans  une  femme  grofTe ,  ont 
aufli  queîqu’irifluence  fur  le  fœtus ,  parce  qu'une 
femme  dans  cet  état,  ayant  eu  une  très-grande 
peur  ,  elle  enfanta  une  fille  qui ,  à  l'âge  de  douze 
ans  qu’elle  avoit  alors  ,  avoit  toujours  coo- 
fervé  cette  même  peur,  que  l’Auteur  ne  Spé¬ 
cifie  pas. 

Tom.  XI,  part.  IV,  pag.  356,  dimenfion 
d’un  enfant  extraordinairement  gros  ,  par  A. 
G.  Kaefner,  C’étoit  une  fille  née  en  171^: 
fa  tête  &  fes  mamelles  étoient  aufli  volu-im- 
neufes  que  celles  d'une  fille  de  vingt  ans  :  elle 
pefoit  après  fa  mort  cinquante~une  livres. 

Tom.  XIV  ,  part.  VI  ,  page  643,  animai- 
ver/iones ,  &c.  ou  remarques  fur  la  découverte 
du  fecret  de  Roonhuyfén  pour  les  accoucnemens. 
L’Auteur  anonyme  dit  que  cet  infiniment  n’eil 
applicable  que  dans  un  cas ,  même  avec  dan» 
ger  alors ,  ôc  fou  vent  fans  luccès,  ce  qu’il  tâche 
d’établir  par  différentes  preuves. 

Tom. xv,  part,  ni,  pag  324,  observations 
de  menftrues  furvenues  de  nouveau  à  une  femme 
de  foixante  huit  ans  ,  &  la  guérifon  qui  s’en 
eft  fuivie  d’une  maladie  très-grave,  dont  elle 
étoit  attaquée. 

Acta  phyfico  -  medica  Académies  Cœf arecs  Léo - 
poldino-Carolinœ  natures  Curioforum ,  vol.  IX. 

Vol.  IX.  cum  appendice  &  fig .  œneis.  Noriberg. 
17^  2.11  y  a,  p.  ^  9  de  l’appendix,une  obfervation 
de  Boehmer  ,  déjà  cité ?  pag.  330  de  ce  volume, 
fur  un  farcôme  de  la  matrice  »  avec  une  differ- 
tation  fur  la  fupériorité  du  forceps  de  Chain- 
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berlayne ,  lors  du  gonflement  confidérabîe  de 
la  tête  du  fœtus ,  &  fur  ce  qu'on  doit  penfer 
du  forceps  de  Levret  &  de  celui  de  Bingius . 
Le  farcôme  eft  venu  k  la  fuite  de  fortes  vio¬ 
lences  exercées  fur  la  matrice  par  une  Sage* 
Femme  ,  pour  tirer  par  morceaux  le  placenta 
adhérent.  La  femme  étant  devenue  de  nou¬ 
veau  enceinte  ,  il  fallut  avoir  recours  au  for¬ 
ceps  pour  l’accoucher  ,  &  Boehmer  ayant  en- 
fuite  porté  fa  main  dans  la  matrice ,  il  fentit 
k  droite  ,  vers  le  bord  de  l’orifice  ,  un  corps 
charnu  ,  réfiflant  au  taêl  ,  &  s’étendant  juf- 
qu’au  fond  de  l’utérus.  11  crut  ne  devoir  pas  y 
toucher,  &  la  malade  mourut  peu  de  temps 
après.  Il  ouvrit  le  cadavre  ,  trouva  la  matrice 
gangrenée  k  l’attache  du  farcôme ,  qui  pefoit 
environ  huit  livres.  Il  propofe  enfuite  fes  ob¬ 
jections  contre  le  forceps  de  M.  Levret ,  aux¬ 
quelles  celui-ci  a  répondu  vidforieufement  ;  mais 
il  nous  apprend  que  Buchner  ayant  envoyé 
le  manufcritde  Boehmer  k  M.  Levret,  celui-ci 
eut  le  temps  d’y  faire  fes  réponfes  &  de  les 
faire  imprimer ,  avant  même  que  les  objec¬ 
tions  du  premier  le  fuffent ,  en  forte  que  la  ré¬ 
futation  parut  avant  l’Ouvrage  k  réfuter. 

Vol,  X,  année  1754  ,  pag.  10,  Heijter  a 
guéri  upe  fille  de  quinze  ans ,  dont  l’hymen 
étoit  imperforé ,  &  qui ,  en  conféquence  ,  avoit 
le  ventre  trés-gonflé  par  l’amas  du  fang  menf- 
tfiuel.  L’incifion  faite ,  le  fang  qui  fortit  étoit 
fans  odeur,  noir  ,  un  peu  épais  ,  non  coagulé, 
ni  grumeux ,  affez  fluide  ,  &  pouvoit  équiva¬ 
loir  k  cinq  livres. 

Pag.  ioo,  Maternas  de  Cil  an  0  a  remarqué 
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dans  des  filles  nouvellement  réglées  ,  une  fpu- 
tation  fréquente  ,  périodique  ,  qui  duroit  trente 
ou  quarante  jours  ,  qui  étoit  plus  abondante 
l’été  ,  fans  cependant  que  la  fanté ,  ni  l’écou¬ 
lement  des  réglés  en  fufîènt  troublés  :  elle  cefïa 
enfin  d’elle-même  au  bout  d’environ  trois  ans. 
Page  2^4 ,  J„  B.  de  Fifcher  fait  tous  fes  ef¬ 
forts  pour  défendre  &  expliquer  les  fanglots 
&  mugifîèmens  utérins. 

Pag,  406  ,  G.  H.  Bekr  a  remarqué  dans  un 
vieillard  âgé  de  quatre-vingt-feize  ans  ,  une 
faiacité  extraordinaire  :  il  dit  qu’iî  époufa  une 
fille  de  quatre-vingt-treize  ans  ,  &  que  prefque 
chaque  nuit  il  eut  trois  fois  commerce  avec 
elle. 


Nova  Acla  hiijus  Academiœ  ,  tom.  I.  cum  ap¬ 
pendice.  Page  6  5  ,  exemple  de  fuperfétation , 
par  D .  G.  Thebejius  :  une  femme  mit  au  monde 
en  un  jour  deux  fœtus ,  dont  le  premier  vint 
fain  &  parfait,  &  le  fécond  ,  quelques  heures 
après  ,  flafque  &  d’environ  trois  ou  quatre 
mois. 

Page  101  ,  H.  F.  Delius  parle  d’une  femme, 
dont  le  placenta  ne  fortit  que  quelques  jours 
après  l’accouchement ,  qui  étoit  très-corrompu, 
fans  que  la  femme  en  ait  été  incommodée. 

Page  122  ,  J.  H.  Furfleneau  a  obfervé  une 
chûte  de  vagin  dans  une  fille  ,  &  a  en  même 
temps  fait  la  remarque  que  cette  chûte  arrive 
plus  fréquemment  que  celle  de  la  matrice 
même. 

Pag.  146  ,  L.  G,  Klein  ,  fur  un  hermaphro¬ 
dite» 

Page  149  ,  G.  H.  Kannegiejfer ,  fur  uns  fut- 
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focation  de  matrice ,  que  l’Auteur  dit  provenir 
de  la  contraction  convulfive  des  membranes 
de  la  matrice  ,  qui  fufpend  toutes  les  fondions 
animales  &;  vitales ,  &c.  &c. 

Page  214,  J.  S.  Albrecht ,  un  foi-difant  Chi¬ 
rurgien  ,  appellé  auprès  de  deux  enfans  âgés, 
l’un  de  deux  ans ,  l’autre  de  huit  femaines , 
coupe  la  partie  proéminente  de  l’ombilic  ;  ou¬ 
verture  par  laquelle  fortirent  les  inteftins  greles. 
Cet  homme  épouvanté  applique  aufti-tôt  un 
bandage  lâche ,  s’enfuit  &  fort  de  la  Ville.  Les 
Médecins  &  Chirurgiens  qui  furent  enfuite  ap- 
pellés  ,  ne  purent ,  à  caule  des  cris  continuels 
des  enfans  ,  réduire  les  inteftins  fortis  ,  en 
forte  que  ces  deux  enfans  périrent. 

Pag.  225  ,  C.F.  Kuhn  parle  d’une  petite  fille 
de  trois  ans  qui  pefoit  déjà  plus  de  cent  livres. 

Page  259  ,  H.  N.  Crants  fait  mention  d’un 
enfant  nouvellement  né  ,  mort  par  défaut  de 
tout  le  palais ,  ne  pouvant  ni  fucer  le  lait ,  ni 
avaler  aucun  aliment. 

Pag.  2 66  ,  F.  L.  C.  Croppius  parle  d  une 
hémorrhagie  chez  une  femme  enceinte  ,  pro¬ 
venant  de  la  fituation  non  naturelle  du  placenta. 


lequel  étoit  en  partie  détaché  de  la  matrice.  La 
niere  &  l’enfant  périrent ,  en  partie  par  la  faute 
de  la  Sage-Femme  ,  qui  prit ,  pour  l’orifice 
même,  le  placenta  qui  y  étoit  fortement  adhé¬ 
rent. 

Pag.  297  ,  J.  C.  Rdnmann  ayant  examiné 
les  os  de  la  tête  d’un  fœtus ,  un  an  après  qu’ils 
avoient  été  enterrés ,  jugea  que  l’enfant  avoit 
été  tué  vivant.  La  mere  qui  avoua  fon  crime , 
confirma  le  jugement  de  l’homme  de  Y  Art. 
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Pag.  305  ,  J.  P.  Burggraü ,  après  avoir  exa¬ 
miné  le  cordon  ombilical  d’un  fœtus  de  trois 
mois,  le  trouva  tel,  qu  on  ne  pouvoit  diftinguer 
les  vaiffeaux.  Il  avoit  fon  attache  par  fa  fin , 
non  au  placenta  ,  mais  a  la  partie  droite  de  la 
poitrine  du  fœtus» 

Pag.  315  ,  B.L.  Tralles.  Une  femme  ,  quel¬ 
ques  jours  après  avoir  fait  une  faulîè  couche  , 
entra  dans  une  furieuiè  colere ,  qui  lui  occa- 
lionna  une  perte  h  confidérahie  ,  quelle  avoit 
tous  les  lignes  d’une  mort  prochaine  :  un  pef- 
faire  fait  avec  un  linge  trempé  dans  une  diflo- 
lution  de  vitriol  de  mars  ,  &  introduit  dans 
le  vagin  ,  arrêta  la  perte ,  &  la  femme  fut  ré¬ 
tablie. 

Pag.  343 ,1.  D.  Schlichting  parle  d’une  im¬ 
perforation  de  l’hymen ,  qui  empêchoit  les  ré¬ 
glés  de  fortir,&à  laquelle  on  remédia  utile¬ 
ment  par  une  incilion.  Il  parle  d’une  femblabie 
opération  faite  pour  faciliter  la  confomma- 
tion  d’un  mariage  :  il  fait  auflî  mention  d’une 
énorme  tumeur  du  bas-ventre  chez  une  femme 
enceinte  ,  qu’on  prenoit  pour  une  hydropifie 
afcite ,  &  qui  difparut  après  l'accouchement , 
<k  après  avoir  rendu  par  le  vagin  environ  vingt 
livres  d’eau. 

Pag.  73  de  TAppendix ,  H,  T.  N.  Crantg  traite 
de  fhiftoire ,  de  l’utilité  &  de  l’application  con¬ 
venable  des  inffrumens  dans  l’Art  des  accou¬ 
chemens  :  il  admet  l’ufage  du  forceps  ,  &  pré¬ 
féré  à  tous  celui  de  M.  Levret. 

T0111.  il  ,  pag.  207.  On  a  beaucoup  dif- 
puté  fur  la  force  de  l’imagination  des  femmes 
enceintes ,  &  fur  ce  qu’elle  peut  produire  fur 
2  0/72»  IL  M  m 
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le  fruit  qu'elles  portent  \  mais  on  n’avoit  pas 
encore  été  en  chercher  des  exemples  chez  les 
animaux.  Il  étoit  réfervé  à  Jean  Eberhard 
Fifcher  de  nous  en  fournir  ,  en  nous  appren- 
nant  qu’une  très  -  petite  chienne  qui  aboyoit 
toutes  les  fois  qu’elle  entendoit  un  oileau 
fufpendu  dans  fa  chambre  ,  mit  bas  trois  pe¬ 
tits  ,  dont  deux  avoient  les  mâchoires  figurées 
comme  celles  de  l’oileau. 

Pag.  283  ,  Jean  S ébaflien  Albrecht  dit  qu’une 
femme ,  foit  par  averfion  naturelle ,  foit  par 
le  confeotemenr  de  fa  mere  ,  n’avoit  jamais  tué 
aucun  animal  volatile.  Son  état  ayant  changé 
par  le  mariage  ,  elle  fut  obligée  de  faire  quel¬ 
quefois  elle-même  cette  opération.  Etant  grofiè 
cl  environ  quatre  mois ,  elle  tua  une  oie  ,  en 
ouvrant  les  carotides.  Après  l’avoir  plumée  , 
elle  fit  une  incifion  au  bas  du  ventre  ,  pour  en 
tirer  les  vifeeres  &  les  entrailles  :  â  peine  les 
eut  elle  vus  ,  que,  faille  d’effroi,  elle  jetta  loin 
d’elle  l’oie  ,  8c  tomba  en  foiblefie;  lorfqu’eüe 
fut  à  terme  ,  elle  accoucha  de  deux  jumelles , 
dont  lune  plus  petite  8c  plus  foible  ,  avoit  une 
tumeur  ou  hernie  au-deflus  du  cordon  de 
l’ombilic.  Cet  enfant  mourut  douze  jours  après 
fa  naifiance  :  on  l’ouvrit,  &  on  trouva  â  la  partie 
fupérieure  de  la  tumeur  ,  le  foie  forti  de  l  hy- 
pocondre  droit ,  occupant  la  région  épigafîrique 
&  l’eftomac  contourné  plufieurs  fois  fur  lui- 
même  ,  occupant  la  place  du  foie  ,  &c.  &c. 

Commentarii  Societatis  Regiæ  Scientiarum 
Gottingenfis  ,  tom.  1  ad  annum  17^  1.  Il  y  a, 
page  1  ,  un  Mémoire  de  M.  de  Haller  ,  fur 

les  Hermaphrodites.  11  parle  d’abord  de  foc- 
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eafion  de  cet  écrit,  établit  enfuite  différentes 
ciaffes  d’hermaphrodites  ,  &  examine  enfin  (I 
dans  ces  clafiès  il  s’en  trouve  de  véritables. 

Tom.  il ,  ad  annum  175 1 ,  il  y  a ,  pag.  3  ^4* 
une  Differtation  de  Rœderer  >  fur  la  môle.  On 
en  peut  voir  l’extrait  dans  le  Journal  de  Leipfick, 
tom.  Il  ,  pag.  71 1. 

Même  vol.  pag.  36^  ,  il  eft  question  d’un 
farcôme  de  la  groffeur  des  deux  poings  fur  le 
coi  de  la  matrice  ,  trouvé  dans  le  cadavre 
d’une  femme,  morte  à  la  fuite  de  l’amputa¬ 
tion  d’un  cancer  a  la  mamelle,  par  J.  Gotter. 
Zinnias . 

Tome  m,  pour  l’année  1753,  Pag*  397  > 
Rœderer  traite  de  la  communication  entre  la 
matrice  dans  l’état  de  groffefiè  &  le  placenta. 
Il  rapporte  les  fentimens  des  Auteurs  quipen» 
fent  les  uns  que  cette  communication  fe  fait 
par  l’anaftomofe  des  vaiffeaux  fanguins ,  &  les 
autres ,  par  celle  des  capillaires.  Les  uns  &  les 
autres  ont  tâché  de  prouver  leur  dire  par  les 
injeffions  de  cire  :  l’Auteur  a  pris  une  autre 
voie  pour  connoître  par  des  obfervations  ce 
qui  fe  pafiè  chez  une  femme  en  travail. 

Il  a  aufii  publié  ,  pag.  410  de  ce  même  vo¬ 
lume  ,  un  difcours  fur  le  poids  &  la  longueur 
des  nouveaux-nés  :  il  a  vu  que  ce  poids  fur- 
paffoit  à  peine  huit  livres  ,  &  que  le  plus  petit 
étoit  de  cinq  livres  ;  que  le  placenta  alloit  or¬ 
dinairement  à  une  livre  ;  que  le  poids  du  fang 
que  rendoit  la  matrice  après  l’accouchement, 
étoit  de  deux  livres  ;  que  la  plus  grande  lon¬ 
gueur  des  enfans  nouveaux-nés  étoit  d’un  pied 
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onze  pouces ,  &  la  plus  petite  d’un  pied  ,  avec 
environ  fix  pouces. 

Tom.  iv,  pour  l’année  1754,  page  113» 
^ Jean-George  Rœderer  décrit  très  au  long,  avec 
ligures  même ,  un  fœtus  monfbueux.  Sa  Dif- 
fertation  eft  partagée  en  trois  feclions  ,  qui  ont 
pour  objet ,  la  première  ,  les  vifeeres  6c  les 
vailïeaux  ;  la  fécondé  ,  les  os  &  les  mufcles, 

6  la  troilieme  ,  la  naitTance  du  monftre.  Dans 
ce  dernier  article  ,  l’Auteur  emploie  toute  fon 
érudition  pour  expliquer  cette  naiMance  6c  celle 
de  tous  les  mon  lires  en  générai.  Des  deux  opi¬ 
nions  qui  ont  prévalu  à  ce  fujet  entre  les  Savans, 
l’une  qui  admet  une  caufe  particulière  mécha- 
nique  de  la  première  conformation  ,  l’autre  qui 
établitune  caufe  accidentelle  violente  s  Ræderer 
ioutient  celle-ci ,  6c  tâche  de  l’établir  fur  plu- 
fieurs  preuves. 

Acla  Helvetica  ,  Phyfico-Mathematico-BGtd - 
nico-Mcdica  ,  figuris  nonnullis  œnds  illufirata . 
vol- 1,  Bafîl.  On  lit,  page  1  ,  qu’une 

femme  accoucha  allez  aifémenta  terme,  d'un 
enfant  qui  avoit  à  la  partie  lupérieure  de  la 
tête  une  tumeur  inégale  ,  molle ,  froide  ,  vague, 
&  pendante  prefque  fur  les  oreilles  :  il  mourut 
dans  les  convuliions,  vingt  jours  après  fa  naif- 
fance.  On  ouvrit  la  tumeur,  6c  on  trouva  îa 
peau  (i  adhérente  à  la  dure-mere-,  qu’il  étoit 
très-difficile  de  l’en  féparer.  Les  os  du  front 
du  (inciput  &  des  tempes  manquaient:  il  n’y 
avoit  que  l’os  occipital  ;  point  de  trace  de  la 
membrane  arachnoïde  :  les  côtés  de  îa  tumeur 
renfermoient  une  eau  ly rapide ,  fans  odeur, 
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contenue  comme  dans  un  fac,  avec  deshyda- 
îides  fur  îa  dure-mere  &  dans  le  cerveau.  L’Au¬ 
teur  de  cette  obfervation  efî  Jean  Rud 
Zwinger, 

Jean  Hoferus  parle  ,  page  6 4  ,  du  tétanos 
de  la  mâchoire  inférieure  dans  les  enfans.  lien 
donne  la  defeription  :  il  dit  que  l’enfant  efl  hors 
d'affaire  3  lorfqu’il  a  pafTé  cinq  jours  de  ma¬ 
ladie  :  il  avertit,  pour  la  cure,  d’avoir  attention 
à  deux  chofes  ,  i°.  de  ne  pas  laiffer  fans  nour¬ 
riture  le  fujet;  i°*  de  diminuer  la  violence  des 
fpafm.es,  par  des  remedes  doux,  fortifians  , 
incapables  de  fouetter  le  fan  g,  11  rapporte,  pag. 
69  ,  une  autre  obfervation  d’une  femblabie 
maladie  chez  une  femme  qui  en  fut  attaquée 
trois  mois  après  fon  dixième  accouchement. 
Un  Moine  exerçant  la  Médecine  avec  hardieHe, 
lui  ouvrit  la  jugulaire  ,  &  confeilla  d’appliquer 
extérieurement  &  chaudement  des  herbes  aro¬ 
matiques.  Au  bout  de  deux  jours,  l’état  de  la 
malade  étant  toujours  le  même  ,  ilia  fît  mettre 
dans  un  bain  fait  avec  les  mêmes  herbes  ;  mais 
les  convuHions  furent  fi  fortes ,  qu’elle  put  k 
peine  y  relier  douze  minutes,  &  lorfqu’elle  en 
fbrtit,  le  reranos  qui ,  avant  n’étoit  que  particu¬ 
lier  a  la  mâchoire  ,  étoit  untverfeî.  Un  Médecin 
habile  qu’on  appella,  corrigea  les  erreurs  du 
Morne  ,  &  rétablit  la  malade. 

Vol.  11 ,  pag.  267,  obfervation  pratique  de 
Jean-Henri  Refplngar ,  fur  une  enflure  confidé- 
rable  du  bas-ventre  ,  occafionnée  par  l’aug¬ 
mentation  extraordinaire  dçs  ovaires  ,  &  fur- 
tout  du  gauche.  Jean- Français  Fontaine  adonné 
une  defeription  plus  étendue  de  cette  obfer- 
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vation  dans  fa  thefe  fur  une  tumeur  du  bas- 
ventre  ,  provenant  du  fchirrhe  des  ovaires  , 
fur  tout  du  gauche.  Bajle  ,  1753  ,  in- 4.  Cet 
ovaire  peloit  dix  livres  après  la  mort ,  &  étoit 
couvert  de  protubérances  remplies  de  différentes 
matières. 

Vol.  ni  ,  pag.  276  ,  fur  une  opération  cé- 
farienne  faite  â  une  chatte ,  qui  ,  onze  jours 
après  ,  mit  bas  encore  naturellement  un  petit 
chien  vivant.  Cette  chatte  a  encore  porté  de¬ 
puis.  Les  conclufions  que  tire  l’Auteur,  Achille 
Miegg ,  de  cette  opération ,  pour  la  pratiquer 
fur  la  femme  ,  ne  font  rien  moins  que  cer¬ 
taines  ;  il  eft  au  moins  inutile  de  recourir  aux 
expériences  furies  animaux  3  lorfque  ,  faites  fur 
î  homme  même  ,  elles  ont  réufli. 

Pag.  370.  Une  femme  noble  à  qui,  vers  le 
temps  de  la  puberté  ,  on  donna  abondamment 
de  forts  emménagogueSjdevint  depuis  ce  temps 
fi  foible ,  qu’ayant  été  peu  après  mariée  ,  elle 
avorta  plusieurs  fois  ,  &  fut  fujette  â  bien  des 
pertes  &  autres  incommodités.  Cette  obferva- 
tion  eft  de  Jean  Hoferus . 

Vol.  vi,  pag.  179,  obfervation  fur  un  fœtus 
a  deux  têtes  ,  par  Berdot .  La  Sage  Femme ,  en 
tirant  ce  fœtus  mort  à  terme  ,  déchira  le  péri¬ 
née  de  la  mere ,  &  le  fphinêler  de  la  veftie. 
Chaque  tête  avoit  un  cerveau  particulier  ,  &  la 
diftribution  des  nerfs  jufqu’à  l’os  facrum. 

Pag.  219.  Obfervations  fur  les  accouche- 
mens  ,  par  Louis  Buxtorf  :  accouchement  na¬ 
turel  devenu  contre  nature  par  des  convulfions 
qui  furvinrent,  &  qui  firent  périr  la  mere, 
âgée  de  dix  fept  ans.  On  fe  doute  bien  que 


fur  V Art  des  Accouchemens .  «;  <5 1 

l'enfant  fut  tiré  morr.  z°.  Accouchement  ac¬ 
compagné  de  même  de  convulfions  hyffériques, 
violentes  j  mais  auxquelles  l’accouchée  fur- 
vécut.  30.  Accouchement  par  les  pieds ,  & 
étranglement  du  fœtus.  40.  Extraélion  d'une 
fille  vivante  avec  un  crochet  obtus  ,  à  caufe  de 
la  ceflation  des  douleurs  de  l’accouchement, & 
l’impo Habilité  de  retourner  l’enfant.  L’Auteur 
dit  que  le  forceps  de  M.  Levret  fut  employé 
inutilement  :  il  planta  le  crochet  dans  l’orbite 
de  l’œil  droit  du  fœtus  ,  mit  le  doigt  index 
dans  fa  bouche  ,  &  le  tira  ainfi  plein  de  vie; 
puais  vécut-il  en  fuite  ?  c’eff  ce  que  l’Auteur  au» 
roit  dû  nous  apprendre.  50.  Convulfions  hyfté- 
riques  qui  précédèrent  un  accouchement  à  huit 
mois  ;  èc  qui  perfévérant  après  la  fortie  fpon- 
tanée  du  fœtus ,  cauferent  la  mort  de  la  mere. 

Tranfaclions philo fophiquesfec.  1 7  <5 1 ,  n°.  49  5 , 
pa^e  479  ,  defcription  d’un  fœtus  monffrueux  , 
fans  aucun  (igné  de  fexe,  communiqué  à  la 
Société  Royale  j  par  Bafler.  La  tête  de  ce 
fœtus  étoit  très-pointue,  fon  bras  gauche  plus 
court  que  le  droit;  il  avoir,  au  lieu  des  par¬ 
ties  génitales  &  de  î’anus,  de  la  peau  &  beau¬ 
coup  de  graille  :  il  n’avoit  qu’un  pied  qui 
partoit  du  milieu  du  ventre,  &  fe  terminoit 
comme  en  un  feul  doigt  fans  ongle.  L’Auteur 
ne  fut  pas  le  maître  de  l’ouvrir,  &  ne  put  que 
le  defliner. 

Pag.  52,0  du  même  numéro;  il  y  a  une 
lettre  de  Jean  Burton ,  fur  î’exdrpation  d’une 
excroilfance  de  la  matrice  à  la  fuite  de  fleurs 
blanèhes.  Cette  extirpation  fut  faite  par  la  liga¬ 
ture  :  il  a  fait  graver  fexeroifïance. 
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Voici  un  déraii  plus  circonflancié  de  1  ob- 
fervation  de  Thomas  Debcnham  ;  dont  nous 
avons  parlé  pag.  389  de  ce  volume.  Une  femme 
âgée  de  quarante-quatre  ans  ,  après  être  dé)'a 
heureufemenc  accouchée  fept  fois ,  étoit  fur 
le  point  d’accoucher  une  neuvième  ,  lorfque 
différens  accidens  arrêtèrent  l’accouchement  : 
on  y  remédia  :  une  année  entière  fe  paffa  , 
au  bout  de  laquelle  de  nouvelles  douleurs  fe 
firent  fentir ,  qui  furent  calmées  par  des  re- 
medes  anodins.  Peu  après  il  parut  vers  Pom- 
bilic  ,  une  tumeur  accompagnée  de  rougeur 
&  de  douleur  ,  &  lorfque  la  tumeur  fut  ou¬ 
verte  ,  il  en  fortit  avec  une  matière  fœtide , 
une  épaule  d’un  fœtus ,  qui  fut  fuivle  des 
autres  os  ,  lorfque  l’uicere  eut  été  agrandi. 
Il  n’y  eut  que  les  os  du  crâne  qu’on  ne  put 
tirer  qu’avec  des  tenettes  :  mais  ces  os  hérifles 
de  bords  tranchans,  ayant  blefle  les  inteflins, 
les  matières  fécales  fortirent  audi  par  la  plaie  : 
il  y  eut  a u fii  des  os  qui  furent  tirés  par  le 
vagin.  Malgré  cette  terrible  opération,  la  plaie 
fe  réunit;  la  malade  fut  très-bien  guérie:  peu 
de  temps  même  après  ,  le  lait  fe  porta  aux 
mamelles  ,  comme  dans  l’accouchement 
naturel. 

Même  volume  XL  vu  des  Transactions  phi- 
lofophiqucs  ,  page  142.  ,  on  trouve  une  lettre 
envoyée  au  Préfident  de  la  Société  ,  fur  un 
prétendu  hermaphrodite  vu  a  Londres  ,  par 
Jacques  Parjons .  L’Auteur  Payant  examiné, 
reconnut  que  ce  n’étoit  qu’une  femme  ,  dont 
le  clitoris  avoit  acquis  une  excelhve  longueur, 
&  dont  le  vagin  étoit  bouché  par  une  pro- 
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duclion  cutanée  qui  couvroit  les  deux  levres. 

IVilloughby  &  Percival  donnent ,  pag.  360  , 
même  volume  ,  ia  defcription  d’un  enfant 
double  ?  parfait  d’un  côté  ,  &  imparfait  de 
l’autre. 

Vol.  XLIX  ,  pag.  2^4  ,  expériences  qui 
prouvent  que  la  liqueur  de  i’amnios  nourrit  en 
partie  le  fœtus  ,  par  Fleming.  Il  s’en  faut  bien 
que  ces  expériences  foient  concluantes  :  elles 
n’ont  pas  même  pour  elles  la  vraifemhlance. 

Vol.  L,  page  31 1  ,  obfervation  anatomico* 
médicale  fur  une 'fille  née  avec  deux  corps 
unis  jufqu’aux  feffes  ,  effet  qu’on  attribuoit  a. 
l'imagination  de  la  rnere  qui,  pendant  fa  gref¬ 
fe  fie  ,  avoit  vu  un  chien  &  une  chienne  unis 
enfemble,  par  Jujle-Jean  Torkos.  Ces  deux  filles 
font  venues  vivantes  ,  ont  vécu  ,  &  ont  été 
appellées  ,  l’une  Hèlent  ,  <5e  l’autre  Judith  : 
elles  s’affeyoienten  même  temps  &  marchoient 
enfemble  \  elles  n’avoient  qu’un  anus  &  qu’une 
vulve  pour  elles  deux,  &:  chacune  un  méat 
urinaire,  A  l’âge  de  fix  ans  ,  Judith  eut  une 
paralyfie  du  côté  gauche,  dont  elle  revint; 
mais  depuis  elle  fut  toujours  plus  tardive  êi 
plusffjpide  qu’Hélene.  Elles  eurent  enfemble 
la  petite  vérole  ,  mais  d’autres  maladies  fé- 
paréhient.  Lorfque  Hélene  eut  une  pleuréfie , 
Judith  eut  une  fievre  lente.  À  feize  ans  leurs 
réglés  parurent,  &  continuèrent  le  refîe  de 
leur  vie  ,  mais  non  pas  en  même  temps  ,  ri 
avec  de  femblables  incommodités  *,  car  Judith 
fut  Cu jette  à  des  affeéïions  hyflériques.  A  l’âge 
de  vingt-deux  ans,  une  maladie  comateufe  ôc 
convuifive  fit  périr  Judith,  tandis  que  Hélene 
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étoit  attaquée  de  fievre  &  de  foibleiïes  qui 
l'emportèrent  trois  minutes  avant  Judith.  La 
direction  des  cadavres  ayant  été  faite ,  on  trouva 
fai ii s  tous  les  vifceres  d’Hélene  ,  &  chez  Judith 
le  poumon  droit  putride.  Chacune  avoit  fes 
vifceres  diftinéfs  :  l’aorte  &  la  veine  cave  de 
de  Fun  &  l’autre  corps,  avant  de  former  les 
rameaux  iliaques ,  fe  réunilïbient  en  un  feul 
canal  :  les  deux  vagins  &  les  deux  intefliils 
droits  fe  réuniffoient  par  leur  extrémité  en 
un  canal  commun. 

Vol.  li  j  pag.  66 on  donna  par  impru¬ 
dence  pour  une  autre  potion  ,  a  une  femme 
en  couche  qui  avoit  la  fievre  de  lait ,  une 
teinture  d’Euphorbe.  Willis  la  trouva  cinq 
minutes  environ  après ,  avec  une  violente  con¬ 
trario  n  de  la  gorge,  fe  plaignant  d’une  cha¬ 
leur  infupportabîe  dans  la  bouche  ,  réfophage 
&  Fefiomac  :  il  lui  fit  prendre  beaucoup  d’eau 
tiede  ,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  vomit 
une  partie  de  la  teinture  :  il  lui  fit  prendre 
enfuite  trois  onces  d’huile ,  dofe  qu  i!  répéta 
placeurs  fois,  11  ne  vint  h  bout  qu’avec  beau¬ 
coup  de  peine  d’appaifer  Faélivité  du  poifon. 

Vol,  LVlî  ,  partie  i  ,  pag.  i  ,  relation  d’un 
fœtus  mondrueux ,  a  qui  il  manquoit  la  tête , 
le  cœur  ,  les  poumons  ,  Feflomac  ,  la  rate  , 
le  pancréas,  le  foie  &  les  reins  ,  par  Claude- 
Nicolas  le  Cat ,  traduit  du  François  par  Michel 
Undcr  Word .  Une  femme  mit  au  monde  deux 
jumelles,  Fune  morte,  l’autre  monftrueufe  , 
les  parties  inférieures  jufqu’à  Fombiiic  étant 
bien  formées ,  excepté  le  pied  gauche  qui 
rf  avoit  que  quatre  doigts.  Les  parties  au-deffus 
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de  l’ombilic  ne  formoient  qu’une  malle  dif¬ 
forme  ,  dont  la  direôïion  fit  voir  huit  côtes 
inférieures  droites,  &  fept  gauches,  Ôc  au  deffus 
une  hydatide,  dans  laquelle  étoient  cachés  les 
nerfs  cervicaux  ,  &  les  rudimens  de  l’omo¬ 
plate  &  de  la  clavicule  :  du  côté  droit  for  toit 
de  la  peau  le  pouce  de  la  main  droite  ,  &c,  &c. 

Pag.  1  18  ,  hi foire  d’un  fœtus  né  prefque 
fans  cerveau.  Une  fille  naquit  à  terme,  morte, 
fans  aucune  trace  du  crâne  ,  dont  la  bafe  né- 
toit  recouverte  que  d’une  membrane  charnue. 
La  partie  qui  formait  le  cerveau,  n’étoit  grofïè 
que  comme  une  aveline.  L’Auteur  (  James 
Johnfon  )  rapporte  piufieurs  exemples  fem- 
blabies  tirés  de  différées  Ouvrages. 

Obfervaîions  fur  l’Hifoire  Naturelle  ,  fur  la 
Phyfiq  ue  &  fur  ta  Peinture ,  avec  des  planches 
imprimées  en  couleur ,  7$^,  tom .  I.  Ces  ob~ 
fervations  font  de  M.  Gauthier  d’Agoty.  La 
première  obfervation  de  la  première  partie 
contient  de  nouvelles  inventions  concernant 
la  génération ,  contre  ceux  qui  la  font  dériver 
d’un  vers  ou  d’un  œuf.  La  fécondé  obferva¬ 
tion  préfente  un  hermaphrodite  vivant  en  Corfe, 
avec  la  defcription  en  figures  des  parties  gé¬ 
nitales.  La  troifieme  obfervation  préfente 
l’examen  de  l’hermaphrodite,  examiné  â  Paris 
par  M.  Mertrud  premier. 

Tom.  11  ,  obf.  18,  pag.  3,  defcription 
d’une  matrice  double.  Obf.  19,  pag.  1 1  ,  re* 
marques  fur  la  génération  des  grenouilles.  Pag. 
15  ,  fur  la  fuperfétauon.  Partie  VI,  obf.  27, 
pag.  129  ,  fur  le  principe  du  mouvement  dans 
le  fœtus,  s’il  dépend  du  cerveau  ou  du  cœur. 
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Partie  vri ,  obf.  3 ,  examen  de  Topinion  de 
M,  de  BufFon,  fur  la  génération.  Partie  xiu, 
obf,  3  ,  explication  de  la  formation  des  monfires. 

Raccolta  d’opufcoli  fcientifici  è  filologiçi  in 
Vcnefia  ,  prejfo  Simone.  Occhi  ,  tome  XLV  & 
fequent ,  c'efi-à  -  dire  ,  ColIecHons  dt  opn feules  fur 
les  Sciences  &  la  Philologie, 

Tom.  xlvi,  page  165  ,  obfervation  de 
Jofeph  Covigliani ,  fur  tm  homme  androgyne. 
Il  s’agit  d’une  fille  âgée  de  vingt  ans ,  qui 
avoir  plufieurs  des  parties  de  la  génération  , 
tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

Tom.  xlvi,  pag.  213,  defeription  d’une 
hydropifie  rare  de  la  matrice,  par  D.  Nicolas - 
Antoine  Catané, 

Kongl.  Svenska  V et erskap s  Academiens  Hond~ 
lingar  foer  Avr.  ij  50  ,  vol,  XI  ;  c’efTà-dire  , 
Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Sciences 
Suédoifes ,  année  ij go,  Olaus  Âvrèol ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  pag.  333  , donne, 
pag.  t  6  de  ces  Mémoires  3  la  defeription  d’un 
jeune  homme  âgé  de  vingt-fix  ans  ,  qui  n’étoit 
né  qu’avec  un  pied,  le  droit  manquant  to¬ 
talement,  ainfi  que  la  jambe  &:  la  cùifTe, 
Vol.  xil  ,  année  1751  ,  Gum r  décr?t  lé 
cœur  &  le  foie  d’un  enfant  de  huit  mois. 
Le  foie  étoit  très-petit,  n’avoit  point  de  liga¬ 
ment  fufpenfeur.  Quant  au  cœur  9  le  trou  ovale 
étoit  bien  plus  petit  qu’il  n’a  coutume  d’être 
dans  un  fœtus  de  huit  mois,  &  la  valvulve 
qui  le  bouche  étoit  percée  de  tant  de  trous , 
qu’elle  fembloit  être  un  filet. 

Vol.  xiii  ,  année  1751,  trimeftre  troi- 
fieine  ,  pag.  221  ,  obfervation  de  Hermann 
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5  chuter ,  far  la  cure  d’une  fibule  du  vagin  , 
occafionnée  par  un  peflaire  porté  pendant  dix 
ans,  avec  les  conféquences  qu’en  tire  l'Auteur. 

Vol.  xv  ,  1754,  trimefïre  fécond,  page  149  , 
Jean  Wert  Jacob^on  rapporte  l’obiervation 
d’une  femme  âgée  d’ùn  peu  plus  de  trente  ans , 
chez  laquelle  le  clitoris  étoit  accru  de  la  figure 

6  grandeur  d'une  poire  médiocre ,  formant 
un  fac  moi  plein  de  matière ,  &  ayant  un 
pédoncule  afTez  confîdérable.  Il  s’eft  formé  un 
abcès  qu’on  a  entretenu  ouvert,  &  au  moyen 
duquel  on  a  guéri  la  malade. 

Vol.  xvii,  1756  ,  trimefïre  fécond  ,  page 
126,  defcription  d'un  monfïre  double ,  par 
Hermann  $c  Initier. 

Vol.  XIX,  1758  _>  trimefïre  troifieme ,  pag. 
178,  dents  &  os  d’un  enfant  trouvés -dans  le 
méfentere  d'une  fille  de  quinze  ans ,  par  Her¬ 
mann  Schutzer.  L’Auteur  tâche  d’expliquer  ce 
fait  du  mieux  qu’il  peut,  en  voulant  fauver 
la  vertu  de  la  fille. 

Vol.  XXII,  1 7 6 1 ,  trimefïre  premier,  pag. 
6 9,  Waihbam  rapporte  quelques  exemples  de 
fuperfétation. 

Trimefïre  IV  ,  page  503  ,  fuï  une  matrice 
double,  par  AcrelL 

Vol.  XXIII  ,  trimefïre  III ,  page  243  ,  ob- 
fervations  anatomiques  ,  fur  un  enfant ,  dont 
les  inteflins  avoient  une  fituation  contre  na~; 
ture ,  par  GeerBend.  Cet  enfant  n’avoit  point 
d épiploon  j  le  cœur  n’avoit  point  de  péri¬ 
carde  ,  &c.  &c. 

Vol.  xxiv  ,  trimefïre  premier ,  page  27  , 
David  Sehul^  donne  la  defcription  d'un  en- 
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fant  né  en  1762,  qui  a  vécu  environ  cinq 
heures  ,  avec  difFérens  vifceres  hors  du  corps. 
Le  cœur  étoit  tout-a-fait  hors  la  poitrine  & 
pofé  fur  le  cartilage  xiphoïde  :  il  n'y  âvoit  pas 
de  péricarde  ,  mais  feulement  une  membrane 
cellulaire  qui  partoit  des  gros  vai{Iëaux>&  s’éten- 
doit  fur  le  cœur  :  les  inteftins  greles  étoient 
tout-h-fait  hors  du  ventre  ;  l'ouverture  par  la¬ 
quelle  le  cœur  &  autres  parties  étoient  fortis, 
avoir  la  grandeur  d’un  œuf  d’oie  ,  étoit  pref- 
qu’ovale  &  s’étendoit  depuis  le  cartilage  du 
fternum  jufqu’à  l’ombilic.  L’Auteur  jointfa  cette 
obfervation,  pag.  31  ,  trois  autres  ,  d’un  cœur 
pendant  hors  de  la  poitrine  ,  de  même  fans 
péricarde  ,  avec  cette  différence  ,  que  dans  ces 
dernieres,  le  cœur  eft  forti  par  quelqu’endroit 
du  fternum. 

Vol.  xxv  ,  trimefire  premier  ,  pag.  34  , 
hifloire  de  quatre  femmes  qui  ont  nourri  des 
enfans  fans  être  accouchée  ,  par  Arvid.  Faxe. 
L’une  de  ces  femmes  avoit  foixante  ans  ,  & 
il  y  avoit  trente  ans  quelle  n  avoit  eu  d’en- 
fans. 

Pag.  77  ,  defcription  d’un  monffre.  L’épine 
du  dos  étoit  contournée ,  &  les  pieds  aiioient 
au  col  ;  le  cœur  étoit  hors  les  côtes  ;  il  n'y 
avoit  ni  cartilage  xiphoïde  ,  ni  mufcles  abdo¬ 
minaux  ,  point  d’ouverture  d’anus  ,  ni  de  dif- 
tinêbon  de  fexe.  Le  pere  ne  voulut  pas  fouffrir 
qu’on  examinât  davantage  ce  monlfre  né 
mort. 

Vol.  XXVIII,  1767  ,  trimefrre  quatrième  , 
fur  une  femme  qui  a  porté  neuf  ans  dans  la 
matrice  ,  les  reftes  d’un  fœtus  ,  par  Daniel 
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:  une  Payfaone  âgée  de  quarante- fix 
ans  ,  étant  grofîe  pour  la  onzième  fois  vers  la 
fin  de  l’année  17  5  <5,  fentit,  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  fuivant,  des  douleurs  pour  accoucher, 
mais  ce  fut  en  vain  :  il  ne  fortit  qu’une  hu¬ 
meur  aqueufe  &  fanguinolente  ,  jufqu’en  Jan¬ 
vier  1758  ,  qu’elle  commença  à  fe  lever  &  à 
remplir  les  travaux  domeftiques  ,  fentant  ce¬ 
pendant  de  temps  en  temps  des  douleurs  vio¬ 
lentes  ,  fur-tout  du  côté  droit.  En  juin  176^  , 
l'écoulement  fanguin  ceiïà  ;  la  femme  fe  porta 
afiez  bien  l’été }  mais  au  mois  d’Àoût  de  cette 
année  ,  elle  eut  de  la  peine  à  uriner  ,  &  fentit 
de  fortes  douleurs  comme  pour  accoucher  ; 
ce  qui  fe  termina  jufqu’â  la  fin  de  l’année  par 
un  nouvel  écoulement  d’une  humeur  muqueufe 
fanguine.  Au  commencement  de  17 66  , 
elle  fentit  des  fpafmes  violens  dans  tout  le 
corps.  O11  appella  une  Sage-Femme  &  un  Chi¬ 
rurgien  nommé  Humble:  ils  trouvèrent  l’orifice 
de  la  matrice  fermé.  En  faifant  tous  les  jours 
deux  fois  pendant  fept  fe  mai  nés  des  inje&ions 
huileufes,  ils  vinrent  a  bout  de  le  dilater  :  ils 
commencèrent  à  bnfer  les  os  dans  la  matrice, 
&  par  extraire  ,  avec  des  membranes  &  un 
mucus,  une  maffe ,  dont  la  fituation  dans  la 
région  du  dos ,  avoir  empêché  la  fortie  des 
excrémens.  Au  mois  de  Mars  Si  d’Avril  ,  on 
tira  en  fept  Ibis  cent  vingt- huit  pièces  ofièufes , 
:  plufieurs  grumeaux  de  (ang,  &  fix  portions  de 
j  membranes.  La  femme  ,  quoique  foible  ,  a 
i  furvécu  a  un  travail  auiü  laborieux  ,  &  elle  fe 
portoit  très-bien  l’été  fuivant  :  ce  qui  prouve 
i  la  vérité  de  l’obfervation  ,  ce  font  les  attella- 
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tions  de  la  Sage-Femme  ,  du  Chirurgien  ,  du 
Pafteur  &  du  mari  :  les  os  ont  été  montrés  a 
la  Société  Royale.  Roi.  Martin  en  a  donné  la 
description  avec  des  planches.  Schul^ a  joint  à 
cette  obfervation  plusieurs  exemples  extraor¬ 
dinaires,  tirés  des  Auteurs,  de  fœtus  morts 
dans  la  matrice ,  &  portés  plus  long-temps ,  & 
même  de  femmes ,  qui  ,  ayant  encore  dans 
îeurfein  lefquelette  de  l'embryon ,  ont  de  nou¬ 
veau  conçu. 

Pag.  301  ,  obfervations  de  deux  accouche- 
mens ,  où  l’orifice  de  la  matrice  étoit  tout-a- 
fait  clos  ,  par  Hermann  Schutçen  l'Auteur  com¬ 
mence  par  établir  une  nouvelle  diviiion  des 
accoucheinens  ,  qu’il  divife  a  railon  du  fœtus 

6  des  parties  génitales  de  la  mere,  &  déduit 
les  obftacles  de  ces  parties ,  tant  molles  que 
dures,  Dans  le  premier  cas ,  n'ayant  pu  abfo- 
iument  fentir  l’orifice  de  la  matrice  ,  mais  feu¬ 
lement  une  petite  ride  ,  il  introduifit  le  doigt 
dans  le  vagin  ,  porta  une  fonde  de  femme  juf- 
qu’à  cette  ride  ,  &:  avec  la  pointe  de  cette 
fonde,  il  vinta  bout  peu  a  peu  de  dilater  l’ori¬ 
fice,  jufqu’au  point  de  pouvoir  y  introduire  le 
doigt  index  ,  puis  deux  doigts  :  alors  la  nature 
acheva  le  travail ,  &  la  femme  accoucha  dix- 
huit  heures  après  l’ouverture  de  l’orifice.  Avant 
que  l'Auteur  fût  appellé  }il  y  avoir  deux  jours 
6c  deux  nuits  que  la  femme  fouffroit ,  fans 
qu’on  pût  la  fecourir.  Deux  ans  après  elle  con¬ 
çut  de  nouveau  ,  &  accoucha  très-aifément. 

»  ' 

L’autre  obfervation  eft  abfolument  fem- 
biabîe.  Des  filamens  charnus  ayant  été  féparés 
avec  le  cathéter,  après  quatre  ou  cinq  douleurs, 
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l’ouverture  de  l’orifice  de  la  matrice  fut  zübt 
ample  pour  y  introduire  aifément  un  doigt  2 
comme  la  bride  qui  uniiToit  les  levres  de  l’ori¬ 
fice  ,  éîoit  dans  le  milieu ,  elle  fut  plus  aifée 
a  détruire ,  &  l’accouchement  moins  laborieux. 
L’Auteur  cherche  enfuite  à  expliquer  comment 
cette  coalition  des  Ievres  de  forifice  utérin  a 
pu  avoir  lieu  ,  &c  comment  on  a  pu  la  détruire 
fans  douleur  avec  un  cathéter* 

Yoh  xxix  ,  1768  ,  trimeftfe  deuxieme , 
pag.  1 34.  Le  cadavre  d’une  femme  ayant  été 
préparé  pour  fervir  aux  différions  anatomi¬ 
ques  ,  &  fur-tout  h  Tangiologie  ,  après  qu’on 
l’eut  injedé  par  l'aorte,  ainfi  qu’il  eff  d’ufage  ,  on 
remarqua  que  le  ventre  devenoit  légèrement 
tuméfié.  Lorfqu'on  l’eut  ouvert  ,  on  trouva 
dans  la  matrice  un  fœtus  d’environ  cinq  mois* 
Après  qu’on  eut  tiré  la  matrice  avec  tout  ce 
qui  appartient  aux  parties  génitales ,  on  fit 
une  inciffon  poflérieurement  &  fur  le  côté  , 
où  étoit  adhérent  le  placenta ,  &  on  vit  que 
les  rameaux  artériels  dans  la  fuperficie  interne 
de  la  matrice,  étoient  remplis  de  cire  dans 
piufieurs  endroits  jufqu’au  placenta  ;  preuve 
certaine  que  les  arteres  s'inferent  immédiate¬ 
ment  dans  les  vaifTeaux  du  placenta ,  &  que 
la  circulation  entre  le  fœtus  &  la  matrice  fe 
fait  immédiatement  par  des  vaifTeaux  fanguins, 
fi  ouverts  ,  qu’ils  recevoient  l’injedion  en  cire  , 
faite  fans  deffein  ,  &c .  &c.  Cette  obfervation  efl 
de  M.  Roi-Martin. 

Trimeftre  troifieme ,  pag.  2.29  ,  obfervatioo 
d’ Hermann  S  chaîner  ,  fur  une  opération  céfa- 
rienne,  pratiquée  fur  une  femme  contrefaite* 
Tom*  IL  N  n 
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Cetce  femme  avoir  trente  ans ,  &  îe  bafïïn 
très-difforme,  en  forte  que  l’opération  céfa- 
rienne  étoit  le  leul  moyen  de  la  délivrer  de 
fon  enfant;  ce  qui  fut  exécuté  avec  l’affiftance 
&  les  confeils  de  plnfieurs  Médecins.  Cepen¬ 
dant  la  femme  efl  morte  le  cinquième  jour, 
ajfurément  de  fa  faute,  procul  dubio  ex  fuâculpâ , 
dit  l’Auteur. 

Ver  juche  und  Abhandlungen  der ,  &c.  c’effa- 
dire  ,  Ejfais  &  Mémoires  de  la  Société  des  Cu¬ 
rieux  de  la  nature  de  Dantgic,  Tom.  Il  ,  pag. 
553,  obfervation  fur  une  maladie  hyftérique , 
guérie  par  l’éledricité ,  par  Jacob  Delamotte . 

Ve  rtian  delingen  aitge  geeven  do  or  de  Hollandre , 
&c.  c’eft -a-dire  ^  Mémoires  delà  Société  Royale 
des  Sciences  de  Harlem  ,  part,  i  ,  1755.  Pierre 
S  année  rapporte  ,  pag.  157  ,  l’obfervation  de 
la  cure  d’un  fungus  de  la  matrice ,  féparé  par 
la  ligature  ,  pefant  cinq  onces. 

Part,  ni  ,  pag.  603  ,  /.  D .  Gauhius  fait 
mention  de  pierres  forties  de  la  matrice  d’une 
fille  de  vingt-huit  ans.  Gette  fille  eut  d’abord 
une  chute  de  matrice:  elle  rendit  des  pierres 
k  différentes  reprifes ,  &  ne  fe  rétablit  qu’après 
en  avoir  rendu  deux  a  la  fois ,  avec  une  grande 
quantité  de  matières  femblables  k  du  fang. 

Partie  iv  ,  pag.  19 1  ,  defcription  de  mem¬ 
branes  avec  trois  placenta  ,  par  Schwencke .  Une 
femme  qui  avoit  déjà  eu  plufieurs  enfans  ,  de¬ 
vint  de  nouveau  enceinte  :  fon  ventre  étoit  fi 
gros  ,  que  tout  le  monde  foupçonnoit  qu’elle 
avoit  deux  enfans  ;  cependant  elle  n’accoucha 
que  d’une  fille  ,  mais  de  trois  placenta  diflinds, 
avec  deux  cordons.  =  Pag.  37 6^  Defcription  de 
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gemeaux  ,  dont  les  têtes  étoient  fupérîeure-* 
ment  unies  enfemble. 

Partie  V  ,  pag.  127  ,  defcripîton  d'un  nouvel 
infiniment  pour  foutenir  la  matrice  ,  par  Tho - 
mas  Schwencke .  C'eft  pour  remédier  aux  abus  & 
inconvéniens  des  autrespeiïàires ,  que  f  Auteur 
a  inventé  celui-ci ,  qui  ell  formé  d’un  cylindre 
d’argent  creux,  de  la  longueur  du  vagin  ,  garni 
intérieurement  d'une  cuiller  ;  lorfqu’on  la 
tourne,  quatre  reflorts  qui  y  font  attachés ,  fe 
raiTemblent  fupérieurement  par  leurs  têtes  un 
peu  rondes ,  de  maniéré  qu’on  peut  aflez  ai- 
fément  introduire  Pinftmment  dans  le  vagin  ; 
lorfqu'il  eft  introduit ,  fi  on  tourne  de  nouveau 
la  cuiller  ,  les  re (Torts  s'ouvrent,  &  forment 
par  leurs  pointes ,  au  moyen  d’un  fil  de  foie 
ciré  ,  une  efpece  de  grille  ,  dans  laquelle  s’in- 
finue  le  col  de  la  matrice  ;  au  bas  de  la  cuiller 
Î1  y  a  un  anneau  ,  le  long  duquel  on  conduis 
une  petite  bande  ,  qui ,  liée  dans  quelqu’en- 
droit,  retient  Pinftrument,  fi  par  hafard  il  for- 
toit  du  vagin.  Il  y  a  un  Ouvrier  à  la  Haye  ,  cé¬ 
lébré  dans  fon  Art ,  nommé  Krimpelmann  9 
qui  fait  tous  les  m  (Iranien  s  de  Chirurgie  ^  & 
entr’autres ,  celui-là  5  fuivant  les  idées  de  l'Au¬ 
teur. 

Page  414  ,  une  fille  de  vingt-fix  ans,  ayant 
le  ventre  &  la  vulve  extrêmement  gonflés  t 
vint  confulter  P.  Sannie  ,  qui  ,  Payant  exami¬ 
née  5  vit  que  le  vagin  étoit  bouché  par  une 
membrane  de  couleur  bleuâtre  &  noire  dani 
quelques  points  :  il  ouvrit  cette  membrane  $ 
qui  donna  iflue  à  une  grande  quantité  de  fang , 
retenu  depuis  fept  ans  &  plus.  La  malade 
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guérit ,  fut  par  la  fuite  bien  réglée ,  fe  maria 
&  eut  des  enfans. 

Tom.  VI ,  part.  I  &  il  ,  pag.  235,  Traité 
des  caufes  des  différentes  hernies  ,  dans  les 
enfans  nouveaux-nés  ,  par  Pierre  Camper . 

Pag.  436,  fur  une  finguliere  dégénération 
des  ovaires  ,  par  C.  A.  Kloekhof  Une  femme, 
trois  ans  après  un  mariage  non  fécond  ,  fen- 
tant  une  tumeur  de  l’abdomen  &  de  la  matrice, 
fut  réputée  enceinte  ;  mais  elle  fuccomba  aux 
douleurs  infupportables  qu’elle  éprouva  par  la 
fuite.  Lorfqu’on  Peut  ouvert  ,  on  trouva  au 
milieu  du  ventre  l’ovaire  gauche  formant  une 
maffe  ronde  &  folide ,  du  poids  de  cent  foixante 
&  dix  onces  ;&  au-deffous  ,  un  peu  au-deffus 
du  baffin  ,  l’ovaire  droit  formant  une  autre 
maffe  femblable ,  du  poids  de  douze  onces. 

Pag.  543,  fur  l’hydropifie  de  l’ovaire  ,  par 
Van  der  Haer.  Cette  differtation  divifée  en 
quatre  parties ,  eft  affez  ample  :  l’Auteur  donne 
d’abord  une  courte  defcription  de  Povaire  a£- 
feéléde  cette  maladie  \  il  s’étend  enfuite  fur  fon 
origine ,  fes  différences  ,  fes  progrès  &  les 
fymptômes ,  puis  il  expofe  les  conféquences 
à  tirer  de  ce  mal  :  il  indique  enfin  les  remedes 
curatifs  qui  lui  conviennent. 

Tom.  vil  ,  part.  1  &  11  ,  pag.  58  ,  Con¬ 
tinuation  de  la  Differtation  de  M.  Camper ,  fur 
les  caufes  des  différentes  hernies  dans  les  en¬ 
fans  nouveaux-nés. 

La  fécondé  partie  commence  par  la  traduc¬ 
tion  holîandoife  de  la  Differtation  de  M.  David. 

a  M 

dont  nous  avons  parlé  dans  la  feélion  précé¬ 
dente  >  fur  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  di- 
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min  nef  ou  fupprimer  îe  lait  de  femme  ;  Dif- 
fertation  qui  a  remporté  le  prix  propofé  par 
la  Société  pour  les  années  1760  &  1761. 

Pag.  7 7  j  on  lit  auffi  la  tradufHon  liolian- 
doife  de  la  DifTertation  de  M.  Ballexyerd ,  fur 
l’éducation  phyfique  des  enfans ,  dont  nous 
avons  parlé  à  la  fin  de  notre  premier  volume  j, 
&  qui  a  remporté  le  prix  propofé  par  la  So¬ 
ciété  ,  pour  l’année  1762. 

Pag.  3 <56,  traduélion  delà  DifTertation  la¬ 
tine  de  M.  Camper  ,  fur  le  régime  des  enfans , 
jufqu’à  Tâgede  fept  ans.  Voyez  l’extrait  étendu 
de  cette  Differtation  dans  îe  Journal  de  Leipfick, 
tom.  xvr ,  pag.  591. 

Tom,  vin  ,  part.  1  &  11 ,  pag.  169  ,  fin- 
g^liere  difformité  trouvée  dans  un  fœtus  *  par 
Vah  Geuns.  L’Auteur  difféquant  à  Paris  en 
1760  ,  un  fœtus  mort  ,  forti  à  la  fuite  d’un 
accouchement  difficile  ,  ne  trouva  dans  le  bas» 
ventre  qu’une  très-petite  partie  des  inteftins 
greles ,  prefque  tous  les  autres  vifeeres  man¬ 
quant. 

Pag.  380 ,  obfervations  fur  la  métaftafe  du 
lait,  &  les  caufes  de  la  mort  d’une  femme  en 
couche  ,  par  Van  der  Haer. 

Tom.  ix  ,  part.  11 ,  pag.  <583  ,  autre  rela¬ 
tion  d’une  finguliere  difformité,  trouvée  dans 
le  baffin  d’un  fœtus  humain  ,  par  le  même  M. 
Van  Geuns  :  c’efl  la  fuite  de  la  précédente ,  a 
la  différence  que  celle-ci  n’eft  que  la  deferip- 
tion  des  difformités  obfervées  dans  les  parties 
molles  contenues  dans  le  baffin. 

Tom.  x  .  part.  1 ,  pag.  440  ,  relation  d’une 
petite-vérole  dans  un  fœtus  avant  i’aceou- 

N  n  nj 


ç66  EJfais  hifloriqiies 

chement ,  par  Jean  Van  Iperen .  La  femme  de 
l’Auteur  accoucha  d’un  enfant  fain  ,  mais  ayant 
soute  la  fuperficie  du  corps  rouge,  &  des  ta¬ 
ches  ça  &  ià ,  avec  des  éminences  ,  comme 
dans  la  petite-vérole  ,  en  forte  qu’il  paroiffoit 
avoir  déjà  eu  cette  maladie  dans  la  matrice. 
La  mere  ,  fix  ou  fept  femaines  avant  d’accou¬ 
cher  ,  n’avoit  pas  quitté  deux  de  fes  enfans  qui 
avoient  la  petite-vérole  ;  mais  elle  n’en  avoir 
éprouvé  elle-même  aucun  accident ,  li  ce  n’eft 
une  grande  difficulté  de  refpirer ,  dont  elle  fut 
délivrée  par  des  remedes  convenables. 

Acta  Acadcmiæ  Elecloralis  Moguntincz  Scien** 
tiarum  utilium  quce  Erfodiœ  ejl ,  tom .  i .  Erford% 
1757  ,  z/z-8.  On  lit,  pag.  306,  une  obferva- 
tion  de  Jean-Guil.  Baumer  ,  fur  les  os  d’un 
embryon  rendus  avec  les  matières  fécales ,  par 
les  parties  génitales. 

Tom.  ir,  Erford ,  1761  ,  i/2-8.  pag.  4^1  , 
fur  une  matrice  double  ,  par  Boefefleijch .  Au¬ 
tant  qifon  peut  connoître  par  la  defcription 
de  l’Auteur,  il  paraît  que  la  matrice  étoit  di~ 
vifée  en  deux  cavités  jufqu’à  fon  fond,  par  un 
feptum  medium  épais  &  ferme.  Les  trompes 
de  Fallope  vçnoient  s’ouvrir  dans  ces  cavités, 
dont  les  extrémités,  d’ailleurs  libres  ,  étoient 
confondues  avec  les  ovaires. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Leipfick 
en  latin  ,  vingt-cinq  volumes  in- 8.  partie  pre¬ 
mière  du  premier  vol.  pag.  92  ,  l’extrait  de  ia 
fhèfe  de  Rœderer,  de  fœtu  perfeclo  ,  dont  nous 
avons  parié  dans  ce  vol.  pag.  380, 

JJe  Boujfac ,  Médecin  delà  Faculté  d’Angers, 
eft  Auteur  d’une  Diflenation ,  fur  le  progrès  & 
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l’ufage  de  Tonraque,  laquelle  eft  inférée  dans 
le  journal  des  Savans ,  061.  1750.  La  plupart 
des  Apatomiftes  croient  que  l’ouraque  vient 
de  la  velîie  ^  &  s’avance  jufqu'k  l’ombilic  : 
l’Auteur  au  contraire  regarde  ce  chemin  de 
fouraque  ,  comme  le  moins  commun  ,  parce 
qu’il  Ta  vu  en  1739  &  1740  ,  tirer  fon  origine 
de  la  veflie  ,  &  fe  partager  en  piufieurs  ra» 
meaux  ,  qui  le  perdoient  dans  l’artere  ombili¬ 
cale  :  il  le  croit  creux  ,  &  en  conféquence 
deftinéa  verfer  dans  ces  arteres  l’urine  du  fœtus. 

Tabules  Anatomicœ  quatuor ,  uteri  dupücis 
obfervationem  rariorem  fijientes  ,  ex  Decreto  Fa  - 
cultatis  Mtdicinœ  A  rgento  rat  en fis  y  in  lucem  editœ 
à  Georg.  Henr,  Eifenmanno  ,  175  2  ,  izz-fol.  Cette 
matrice  double  fut  trouvée  dans  une  fdle  de 
neuf  ans ,  deflinée  aux  diflèêlions  à  Strasbourg. 
Le  Profeêleur  ayant  apperçu  deux  orifices  du 
vagin,  avec  chacun  un  hymen,  crut  devoir 
examiner  avec  beaucoup  d’attention  les  parties 
Intérieures ,  &  ce  fut  alors  qu’il  trouva  deux 
orifices  internes,  deux  matrices  féparées l’une 
de  l’autre  par  une  cioifon  membraneufe  ,  fans 
aucune  communication  entr’elles. 

De  parta  Gemellorum  coaütoram  ,  Diiïert. 
inaug.  par  Godefred  Chrifiell  Argent.  1751.  Il 
n’y  avoit  pour  ces  deux  jumeaux  qu’un  placenta 
&:  qu’un  cordon.  L’Auteur  dit  qu’on  ne  put  con- 
noître  la  ftruéhire  interne  de  ces  enfans  , 
parce  qu’ils  ont  été  apportés  au  Cabinet 
du  Roi  à  Paris.  Il  demande  fi  ces  filles  ainfi  nées 
eufTent  pu  être  féparées  l’une  de  l’autre  ,  fi  elles 
eufTent  été  vivantes ,  &  fi  elles  eufTent  pu  reflet 
long-temps  en  vie  dans  cet  état  ?  Il  répond  que 
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Fun  &  f  autre  eft  très-difficile,  mais  non  un*- 
poffible.  Voy,  plus  haut ,  pag,  55  5 . 

Z?.  P/n7.  Adolphe  Boehmer  ,  obfervationum 
anatomie  arum  rariorum  fafciculusjiotabïlia  circà 
uterum  humanum  continens  5  o//?z  figuris  ad  vivum 
exprejjîs .  Halœ  Magdeburgicœ  ,  17^2,  ,  in-fol. 
L’Auteur  donne  iix  obfervations  fur  la  ma¬ 
trice  :  la  première  fur  la  conception  dans  les 
ovaires  ;  la  fécondé  fur  une  concrétion  offeufe- 
pierreufe ,  trouvée  dans  la  cavité  de  la  ma¬ 
trice  s  avec  une  conception  imparfaite 
dans  la  trompe  la  troifieme ,  fur  des  ovaires 
contre  nature  ,  l’un  hydropique,  l’autre  conte¬ 
nant  une  fubftance  çartilaginéo-oftèufe  ;  la  qua¬ 
trième  fur  une  matrice  partagée  en  deux  ,  avec 
un  vagin  double  ;  la  cinquième  ,  fur  un  orifice 
de  la  matrice  clos  contre  nature  ;  la  fixieme  en¬ 
fin,  fur  une  concrétion  entière  de  l’orifice  utérin, 
tombé  avec  un  relâchement  du  vagin  ,  joints 
à  une  épaiffieur  très-çonfidérable  de  la  veille 
urinaire. 

Quatre  ans  après,  en  175^,  Boehmer  a 
publié  le  fécond  recueil  de  fes  Obfervations 
anatomiques  fur  la  matrice  de  la  femme  ,  où 
il  parle  d’une  concrétion  olfeufe  &  pierreufe , 
trouvée  dans  la  cavité  de  ce  vifeere  ,  avec  une 
conception  imparfaite  dans  la  trompe.  La 
quatrième  obfervation  eft  fur  un  monftre  à 
deux  corps  ;  la  cinquième  ,  fur  une  matrice 
double,  ainfi  que  le  vagin  ;  la  fixieme,  fur  les 
vaiftèaux  de  la  matrice  &  fon  orifice  fermé 
contre  nature  ,  &c,  &c. 

Lettres  de  M.  de  Maupertuis  ,  Bref  de ,  1 7  s  2, 
in-$.  La  dix-feptieme  lettre  eft  fur  la  généra 
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tion  des  -animaux ,  où  ,  après  avoir  difcuté  les 
différentes  opinions  des  anciens  &  des  moder¬ 
nes  fur  cet  objet ,  l’Auteur  fait  l’éloge  de  celle  de 
M.  de  Buffbn ,  qu’il  dit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qu’il  a  expofée  dans  fa  Vénus  Phy- 
fique .  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet, 
tom.  1  de  cet  Ouvrage  ,  page  66 1. 

Recueil  de  quelques  Obfervations  fur  la  Mé¬ 
decine  ,  contenues  dans  un  Journal ,  dédié  aux 
Gens  d’efprit ,  intitulé  :  The  Gentleman  s  Ma- 
gamine  ,  for  ianuary.  AuguJL  17  52..  Lond.  in-%. 
Il  eft  fait  mention  ,  page  172 ,  au  mois  d’Avril, 
d’une  hémorrhagie  par  l’ombilic ,  à  un  enfant 
nouveau-né.  Cette  obfervation  eft  de  Gilles 
Watts.  L’hémorrhagie  eft  arrivée  a  la  chûte  du 
cordon  ,  onze  jours  après  l'accouchement  :  elle 
fut  telle  que  rien  ne  put  l’arrêter ,  &  que  l’en¬ 
fant  en  mourut.  L’Auteur  remarque  que  le 
même  accident  fe  manifefta  plusieurs  fois  dans 
l’efpace  de  quelques  années  :  il  en  recherche 
la  caufe  ,  &  invite  les  Gens  de  l’Art  a  donner 
leur  opinion  fur  ce  fait.  Quant  à  nous  ,  nous 
penfonsque  cet  accident  arrivera  fur-tout,  lorf- 
que  le  cordon  aura  été  lié ,  ou  trop  lâche  ,  ou 
trop  près  de  l’ombilic  :  on  en  fent  aifément  la 
raifon. 

Une  hiftoire  ftoguîiere  arrivée  en  Virginie, 
&  rapportée  par  Mener ,  pag.  270  de  ce  re¬ 
cueil  ,  peut  contribuer  à  éclaircir  le  myftere 
de  la  génération  :  c’eft  ou  la  même  obferva¬ 
tion  ,  ou  une  pareille  à  celle  que  rapporte  M. 
de  Bujfon  ,  fur  une  Négrefîe  qui  accoucha  de 
deux  enfans ,  l’un  blanc  &  l'autre  noir. 

Jean  Caulton  rapporte  au  même  endroit  une 
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obfervatîon  qui  paraît  prouver  que  î’ouraque 
eft  creux  dans  le  foetus  humain  :  il  s’agit  d’un 
enfant  de  deux  ans,  fe  portant  très-bien  ,  qui 
rendoit  l’urine  à  plein  canal,  tant  par  la  verge 
que  par  l’ombilic  :  l’Auteur  guérit  le  malade , 
&c  arrêta  cet  écoulement  de  fombilic  ,  avec  une 
forte  folution  d’alun  crû,  &  une  poudre com- 
pofée  de  deux  parties  de  bol  d’Arménie. 

Même  Ouvrage,  Oêlobre  i753  ,pag.  461. 
Dans  quelques  endroits  ,  les  Bergers  ont  cou¬ 
tume  de  donner  aux  brebis  prêtes  à  mettre  bas, 
quelques  baies  de  laurier  5  après  les  avoir  dé¬ 
garnies  de  leurs  enveloppes  ;  c’eft  ce  qui  adonné 
l'idée  à  quelques-uns  de  tenter  de  femblablês 
effets  fur  les  femmes ,  &  d’appliquer  fur  la  ré¬ 
gion  ombilicale  de  celles  qui  ont  de  la  peine  à 
accoucher  ,  un  remede  compofé  de  feuilles 
feches  de  laurier ,  encore  un  peu  fraîches  ce¬ 
pendant,  ou  de  fes  baies  mifes  en  poudre,  &: 
mêlées  avec  l’huile  d’olive  ,  ou  l’eau  de  Reine 
d’Hongrie  :  on  dit  non  feulement  que  ce  re¬ 
mede  a  accéléré  beaucoup  d’accouchemens  re¬ 
tardés  depuis  plufîeurs  jours  ,  mais  même  qu’il 
a  corrigé  la  fituation  des  fœtus  placés  contre 
nature.  Cet  éloge  pompeux  d’un  pareil  remedé 
pourroit  le  rendre  fufpeêl  aux  Gens  de  l’Art, 
s’il  n’étoit  prouvé  qu’on  emploie  utilement 
l'huile  de  laurier  qu’on  prépare  dans  les  bou¬ 
tiques  ,  pour  foulager  les  fortes  coliques  ,  ap- 
paifer  les  fpafmes  irréguliers ,  &  pour  d’autres 
maladies  femblables. 

Même  Ouvrage,  vol.  xxiv  ,  Juin  1754  , 
pag.  257,  lettres  de  G.  Vatts  ,  fur  la  caufe 
de  la  première  refpiration  du  fœtus  qui  vient 
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de  naître  ,  &  fur  le  danger  qui  fuit  quelquefois 
la  ligature  trop  prompte  du  cordon  ombilical. 

Page  362  ,  fur  une  tumeur  qu'un  enfant 
apporta  en  naiflànt,  occaiîonnée  par  la  com- 
prefiîon  du  cerveau  ,  a  travers  un  vuide  des  os 
du  crâne  ,  &  guérie  par  un  bandage  médio¬ 
crement  ferré  ,  &  des  fomentations  fortifiantes. 
M.  le  Dr  an  rapporte  une  obfervation  fembla- 
ble  dans  fon  recueil  d’obferv.  édit»  de  Paris  , 

J.  G .  Rœderer  ,  Elément  a  Artis  ob flétri  ciœ  , 
&c.  On  peut  voir  fur  cet  Ouvrage,  dont  nous 
avons  parlé,  page  381  de  ce  volume,  l'extrait 
très-étendu  qtfen  ont  donné  les  Auteurs  du 
Journal  de  Leipfick,  tom.  il  ,  page  6 44,  & 
tom.  vin  „  page  2 6*5  ,  en  parlant  de  1  édition 
de  1759. 

Primitiæ  Fhyfico-Meditœ  ab  iis  qui  in  Po~ 
loniâ  &  extra  eam  Médicinaux  faciunt ,  colle clœ. 
Vol .  1  ,  1750  ,  vol.  U,  1750  ,  vol.  lii ,  175  3  , 
i/2-8.  Il  e(l  fait  mention  dans  le  fécond  volume 
d’une  fortie  d’excrémens  par  L’utérus  ,  d’une 
môle  trouvée  dans  la  matrice  d’une  fille  ;  dans 
le  troifieme  volume  ,  de  la  faignée  confidérée 
comme  un  très-bon  moyen  préfervatifdes  ma¬ 
ladies  chez  les  femmes  enceintes. 

Ajoutez  à  l’article  de  Chrifüan  -  Frédéric 
Efchenbach  ,  page  357  de  ce  volume,  qu’il  a 
donné  trois  exemples  d’accouchemens  monf- 
trueux  ,  le  premier  ,  d’un  enfant  venu  â  terme 
avec  un  repli  de  l’extrémité  inférieure  des  muf- 
cles  du  bas-ventre ,  &  un  grand  vuide  ,  cou¬ 
vert  feulement  du  péritoine  , .  en  forte  qu’on 
voyoit  manifeflement  le  foie  rompu  &  une 
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partie  des  inteftins  :  l’enfant  vécut  ,  malgré 
cela,  vingt-quatre  heures.  la  mere  difoit  que 
ce  vice  de  conformation  venoit  d’avoir  vu  ino¬ 
pinément  une  éventration  après  une  chaffe , 
ce  qui  lui  avoit  caufé  beaucoup  de  frayeur: 
le  fécond  accouchement  étoit  d’une  fille  née 
avec  le  vagin  clos  ;  &:  le  troifieme ,  d’un  en¬ 
fant  ayant  deux  langues ,  qui  avoit  pourtant 
appris  à  fucer  &  à  former  des  fons.  L’Auteur 
décrit,  page  14  ,  des  embryons  jumeaux  & 
afcitiques ,  qui  vinrent  au  monde  morts  &  fpha- 
celés  ,  vers  le  fixieme  mois  de  la  groffeffe. 

Dijfcrtatio  Medica ,  de  optimo  infant is  recèns 
nati  alimento  ,  Authore  Jacobo  Spielmann  , 
1753  ,  Argentorat.  in- 4.  L’Auteur  prétend  que 
le  lait  de  femme  efl  nuifible  aux  enfans  ,  & 
que  le  lait  de  vache ,  corrigé  par  l’eau  &  les 
amendé  V  leurefl  plus  analogue  &  plus  nour- 
riffant.lï  femble  que  cette  Differtation  ait  fervi 
de  bafe  a  l’Ouvrage  de  M.  Lafca^es  de  Campayre , 
dont  nous  avons  donné  l’analyfe  h  la  fin  du 
premier  volume  de  notre  Ouvrage  ,  page  616 
&  fuivantes.  Ce  font  à  peu  près  les  mêmes  rai- 
fon  nemens  ,  les  mêmes  autorités  employées  5 
en  forte  que  M.  Lafcazes  n’eff  pas  au  moins  le 
premier  qui  ait  eu  l’idée  bifarre  d’interdire  aux 
irteres  la  nourriture  de  leurs  enfans. 

Prolufîo  ad  panegyrin  medicam ,  quant  indicity 
ac  jimul  obfervationes  quafdam  anatomicas  de 
utero  &  naturalïbus  fœminarum  proponit  D . 
Jujlus  Godofredus  Gun\.  Lipfiœ  ,  1753  ,  i/2-4. 
C’eft  un  Ouvrage  différent  de  celui  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  page  328  de  Ce  vol.  Ici 
l’Auteur  foutient  contre  prefque  tous  les  Ana- 
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îomifles ,  que  la  matrice  n’occupe  jamais  le 
milieu  du  bafïïn ,  qu’elle  incline  plus  fouvent 
du  côté  gauche  que  du  côté  droit ,  &  cela , 
comme  Ta  très-bien  remarqué  Huber ,  à  caufe 
de  la  courbure  de  l’inteftin  rechim .  Cette  poli- 
tion  ne  change  même  pas  dans  la  groffefîe.  Elle 
devient  feulement  plus  horifontal  dans  les 
femmes  qui  ont  eu  piufieurs  enfans.  Les  au¬ 
nes  obfervations  de  l’Auteur  regardent  la  figure 
de  la  matrice  &  fes  attaches  avec  les  parties 
voifines. 

DiJJertatio  inauguralis ,  exhibais  obfervationes 
quafdam  ,  circà  negotium  generationis  in  avïbus 
factas  ,  Auclore  J.  Chrifl .  Kuhlemann .  Gottin- 
gæ  j  1755,  in- 4*  Comme  cet  Ouvrage  n’efi  pas 
tout-k-fait  du  refibrt  du  nôtre ,  nous  ne  ferons 
que  l’annoncer  ,  &  nous  renverrons  ceux  qui 
voudront  le  connaître  plus  particuli4^mentk 
l’extrait  qu’en  ont  donné  les  Auteurs  du  Jour¬ 
nal  de  Leipfick ,  tom.  ni ,  page  628. 

Prima  raccolta  ojfervaçioni  mediche  âel ,  &c, 
c’efbà-dire  ,  première  colleclion  dy  obfervations 
médicales  ,  publiées  par  Jean  Targioni  To^getti  9 
1752  ,  i/2-8.  L’Auteur  n’avoit  d’abord  entrepris 
que  de  donner  fobfervation  remarquable  d’une 
tumeur  enkyflée  de  l’ovaire ,  avec  des  remar¬ 
ques  fur  les  maladies  de  ces  glandes.  Il  y  a  joint 
d’autres  obfervations  non  moins  curieufes. 

Obfervations  de  Médecine ,  par  Jofeph  Rau~ 
lin  ,  Médecin  de  la  Ville  de  Nérac  ,  1754  y  in- 
a.  pl.  1 8 .  Il  y  a ,  page  8  ,  une  obfervation  fur 
une  phthifie  hyflérique.  Dans  la  première  fac¬ 
tion  de  la  fécondé  partie,  l’Auteur  difeute ,  pag. 
281  #  la  queftion  chirurgico-iégale  ,  favoir,  s’il 
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relie  des  fignes  certains  qui  fafTent  connoitre 
ou  qu’une  femme  a  eu  des  enfans  5  ou  qu’elle 
n’en  a  jamais  eue.  Il  conclut  pour  la  négative. 

H  et  ondekt  Roonhuifioanfch  gcheim  in  de 
uoredkunde  nader  opgeheldert  en  bevertigt  deor 
Jcicobus  de  Vijfcher  en  Hugo  Van  de  Poil , 
Stads  Docloren  te  dmfleldam  ,  c’eft-à-dire  ^fecret 
de  Roonhuyfen  pour  les  accouchemens ,  découvert 
par  Jacques  de  Vijfcher  &  Hugon  Van  de  PolL 
Lugduni  Rat .  1753  ,  in-%, 

JD.  Philipp .  Conrad  Fabricii  ,  Her^oglich 
B raunfchweig Lunch urgifchen  Hojfrath  ,  &c*  c’eft- 
à-dire,  Collection  des  réponfes  de  quelques  Me- 
decins ,  avec  des  relations  dJ ouvertures  de  cada¬ 
vres  ,  par  Philippe  Conrad  Fabricius  ,  Profejfeur 
de  Médecine  à  Helmflad.  Le  premier  cas  eft  un 
infanticide  ,  dont  étoit  accuféeune  Courtifanne* 
laquelle  avoir  été  condamnée  pour  avoir  né¬ 
gligé  méchamment  de  faire  la  ligature  du  cor¬ 
don  ombilical ,  &  avoir  abandonné  fon  enfant 
a ü fii -tôt  après  l’accouchement.  On  Paccufoit 
auiïi  d’avoir ,  par  de  violens  efforts  qu’elle  s’étoit 
donnés  avant  l’accouchemenî ,  rompu  le  cor¬ 
don  dans  la  matrice  même  ,  ce  que  nie  l’Au¬ 
teur  de  cette  première  réponfe ,  parce  que  , 
dit-il ,  le  cordon  nage  alors  dans  l’eau  ,  &  ne 
pourroit  être  déchiré  ,  fans  qu’il  s’enfuivît  des 
accidens  très-fâcheux  pour  la  mere. 

Le  fécond  cas  eft  relatif  à  une  impuiffance 
dont  on  accufoit  un  homme  qui  n’avoit  qu’un 
tefticule  rc’étoit  fa  femme  qui  Paccufoit,  & 
l’Auteur  remarque  qu’elle  étoit  très-lafcive. 
On  fe  doute  bien  qu’elle  fut  déboutée  de  fa 
demande. 
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Les  troifieme,  quatrième  ,  cinquième  ,  feptie- 
me  &  huitième  cas  font  relatifs  à  des  infan¬ 
ticides.  Dans  le  premier  ,  la  mere  fut  abfoute, 
&  fon  avortement  regardé  copnme  l’effet  plutôt 
d\me  colere  lu  h  i  te  ,  que  d’un  mouvement  ré¬ 
fléchi.  Le  fécond  fut  regardé  comme  douteux, 
îe  rapport  du  Médecin  ayant  été  obfcur  & 
tout-à~fait  imparfait.  Le  troifieme  fut  occa- 
flonné  par  romiflion  de  la  ligature  du  cordon  % 
le  quatrième  par  la  même  caufe  ;  mais  de 
plus ,  la  femme  ayant  employé  beaucoup  de 
force  pour  extraire  parles  pieds  l’enfant  qui  les 
préfentoit  d’abord  ,  fraétura  tous  les  os  de  la 
tète ,  &  îe  fit  périr  au  paiïage.  Le  cinquième 
enfant  portoit  évidemment  fur  lui  les  marques 
de  la  plus  grande  violence.  Le  onzième  cas 
préfente  un  fait  à  peu  près  pareil  au  premier.  Le 
même  Auteur  a  publié  en  1759  une  colledion 
d’obfervations,  où  il  parle ,  page  24  ,  delà  chiite 
de  la  matrice  ,  &  où  il  dit  que  les  femmes 
les  plus  fujettes  a  cette  incommodité  ,  font 
celles  qui  ont  le  baflin  plus  large  que  les  autres, 
&  Lare  des  os  pubis  plus  grand. 

La  fécondé  colleétion  de  Fabricius  a  paru 
en  1760.  La  première  queflion  qu’il  difeute, 
eft  de  favoir  fi  un  enfant  eft  né  vivant ,  dont 
la  mere  avoit  fenti  îe  mouvement  pendant  fa 
grofièiïe,  &  qui ,  après  être  née  h  terme,  &  fa¬ 
cilement  vers  la  fin  du  mois  de  Novembre , 
dans  le  milieu  de  la  nuit,  dans  une  chambre 
non  échauffée  ,  fut  trouvé  mort  peu  de  temps 
après,  quoiqu’il  eût  paru  donner  des  fignes  de 
vie.  L’ouverture  du  cadavre  qu’on  négligea , 
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rendit  très-difficile  le  jugement  des  Médecins  ; 
il  fut  cependant  jugé  qu’il  avoir  vécu. 

Le  fécond  cas  condamne  la  mere  d’un 
enfant  né  vivant  ,  &  bleflë  mortellement  k  la 
tête,  de  l’avoir  tué  elle-même  a  defFein. 

Le  troifiemecasefil’hifloire  d’un  enfant  mort, 
après  l’accouchement  3  par  défaut  de  la  ligature 
du  cordon.  Sa  mere  avoit  fait  inutilement 
pendant  fa  groflèffe  ,  tout  ce  qu’elle  avoit  pu 
pour  détruire  fon  fruit. 

Le  quatrième  cas  ell:  fur  un  enfant  né  vivant, 
&  dont  la  mere  fut  accufée  d’avoir  été  l’af- 
faffin  ,  parce  qu’elle  n’en  avoit  pris  aucun  foin , 
&  l’avoitabandonné  dansunîieu  fecrer,  comme 
on  trouva  le  cordon  ombilical  entourant 
plufieurs  fois  fon  col  ,  on  jugea  qu’il  avoit 
été  étranglé. 

Les  fixieme  &  feptieme  cas  roulent  auffi  fur 
des  infanticides. 

Ohfervation  fur  une  hydropifie  enkyflèe  de 
V ovaire  gauche  y  par  M.  Sirejcan ,  Médecin  de 
Nancy  ,  in -4. 

Rœderer  rapporte  dans  fes  Démonjl rations 
anatomiques  ,  pag.  9  ,  deux  hiftoires  de  fœtus 
étranglés  au  paffiage  dans  l’accouchement,  par 
la  compreffion  de  l’orifice  de  la  matrice:  il  parle 
auffi ,  pag.  18  &  19  ,  de  l’expérience  des  pou¬ 
mons  de  l’enfant ,  plongés  dans  l’eau  ,  pour 
connoître  s’il  a  refptré  après  être  né.  Page  24, 
il  ajoute  l’hiftoire  mémorable  d’une  fille  rap- 
pellée  k  la  vie,  après  avoir  été  fuffoquée dans 
l'accouchement.  Il  demande  ,  page  32  ,  fi  le 
fœtus  ,  lorfque  fa  tête  efî  déjà  au  dehors  ,  peut 

refpirer 
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refpirer  dans  le  vagin,  ce  qu’il  nie.  Page  33  > 
il  cite  des  obfervations  de  fœtus  fuffoqués  par 
une  humeur  muqueufe  qui  remplit  la  bouche  , 
la  gorge,  les  narines,  la  trachée-artere ,  les 
poumons  &  l’eftomac.  îl  examine  5  page  38, 
d’où  vient  ce  mucus  ;  &  page  41  ,  comment  il 
peut  étouffer  le  fœtus  :  il  donne,  page  41  ,  Phif- 
toire  d’un  fœtus  mort  dans  un  accouchement 
difficile  5  par  la^compreffion  du  crâne,  dans  une 
femme  d’un  certain  âge.  L’Auteur  enfin  difcute 
&  réfout  négativement  ^  page  51  ,  la  queüion: 
fi  aufli-tôt  après  la  mort,  l’eau  entre  dans  les 
poumons  &  Peftomac. 

Nupera  perfeclœ  Androgyneæ  flruclurœ  ohfer~ 
vatio  ,  quant  doclijjimis  Anatomiœ  ProfeJJori ~ 
bus  fiftit  F  ranci f cils  Paulus  Bedinellius  fforenfis 
Chirurgus .  Pifauri  ,  175  ^  ,  t/2-8.  C’efl  une  nou¬ 
velle  obfervation  d’Hermaphrodite,  plus  ca- 
raétérifé  que  les  autres. 

De  fuperfœtationeverâ  in  utero fimplicL  Dijfert \ 
inaug.  Aagufî .  Meinrad  la  Chaujfe.  Argentor . 
1755  »  in- 4*  L'Auteur  prétend  que  la  fuperfé- 
tation  ,  qui  a  aifément  lieu  chez  les  fem¬ 
mes  qui  ont  la  matrice  double  ,  peut  éga¬ 
lement  avoir  lieu  dans  une  matrice  fimple. 

Afbinus  parle  dans  le  fécond  livre  de  fes 
Remarques  académiques ,  page  16  ,  chap.  V  ,  de 
l’état  de  la  matrice  dans  une  femme  grofTë.  Le 
dixième  chapitre  du  quatrième  livre ,  traite  de 
l’hymen.  La  première  planche  du  cinquième 
livre  repréfente  la  matrice  coupée  dans  fa  Ion» 
gueur  ,  d  une  femme  groffe  &  accouchée. 

Le  Journal  de  Leipfick  donne  ,  tom.  Y  ,  pag. 
40  &  fuivantes  ,  un  extrait  fort  étendu  de 
Tom .  IL  O  o 


«5  7  S  F jjiiis  h ijlo riqiLts 

l’Ouvrage  fur  les  accouchemens  de  Pugh ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  pag.  3 76  de  ce  volume. 

Tripes  Heitersbacenjis  ,  Chrijiophe - 

Frédéric  Liejching. Tubing.  17^.  Idem, par  Jean 
Danncnberoer .  Cette  Diifertation  eftdivilée  en 
deux  parties  :  la  première,  la  plus  courte,  eft 
la  description  d’un  enfant  à  trois  pieds  :  la 
fécondé  contient  la  Solution  de  cinquante-deux 
queftions  ,  concernant  ce  fœtus  monftrueux. 

On  ajoutera  a  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deffiis  ,  page  394  du  livre  de  Watts ,  que  les 
Mémoires  qu’il  contient  ,  font  au  nombre  de 
iix  ;  le  premier  ,  fur  l’accouchement  lent  Sc 
laborieux  :  l’Auteur  a  la  franchife  d’avouer  qu’il 
doit  à  Smellie  Son  Maître  ,  la  plupart  des  chofes 
que  contient  ce  chapitre.  Entre  plufieurs  caufes 
de  la  lenteur  des  douleurs ,  il  en  admet  Sur¬ 
tout  deux,  provenans ,  l’une ,  de  l’écoulement 
trop  prompt  des  eaux  après  la  rupture  des 
membranes  ;  l’autre ,  de  ce  que  les  mem¬ 
branes  trop  épaiffes  fe  rompent  trop  difficile¬ 
ment.  Watts  en  feigne  ce  que  l’on  doit  faire 
dans  ces  deux  cas  ,  pour  avancer  l’accou¬ 
chement. 

Le  fécond  chapitre  traite  de  la  ligature  du 
cordon  ombilical  ;  &  le  troifieme  ,  des  hé¬ 
morrhagies  qui  en  font  quelquefois  la  fuite. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  ailleurs  ,  parce  que 
Y  Auteur  les  avoit  déjà  placés  dans  un  autre  Ou¬ 
vrage:  il  n’a  fait  ici  qu’ajouter  des  éclaircifîe- 
wiens  ,  dont  la  plupart  ont  rapport  aux  doutes 
élevés  à  ce  fujetpar  Burton  contre  Smellie. 

Dans  le  quatrième  chapitre  ,  il  efi  queffion 
de  l’hydropihe  des  femmes  greffes,  &  fur- 
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tout  de  l’anafarque,  à  laquelle  elles  font  plus 
fujettes.  Watts  fait  voir  dans  ce  cas  la  diffi¬ 
culté  de  la  cure  ,  a  caufe  du  danger  des  re- 
medes  à  employer  ,  du  danger  de  l’opération 
à  pratiquer  ,  la  paracenthefe.  Il  préféré  l’ap¬ 
plication  des  véficatoires  aux  jambes  ,  dont  il 
démontre  l’utilité  &  la  néceffité. 

Le  cinquième  chapitre  eft  fur  les  convulfions 
dont  font  quelquefois  attaquées  les  femmes  en 
travail,&  dont  la  principale  caufe,fuivant  l’Au¬ 
teur,  efi:  la  trop  grande  diftention  de  la  matrice, 
occafionnée  par  l’embryon  &  le  placenta,  ou 
par  l’irritation  de  l’orifice  de  l’uterus.  La  perfé- 
vérance  des  douleurs  violentes  peut  auffi  donner 
lieu  au  même  accident,  en  pouffant  avec  force 
le  fang  vers  le  cerveau.  Il  n’y  a  pas  de  meilleur 
moyen  dans  ce  cas  que  la  faignée  répétée ,  & 
la  terminaifon  la  plus  prompte  de  l’accouche¬ 
ment  ,  ce  que  confirme  l’expérience  ,  d’après 
trois  obfervations  dignes  de  remarque  que  rap¬ 
porte  l’Auteur. 

Le  fixieme  chapitre  enfin  traite  des  pertes  de 
fang  ,  \ &  fur-tout  de  celles  qui  arrivent  aux 
femmes  nomenceintes  &  hyfiériques.  L’Auteur 
obferve  très-bien  à  l’égard  des  [pertes  con- 
fidérables  qui  arrivent  aux  femmes  enceintes  & 
en  travail ,  qu’on  ne  les  arrête  qu’en  terminant 
faccouchemenr.  Il  condamne  l’ufage  des  forts 
aftringens ,  plus  capables  d’augmenter  la  perte 
que  de  la  diminuer  :  il  loue  au  contraire  les 
remedes  doux,  réfrigerans,  acides,  les  lavemens 
doux  ,  les  ligatures  aux  membres ,  l’application 
fur  le  pubis  &  les  lombes  de  linges  'trempés 
dans  l’eau  froide,  ou  l’oxicrat  9  &  efifin  pour 
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derniere  refiburce ,  l’introduêlion  des  pefFaires- 

Dans  une  Difîertation  latine  fur  la  petite  vé¬ 
role  qui  a  paru  à  Leyde  en  17^  ,  l’Auteur 
(  Chrijüan  Hendric  van  Juchem  )  examine  , 
pag.  3 6  ,  pourquoi  des  fœtus  naiflent  quelquefois 
marqués  delà  petite” vérole  fans  que  la  mere  en 
ait  aucune  marque,  l’ayant  déjà  eu  auparavant: 
pourquoi ,  fi  les  femmes  ont  cette  maladie  au 
quatrième  mois  de  leur  grofiefiè,  les  enfans  ne  la 
contrarient  pas  dans  leur  fein,  ni  avanc  ni  après 
r accouchement ,  &  ne  l’ont  fouvent  que  quel¬ 
ques  années  après,  tandis  que  d’autres  font  atta¬ 
qués  de  la  contagion  en  même- temps  que  leur 
mere.  Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  les 
explications  de  l’Auteur  :  elles  font  purement 
hypothétiques}&  plutôt  le  jeu  de  l’imagination, 
que  le  réfultat  de  l’expérience. 

Prodromus  prœvertens  continuât cl  acla.  Medica 
Haunïenjia  ,  &c.  Hafniœ  17^3  ,  in- 4.  Baîts. 
Bruchwald  décrit  ,  pag.  21  ,  un  monftre  com- 
pofé  de  deux  corps  unis  enfemble  depuis  la 
partie  fupérieure  du  fternum  jufqu’à  l’ombilic  : 
le  corps  droit  éroit  plus  long  de  deux  pouces  que 
le  gauche  :  ils  avoient  l’un  &  l’autre  les  bras 
entrelacés.  Il  n’y  avoir  pour  tous  deux  qu’un 
cordon  ombilical  &  un  feul  foie ,  &c.  &c. 

Pag.  107  ,  Hannœus  rapporte  uneobfervation 
finguliere  d’un  accouchement.  Une  femme  eut 
un  garçon  d’un  premier  mariage.  Ayant  convolé 
en  fécondés  noces ,  &  étant  devenue  grofie  en 
1728,  elle  éprouva,  pendant  quelques  fem ai¬ 
nes  ,  de  faufies  douleurs  pour  accoucher  ;  le 
ventre  fe  défenfla  enfuite  :  le  lait  prit  fon  écou¬ 
lement  par  les  mamelles  :  la  femme  fentit  feu- 
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lement  du  côté  gauche  le  poids  de  Pembryon 
mort.  Etant  devenue  grofTe  trois  ans  après ,  en 
1732. ,  elle  accoucha  heureufement  d’un  garçon. 
Cinq  ans  après  enfin  ,  en  1737,  ayant  éprouvé 
de  violentes  douleurs  dans  le  ventre ,  elle  rendit  , 
à  différentes  reprifes  ,  par  les  parties  génitales  p 
une  abondance  de  matière  fétide,  &  l’année 
fuivante  1738  ,  les  os  d’un  embryon  avec  des 
chairs  putrides ,  &  une  matière  fémblable.  Les 
os  qu’elle  rendit  étoient  au  nombre  de  foixante- 
neuf  :  on  pouvoit  diüinguer  les  côtes  ,  les  hu¬ 
mérus ,  les  fémurs  ,  les  os  du  crâne  ;  au  bout 
de  cinq  ans  *  pendant  lefquels  elle  garda  le  lit, 
elle  fé  rétablit,  quoiqu’avec  toujours  des  doub¬ 
leurs  de  ventre.  L’Auteur  de  cette  obfervation, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  page  333  de  ce 
volume  ,  foupçonne  que  le  fœtus  mort  a  fê- 
journé  hors  la  matrice  dans  l’ovaire  ou  la  trompe 
gauche  ,  &  il  parole  avoir  raifcn  :  il  dit  aufÏÏ , 
page  110,  avoir  obférvé  une  tumeur  à  la  tête 
d’un  enfant  nouveau -né  ,  laquelle  avoit  fou 
liege  au  côté  droit  du  hnciput ,  avec  défaut 
d’os  dans  cet  endroit  ;  elle  fut  guérie  par  des 
bandages  convenables.  Une  chofe  digne  de  ^ 
remarque  ,  c  eft  que  l’aïeul  maternel  de  l’en¬ 
fant  avoit  un  athérome  de  n alliance  au  même 
endroit. 

Difîertation  de  Charles  -  Chrifian  Krauye  y 
fur  la  queftion  fuivante  ,  propofée  pour  prix 
de  l’année  1756  ,  par  l’Académie  de  Péters- 
bourg:  Quelle  ejl  la  caufe  la  plus  prochaine  qui 
change  le  corps  du  fœtus  ,  &c.  c’eft-à-dire  ,  de 
V imagination  de  la  mere  fur  le  fœtus  ,  Jnr  les 
envies  ,  &  les  taches  de  naijfance.  Voyez-  l’ex- 
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trait  de  cette  Difiertation  dans  le  Journal  de 
Letpfick  ,  tom.  yi  ,  pag.  45  5  &  fuiv.  Il  y  a  fur 
le  meme  fujet  &  dans  le  même  endroit ,  une 
autre  Diflertation  de  Rœderer. 

Johcinnis - Georgii  Rœderi  ,  de  uteri  fchirrho 
Commentatio  medica .  Gotting .  1756  ,  in- 4. 
Après  avoir  fait  voir  que  le  fchirrhe  eft  le 
plus  fçuvent  une  dégénération  de  l’inflamma¬ 
tion  de  la  matrice  ,  l’Auteur  en  parcourt  les 
lignes ,  nous  apprend  que  la  femme  qui  en 
efl  attaquée  eft  ftérile,  a  moins  que  le  fchirrhe 
n’occupe  qu’une  partie  de  la  matrice  ;  mafe 
alors  l’accouchement  efl  laborieux  ,  &  fouvent 
la  matrice  fe  rompt  â  &  l'enfant  tombe 
dans  le  ventre.  Le  fchirrhe  feul  qui  n’a  pas 
ôté  à  la  matrice  tout  fentiment ,  eft  fufceptible 
de  guérifon  ,  k  laquelle  on  parvient  au  moyen 
des  martiaux  &  des  mercuriaux ,  en  interpo- 
fant  les  évacuans.  Rœderer  rapporte  deux  ob- 
fervations  pour  confirmer  ce  qu’il  a  avancé  ; 
la  première  eft  fur  un  fchirrhe  de  la  matrice, 
trouvé  dans  le  cadavre  d’une  femme  de  vingt 
ans ,  morte  d’une  fievre  lente  ;  la  fécondé  pré¬ 
fente  l’hiftoire  de  la  guérifon  d’un  femblable 
fchirrhe  ,  &  des  remedes  qui  ont  été  em¬ 
ployés  ,  fur-tout  des  mercuriaux,  qui  font  ceux 
qui  ont  le  mieux  réufli. 

Qbfervationiim  mtdicarum  de  partu  laboriofo 
Décades  daæ^prima  &  fecunda ,  Auclore  Johanne 
Georgio  Rœderer .  Gotting .  17^6  ,  in- 4.  Ces 
Obfervations ,  où  l’Auteur  prouve  fon  habileté 
dans  l’Art  des  accouchemens ,  font  fur  des  ac- 
couchemens  laborieux,  par  la  fortie  ,  fur-tout 
du  bras  &  de  la  tête  enfemble  ,  avec  le  cor« 
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don  ombilical.  La  fixieme  eO:  fur  une  femme 
morte  d’une  perte ,  a  la  fuite  d’un  accouche¬ 
ment  heureux  :  la  feptieme  eft  un  accouche¬ 
ment  retardé  par  la  mort  de  l’enfant  :  la  hui¬ 
tième  eft  un  accouchement  difficile  ,  à  caufe 
de  fiétroiteiïe  du  vagin  &  de  l’obliquité  de  la 
matrice  ,  &c.  Nous  dirons  avec  l’Auteur,  en 
fi  ni  (fiant:  il  vaut  mieux  faire  fix  cents  opérations  , 
pour  fauver  une  feule  mere  ,  que  de  rejetter  des 
manœuvres  incertaines  ,  en  ne  confultant  que  fie 
réputation .  Tout  ce  qui  eft  permis  à  F  Opérateur 
dans  un  cas  embarrajfant ,  c* eft  de  garantir  auffi 
fi  réputation  ,  en  portant  un  prognoftic  fâcheux 
&  incertain .  Prœfiat  inique  fexcentas  op  e  ratio - 
nés  ,  ut  unica  mater  fervetur ,  facere  ,  quàm  foli 
fuæ  famee  confulendo  ,  âubias  opéras  rejicere  ; 
ancipiti  tamen  triftique  prognoft  inique  famam 
fuam  munire  in  ancipiti  cafta  Operatori  licet. 

Saggi  di  Medicina  degli  Academici  , 
c’eftà*dire  ,  Eftfais  médicinaux  des  Académi¬ 
ciens  de  Modene ,  tom.  I,  17*56  ,  in- 4.  La  fé¬ 
condé  diifiertation  de  ce  recueil  ,  dont  l’Auteur 
eft  le  Secrétaire  même  de  l’Académie  ,  An- 
nibal  Leporati  j  a  pour  objet  de  difeuter  fi  la 
boifibn  du  café  ,  qui  y  entr’autres  effets  T  excite 
les  réglés  &  les  hémorrhagies  périodiques  5  eft 
dangereufe  pour  les  fie  ni  mes  enceintes.  L’Au¬ 
teur  conclut  négativement. 

Der  Medicinicken  Societaet  in  Budijjin  fam - 
lungen  und  ,  &c.  c’eft  a- dire  ,  Recueil  de  Trai¬ 
tés  ,  concernant  toutes  les  parties  de  la  Méde¬ 
cine  ,  par  la  Société  de  Médecine  de  Bade  ,  1 7  5  7  ? 
in* S.  n°.  V.  Obfervation  fur  un  cerveau  hors 
du  crâne,  par  Jean- Georges  Thamm .  Une  femme 
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enceinte  ayant  été  frappée  au  ventre  par  un 
vafe  ,  vers  le  huitième  mois  de  fa  gro  fieffé ,  mit 
au  monde,  un  jour  après,  deux  jumeaux  ,  dont 
l’un  bien  formé  ,  vécut  une  heure  ,  &  l’autre 
naquit  mort  avec  une  tumeur  remarquable  à 
la  tête,  que  Ton  ouvrit,  &  que  l’on  reconnut 
être  le  cerveau  avec  tons  fes  vaifleaux  fortis 
du  crâne  par  la  fontanelle.  Il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  que  le  pere  de  cet  enfant  avoit  au 
col  une  tumeur  contre  nature  ,  de  femblable 
figure. 

Magaijm  Tofcano  ,  &c.  17^4  &  1755  3 

c’efl-â-dire  ,  Magafïn  T  o Je  an  ,  dtjliné  àPinf- 
tmclion  &  a  V dmufement ,  tom.  I  &  Il  :  il  efi 
queftion  ,  tom.  il  ,  page  506  ,  d’un  avorte¬ 
ment  de  trois  mois,  &  d’un  placenta  refié  foi- 
xante  jours  dans  la  matrice. 

Abrahami  Kaun  Boerrhaave  Hifloria  anaîo - 
mica  infantis  ,  cujus  pars  corpons  inferior 
monfroja.  Petropoli ,  17^4  ,  z/2-4.  cumfig.  ejuf 
dem  altéra  Hifloria  anatomïca  infantis.  Ibid. 
17  57  ,  m-q.  Voyez  l’extrait  de  ces  deux  Hif- 
toires  dans  le  Journal  de  Leipfick  ?  tom.  vu, 
page  402.  L’Auteur  a  joint  à  fa  defeription 
l’examen  de  pîufieurs  queftions  physiologiques, 
relatives  à  la  mere  &  à  l’enfant ,  dont  il  donne 
la  folution. 

Obfcrvationum  medicinalium  fafciculus.  Oxo - 
nii ,  i/2-4.  Par  un  anonyme,  il  s’agit  dans  la 
treizième  obfervation  ,  d’une  femme  délicate  ? 
nouvellement  accouchée  ,  qui ,  ayant  éprouvé 
du  froid ,  eut  une  fupprefiion  de  vuidaiages ,  fut 
attaquée  d’une  fievre  intermittente  tierce  ,  fe 
rétablit  par  fufage  d’une  boifîon  faite  avec  le 
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fel  d’abfinthe  &  le  jus  de  limon ,  le  fafran  &  le 
caftoreum  ,  enfin  la  rhubarbe  &  autres  médi- 
camens  martiaux  &  utérins. 

Difputationes  ad  morborum  hifloriam  &  eu - 
rationem  facientes  ,  quas  coliegiî  9  edidit  &  re~ 
cenjïiit  Albertus  Hallerus  ,  tomus  quartus  iterum 
ad  morbos  abdomïnis  ,  1758,1/2-^,.  Il  y  a  dans 
ce  volume  plufieurs  chofes  qui  ont  trait  aux 
accouchemens  :  ainfi  on  lit  une  lettre  de  Jean 
Boeder ,  aux  Médecins  étrangers  ,  à  l’occafion. 
d’une  femme  fourbe  qui  trompa  tout  le  monde 
pendant  prefque  toute  fa  vie ,  en  feignant  un 
ventre  monfirueux.  Imhojf  dit  avoir  trouvé  un 
ovaire  hydropique  dans  une  fille.  Berger  & 
Vater  font  mention  d’une  g ro (Te fie  apparente  , 
par  une  tumeur  énorme  de  l’ovaire  droite  ,  qui 
dura  trois  ans  &  demi  ,  &  s’efl:  enfin  terminé 
par  un  afeite.  Schlencker ,  fur  une  finguliere 
maladie  de  l’ovaire  gauche.  Wïlli ,  énorme  tu¬ 
meur  de  l’abdomen.  Schacher ,  tumeur  avec 
des  poils  de  l’ovaire  ,  fur  les  pertes  des  femmes 
grofies .Conrad  &  Starke  ,  fur  i’hydropifie  de  la 
matrice.  Sthal  &  loefchke  ,  fur  l’écoulement 
des  réglés  par  des  voies  extraordinaires.  TJ  Ur¬ 
ban  ,  fur  les  pertes.  Kiejling 9  inflammation  de 
la  matrice  après  l’accouchement ,  &c.  &c.  &c. 

Elcmenta  Phyfiologice  corporis  humani ,  Auc - 
tore  Alberto  Hallero ,  tom .  8,  17 66,  in~ 4.  Bernæ . 
Nous  faifons  ici  mention  de  ce  volume  ,  parce 
qu’il  traite  particuliérement  du  fœtus  &  de  la 
vie  de  l’homme.  Il  eft  compofé  de  deux  par¬ 
ties ,  qui  contiennent,  la  première,  l’explica¬ 
tion  delà  çonception^es  rudimens  de  l'homme, 
du  placenta  ,  de  la  vie  du  fœtus  &  de  l’acçou- 
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chement  ;  îa  fécondé,  l’accroiflement ,  l’état  & 
le  décroifiement  de  l’homme  :  la  première  par¬ 
tie  etë  certainement  de  notre  objet;  mais  com¬ 
me  parmi  les  Savans  tant  Médecins  que  Chi¬ 
rurgiens,  il  n’en  efi  aucun  qui  ne  connoifîe 
particuliérement  la  Phyfiologie  de  Haller  ,  que 
l’on  regarde  même  dans  la  Médecine  comme 
un  livre  claffique  ,  nous  croyons  inutile  d’en 
donner  ici  l’extrait  ;  les  bornes  de  notre  Ou¬ 
vrage  d’ailleurs  ne  nous  le  permettent  pas. 

Alberti  v  Halleri  operum  Anatomici  arguments 
minorum  ,  tomus  fecundus  ,  pars  prima  &  fe~ 
cunda  ad  gener ationtm.  Laufanœ  ,  in- 4.  citm  fig . 
Ce  volume  contient  ,  i°.  des  obfervations  fur 
les  véiicuïes  fé  min  aies  ;  iQ.  une  Differtation 
fur  les  Hermaphrodites  ,  que  l’Auteur  n’admet 
pas  ;  3q.  les  planches  de  la  matrice,  &c.  &c. 
au  furplus  ,  nous  avons  déjà  eu  occafion  d’an¬ 
noncer  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  vo¬ 
lume  ,  parce  que  de  Haller  a  déjà  inféré 
prefque  tout  9  foit  dans  des  Journaux  ,  foit 
dans  d’autres  Ouvrages  qu’il  a  compofés. 

Dans  le  troiheme  tome  de  cet  Ouvrage  ,  qui 
a  paru  auflî  à  Laufanne  en  1768  ,  il  y  a  deux 
livres  fur  les  montres ,  dans  lefquels  de  Hal¬ 
ler  a  réuni  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  cet  objet 
dans  différens  lieux  ,  en  y  ajoutant  des  ob¬ 
fervations  tirées  d’autres  Auteurs.  Le  premier 
livre  contient  des  defcriptions  de  monftres,  fi 
différens  de  la  ftruéhire  ordinaire  ,  qu’on  ne 
favoit  dans  quelle  claffe  les  placer.  Le  fécond 
livre  renferme  des  corollaires  phyiiologiques , 
déduits  des  obfervations  qui  ont  précédé  :  il 
agite  fur-tout  la  quefiion  de  la  caufe  de  l’ori- 
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gine  des  mon  (1res  ,  &  prétend  qu’un  mon  lire 
ne  peut  être  appelié  un  mal  phyfique ,  &c. 
De  Haller  fait  enfuite  des  remarques  fur  îe 
fyftême  de  M.  de  Buffon  ,  concernant  la  gé¬ 
nération  :  il  paiîe  de-la  à  fes;  Obfervations 
pathologiques  :  la  foixante  &  onzième  eli  fur 
une  femme  de  trente  ans  ,  qui ,  après  une  faillie 
couche,  fut  attaquée  d’une  fievre  putride,  avec 
convulfions  &  délire  ,  écoulement  de  lochies 
noires  Ôt  fétides ,  qui  fut  guérie  d’abord  avec 
l’efprit  de  foufre  ,  enfuite  avec  l’écorce  du 
Pérou ,  &  enfin  la  crème  de  tartre  ,  auxquels 
on  joignit  l’application  des  véficatoires.  De 
Haller  a  guéri  avec  ce  remede  une  autre  Ac¬ 
couchée  ,  attaquée  de  fievre  aigue  avec  délire  * 
&  des  urines  pales. 

L’obf.  72  eft  d’une  femme  enceinte  ,  atta¬ 
quée  de  la  petite  vérole  ,  dont  la  bouche  étoit 
fi  pleine  de  boutons  ,  qu’elle  étoit  prête  à  être 
fufFoquée.  De  Haller  lui  fit  refpirer  la  vapeur 
d’eau  chaude  ,  dans  laquelle  on  avoit  fait  in- 
fufer  du  thé  ,  ce  qui  la  foulagea  beaucoup  : 
elle  guérit  &  accoucha  d’une  fille  trèsTaine. 

Medical  obfervations  and  inquiries ,  c’eft-à- 
dire ,  Obfervations  &  Recherches  Médicales } pu¬ 
bliées  par  la  Société  des  Médecins  de  Londres  ; 
tam.  1,  175  8  ,  art.  4  ,  pag.  26  ,  relation  de  deux 
enfans,  dont  la  plus  grande  partie  des  vifeeres 
du  bas-ventre  ,  étoit  pailëe  dans  la  poitrine,  par 
Georges  Macaulay . 

Art.  j z  ,  pag.  87  ,  Mémoire  fur  l’opiftotho- 
nos  &  le  tétanos  ,  par  Lionel  Chalmers . 

Vol.  il ,  1 762,  page  256  ,  guérifon  par  le 
fublimé ,  d’une  femme  enceinte  ,  attaquée  de 
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la  maladie  vénérienne.  Page  333  ,  Himter 
difîerte  fur  la  fymphife  des  os  pubis* ,  dont  il 
préfente  au  moyen  des  planches  des  fe&ions 
verticales  &  horizontales.  Il  convient  que  chez 
les  femmes  groffes  ,  les  os  pubis  s'écartent , 
&  peuvent  former  une  cavité, 

Pag.  369  ,  relation  d’un  fœtus  trouvé  hors 
la  matrice  ,  par  Fothergill.  La  femme  qui  fait 
le  fujet  de  cette  obfervation  _>  accoucha,  dans 
Fintervalle  ,  d’un  autre  enfant  ,  tandis  que  le 
premier  étoit  dans  le  ventre ,  qui  en  fortit  par 
un  abcès ,  &  la  femme  a  furvécu. 

Vol.  ni,  1767, page  1  ,  relation  d’une  chûte 
de  matrice  &  de  ia  veflie  ,  avec  une  pierre 
trouvée  dans  celle  ci ,  par  Thomas  White  :  la 
caufe  de  cette  chûte  de  matrice,  a  été  une 
chûte  fur  le  pavé  :1a  malade  en  eft  morte , 
Sc  c'efl  a  l’ouverture  du  cadavre  ,  qu’on  a 
trouvé  la  veffie  hors  de  place  5  qui  contenoit 
une  pierre  de  quatre  onces  &  trois  gros. 

Page  44,  hiftoire  d’un  fœtus  hors  de  la  ma¬ 
trice  ,  par  Kelly.  Une  femme  qui  avoit  fait 
déjà  trois  faillies  couches ,  6c  qui  étoit  devenue 
de  nouveau  enceinte  ,  eut  les  réglés  ,  quoiqu’en 
petite  quantité ,  pendant  toute  fa  groflèffë.  Elle 
n'eut  point  ,  pendant  ce  temps  ,  d’autre  af- 
feéhon  morbifique  ,  fi  ce  n’efl  une  certaine 
difficulté  d’aller  k  la  Pelle.  Elle  fentoit  diffin&e- 
liient  les  mouvemens  du  fœtus.  Lorfqu’elle  fut 
à  terme  ,  les  douleurs  fe  firent  fentir  &  du¬ 
rèrent  huit  jours  ,  fans  que  l’accouchement  pût 
fe  terminer.  On  appella  alors  Kelly  ,  qui ,  en 
touchant  la  femme  ,  trouva  la  tête  de  l’enfant 
déjkfï  engagée  dans  le  baffin  ?  qu’il  la  touchoit 
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avec  un  doigt  feulement  introduit  dans  le  va¬ 
gin  ;  mais  ce  n’étoit  pas  à  travers  l’orifice  di¬ 
laté  de  la  matrice  ,  qu’étoit  defcendue  cette 
tête  :  car  il  écoic  fitué  très-haut,  regardoit  la 
fymphife  des  os  pubis  &  fes  bords  étoient  fer¬ 
més  »  durs  &  proéminens  :  c’étoit  donc  entre  la 
paroi  po (férié ure  du  vagin  &  l’inteftin  reclum  , 
qu’étoit  placée  cette  tête ,  de  maniéré  qu’un 
doigt  introduit  dans  le  vagin  ,  &  l’autre  dans 
l’anus,  la  touchoient  diffinêlement. 

Tandis  quelesGens  del’Art  affemblés  en  grand 
nombre ,  confuîtoient  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  faire 
dans  ce  cas  épineux  ,  une  Sage-Femme  qui  avoir 
été  appellée ,  croyant  que  les  membranes 
n’étoientpas  encore  percées,  tenta,  mais  inutile¬ 
ment,  de  les  déchirer  avec  les  doigts, & la  femme 
mourut  peu  après.  L’ouverture  du  cadavre  faite, 
quoiqu’à  la  hâte  ,  Kelly  trouva  la  matrice  de 
grandeur  ordinaire  ,  ne  contenant  rien,  pouiïëe 
en  en-haut  vers  les  os  pubis ,  &  le  fœtus  placé 
dans  le  ventre  ,  de  maniéré  que  fa  tète  defcen- 
doit  entre  le  vagin  &  l’inteffin  reéium  ,  à  cet 
endroit  où  fe  remarque  un  repli  du  péritoine, 
&  fes  pieds  étoient  tournés  du  côté  de  la  pointe 
du  cœur.  Il  étoit  entier,  &  n’avoit  aucun  (igné 
de  putridité.  Le  placenta  étoit  fortement  at¬ 
taché  du  côté  droit  au  péritoine  ,  au  méfeta- 
tere  &  au  ligament  large.  Il  étoit  en  outre  du 
double  plus  grand  qu’il  n’a  coutume  d’être  dans 
la  matrice.  Comme  il  n’y  avoit  aucun  (igné  que 
ce  fœtus  fut  tombé  de  la  trompe  dans  la  cavité 
du  bas-ventre  ,  l’Auteur  conclut  que  dans  le 
temps  de  la  conception  ,  l’œuf  détaché  de 
l’ovaire  ,  n’a  point  été  reçu  dans  la  trompe , 
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&  eft  tombé  dans  la  cavité  du  bas-ventre ,  où  il 
s’eft  attaché  au  péritoine  ,  &  a  pris  fon  ac- 
croiffement. 

Page  341  j  abrégé  d’une  lettre  de  Guillaume 
Jîay  ,  Chirurgien  ,  k  Guillaume  Hanter  ,  conte¬ 
nant  la  relation  d’un  autre  fœtus  hors  de  la 
matrice.  La  femme  mourut  environ  trois  mois 
après  le  terme  de  la  grodeffe.  A  l’ouverture 
du  cadavre  ,  l’épiploon  6c  les  inteftins  furent 
trouvés  unis  entr’eux  &  avec  le  péritoine ,  6c 
encore  avec  un  grand  fac,  qui  rempliftoit  pref- 
que  toute  la  cavité  du  bas-ventre  :  il  fortit  de 
ce  fac  ouvert  quelque  mefure  d’une  liqueur 
un  peu  purulente  ,  6c  de  couleur  de  chocolat: 
il  contenoit  auiïi  un  fœtus  entier  fans  aucune 
putridité  :  le  cordon  ombilical  pénétroit  par  une 
ouverture  dans  un  autre  fac  plus  petit  que  le 
premier,  que  l’on  reconnut,  après  un  examen 
attentif,  être  la  matrice,  laquelle  contenoit  le 
placenta  :  on  ne  put  diftinguer  les  ovaires  :  on 
reconnut  la  trompe  gauche  ;  mais  la  droite 
formoit  le  grand  fac  qui  contenoit  ce  fœtus. 

Seize  planches  in-fol.  repréfentant  la  matrice, 
avec  des  obfervations  ,  par  Rœderer. 

Vermifchte  fchrifften  auf  der ,  &c.  c’eft-a-dire, 
différais  Mémoires  fur  la  Phyfique  ,  la  Chymie 
&  la  Médecine  _,  1759  ,  Le  troifieme  ar¬ 
ticle  de  la  quatrième  partie ,  eft  un  Mémoire 
phyfique  &  anatomique  où  l’Auteur ,  Har- 
nifch  ,  examine  la  raifon  pour  laquelle  le  foie 
eft  a  proportion  plus  grand  dans  l’enfant  que 
dans  l’adulte.  Ses  raifons  6c  fes  preuves  ne 
font  pas  péremptoires. 

M'ifcellanea  ph ilofophico- mathematica  Socie~ 
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îatïs  privâtes  Taurincnfis  ,  tom.  1  ,  1759  ,  in- 4. 
Ambroife  Bertrandi  rapporte  ,  page  104  ,  des 
obfervations  fur  le  corps  glanduleux  de  l’ovaire, 
la  matrice  dans  l’état  de  groileiTe  &  le  pla¬ 
centa. 

Explicatio  demonflr adonis  utcri  prœgnanlis 
tnul  'uris  cum  fœtu  ad  partum  maturo ,  in  îabulis 
fex  ad  naturæ  magnitudinem  pofl  dijfccliones  de - 
pieds  ,  &  ex  méthode)  difp&fitis ,  ut  lui  jus  fat  us 
gravidi  amplam  ob  oculos  idæam  collocent  ;  curâ 
&  fudio  Caroli-Nic&laz  Jenty,  Londini ,  17  «J  8, 
zV8.  Ces  planches  font  bien  faites,  exaéles , 
de  préfentent  une  idée  très-nette  de  la  matrice 
dans  letat  de  grofieiTe  :  elles  méritent  beaucoup 
d’attention. 

Franckifcke  fâmmhmgen  von ,  &:c.  c’eft- à-dire. 
Collection  Franconienne  dt  Ob fer  vaiions  tirées  de 
la  Phyftq  ue ,  la  Médecine  ,  la  partie  économique  , 
&  autres  fciences  Jemblables .  Tom.  III ,  &c .  part. 
Xiv  ,  n°.  1 ,  Klinckenberg  donne  ,  pag.  99  , 
Phiftoire  d’un  avortement  monfirueux  a  fepe 
mois.  C’étoit  un  fœtus  qui  avoir  deux  corps  , 
deux  têtes  ,  quatre  narines  &  autant  de  pieds, 
un  feu!  placenta,  un  feul  cordon ,  pefant  quatre 
livres  de  quatre  onces  ;  ce  qu’il  y  a  de  plus 
étonnant,  c’eft  que  la  mere  l’a  rendu  en  un 
quart  d’heure  ,  feule  &  fans  aucun  fecours. 

Partie  xvin  ,  n°.  4  ,  pag.  541  ,  fur  un  en¬ 
fant  né  fans  aucune  déchirure  de  fes  mem¬ 
branes,  avec  lefquelles  il  fortit  renfermé  dans 
leur  enveloppe  :  lorsqu’elles  furent  au  dehors , 
on  les  ouvrit  :  l’eau  fortit ,  &  ni  le  fœtus ,  ni  le 
placenta  n’étoient  corrompus. 

Vol.  rv  ,  partie  xxm  ,  pag,  417 ,  Délias 
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parle  de  deüx  femmes  qu'il  diiïequa,  dont  îg 
ventre  étoit  devenu  d’unç  grofieur  extraordi¬ 
naire.  Chez  la  première,  la  longueur  du  ventre 
prife  depuis  le  fternum  jufqu’aux  aines  ,  avoit 
trois  pieds  &  demi  :  on  en  tira  après  la  mort 
plus  de  cent  quatre-vingt  livres  d'une  liqueur 
vifqueufe  &  un  peu  rouge.  Le  ventre  de  là 
fécondé  femme  étoit  un  peu  moins  étendu,  & 
renfermoit  une  matière  bien  plus  épailfe. 

Part,  xxiv  ,  pag.  482. ,  fur  une  excrefcence 
qu’un  enfant  apporta  au  monde  ,  avec  divifi on 
des  tégumens  :  elle  étoit  fituée  entre  l'ombilic 
&  la  pointe  du  cœur  ;  l’enfant  étant  mort  huit 
jours  après  fa  naiffance  ,  on  l’ouvrit ,  &  on 
reconnut  que  cette  excrefcence  étoit  formée 
per  une  portion  du  foie  ,  couverte  du  péri¬ 
toine  ;  que  la  caufe  de  la  divifi  on  des  tégu¬ 
mens  ,  étoit  une  chute  que  la  mere,  chargée 
d’un  fardeau  ,  avoit  faite  au  feptieme  mois  de 
fa  g  ro  lie  (Te. 

Yoî.  v  ,  part,  xxv  ,  jpg.  13  5  obfervation 
fur  des  époux  nobles  ,  qui,  fubitement  éveillés 
enfemble  la  nuit  ,  furent  attaqués  de  mélan¬ 
colie  ,  dont  ils  fe  rétablirent  par  des  remedes 
convenables  ,  par  Boennekenins. 

Part,  xxvi ,  pag.  178  ,  une  femme  de  grand 
embonpoint,  étant  morte  d’ifchurie,  on  l’ouvrit 
&  on  trouva  dans  l'ovaire  gauche  un  tubercule 
de  la  grandeur  dun  pois ,  qui  renfermoit  une 
matière  femblable  aux  pierres  d’écrevifiè.  Au 
côté  droit  de  l’orifice  de  la  matrice  ,  il  y  avoit 
une  excroilfance  molle ,  charnue  ,  de  la  gran¬ 
deur  d’une  noix  mufcade  ,  qui  prenoit  fon  ori¬ 
gine  par  un  petit  principe  de  la  cavité  de  la 

matrice 
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matrice  :  fon  orifice  d’ailleurs  étoitprefque  fer¬ 
mé.  La  caufe  de  la  ftérilité  de  cette  femme 
étoit  aîfée,  d’après  cela  ,  à  connoître. 

Part,  xxx ,  pag.  467  ,  hilioire  d’un  accou¬ 
chement  monftrueux  ,  par  Délais.  Cette  monf- 
truofité  avoit  fur-tout  lieu  k  la  tète. 

Tom.  VI  j  part,  xxxiii  ,  pag.  244 ,  Voig- 
tius  parle  d’os  de  fœtus  chaffés  par  l’anus  ,  au 
bout  d’environ  quatre  mois  de  grofTeffe  :  la  ma¬ 
lade  s’efl  rétablie. 

Tom.  vu  ,  part,  xxxiii  ,  n°.  9  ,  pag.  90 , 
remede  fpécifique  dans  fépiiepfie  des  enfans. 
Ce  remede  eft  fait  de  la  poudre  d’os  lémi- 
lunaire  de  carpe ,  qu’on  mêle  avec  la  bouillie 
des  enfans. 

Part,  xxxvxn ,  n°.  2  ,  pag.  122  ,  réflexions 
fur  l’origine  de  la  vie  &  la  génération  ,  avec 
des  expériences  a  ce  fujet. 

Parc,  xxxiv,  n9.  7  ,  lur  une  hydropiiie  en- 
kyftée  de  l'ovaire»  Une  femme  fentit  dans  le 
bafîîn  une  tumeur  de  la  grobeur  du  poing  , 
qui  augmenta  pendant  trois  groileilës  ,1a  femme 
fut  attaquée  d’une  hydropifie  dont  elle  périt, 
l’ovaire  gauche  fut  trouvé  plein  d’eau  &  d’hy- 
datides ,  6c  dans  fon  fond,  il  y  avoit  adhérent 
un  petit  os  ,  long  d’un  demi-pouce,  large 
de  trois  lignes. 

Tom.  vin,  part,  XLin,n®.  2,  pag.  iô, 
obfervation  fur  l’ouverture  du  cadayre  d’une 
femme  enceinte  fubmergée. 

Traité  des  affichons  vaporeufes  du  fexe  ,  avec 
Vexpofition  de  leurs  JymptSmes ,  de  leurs  '  diffé  ¬ 
rentes  caufes  ,  &  la  méthode  de  les  guérir 5_ par 
M.  Jofeph  Raulm  ,  Médecin  de  Paris ,  1758  ? 

Tom,  IL  P  p 
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in- ii.  Cet  Ouvrage  efl:  divifé  en  deux  parties  , 
partagées  elles-mêmes  en  chapitres  &  en  fec- 
tions.  La  première  partie  expofe  la  théorie  de 
ces  maladies  ,  leur  caraêlere  général  j,  leurs 
lignes  &  iymptômes  ,  leurs  causes  éloignées 
&  prochaines.  Dans  la  deuxieme  partie  j  il  eff 
quefllon  de  leur  cure.  L’Auteur  regarde  ces 
maux  comme  héréditaires ,  &  comme  une 
luire  de  la  foiblefiê  des  organes  du  fexe  :  il  dit 
que  les  remedes  préfervarifs  confident  â  em¬ 
pêcher,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit  ,  le 
relâchement  ,  la  foiblefTe  des  fibres  ,  &  leur 
irritabilité  qui  en  dépend  :  il  prétend,  &  avec 
radon  ,  que  comme  c’ell  encore  plus  Lelprit 
que  le  corps  qu’il  s’agit  de  guérir  ,  iorfque  ces 
affeêlions  ont  lieu  ,  les  remedes  les  plus  doux 
font  les  meilleurs. 

Theorla  general  lonis  ,  quam  pro  gradu  Doc- 
ions  Medicinæ  (lahilivit  G  afp  ard-  Frédéric  iV oljf, 
de  Berlin.  Haïes,  ,  17^9  ,  z/2-4.  Voyez  l’extrait 
très -étendu  de  cet  Ouvrage  dans  le  journal  de 
Leipfick  ,  tom.  X  ,  page  2x7.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  sûr ,  c’etf  que  l’Auteur  a  voulu  démon¬ 
trer  que  rien  n’exiïlant  dans  le  régné  foit  ani¬ 
mal  ,  foit  végétal  ,  qui  n’ait  un  principe  ou 
rudiment,  tout  devient furnaturellement  même 
organique  ,  en  partant  du  point  le  plus  petit , 
même  inorganique  ;  que  pour  cela,  il  faut  fur- 
tout  une  force  eflentielle ,  &c.  mais  fa  nature 
ne  pouvant  être  déterminée  ,  elle  ne  différé 
guere  de  la  force  plafrique  des  anciens;  c’eft 
donc  une  pure  rêverie  de  la  part  de  l’Auteur, 
qu’il  faut  ajouter  â  bien  d’autres  publiées  furie 
même  fujet,  fans  compter  celles  qui  le  dé¬ 
biteront  encore  par  la  fuite. 
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Effai  fur  les  affections  vaporeufes  des  deux 
fexes ,  contenant  une  nouvelle  méthode  de  traiter 
ces  maladies  ,  fondée  fur  des  obfervations ,  pat 
M,  Pomme  le  fils.  Paris  ,  1760  ,  in~  1 2.  L’Au¬ 
teur  de  cet  Effai  eft  tout-k-fait  oppofé  au  feu» 
timent  de  M.  Raulin  ,  dont  nous  avons  parlé , 
il  n’y  a  qu’un  moment.  Il  confirme  la  pra~T 
tique  nouvelle  ,  qu’il  établit, par  dix-huit  ob¬ 
fervations. 

Medical  Commentants  ,  part .  I  ,  &c.  c’eft-k- 
dire  ,  première  partie  de  commentaires  de  Mé¬ 
decine  ,  avec  des  observations  fur  la  fracture  ,  les 
fonctions  &  les  maladies  de  quelques  parties  dit 
corps  humain  ,  par  Wilh .  Hunter ,  1761  ,  i/2-4. 
On  lit,  page  75  ,  des  remarques  de  Jean 
Hunter  fon  frere  ,  fur  l’état  du  teflicule  dans 
le  fœtus  ,  &  fur  la  hernie  de  naiffance. 

Intrades  tal  om  barnsy&c.c  tFt~z-à\xQ^dif cours 
inaugural  furies  foins  dus  en  général  auxenfans9 
par  David  Schulte ,  iy6 o»  Il  déiapprouve  qu’on 
lave  les  enfans  nouveaux-  nés  avec  du  vin  au 
lieu  d’eau  ,  ou,  fuivam  la  coutume  générale  en 
Suede,  avec  de  la  bierre  &  de  l’huile.  Il  exa¬ 
mine  tout  ce  qu’il  convient  de  leur  faire  juf- 
qu’k  l’âge  de  puberté  ,  les  moyens  de  prévenir 
leurs  maladies  &  d’y  remédier,  &c.  Voyez 
l'extrait  étendu  de  cet  Ouvrage ,  tom.  11  du 
Journal  de  Leipfkk  ,  page  412., 

Joh .  Bapüfîæ  Morgagni  P .  P.  P ,  P .  de  Je - 
dibus  &  caufîs  morborum  per  anatomen  indaga* 
tis  ,  libri  quinque  ,  tom .  1  &  z  ,  1762  ,  Ve  net» 
Il  eft  queftion  dans  le  troifierae  livre  ,  de  la 
defcente  &  de  la  chute  de  matrice  ,  de  fini- 
puiffance&  de  la  ftérilité  dans  les  deux  fexes } 
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des  défauts  du  flux  menftruel,  des  fleurs  blan¬ 
ches  ,  de  la  faufTe  groffelfe.,  de  l'avortement 
&  de  l’accouchement  malheureux.  Dans  le 
cinquième  livre ,  l’Auteur  traite  des  maladies 
des  parties  génitales  de  l'un  &  l’autre  fexe, 
mais  fur-tout  de  celles  de  la  femme. 

Morgagni  a  encore  publié  en  1763  ,  en 
latin  des  Mélanges  ,  divifés  en  trois  parties  :  la 
première  contient  ,  page  37  ,  une  réponfe  mé¬ 
dico-légale  fur  le  jugement  des  Sages-Femmes, 
relativement  h  la  virginité  d’une  femme.  Mor¬ 
gagni  prouve  qu’il  n’y  a  point  de  lignes  cer¬ 
tains  de  la  virginité.  Suit  une  autre  réponfe 
médico-légale  fur  une  impuiflànce  de  darder 
la  femence.  Une  troifieme  réponfe  médico- 
légale  eft  pour  décider  fi  un  fœtus  efl  vital 
&  parfait  à  fept  mois  de  conception  ,  ce  à 
quoi  ni  la  raifon  ,  ni  l’expérience  ,  félon  Mor¬ 
gagni  ,  ne  répugnent. 

M.  Mar  ri  gués  ,  célébré  Chirurgien  de  Ver- 
failles,  a  donné  dans  le  quatrième  tome  des 
Mémoires  des  Savans  étrangers  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  page  123  ,  la  defcription 
d’un  monflre  né  a  Versailles  en  1738  :  ce 
monftre  écoit  venu  après  un  autre  fœtus  bien 
conformé.  Pag.  347  du  même  volume  ,  M. 
Bordenave  a  décrit  aufliun  fœtus  mal  conformé, 
dont  les  os  étoient  extraordinairement  mois. 

Chrijliani-Ludovici  Bilfingeri  de  tetano  ,  liber 
fingularis  ,  &c.  1763  ,  in  4.  Cet  Ouvrage  eff  di- 
vifé  en  fept  feélions ,  qui  expofent^  la  première, 
la  jufte  définition  &  les  efpeces  du  tétanos  ; 
la  fécondé  ,  fa  différence  des  autres  maladies  ; 
la  troifieme ,  des  obfer varions  fur  ce  mal  ;  la 
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quatrième,  fes  fymptômes;  la  cinquième,  fou 
étiologie  &  fon  fiege  j  la  fixieme ,  fon  pro- 
noftic  ;  &  la  fepîieme  enfin  ,  fa  cure.  L’Au¬ 
teur  difcute  également  les  fentimens  des  anciens 
&  des  modernes  fur  cette  maladie  ,  expofe  en- 
fuite  le  fien  ,  en  rejettant  toutes  les  hypothefes 
anciennes.  Voyez  l'extrait  de  cet  Ouvrage 
dans  le  Journal  de  Leipfick ,  tom.  xn  pag. 

359- 

Fafciculus  Diffcrtationum  anatomico-medi - 
carum .  Amji .  1764.  Defcription  d’un  avorte¬ 
ment  de  trois  mois  ,  par  Charles- Aug.  Madau 
Notes  fur  l’ouraque  ,  par  Boehmer.  Differtation 
médicinale  de  Ihemelius  ,  qui  prouve  ,  à  Poe- 
cafion  d’un  monftre  né  fans  bouche  ni  pharinx  , 
que  la  nutrition  du  fœtus  dans  la  matrice  fe 
fait  feulement  par  les  vaiffeaux  ombilicaux. 

Chrïfliani  Gottlieb  Ludwigh  injütutiones  Me - 
dicinœ  forenjis  præleBionibus  Academicis  accom - 
modatæ,  Cipfi  176^  ,  in-%.  Cet  Ouvrage  eU 
à  peu  près  furie  même  plan  que  celui  à'Hebenf- 
treitj  intitulé  Anthropologia  forenfis  ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Il  y  a  plufieurs  quef- 
tions  médico-légales  ,  concernant  les  accou- 
chemens:en  voici  la  diftribution.  Part.  1 ,  chap» 
1  ,  fur  les  foins  dus  a  Penfant  'a  naître  ,  &  à 
celui  qui  eft  né  a  terme.  Part.  2  ,  chap.  1  ,  fur 
les  privilèges  des  femmes  groffes.  Chap.  2 ,  fur 
l'accouchement  légitime.  Se&ion  2  du  fécond 
Traité,  fur  l’infanticide.  Chap.  2  du  troifîeme 
Traité  ,  fur  l’ éclairci  fie  ment  des  queflions  dou- 
teufes ,  concernant  le  baptême  des  fœtus  monf- 
trueux.  Page  12  ,  l’Auteur  trace  les  qualités 
&  les  devoirs  des  SagesTemmes  :  il  dit  >  pag» 
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39,  que  le  terme  légitime  de  l'accouchement 
eft  de  neuf  mois  folaires  depuis  la  conception  ; 
quoiqu’il  y  en  ait  qui  prolongent  ce  terme 
jufqu’à  dix  mois  5  &  même  jufqu’au  commen¬ 
cement  du  onzième  :  il  parle  ,  page  96 ,  de  Inex¬ 
périence  des  poumons  du  fœtus,pour  connoitre 
s’il  eft  né  mort  ou  vivant,  &  il  fait  voir  com¬ 
bien  cette  expérience  eft  trompeufe. 

Gerardi  L.  B .  Van  Swieten  Comment  aria  in 
Jhrmanni  Eoerhaave  Apkorifmos  de  cognofcendis 

6  curandh  morbis  tom.  IV.  Ltigd .  Batav .  1764. 
C’eftdans  ce  voh  qu’il  eft  queftion ,  page  394  & 
fui  vantes  ,  des  maladies  des  filles  ,  de  1  origine 
&  des  caufes  des  réglés,  des  maladies  qireiles 
occaftonriênt ,  lorfqu’elîes  font  arrêtées  :  obfer- 
vation  linguliere  va  ce  fujet.  Page  4^0  ,  l’Au¬ 
teur  traite  des  lignes  de  la  groftèfle  appa- 
rens  ,  ou  dans  le  temps  même  de  la  concep¬ 
tion  ,  ou  après  ,  &  de  l’hydropifte  jointe  a 
cet  état  :  il  tâche  de  prouver  par  des  obferva- 
tions  ,  que  dans  les  premiers  mois  ,  l'embryon 
ne  reçoit  pas  du  tout  de  fang  ,  ni  les  mem¬ 
branes  ,  ni  le  placenta  :  il  rapporte  les  divers 
fentimens  des  Auteurs ,  fur  l’augmentation  ou 
la  diminution  de  l’épaifteur  de  la  matrice  dans 
la  groiïeiîè  :  il  prouve  que  la  faignée  n’eft  pas 
ïiéceftaire  à  toutes  les  femmes  enceintes  ,  & 
qu’elle  eft  quelquefois  nuifibîe  dans  cet  état  : 
il  parle  des  accidens  de  la  groftelfe  ,  des  fauftes 
couches  &  des  moyens  d’y  remédier  ;  pafle 
enfuite  a  l’accouchement  difficile  ,  &  aux  mala¬ 
dies  des  femmes  accouchées  ,  &  finit  par  dé¬ 
tailler  les  maladies  des  enfans  nouveaux-nés. 

Defcriptio  anatomica  embryonis  obfervationi - 
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nïhus  illujîrata.  Dijfert.  in  au  g.  Auclore  Aug . 
JVnsberg.  Gotting.  *764,  i/2-4.  Cet  Ouvrage 
renferme  quatre  descriptions  très-exa&es  de 
fœtus  avortons.  Le  premier  étoit  d’environ  trois 
mois  :  ia  mere  avoit  la  jaunifFe  une  fievre 
quotidienne  2  le  deuxieme  avoir  deux  mois  & 
demi,  étoit  encore  enfermé  dans  fes  enve¬ 
loppes  :  il  avoit  une  hernie  ombilicale  :  le  troi- 
iieme  avoit  environ  trois  mois  :  la  mere  avoit 
eu  d’abord  des  fleurs  blanches  de  mauvaife 
qualité  ,  puis  fut  attaquée  d’une  fievre  maligne, 
dont  elle  mourut  :  le  quatrième  fœtus  étoit  de 
cinq  mois  &  demi ,  &  avoit  iix  doigts.  En 
foufflant  Fair  dans  la  trachée -arrête  ,  il  pafFoit 
des  poumons  dans  le  péricarde  ,  qu'il  fou  le  voit 
évidemment  ;  il  n’avoit  qu’une  artere  ombi¬ 
licale:  l’Auteur  décrit  encore  un  fœtus  difforme 
de  quatre  mois. 

Antoine  de  .Haen  rapporte  dans  la  feptieme 
partie  de  Ton  Ouvrage  ,  intitulé  ,  ratio  medendi , 
&c.  qu’une  femme  enceinte  de  trois  mois  ayant 
été  foulée  aux  pieds  par  fon  mari ,  Ton  ventre 
accrut ,  a  la  vérité  pendant  le  refie  de  fa  grof- 
fefFe ,  mais  ii  inégalement,  que  la  matrice  fem- 
bloit  contenir  deux  jumeaux.  Lorfque  le  terme 
pour  l'accouchement  fut  arrivé  ,  en  vain  la 
femme  éprouva  des  douleurs  pendant  fept  jours: 
une  perte  effroyable  &  fubite  l’emporta  :1a 
matrice  ayant  été  examinée  dans  fa  partie  an¬ 
térieure  ,  étoit  épaiffe  d\in  pouce ,  garnie  de 
beaucoup  de  vaiffeaux  vuides  :  fur  la  partie 
droite  ,  on  trouva  un  fiéatôme  de  treize  livres 
quatre  onces. 

Obfervations  on  the  nature  ,  &c.  ce  fl- a- dire* 
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Observations  fur  la  nature ,  la  caufe  &  le  trai¬ 
tement  des  maladies  appellées  nerveufes  ,  hypo¬ 
condriaques  &  hyfériques  ,  par  Kobert  Whytu 
London .  1765.  Nous  ne  faifons  mention  de  cet 
Ouvrage  ,  que  parce  qu’il  traite  du  mal  hyfté- 
rique. 

Gualth.  vad  Dœveren  fpecimen  obfervationum 
academicarum  ad  monjlrorum  hijloriam  ,  anato- 
men ,  pathologiam  &  artem  obfletriciam  præcipuè 
jpectantium.  Croningœ  &  Lugd.  Batav.  176 5  , 
ir> 4.  Le  premier  chapitre  de  ces  obfervations 
contient  Fanacomie  d’un  agneau  à  deux  têtes  : 
dans  le  fécond  ,  il  eft  parlé  de  trois  fœtus 
monftrueux  ,  l’un  acéphale  ,  l'autre  avec  un  bec 
de  lievre  double  ,  le  palais  fendu  &  un  nez 
double  ;  &  le  troifieme  enfin  avoit  les  vices 
des  deux  premiers.  Dans  le  fixieme  chapitre , 
l’Auteur  décrit  une  rupture  mortelle  de  la  vef- 
fie  urinaire  chez  une  femme  groffie  :  il  avoue 
qu’il  négligea  Fintrodudion  de  la  fonde ,  parce 
qu’il  regarda  la  tumeur  fermée  par  la  veille  , 
comme  dépendante  de  la  matrice.  Le  chapitre 
fuivant  contient  une  hiftoire  k  peu  prés  fem- 
blable,  Dœveren  y  joint  quelques  remarques 
fur  la  fituation  naturelle  du  fœtus  dans  la  ma¬ 
trice  &  la  culbute.  Chap.  8  ,  obfervation  de 
rupture  de  la  matrice  dans  l’accouchement ,  & 
fœtus  tombé  dans  le  ventre.  Chap.  9  ,  hifloire 
d’un  accouchement  naturel  ,  retardé  par  un 
grand  farcôme  du  vagin  ,  que  l’Auteur  extirpa 
heureufement.  Chap.  10  ,  extradion  du  fœtus 
à  caufe  d’une  hémorrhagie  très-dangereufe  , 
occafionnée  par  le  détachement  du  placenta. 

-  Chap.  1  ï  3  Accouchement  difficile  à  caufe  de 
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îa  fituation  oblique  de  la  matrice.  Chez  la  fem¬ 
me  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  ,  le 
placenta  étoit  renfermé  dans  une  efpece  de  fac 
particulier  :  cette  obfervation  prouve  de  plus 
que  le  ligne  de  la  vie  du  fœtus  ,  tiré  de  fon 
mouvement ,  reiïenti  par  îa  mere  peu  de  temps 
avant  l’accouchement ,  eft  très-trompeur  j  car 
quoique  dans  ce  cas ,  la  mere  aiïiirât  avoir  fenti 
très-difiinciement  la  veille  fon  enfant  remuer, 
fa  très-grande  putridité  faifoit  voir  qu’il  étoit 
déjà  mort  depuis  trèsfiong-temps.  Chap.  12, 
biliaire  d’un  accouchement  par  les  pieds,  très- 
difficile  ,  parce  que  la  tête  étoit  retenue  par 
une  exollofe  de  fos  facrum  ,  &c. 

Emhryologia  jlicra  ,five  de  officio  Sacerdotum, 
Medicorum  &  aliorum  cire  à  œternam  parvulo - 
rum  in  utero  exijientium  falutem  ,  libri  quatuor  > 
Auclore  ac  Interprété  Francifco  Emmanuele  Can - 
giamiia  ,  Inquifitore  Provinciali.  Venet,  \j6  3, 
i/z-fol.  Cet  Ouvrage  a  d’abord  été  imprimé  en 
Italien  ,  &  traduit  enfuite  en  latin  ;  ceci  eft 
une  autre  édition  :  le  premier  livre  traite  du 
foin  que  doivent  avoir  les  Curés  &  autres 
Prêtres ,  des  femmes  enceintes,  &  de  leur  vigi¬ 
lance  à  prévenir  les  avortemens  &:  baptifer  les 
avortons.  Le  fécond  livre  traite  du  fecours  à 
donner  à  l’enfant ,  dont  la  mere  périt  avant  fa 
naiffiance.  Le  troifieme  examine  les  fecours  & 
la  vigilance  qu’on  doit  aux  enfans  dans  un 
accouchement  difficile  &  défefpéré.  Le  qua¬ 
trième  enfin  traite  de  la  miféricorde  de  Dieu 
envers  les  fœtus  s  &  des  fecours  que  leur  doi¬ 
vent  les  peres  &  meres ,  les  Curés ,  les  Evê¬ 
ques  &  les  Princes,  L’appendix  contient  des 
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difcours  &  des  Edits.  Cette  matière  efl  fi  im¬ 
portante,  que  nous  croyons  devoir  nous  ar¬ 
rêter  un  moment  fur  l’extrait  de  cet  Ouvrage, 
relativement  k  ce  qui  nous  concerne. 

L'Auteur  traitant  de  l'avortement  ,  le  dif- 
tîngue  en  involontaire  &:  en  volontaire  ,  ex¬ 
cités  tous  deux  ,  le  premier ,  par  différentes 
caufes  externes  ;  le  fécond  ,  par  der-  moyens 
malhonnêtes  &  criminels.il  établit  pour  caufes 
du  premier ,  la  difcorde  entre  les  époux  ,  la 
négligence  des  femmes  dans  leur  conduite  ,  la 
privation  des  aürnens  qu’elles  de(irent,les  jeûnes 
immodérés  ,  les  habillemens  trop  étroits  ,  la 
danfe.  Si  l’Auteur  eût  été  Accoucheur  ,  il  au- 
roit  fans  doute  ajouté  à  ces  caufes ,  la  foibleffe 
de  la  matrice.  Il  dit  très  bien  que  le  principal 
devoir  des  Médecins,  efl  de  prévenir  l’avorte¬ 
ment  :  en  traitant  de  l’accouchement,  il  croit 
qu'on  ne  doit  jamais  tuer  le  fœtus  pour  fauver 
la  mere  ,  a  moins  qu’on  n’efpere  le  tirer  vivant 
avec  le  forceps  ,  &  il  préféré  celui  de  Palfyn. 
Dans  le  cas  épineux  ,  où  la  mere  attaquée 
d’une  maladie  dangereufe  ,  qui  pourroit  auffi 
faire  périr  fon  fruit,  pourroit  être  fauvée  en 
facrifiant  le  fœtus ,  il  ne  fait  quel  parti  prendre  , 
&  dit  qu’il  faut  abandonner  la  chofe  k  la  Pro¬ 
vidence  divine. 

Il  veut  que  la  mere  nourrifTe  elle-même 
fon  enfant  ;  &  déclame  contre  l’ufage  des 
Nourrices  :  il  croit  que  dans  tout  avortement, 
il  faut  bien  examiner  h  l’enfant  vit  avant  de  le 
baptifer.Mais  comme  on  difpute  beaucoup  fur  le 
temps  où  le  fœtus  commence  a  avoir  vie  ,  peu 
s’en  faut  qu’il  ne  décide  qu’elle  a  lieu  en  même 
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temps  que  la  conception  ,  puif  qu'il  conclut 
qu’il  faut  examiner  avec  grand  foin  les  avor¬ 
tons  de  routage.  11  profite  de  cetre  occafion  , 
pour  differter  fur  les  animalcules  ipermatiques , 
qu’il  rejette  en  donnant  pour  rafon  que  ces 
animalcules  ne  fe  trouvent  pas  feulement  dans 
la  femence  de  l’homme  ,  mais  même  dans  la 
lymphe  de  la  femme  ,  le  fang  &:  autres  hu¬ 
meurs  ;  que  la  femence  non  féconde  en  con¬ 
tient  comme  celle  qui  efl  féconde  ;  laquelle 
aufli  quelquefois  n’en  contient  pas  ;  qu’ils  ne 
doivent  que  croître  dans  la  matrice,  &  non  s’y 
développer  peu  à  peu  ,  comme  il  arrive  j  que 
les  accouchemens  devroient  toujours  être  dé 
plufieurs  enfans  ,  ce  qui  eft  contre  l’expérience, 
&c.  De-là  il  conclut  que  l’homme  nait  d’un 
œuf. 

Entre  les  fecours  qu’on  doit  au  fœtus  ,  lors¬ 
que  fa  mere  meurt,  le  principal  efl  l'opéra¬ 
tion  céfarienne  ,  que  l’Auteur  dit  ne  devoir 
pas  être  différée  ,  pour  que  l’enfant  puiffè  être 
tiré  vivant  ,  ou  au  moins  baptifé.  Il  rapporte 
en  conféquence  les  précautions  a  prendre  , 
pour  que  l’opération  réuiïilfe.  11  veut  qu’elle 
foit  faite  par  un  Chirurgien  habile  ,  par  un 
Barbier,  ou  par  une  Sage-Femme  ;  mais  pour 
que  celui  qui  fait  l'opération  ,  foit  sûr  aupa¬ 
ravant  de  la  mort  de  la  mere  ,  &  ne  foit  pas 
induit  en  erreur  ,  il  veut  qu’on  fade  bien  at¬ 
tention  aux  maladies  qui  ont  précédé  ,  foit 
chroniques,  foit  aiguës  ,  foi  tinopinées,& qu’on 
tire  les  lignes  de  la  mort ,  du  mouvement  du 
cœur  ,  des  fees  &  de  la  refpiration.  Il  cite  k 
ce  fujet  ce  qu’ont  écrit  MM.  Bruhier  & 
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Louis.  Ii  n  oublie  pas  la  maniéré  de  faire  f opé¬ 
ration  ,  &  le  temps  le  plus  propre  pour  la 
faire  ,  quoiqu’on  dife  qu’on  a  encore  tiré  parce 
moyen  des  enfans  vivans  un  ou  deux  jours  après 
la  mort  de  la  mere.  Il  fe  mocque  ,  &  avec 
raifon ,  de  ceux  qui  mettent  dans  la  bouche 
de  la  mere  morte,  un  tuyau  de  rofeau ,  dont 
on  ôte  les  nœuds,  pour  que  la  refpiration  du 
fœtus  ne  foît  point  arrêtée. 

L’Auteur  explique  enfuite  la  nature  de  l’ac¬ 
couchement  difficile  :  mais  a-t-il  raifon  de  don¬ 
ner  pour  caufe  de  cet  accouchement  la  luxa¬ 
tion  du  fémur  en  dedans  qui  comprime  la  ma¬ 
trice  ?  À-t  il  encore  raifon  de  donner  la  préfé¬ 
rence  fur  les  autres  au  forceps  de  Grégoire, pour 
extraire  l’enfant  vivant?  Non  fans  doute,  fur- 
tout  d’après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  :  il  re¬ 
vient  encore  ici  a  l’opération  céfarienne  ,  dont 
il  fait  l’inventeur ,  un  certain  Jacques  Nitférus , 
Châtreur  de  la  Ville  de  Stergethenfon  ,  qui , 
très-ignorant  en  Chirurgie,  eit  dit  l’avoir  en- 
treprife  pour  fauver  une  femme  enceinte  prête 
à  périr.  Il  ajoute  une  observation  de  cette  opé¬ 
ration  ,  &  réfute  Blanchi ,  qui  ne  fadmettoit 
que  dans  le  feul  cas  ou  le  fœtus  eh:  hors  de  la 
matrice.  L’Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail 
des  lecours  qu’on  peut  donner  aux  enfans  qui 
paroihènt  morts  auhî-tôt  après  être  nés ,  &  de  la 
maniéré  de  les  rappeller  'a  la  vie  ,  ce  à  quoi  on 
doit  travailler  avec  d’autant  plus  d’ardeur , 
qu’il  y  a  des  exemples  d’enfans  jugés  morts  , 
&  prefqu’abandonnés  ,  qu’on  eh  venu  à  bout , 
à  force  de  foins  &  d’attentions ,  de  rendre  à  la 
vie.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  à  ée 
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fujet  à  la  fin  de  notre  premier  volume  ,  page 
636  &  fuivantes. 

Il  efl  aifé  de  voir  par  le  détail  dans  lequel 
nous  venons  d’entrer  fur  l'ouvrage  de  M .Gan- 
giamïlla  ,  qu’il  eft  très-intéreffant  ,  &  man- 
quoit  ï  l’hifloire  des  accouchemens  *,  mais  il 
eût  été  à  defirer  que  l’Auteur  fût  plus  infirme 
en  Anatomie  &  en  Chirurgie  ;  il  n’eût  pas 
donné  dans  des  erreurs  ,  omis  des  détails  ef- 
fentiels  qui  rendent  fon  ouvrage  imparfait.  Les 
preuves  qu’il  donne  font  très-bonnes  en  géné¬ 
ral  ;  mais  la  plupart  feroient  bien  plus  con¬ 
cluantes  ,  ii  l’Auteur  les  eut  étayées  des  con- 
noiflfances  anatomiques  &  phyfiologiques ,  ab- 
folument  néceflaires  a  quiconque  defire  de 
traiter  un  fujet  aufli  épineux  que  celui  que 
l’Auteur  a  entrepris. 

Underraeîtcher  om  born-sjukdomar  och  ,  &c~ 
c’eft-à., .dire  ,  préceptes  fur  les  maladies  des  en- 
fans  j  publiés  par  Nicolas  Rofen  a  Rofenfein  ? 
1764.,  in- 8.  Tout  l'Ouvrage  comprend  vingt- 
trois  ferions  ,  dont  la  première  donne  les  pré¬ 
ceptes  néceflaires  aux  Nourrices,  &  afîigneles 
qualités  d’un  bon  lait.  Il  fait  mention  ,  page 
'59  ,  de  quatorze  efpeces  de  diarrhée ,  &c.  <5cc„ 

Pathological  inquirics  and  obfervadons , 
c’eft-à-dire  ,  Recherches  pathologiques  &  Ob-> 
fervaiions  chirurgicales  ,  par  Richard  Browne . 
Ckerton ,  1 766  ,  in-q..  L’Auteur,  dans  le  qua¬ 
trième  chapitre  ,  traite  du  fehirrhe  N&  de  fhy- 
dropifie  de  la  matrice  &  des  ovaires.  Il  décrit 
d’abord  l’hifloire  de  la  maladie  &  l’ouverture 
du  cadavre  ,  dans  lequel  on  trouva  l’ovaire 
droit  hydropique  &  en  partie  fehirrheux  ,  tan- 
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dis  que  l’autre  n’avoit  aucun  vice.  On  tira  du 
premier ,  non-feulement  des  poils  ,  mais  même 
une  dent  canine  ,  adhérente  va  une  certaine  par¬ 
tie  cartîlagineufe.  L’Auteur  penfe  que  ces  poils 
&  cetîre  dent  n’appartenoient  pas  à  un  fœtus  re¬ 
tenu  dans  l’ovaire  ;  mais  que  les  poils  prove- 
noient  de  la  concrétion  des  humeurs  corrom¬ 
pues  ,  &  que  la  dent  étoit  paflee  de  l’inteftin 
reélum  ulcéré  dans  l’ovaire.  S’il  n’y  eût  eu  que 
des  poils  ,  l’explication  de  l’Auteur  pourroit 
être  admife  ;  mais  s’y  étant  trouvé  en  même 
temp^  une  dent,  il  eff  bien  difficile  de  ne  pas 
croire  que  l’un  &  l’autre  ne  fuffent  pas  des 
refies  de  fœtus  ,  ainfi  qu’il  y  en  a  nombre 

d’exemples. 

* 

Quant  à  l’hydropifie  de  la  matrice  dans  les 
femmes  enceintes  ,  l’Auteur  rapporte  fhifloire 
d’une  femme  qui  étant  groffe  fans  le  favoir  , 
quoique  fon  ventre  augmentât  tous  les  jours, 
eut  un  écoulement  périodique  d’eaux  ,  toutes 
les  cinq  ou  fix  lemaines  ,  apres  lequel  la  tu¬ 
meur  qui  étoit  difparue  ,  reparoiffoir  :  ies  réglés 
avoient  toujours  lieu  :  beaucoup  de  ferumcou- 
loit  aulh  par  une  mamelle  ;  l’accouchement 
s’étant  fait  au  terme  accoutumé  ,  l’écoulement 
périodique  perffla  &  ne  ceffa  entièrement 
qu’après  une  fécondé  grofTefî'e  &  un  fécond 
accouchement.  L’Auteur  attribue  la  rétention 
des  eaux  à  une  contraêlion  fpafmodique  de 
l'orifice  utérin  ,  &  croit  que  les  eaux  étant 
évacuées ,  la  conception  a  pu  avoir  lieu.  Il  ex¬ 
plique  aufll  fort  au  long  comment  les  eaux 
peuvent  s’amaffer  emre  la  matrice  &  la  mem¬ 
brane  Chorion ,  &  être  évacuées  fans  avorte¬ 
ment. 
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M.  Lieutaud ,  premier  Médecin  du  Roi  9 
parle  dans  le  troifïeme  livre  de  fa  Médecine- 
Pratique  ,  page  441  Ôl  fuiv.  des  maladies  des 
femmes  &  des  enfans  ,  de  celles  qui  font  en¬ 
ceintes  &  des  accouchées.  Si  tous  les  Traités 
publiés  fur  les  accouchemens  par  des  Méde¬ 
cins,  reüembloient  a  celui  ci  ,  la  réflexion  que 
nous  nous  fommes  permife  ,  page  434  de  ce 
volume  ,  tomberait  d'elle  même  ,  &  on  nous 
reprocherait avec  raifon  ,  d'avoir  porté  un  ju¬ 
gement  partial  ;  mais  nous  ne  craignons  pas 
qu’on  puiife  jamais  nous  faire  ce  reproche  , 
parce  qu’en  même  temps  que  nous  blâmons 
ceux  qui  fe  permettent  d  écrire  fur  une  fcience 
qu’ils  ignorent ,  ou  fur  laquelle  au  moins  ils 
n’ont  pas  d’expérience  3  nous  rendons  aulfi 
avec  plaifir  la  plus  grande  jufîice  due 
aux  travaux  utiles  &  raifonnés  de  ceux  qui , 
comme  les  Lieutaud ,  les  Petit ,  joignent  à  une 
théorie  lumineuie  ôt  fondée  en  principes ,  une 
pratique  heureufe  &  fagement  dirigée  fuivant 
les  circonffances. 

On  fe  rappelle  fans  doute  que  nous  avons 
annoncé  ci-deiïus  ,  donné  même  l’extrait  de 
l’Ouvrage  de  Kxderer ,  intitulé  ,  Elementa  Artis 
obfletriciæ  :  nous  avons  aufli  rendu  compte  des 
différentes  éditions  qu’il  a  eues.  En  1766 ,  Henri - 
Augufle  IVrisberg  fon  fuccefTeur  ,  Médecin  à 
Gottingue  ,  en  a  publié  une  nouvelle  édition, 
à  laquelle  il  a  ajouté  une  préface  &  des  re¬ 
marques ,  avec  une  table  très-bien  raifonnée. 
Dans  la  préface,  il  défend  Rœderer  contre  la  foi- 
difante  injufïe  accufation  portée  contre  lui  dans 
le  Journal  des  Savans  j  oi  on  a  dit,  en  annon- 
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çant  la  traduclion  de  l’ouvrage  de  Rcederer  ,  que 
tout  ce  quïl  avoit  dit  fur  les  accouchemens  ,  il 
ï avoit  appris  des  Chirurgiens  François  ,  fe  V était 
attribuée  ,  &  n  avait  pas  même  nommé  fes  Maî¬ 
tres.  L’Auteur  du  Journal  avoit  d'autant  plus 
tort ,  que  dans  l’épître  dédicatoire  à  M.  Levret  , 
qui  eft  à  la  tête  de  l’édition  françoife  des  Elé- 
mens  fur  l’Art  des  accouchemens ,  Rcederer  y 
eft  loué  comme  Auteur  de  plufieurs  inventions 
dans  l’Art  des  accouchemens. 

Quant  aux  Notes  ou  Remarques  de  W risberg, 
elles  roulent  principalement  kir  l’écartement 
des  os  pubis  dans  l’accouchement  ,  laiituation 
du  fœtus  dans  la  matricç ,  le  changement  de 
l’angle  que  forment  pendant  la  groiîeiïe  ce 
vifeere  &  le  vagin  ,  les  caufes  des  réglés ,  la 
différence  delà  fievre  de  lait  d’avec  la  conti¬ 
nue  des  femmes  en  couche  ,  &c. 

Vermifchte  Bemerkungenund ,  &c.  c’eft-a-dire, 
differentes  Remarques  &  Recherches  médico-pra¬ 
tiques  ,  par  Georges  Heuermann  ,  1765  ,  f/2-8. 

La  neuvième  de  ces  obfervations  eft  la  des¬ 
cription  d’un  fpina  biffîda  dans  un  enfant  nou¬ 
veau-né  ,  qui  mourut  aufli-tôt  qu’on  eut  ou¬ 
vert  la  tumeur  ,  malgré  l’avis  contraire  de  l’Au¬ 
teur,  La  dixième  &  derniere  de  ces  obferva¬ 
tions  contient  la  defeription  d’un  monftre  qui 
eft  né  mort ,  avec  un  enfant  bien  formé ,  vers 
le  fixieme  mois  de  la  grofieiïe. 

Le  même  Auteur  ,  en  parlant ,  tom.  il  , 
pag.  130  j  d’une  nouvelle  méthode  de  réduire 
les  hernies  ventrales ,  dit  que  n’ayant  pu  venir 
à  bout  d’en  réduire  une  à  une  femme  enceinte  , 
quelque  fituation  qu'il  lui  donnât ,  il  mit  le  plus 
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près  qu’il  put  de  la  tumeur  ,  quatre  ventoufes  % 
qui  ia  diminuèrent  peu  à  peu,  &  en  prefîànt 
avec  la  main  droite  le  ventre  vers  le  dia¬ 
phragme  ,  quelques  doigts  de  la  main  gauche 
appliqués  fur  la  tumeur  ,  ayant  de  plus  fait  ap¬ 
pliquer  d’autres  ventoufes  lur  les  côtés ,  la  ré¬ 
duction  fut  fi  parfaite  ,  que  la  malade  accoucha 
heu  reufe  ment  à  terme. 

Dans  des  obfervations  fur  le  bain  de  vapeurs 
&  fes  effets  ,  avec  l’hiftoire  de  quelques  mala¬ 
dies  ,  où  on  l’a  employé  avec  fuccès,  l’Auteur 
Jean  Symohs  qui  les  a  publiées  en  Angîois  à 
Londres  1766  ,  in-%.  affure  que  fouvent  l’orï 
guérit  ,  prefque  par  ce'  moyen  feul  3  îorfque 
tous  les  autres  remedes  ont  été  inutilement  mis 
eii  ufage  la  fupprefîion  des  réglés;  il  en  rap¬ 
porte  un  exemple  remarquable  :  il  dit  que  le 
bain  de  vapeurs  n’efl  pas  moins  utile  dans  l’écou¬ 
lement  des  fleurs  blanches  :  il  en  donne  aufîl 
la  preuve  par  une  obfervation. 

Jean  Ooflerdick  Schacht  a  publié  en  17 6f 
en  latin  des  Injîituis  de  Médecine-Pratique ,  où 
il  traite  des  maladies  des  filles  &  des  femmes* 
C’eff  dans  les  humeurs  utérines  ,  où  les  vàif- 
feaux ,  ou  tous  les  deux ,  qu’il  faut ,  félon  l'Au¬ 
teur  ,  chercher  la  caufe  du  dérangement  ou  de 
là  fupprefîion  des  réglés.  Il  divife  en  trois  claf~ 
fes  les  maladies  des  femmes  greffes ,  dont  la 
première  renferme  celles  qui  viennent  de  la 
pléthore:  la  fécondé  regarde  les  mouvemens 
hyflériques  &  les  effets  qui  s’enfuirent.  Dan§ 
la  troifieme  font  compris  le  volume  extraof-* 
dinaire  du  fœtus ,  des  eaux  ,  du  placenta  ,  d’où 
réfultent  la  dilatation  prefqu’incroyable  de  là 
Tom  4  IL  Q  q 
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matrice  &  autres  maux.  L’Auteur  examine  en- 
fuite  les  maladies  des  femmes  en  travail  ,  c’efl- 
à- dire,  qu’il  s’étend  fur  les  différentes  efpeces 
d’acconchemens  difficiles  ,  qui  viennent  foit  de 
la  mere ,  foit  de  l’enfant ,  &  les  fecours  qu’ils 
exigent.  Il  parle  de  l’opération  céfarienne,  & 
des  cas  où  elle  eft  abfolument  néceffaire  }  fui- 
vent  les  maladies  des  femmes  accouchées  , 
fur  lefquelles  Schacht  donne  des  préceptes,  6c 
trace  des  réglés  fondées  fur  la  doélrine  des  plus 
grands  Maîtres. 

Dijjertado  medïco-chirurgica  de  utero  fecundi- 
nas  expellente ,  fecïio  prior  theoretica ,  &  feclio 
pojlerior  praclica  ,  Aùclorc  Jo.  Cari.  Gehler , 
176^  ,  1767.  Lipf.  in  4.  Les  plaintes  réitérées 
des  femmes  fur  l’imprudence  desSages-Femmes 
qui  extrayoienc  avec  trop  de  violence  l’arriéré- 
faix  après  l’accouchement  ,  ont  donné  lieu  à 
ces  Differtanons  ,  6c  à  l’Auteur,  d’examiner 
lequel  eff  le  plus  avantageux  ,  ou  de  laifier  a 
la  nature  l’extraéfion  du  placenta  ,  ou  de  la  pro¬ 
curer  par  art.  Il  commence  par  examiner  la 
ftrufture  de  la  matrice  ;  qu’il  prétend  être  en¬ 
tièrement  mufculaire  ,  6c  qu’il  qualifie  en  con- 
féquence  de  mufcle  creux  :  il  s’étend  enfuite 
fur  le  placenta  &  fes  dépendances ,  s’attache 
à  déterminer  le  méchanifme  6c  la  caufe  de 
l’accouchement  ,  qu’il  attribue  ,  avec  la  plu¬ 
part  des  Phyfiologifles  ,  a  l’irritabilité  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  a  faéhon  de  fes  fibres  mufculaires  : 
mais  quelle  elf  la  caufe  de  cette  irritation  ? 
c’eft  ce  que  nous  ignorons.  En  cela  ,  comme 
en  bien  d’autres  phénomènes  de  la  nature  nous 
connoiiïons  les  effets,  fans  connoître  la  caufe.. 
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Après  avoir  examiné  les  différentes raifons  qui 
retiennent  le  placenta  dans  la  matrice ,  1  Auteur 
entre  dans  le  détail  des  accidens  qui  en  pro¬ 
viennent  y  qu’il  dit  dépendre  du  placenta  trop 
intimement  adhérent  ,  ou  détaché  un  peu  ,  àla 
vérité ,  mais  toujours  retenu  dans  la  matrice* 
Ce  font  ces  accidens  qui  déterminent  prefque 
tous  les  Accoucheurs  a  délivrer  les  femmes  le 
plus  promptement  poflible  ,  après  leur  accou¬ 
chement  ;  mais  l’Auteur  prétend  que  dedà 
même  naiffent  des  accidens  encore  plus  grands, 
&  il  en  tire  la  conclufion  qu’il  n’y  a  que  le  cas 
d’une  nécefîhé  urgente  ,  qui  puiflè  déterminer 
à  tenter  par  Art ,  &  k  ne  pas  confier  a  la  nature 
l’expuifion  du  placenta.  Il  faut  convenir  qué 
fa  théorie  k  ce  fujet  eft  en  défaut,  &  que  fes 
raifonnemens  ne  font  rien  moins  que  conciuans 
en  faveur  de  la  thefe  qu’il  fondent.  Voyons  fî 
l’expérience  lui  fera  plus  favorable. 

Gehler  commence  fa  fécondé  DifTertation  par 
difcuter  les  difîêrens  fentimens  des  Auteurs ,  fur 
l’expulfion  naturelle ,  ou  fur  Teitraélion  forcée 
du  placenta.  Il  expofe  enfuite  ce  qu’il  faut 
faire  dans  chaque  circonftance  ;  quelle  eft  la 
meilleure  méthode  d’extraire  le  placenta ,  & 
ce  qu’on  doit  penfer  des  remedes  a  employer 
dans  ce  cas.  Cette  fécondé  DifTertation  eft  bien 
mieux  raifonnée  que  la  première  ;  elle  contient 
même  des  vues  neuves  &  utiles  ,  qu’ôn  cher- 
cheroit  en  vain  ailleurs.  Nous  fornmes  fâchés 
que  les  bornes  de  ce  volume  ne  nous  per¬ 
mettent  pas  d’entrer  ici  dans  un  plus  grand 
détail. 

Barthotomœi  Pàtùncs  Epiflola  phyfico*  medica$ 
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continens  hijîoriam  fœtûs  ,  fine  involucris  extrà 
utenun  Invent i,  placenta  intrà  uîerum  hœ rente , 
ad  Morgagnium,  Viennes ,  i  7  6  ,  i/2-8.  Une 
femme  âgée  de  trente-cinq  ans,  mere  de  huit 
en  fans  ,  dont  deux  jumeaux  ,  ayant  toujours 
eu  des  accouchemens  laborieux  ,  fit  une  chûte 
vers  le  cinquième  mois  de  fa  huitième  grof- 
fefië  ,  ce  qui  occasionna  une  grande  perte  qui , 
quoiqu’elle  diminuât  peu  â  peu  ,  dura  cepen¬ 
dant  deux  mois.  Le  temps  de  l’accouchement 
étant  arrivé  ,  &  la  femme  étant  entrée  dans 
une  forte  coîere  ,  il  Survint  une  nouvelle  perte 
avec  de  vraies  douleurs  pour  accoucher  ,  qui 
le  faifoient  Sentir  continuellement  dans  tout  le 
bas-ventre.  L’orifice  de  la  matrice  ne  fe  dilata 
que  très-peu  ,  en  forte  qu’a  peine  pou  voit-on 
y  introduire  un  doigt  :  on  ne  fentoit  nullement 
la  b o (Te  que  forment  ordinairement  les  mem¬ 
branes  pleines  d’eaux  :  il  ne  s’écouloit  que  du 
fang  clair  ,  dont  la  perte  continuelle  fit  périr 
la  mere  au  bout  de  peu  d’heures.  Elle  avoit 
fenti  prefque  jufqu’â  fa  mort  Son  enfant  remuer. 
Lorfque  fon  cadavre  fut  ouvert,  on  trouva  dans 
le  côté  droit ,  un  fœtus  de  volume  plus  consi¬ 
dérable  qu’il  n’a  coutume  d’être  ,  Situé  de  ma¬ 
niéré  que  fa  tête  regardoit  le  diaphragme ,  &c 
fon  dos  le  ventre  de  fa  mere  :  il  n’étoit  cou¬ 
vert  d’aucune  enveloppe  ,  &  il  n’y  avoit  au¬ 
cun  veffige  de  Lamnios.  Le  cordon  ombilical 
faifoit  d’abord  des  circonvolutions  autour  du 
col  du  fœtus  ,  &  diminuoit  enSuite  dans  une  des 
trompes  de  Fallope ,  â  iadiftance  d’un  travers 
de  doigt  de  la  matrice.  La  trompe  paroifïoit 
avoir  été  anciennement  rompue  dans  cet  en- 
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droit,  &  avoir  des  adhérences  avec  le  cordon  j 
la  matrice  avoir  fa  figure  ordinaire  y  &  la 
gro/Feur  â  peu  près  d’un  médiocre  melon.  Le 
placenta  qui  n’avoic  que  quatre  pouces  de  dia¬ 
mètre  ,  &  deux  travers  de  doigts  d’épaiffeur , 
y  étoit  fitué  de  maniéré  ,  qu’il  étoit  encore 
adhérent  au  côté  droit  de  la  matrice  ,  &  entiè¬ 


rement  détaché  du  côté  gauche.  L’Auteur  n’ofe 
expliquer  comment  le  fœtus  eft  ainfi  parvenu 
dans  le  bas-ventre  ,  n’ayant  pu  trouver  dans  la 
matrice  aucune  cicatrice  ou  veflige  de  rupture*. 
Nous  ferons  attflî  réfervés  que  Patuna ,  avec 
d’autant  plus  de  raifon  ,  que  nous  ne  connoif- 
fons  Tobfervation,  que  d’après  le  détail  qu’il  en. 
z  donné. 

Gafpard  Forlan ,  Médecin  ,  parle  dans  la 
première  Décade  de  fes  Obfervatïons  rares  de 
Médecine ,  publiées  en  1769,  d’un  ventre  ex¬ 
traordinairement  gros  ,  &  dont  voici  ïe  fujet*. 
Une  Payfannetrès-iaborieufe,  maigre,  fut mere 
d’onze  enfans  ,  qu’elle  mit  au  monde  allez 
aifément ,  dans  Tordre  fuïvant  ;  favoir,  un  dans 
le  premier  accouchement ,  deux  dans  le  fécond, 
deux  dans  le  troifieme  ,  trois  égaux  en  gran¬ 
deur  &  en  fanté  dans  le  quatrième,  deux  dans 
le  cinquième  ,  &  un  dans  le  fixieme  niais  dans 
le  feptieme  elle  accoucha  de  quelques  môles 
farcômateufes  de  différente  grandeur  ,  dont 
quelques-unes  étoient  pleines  d’un  fluide  vif- 
queux.  Du  refle  ,  elle  fe  porta  très-bien  juf- 
qn’à  l’âge  de  quarante- trois  ans ,  temps  auquel 
fes  réglés  commencèrent  à  diminuer ,  fa  mai¬ 
greur  i  augmenter ,  &  une  tumeur  errante  dans 
le  bas- ventre  .  k  fe  faire  fentir.  Cette  tumeur 
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ne  fit  qu’aller  en  augmentant  ,  avec  différens 
accidens  ,  tels  que  des  envies ,  varices  aux  jam¬ 
bes  ,  œdeme  ,  &c.  Elle  furpaiïbit  déjà  toute 
1  habitude  du  ventre  :  on  appercevoit  autour  de 
l’ombilic  des  taches  miliaires ,  qui  jettoient 
continuellement  de  l’eau.  Cette  malheureufe 
femme  vécut  ainfi  quatre  ans  ,  pendant  lefqueîs 
elle  ufa  en  vain  de  divers  remedes  ,  &  au  bout 
defquels  elle  mourut  dans  le  marafme ,  mais 
l’efprit  toujours  très-fain. 

Avant  de  procédera  Touverture  du  cadavre, 
on  prit  la  mefure  du  ventre  ,  qui  furpaiïoit 
trois  fois  l’étendue  de  tout  le  corps. Le  ventre 
ouvert  ,  on  apperçut  la  tumeur  qu’on  ouvrit 
aufiî  ,  &  qui  étoit  remplie  d’environ  quarante 
livres  d’une  matière  ftéatpmateufe  &  virulente. 
L’ovaire  d  un  côté  manquoit  totalement  ,  ce 
qui  prouve  que  c  etoit  lui  qui  avoir  formé  la 
tumeur  ;  il  avoir  en  conféquence  perdu  fa  figure 

fa  nature. 

La  neuvième  obfervation  efl  fur  une  violente 
ulcération  de  la  matrice ,  avec  des  convulfions 
qui  fit  périr  la  malade. 

Arnaud  ,  Chirurgien  François,  établi  a  Lon¬ 
dres  ,  a  publié  en  1768  ,  deux  volumes  de  Mé¬ 
moires  de  Chirurgie .  Dans  le  premier ,  il  a  in¬ 
féré  une  traduction  françoife  de  l’excellent  Mé¬ 
moire  à'Hunter ,  fur  les  hernies  de  naiftance  , 
avec  des  notes  &  la  vie  de  ce  célébré  Mé¬ 
decin  ,  où  il  nous  apprend  que  fon  Ouvrage  , 
attendu  depuis  long-temps  ,  fur  la  matrice  ,  eft 
prefque  déjà  fini.  Le  dernier  Mémoire  du  pre¬ 
mier  vol.  eft  fur  les  Hermaphrodites;  l’Auteur 
entre  à  ce  fujet  dans  les  détails  les  plus  éten- 
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dus ,  cite  les  anciens  &  les  modernes ,  &  ne 
parle  cependant  pas  de  la  Difîertation  d’Haller 
fur  la  même  matière  ,  inférée  dans  le  premier 
volume  des  Mémoires  delà  Société  de  Gottin- 
gue  ,  &  que  nous  avons  citée  plus  haut.  Le  Mé¬ 
moire  d’Arnaud  a  été  lu  a  Paris  en  173  3, à  T  Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie, &  traduit  en  Anglois 
en  1750.  Il  renferme  beaucoup  d’hiftoires  fa- 
buleufes  ,  mais  il  y  a  auffi  des  obfervations  fin- 
gulieres  ôc  dignes  d’attention  :  telle  eft  celle 
d’une  femme  qui  ,  quoique  femblable  à  un 
homme  j  relativement  à  la  conformation  des 
parties  externes ,  éprouvoit  cependant  un  vé¬ 
ritable  flux  menftruel  par  finteftin  reélu  m. 

Svar  pukongtvetensk  ÀcademienSj  &c.  c’efbi- 
dire,  réponjèàtà  quefionpropoféc  par  V Académie 
Poyale  des  Sciences  de  Stockholm ,  fur  la  maniéré 
de  détourner  ,  &  la  meilleure  méthode  de  traiter 
toute  fievre  pourpre  ,  tant  chaules  femmes  en  couche 
que  che7^  les  autres  malades  ,  1767  ,  2/2-8.  par 
Schuh^enheim. 

Jofeph  Jacob  Plenks  r  der  Wundrofmey  unë 
GeburtshÏÏLfe  Mdnters ,  Anjongs grande  der  Ge- 
burtsh'iïlfe ,  &c.  c’efl-a-dire  ,  Elémens  de  V Art 
des  Accouchement  ,  par  Jofeph- Jacob  Plenks  ? 
Maître  en  Chirurgie  ,  comprenant  la  première 
partie  ,  tout  ce  qui  regarde  l'accouchement  natu¬ 
rel,  &  la  fécondé  partie,  tout  ce  qui  appartient 
à  P  accouchement  difficile  &  contre  nature  ,  1768, 
in-  8.  Dans  cet  abrégé  ,  auffi  utile  q.u’élég arri¬ 
ment  écrit  j  l’Auteur  s’efl  peu  attaché  a  la  théo¬ 
rie  physiologique  ,  a  entièrement  omis  la  doc¬ 
trine  fur  les  maladies  des  femmes  grofîës  r  er* 
travail  &  accouchées  ,  pour  ne  pas  rendre  Corn 

Q.q> 
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Ouvrage  trop  volumineux  ,  &  ne  pas  paroître 
avoir  plutôt  traité  la  matière  médicinale  ,  quç 
la  pratique  des  accouchemens.  Il  paroît  que 
l’Auteur  a  beaucoup  lu  ,  a  pratiqué  avec  fuc- 
cès  ;  mais  il  eff  trop  tranchant ,  rejette  trop  lé¬ 
gèrement  nombre  de  méthodes ,  dont  on  re- 
connoît  tous  les  jours  les  avantages  ,  &  enfin 
néglige  trop  l’ufage  des  infirumens  dans  cer¬ 
tains  cas  3  où  leur  application  paroît  indifpen- 
fable. 

Georg.  Albrecht  Fried^der  Ar^oney  Gelahrheit> 
&c.  c’eft-a~dire  ,  Elcmens  de  F  Art  des  accouche¬ 
mens  ,  par  Georg.  Albrecht  Fried ,  Médecin- Ac¬ 
coucheur  de  Strasbourg ,  1769  ,in- 8.  C’efi  le  fils 
du  célébré  Fried  ,  auffi  Accoucheur  ,  dont  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  parler  plufieurs  fois 
dans  ce  volume.  Marchant  dignement  fur  les 
traces  de  fon  pere  ,  il  a  publié  ces  Elémens  pour 
fervir  de  modèle  à  fes  Eleves ,  dans  les  leçons 
qu’il  leur  fait.  Il  a  fuivi  le  même  ordre  que 
Thébèjîus  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  : 
celui-ci  avoit  été  Difciple  du  pere,  d’après  les 
leçons  duquel  il  avoit  écrit  :  le  fils  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  fuivre  le  même 
modèle.  Son  premier  livre  efl  fur  la  firuélure 
<&  l’ufage  des  parties  génitales  de  la  femme  ,  & 
furies  différentes  dimenfions  du  baffin.  Le  fé¬ 
cond  livre  traite  de  la  groffeffe  ,  &  de  ce  qui  y 
doit  être  obfervé  ;  le  troifieme ,  de  l’accou¬ 
chement  &  de  fes  différentes  efpeces ,  avec  les 
moyens  de  les  terminer  ;  le  quatrième  des 
fuites  de  Faccouchement ,  &  du  traitement  des 
Accouchées  ;  le  cinquième  enfin ,  du  foin  des 
enfans  nouveaux-nés. 
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Chrlfopke  Gottlieb  Buttners  a  publié  en  1769 
des  Obfirvations  anatomiques }  à  ont  la  première 
eft  fur  une  femme  qui  iuccomba  enfin  à  une 
pafiion  iliaque,  qu'elle  fupporîoit  depuis  trois 
ans  ,  à  la  fuite  d’une  fauffe  couche  de  quatre 
mois.  La  fécondé  obfervation  eft  fur  un  far- 
côme  adhérent  au  côté  gauche  du  fond  de  la 
matrice ,  au  moyen  d’une  production  longue  de 
deux  pouces  ,  &  large  d’un  demi-pouce  :  ce 
farcôme  ,  fitué  en  travers  dans  l’abdomen , 
pefant  quinze  livres  &  un  quart ,  fut  trouvé 
chez  une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après 
erre  accouchée  ,  par  un  fphacele  de  la  ma- 
trice.La cinquième  obfervation  eft  fur  une  petite 
fille  née  avec  le  cœur  pendant  hors  de  la 
poitrine  ,  fans  péricarde  ,  qui  mourut  trente- 
quatre  heures  après  fa  naiftance.  La  fixieme  ob¬ 
fervation  offre  deux  jumelles  fi  bien  unies  , 
qu’elles  fembioient  ne  former  qu’une  tête  &  un 
corps  ,  avec  quatre  bras  &v  trois  pieds  feule¬ 
ment  ,  le  dernier  ayant  huit  doigts.  Les  feptieme 
&  huitième  obfervations  font  des  acéphales;  le 
dernier  vécut  quinze  heures.  La  neuvième  eft 
fur  un  fœtus  non  à  terme  ,  né  avec  la  poi¬ 
trine  &  le  bas-ventre  ouverts  ,  &  les  vifeeres 
pendans  en  dehors.  La  dixième  eft  un  hydro¬ 
céphale  énorme  ,  porté  pendant  32  ans  par 
une  fille.  La  treizième  eft  fur  un  monftre  i ans 
tête  ni  vifeeres ,  &  même  fans  bras ,  né  avec 
un  autre  enfant  bien  conformé.  La  quinzième 
obfervation  enfin ,  &:  la  derniere  ,  eft  fur  un 
fœtus  trouvé  dans  la  trompe,  conçu  environ  fix 
fçmaines  auparavant  par  une  femme  qui ,  ay*nt 
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éprouvé  du  froid  ,  eut  une  ftevre  inflamma¬ 
toire  ,  dont  elle  périt  :  Iorfqu’on  eut  ouvert  le 
bas-ventre ,  on  trouva  une  grande  abondance 
de  fang  extravafé,  qui  étoit  forti  des  vai fléaux 
delà  trompe  droite  rompue ,  laquelle  contenoit 
encore  le  fœtus  dont  eft  queftion. 

De  Bononienji  Scientïarum  &  Artitim  infli- 
tuto  atqiie  Academid  Comment ar ii ,  tomi  quinti:, 
pars  I  &  il.  Bononiœ  ,  1767  ,  in  4.  Jerome 
Fabricius  parle ,  part.  Il  ,  page  226  ,  d’un 
mon  lire  humain  efpece  d’acéphale  :  on  dif- 
tinguoit  cependant  par  le  tacl }  quelque  veftige 
du  cervelet. 

M.  Mar  quel  9  Doyen  du  College  des  Mé¬ 
decins  de  Nancy  ,  a  joint  au  Traité- Pratique 
de  Vhydropijic  &  de  la  jàunijfe ,  revu  &  publié 
par  M.  Bitcko^ü on  gendre  en  1770  ,  quelques 
Obfervations  anatomiques  furd’autresmaladies* 
par  d’autres  Médecins.  La  première  eft  de  Ra* 
gard ,  fur  une  matrice  double.  Une  femme  de 
quarante-huit  ans  mourut  de  phthifie,  après  être 
accouchée ,  toujours  aftez  difficilement,  de  qua¬ 
torze  enfans  ,  venus  la  plupart  prématurément. 
On  trouva  la  matrice  partagée  en  deux  par  une 
cloifon  ;  chaque  cavité  étoit  de  la  groiïèur  d’une 
olive  :  il  n’y  avoir  qu’un  orifice  pour  toutes 
les  deux.  11  étoit  clair  que  cette  femme  étoit 
dans  le  cas  de  fuperféter  :  auffi  difoit-elie  être 
accouchée  d’un  fœtus  de  fix  femaines  &  un  mois 
après,  être  avorté  de  deux  jumeaux  qui  n’avoient 
qu’un  placenta.  L’Auteur  parle  d’une  autre 
femme  qui ,  après  être  accouchée  d’un  fœtus 
à  ternie  ,  accoucha  d’un  autre  d’environ  trois 
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mois  ,  fix  femaines  après ,  d’où  il  foupçonna 
que  cette  femme  avoit  aufli  une  matrice 
•  double. 

Le  même  M.  Bagard  parle  ,  page  160  ,  d’un 
étranglement  de  l’inteflin  reélum  ,  occafionné 
par  un  peflaire  ;  caufe  qui  ne  fut  connue 
qu’après  la  mort  de  la  femme. 

On  trouve  ,  page  îG6  ,  la  relation  du  porc 
monftrueux  ,  dont  parle  Ambroife  Paré  ,  &  qui 
eit  né  à  Metz  au  feizieme  fiecle  ,,  lequel  avoit 
huit  pieds  j  quatre  oreilles  ,  une  tête  de  chien, 
le  corps  a  moitié  uni  &  à  moitié  joint  ,  deux 
langues  pofées  en  travers  dans  la  gueule , 
&c.  &c. 

Ragionamento  intorno  ali  obligo  d'allatare  i 
propri  figluoli ,  1769  ,  in-8.  c’efl:  à  dire  ,  Traite 
du  devoir  des  meres ,  de  nourrir  elles  mêmes  leurs 
enfans  ypar  Renevenuti ,  Comte  de  Saint-Raphaël. 
L'Auteur  appuie  plus  furies  raifons  morales 
que  fur  les  ph  y  fi  que  s  ,  quoiqu’il  ne  néglige 
pas  celles-ci*  Bien  loin  d’avoir  épuifé  la  ma¬ 
tière  ,  il  s’exeufe  a  la  fin  de  fon  Traité  ,  de 
n’avoir  ni  pu,  ni  dû  ,  ni  voulu  tout  dire  fur  cet 
objet.  Au  refie ,  fbn  ftyle  efi  fleuri ,  parfemé 
çh  &  la  d’épigrammes ,  fur  les  préjugés  des 
femmes  de  fon  Pays.  Voyez  la  fin  du  pre¬ 
mier  volume  de  cet  Ouvrage. 

An  effaion  the9  &c.  c’eft-à-dire ,  Effai  furies 
maladies  les  plus  fatales  aux  enfans  ,  avec  les  ré¬ 
glés  à  obferver  dans  leur  allaitement ,  relativement 
à  ceux  qui  doivent  être  nourris  fans  le  lait  ma¬ 
ternel  ,  par  Georges  Armflrong  ,  1767  ,  in-% . 
L'Auteur  prétend  d’abord  que  les  maladies  des 
enfans  ne  font  ni  fi  difficiles  a  connoître  ,  ni 


6io  EJfais  hifloriques 

fi  nombreufes  que  plufieurs  le  croyent ,  &  que 
leur  caufe  la  plus  ordinaire  vient  d’un  mucus 
féparé  trop  abondamment  par  les  glandes ,  &  né 
dans  les  inteffins.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail 
de  ces  maladies ,  &  du  traitement  qui  leur  con¬ 
fient.  Dans  la  fécondé  fe&ion  de  fon  Ouvrage, 
il  examine  les  raifons  qui  peuvent  obliger 
d’élever  les  enfans  avec  toute  autre  nourriture 
que  le  lait  de  femme,  &  la  maniéré  alors  de 
les  élever.  En  générai ,  cet  EfTai  efl  bien  fait  & 
mérite  attention. 

Der  A rçneygelak rh ci t  Doclors  Unterrichtfûr , 
&c.  c’eft-  h-dire  ,  avis  aux  parais  fur  le  régime, 
diététique  à  obferver  dans  V allaitement  des  enfans , 
par  Jean- Frédéric  Zuckert ,  1764,272-8.  L’Au¬ 
teur  penfe  que  trois  chofes  fur-tout  font  dé¬ 
pendre  des  parens  le  falut  des  enfans  :  i°.  qu’ils 
foient  nés  de  parens  fains  &  vigoureux  ;  20. 
qu’ils  viennent  a  terme  ;  30.  qu’ils  foient  élevés 
dans  un  bon  air.  Il  divife  fon  Ouvrage  en  neuf 
ferions  qui  traitent,  la  première  ,  du  foin  de 
l’enfant  auffitôt  après  l’accouchement ,  la  fé¬ 
condé  ,  de  la  maniéré  de  l’emmailloter;  la  troi- 
fieme  ,  de  la  nourriture  qu’il  faut  lui  donner; 
la  quatrième  ,  de  la  veille  Sc  du  fommeii  ;  la 
cinquième  ,  de  l’air  ;  la  fixieme  ,  du  mouve¬ 
ment  &  du  repos  ^  la  feptîeme,,  des  excrétions 
&  de  la  propreté  ;  la  huitième ,  des  afFeélions 
de  l’ame  ;  &  la  neuvième  enfin  ,  de  certaines 
précautions  particulières  h  obferverh  l’égard  des 
enfans. 

Dijfertatio  phyfologica  ,  quâ  refpiratio  fœtus 
in  matrice ,  ex  eventu  nupero  evincitur  ejfe  nulla  y 
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Aucfore  Sebafia.no  Sebenico.  Venct.  1765  ,  £72-8. 
Une  femme  du  Peuple  accouchaîe  2  Septembre 
176^  y  d'une  fille  à  terme,  furie  corps  de  la¬ 
quelle  on  obferva  les  dérangemens'  fuivans. 
L’occipital  étoit  tou t-à -fait  plat,  &  les  parié¬ 
taux  très-éievés  ;  le  coronal  avoit  dans  (on  mi¬ 
lieu  une  tubérofité  très-remarquable, qui, prefiee, 
repréfentoit  un  globe  &  une  efpece  d’œil.  Les 
oreilles  ,  quoique  bien  conformées  ,  étaient 
adhérentes  au  col  près  l’éminence  poflërieure 
de  la  mâchoire  inférieure.  îl  n’y  avoir  qu’un 
œil  à  l’endroit  où  devoir  être  la  racine  du  nez. 
L’organe  de  Podorat  &  la  bouche  manquoienc 
entièrement  :  les  deux  mâchoires  étaient  très- 
unies  :  il  y  avoir  feulement  au  menton  une  tache 
de  couleur  rouge  ,  peu  large  ,  d’environ  deux 
pouces  de  longueur.  Cette  fille  mourut  peu 
de  temps  après  fa  naiffance  :  il  eft  fâcheux  que 
l’Auteur  n’ait  pu  ouvrir  le  cadavre,  &  exami¬ 
ner  l’intérieur  :  il  tire  cependant  trois  confé- 
quences  de  cette  hifioire  :  la  première  ,  que  le 
fœtus  ne  refpire  point  dans  la  matrice;  la  fé¬ 
condé  ,  qu’il  n’eft  pas  nourri  par  la  liqueur  de 
iamnios  ;  &  la  troifieme  enfin,  que  le  méco¬ 
nium  amaffé  en  trop  grande  quantité ,  en  fti- 
mulant  les  inteflins  du  fœtus ,  ne  peut  être  la 
caufe  de  fon  mouvement ,  &  des  efforts  qu’il 
fait  pour  fortir  du  fein  de  fa  mere.  On  peut 
accorder  h  l’Auteur  les  deux  dernieres  con fré¬ 
quences  ,  eu  égard  à  la  conformation  du  monflre 
qu’il  décrit  ;  quant  à  la  troifieme  ,  nous  ne 
voyons  pas  comment  elle  peut  être  une  fuite 
de  cette  conformation. 


6  il  Ejjais  h ijîo riquts 

Dijfert.  inaug.  de  funicalo  umbilicali ,  vel  ul¬ 
tra  uteriun  dijfecando  ,  Auclore  Conrado-Henrico- 
Augufto  Hert £  Helmjîadii  ,  1767  ,  in- 4.  L’Au¬ 
teur  veut  qu'on  coupe  même  dans  la  matrice 
le  cordon  ombilical,  fi  fai  Tant  le  tour  du  col 
du  fœtus  ,  il  efl  une  caufe  de  l'accouchement 
difficile.  Il  pofe  d’abord  divers  points  de  Phy-* 
fioiogie ,  pour  démontrer  la  pléthore  artérielle 
dans  ces  fortes  de  fœtus  ,  &  a  recours  a  plu¬ 
sieurs  calculs  recherchés ,  qu’il  eût  mieux  fait 
d’omettre.  Quant  à  la  maniéré  de  couper  le 
cordon  ,  voici  le  précepte  qu’il  donne  :  la 
main  étant  introduite  dans  la  matrice  ,  il 
veut  qu’on  fafîe  un  nœud  autour  du  cordon  , 
au  moyen  d’un  lacet  long  d’une  demi-aune  , 
qu’on  le  ferre,  &  qif  après  avoir  fait  le  nœud, 
on  coupe  dans  la  matrice,  avec  un  petit  cou¬ 
teau  le  cordon  entre  le  nœud  &  le  placenta.  Il 
décrit  fort  au  long  ,  &  même  avec  verbiage , 
cette  méthode  qu  i!  eût  pu  Simplifier ,  &  dont 
d’ailleurs  futilité  n’eft  pas  encore  bien  confia- 
tée,  par  la  difficulté  très-grande  qu’il  y  a  de  la 
mettre  en  pratique. 

Chriflophe- Gottüeb  Butiner,  en  traitant  plu¬ 
sieurs  quefiions  médico-légales ,  parle ,  page  3 6 , 
de  la  mort  caufée  par  la  rupture  de  la  ma- 
trice  dans  la  grofîèfTe:  il  croit  que  cette  rup¬ 
ture  n’eSI  pas  mortelle  ,  li  le  cordon  ombilical 
a  été  en  même  temps  rompu  ,  parce  qu’alors 
la  plaie  de  la  matrice  peut  fe  confolider  ,  &  le 
placenta  fortir  enfuite  avec  les  lochies  par  les 
voies  ordinaires  ;  ce  qu’il  prouve  par  l’exemple 
d’une  Fayfanne  qui  fut  dans  ce  cas  ,  qui  fe 


fur  r  Art  d$s  Accouchement.  6  23 

rétablit  enfuke  après,  &eut  un  autre  enfant  un 
an  après,  dont  elle  accoucha  naturellement. 

Ontlced  en  Heclkundige  ,  &c.  c’eit  a -dire  , 
Truité  anatomico- chirurgical ,  fur  la  chute  & 
les  fungus  de  la  matrice  &  du  vagin  ,  publie  par 
la  Société  des  Chirurgiens.  Trajectinorum ,  1767, 
in-%.  Les  deux  premiers  chapitres  ont  pour  ob¬ 
jet  la  chute  de  la  matrice  :  dans  le  troiheme  * 
il  eü:  queftion  de  fon  renverfement  ;  dans  le 
quatrième  5  de  la  chûte  du  vagin ,  dans  le  cin¬ 
quième  ,  des  fungus  de  cette  partie  ;  &  enfin 
dans  le  dixième  ,  de  ceux  de  la  matrice.  Ce 
Traité  eft  inftruélif  :  il  contient  des  préceptes 
fondés  fur  l’expérience  ,  &  qui  font  honneur 

aux  connoiffances  des  Auteurs. 

/ 


Si  nous  voulions  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui 
appartient  a  l’Hiftoire  des  Accotichemens ,  nous 
ferions  obligés  de  pouffer  ce  fupplément  prefqu’à 
l’infini,  oq,  pour  mieux  dire,  il  faudrait  citer  tous 
les  Ouvrages  de  Médecine  &  de  Chirurgie,  puif- 
qu’iln’en  eft  prefqu’aucun  qui  ne  traite  quelque 
point  relatif  aux  accouchemens.  Nous  croyons 
en  avoir  affez  dit  pour  faire  connoître  juf- 
qu’où  on  a  porté  l’étude  de  cet  art  important  : 
ce  que  nous  ajouterions  de  plus  ferait  fura- 
bondant  &  augmenterait  le  prix  de  notre 
Ouvrage  ,  fans  le  rendre  ni  plus  inftruélif  pour 
ceux  qu’il  intéreffe  ,  ni  plus  curieux  pour  ceux 
qui  ne  cherchent  dans  un  livre  qu’à  s’amufer. 
Nous  avons  tâché  de  contenter  les  uns  &  les 
autres  :  ils  trouveront  les  premiers  dans  le 
fécond  vol.  &  les  féconds  dans  le  premier  vol. 


Effet  is  hiflo  riques 


tout  ce  qu’ils  peuvent  débrer  à  ce  fujet.  No*ug 
aurons  rempli  l’intention  que  nous  nous 
étions  propofés.  Il  nous  Tommes  venus  à 
bout  d’amufer  &  d’inftruire  nos  Leéteurs  :  car 
tel  à  été  notre  unique  but ,  &  ce  à  quoi  nous 

avons  borné  toute  notre  ambition» 
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RAISONNÉE 

Des  principales  Matières  contenues  dans  a 

fécond  Volume • 

JlLi  SS  A  1  s  hiftoriques  ,  littéraires  &  critiques  fur 
l’Art  des  Accouchemens.  Tom.  IL 

page  1.  Hiftoire  abrégée  des  Auteurs  qui  ont  traité 
des  accouchemens  ,  tant  en  générai  qu’en  particulier. 
Cette  Hiftoire  eft  néceflaire  auk  gens  de  l’art.  —  Elle 
eft  en  outre  une  fource  inépuifable  de  recherches.-— Im¬ 
partialité  dans  les  jugemens  portés  fur  les  Auteurs. 

page  5.  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accouche- 
menSjdeptiis  Hippocrate  jufqu’à  Mojckion,*—  Hippocrate 
eft  certainement  le  premier  qui  nous  a  au  moins  laide 
des  traces  des  connoilfances  qu’on  avoit  de  fon  tems 
furies  accouchemens.  —  Réfultat  de  fa  dodrine  à  ce 
fujet  ;  —  les  remedes  qu’il  prefcrit ,  — —  fa  théorie,,  — - 
ce  qu’il  dit  de  l’avortement  ,  —  ce  qu’il  enfeigne 
pour  connoître  fi  une  femme  eft  ftérile  par  fa  faute  ou 
par  celle  de  fon  mari.  —  Il  condamne  l’accouchement 
par  les  pieds  ;  —  il  parle  de  l’écâttement  des  os  dans 
l’accouchement.  —  Comparaifon  dont  il  fe  fert  pour 
prouver  la  difficulté  de  l’accouchement.  —  Autres  re¬ 
marques  importantes  de  ce  grand  homme.  —  Ses  trois 
principaux  livres  fur  les  aecoucheinens» 

page  9.  Ariflote  n’a  fait  faire  aucun  pas  à  l’art  des 
accouchemens,  du  côté  tant  de  la  théorie  que  de  la 
pratique., —  Ce  qu’on  peut  tirer  de  mieux  fur  ce  fujet 

de  fon  Hiftoire  des  animaux.  —  Il  admet  l’hérédité 

■  ,  '  *  -  _ 

des  vices  de  conformation.  — »  Exemple  à  ce  fujet.  — -, 
—  Sa  théorie  fur  la  formation  du  foetus  &  fon  déve¬ 
loppement.  —  Son  fentiment  fur  les  fœtus  de  fept  mois, 
«—fur  les  naiffiances  tardives,-— fur  la  fuperfétation ,  — 

Tome  IL  R  r 
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far  la  môle;  —  exemple  à  ce  fujet  :  Ouvrage  Anglois, 
intitulé  :  accouchemens  d* Ariftote. 

pag.  17.  Celfe  efl  le  premier  après  Hippocrate  ,  qui 
ait  laiflé  quelque  choie  de  régulier  lur  la  Chirurgie 
des  accouchemens.  —  Sages-Femmes  ,  ou  Femmes-Mé¬ 
decines  qui  ont  exercé  les  accouchemens.  —  Agnodice  , 
• —  Cléopâtre  ,  —  Olympias  ,  —  Lais  ,  —  Sotira  5  — 
Elephantidis  , —  Mai  a ,  - —  Afpajie  ,  &c. 

page.  18.  Galien  a  laide  peu  de  chofes  fur  les  accou¬ 
chemens.  —  Sor anu-s  efl  le  premier  qui  ait  écrit  fpécia- 
lement  fur  les  accouchemens. 

$.  II.  Page  ao.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou¬ 
chemens  ,  depuis  Mofchion  jufqu’à  Paré.  —  Mofchion 
n’efl  pas  le  premier  Auteur  qui  ait  traité  en  particulier 
des  accouchemens  :  —  ils  font  quatre  du  même  nom  : 
—  fes  travaux  n’ont  pas  beaucoup  enrichi  l’Art. — De  fon 
temps  on  employoit  les  crochets  dans  les  accouche- 
mens. 

page.  23.  L’Art  des  accouchemens  a  pris  fous  Paul 
d'Egine  une  nouvelle  vie  : —  il  paroît  être  ie  premier 
qui  ait  pratiqué  les  accouchemens.  —  Les  Arabes  l’ont 
appellé  Vir  Objietrix\  — il  croit  que  l’accouchement 
où  l’enfant  fe  préfente  par  les  pieds  ,  efl  celui  qui 
s’éloigne  le  moins  du  naturel: —  une  remarque  ef- 
fentielle  qu’il  a  faite  ,  c’eft  au  fujet  du  renverfement 
de  matrice,  produit  par  l’extraélion  imprudente  du 
placenta.  —  Des  Auteurs  Arabes. 

pag.  25.  Avicene  ale  premier  donné  l’idée  du  for¬ 
ceps.  —  Avenpoard.  Contrariété  dans  laquelle  il  eft 
tombé.  —  Sage-Femme  à  laquelle  M.  Aftruc  attribue 
le  fécond  ouvrage  particulier  qui  ait  été  publié  fur  l’Art 
d’accoucher. 

page  27.  Rêveries  Albert-le-Gr  and  ;  —  ce  qu’il 

dit  de  l’accouchement  contre  nature. 

page.  29.  Jean  de  Gadefden  fut  un  des  plus  grands 
Médecins-Charlatans  qui  ait  exifté  :  —  il  débitoit  un 
fecret  pour  faire  concevoir. 

page  30.  Valefcus  de  Tarenta  rapporte  l’obfervation 
d’une  femme  Juive  qui  attendent  l’heure  d’accoucher, 
$£  de  la  matrice  de  laquelle  il  ne  fortit  qu’un  vent. 
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Page  3 1 ,  ce  que  Bonaccioli  dit  de  Phymen  ,  eB  cu¬ 
rieux  ;  —  il  prétend  que  les  femmes  qui ,  pendant  leur 
groffefTe  ,  foufFrent  les  approches  de  leur  mari  ac¬ 
couchent  plus  facilement  :  —  réponfe  de  Popilia  à  ce 
fujet.  —  Scévole  recommande  au  contraire  aux  femmes 
grolTes  d’éviter  le  coït. 

page  34.  L’Ouvrage  de  Rhodion  pourroit ,  à  jufte 
titre  ,  être  regardé  comme  le  premier  Traité  régu¬ 
lier  qui  ait  paru  fur  l’Art  des  accouchemens  :  —  les 
préceptes  qu’il  donne  à  ce  fujet,  font  très*étendus  : 

—  titre  des  douze  chapitres  de  fon  Ouvrage. 

pag.  37.  Jafon  de  Prads  a  fait  un  Traité  de  uteris  ,  qui 
contient  l’hiftoire  des  mariages  chez  les  différens  Peu¬ 
ples:— 'il  a  auiïï  publié  une  Difîertation  fur  l’Art  de 
faire  des  enfans  ;  —  hifïoires  curieufes  à  ce  fujet» 
page.  39.  Charles  Etienne  blâme  la  conduite  des 
Nourrices.  —  Riolan  &  Winjlou  ont  profité  de  fes 
remarques  fans  le  citer. 

Page  41 ,  Notes  pour  les  deux  premières  feélionsé 
Les  fujets  de  ces  notes  font ,  Carrere ,  Afclépiade  9 
Soranus ,  Gefner  ,  Canfiantitius ,  Eros  ,  le  College  de 
Salerne  ,  Albert-le  Grand ,  Jean  de  Gadefden  ,  Bonac¬ 
cioli  ,  Jean  de  Gorris  ,  Bérenger  ,  Gontkier  d’Ander - 
nack  ,  Hérijfanty  Etienne  ,  Véfale. 

page  59,  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accou-  ^  jij, 
chemens  depuis  Paré  jufqu’à  Sever'm  Pineau .  —  Paré 
a  beaucoup  travaillé  fur  les  accouchemens  :  — *  réfultat 
de  fa  doctrine  fur  cet  objet  :  —  examen  du  reproche 
que  lui  fait  M.  Aftruc . 

page  62*  Cornax  rapporte  deux  hifïoires  très-dignes 
d’attention. —  Opération  céfatienne  heureufe. 

pag.  64.  Ce  que  Rueff  dit ,  de  bon  ,  eil  noyé 
dans  un  fatras  de  paroles  inutiles  :  —  examen  de  ce 
qu’a  dit  à  ce  fujet  M.  Portai .  — —  Lange  parle  d’une 
amputation  de  la  matrice.  —  Franco  eft  le  premier  , 
à  ce  que  croit  M.  de  Haller  ,  qui  ait  entièrement 
confeillé  l’extraéfcion  de  l’enfant  par  les  pieds, 
page  66,  Opération  cqfarienne  heureufe. Extir-. 
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pat  ion  de  la  matrice,  —  Opération  céfarienne  heu- 
reufe.  —  Extirpation  de  la  matrice. 

pag.  69,  Eugénius  s’eft  fort  étendu  fur  les  naif- 
fancés  tardives.  —  Thionneau.  a  donné  Fhiftoire  de 
l’enfant  qu’une  femme  de  Tours  a  porté  vingt-trois 
mois  ,  &  qui  enfin  a  été  tiré  os  à  os. 

pag.  71.  Roujfet  eft  le  premier  qui  ait  donné  un 
Traité  en  réglé  fur  l’opération  céfarienne  ;  —  il  con¬ 
tient  fi x  fechons: —  fa  méthode  pour  parvenir  à  la 
découverte  de  la  vérité: —  jugement  de  M.  de  Haller 
fur  l'Ouvrage  de  Roujfet  : — -  il  a  été  traduit  en  latin 
par  Roujjet  lui-même  &  par  Bauhin\  —  cependant 
Paré  a  d’abord  condamné  l’opération  céfarienne  —  il 
l’a  enfuite  approuvée.  —  Dialogue  apologétique  en 
vers  ,  où  Roujjet  répond  aux  objections  de  fes  ad- 
verfaires  :  —  critiques  à  ce  fujet  fore  vives  de  Mar¬ 
chand  ,  Chirurgien  de  Paris.  —  Lettre  de  Gudlemeau 
fur  l’opération  céfarienne.  —  Réponfe  de  Roujfet  aux 
déclamations  de  Marchand  : 1 —  anecdote  à  ce  fujet.  — 
Nouvelle  édition  du  livre  de  Roujjet.  —  Hiftoire  d7une 
opération  céfarienne  faite  par  un  Chirurgien  yvre. 

pag.  80.  Extrait  du  livre  de  Guillemeau  ,  de  V ac¬ 
couchement  des  femmes  ,  &c.  il  a  emprunté  les  planches 
qu’l!  a  données  de  Rhodion  &  de  Ruejf':- —  il  déclame 
contre  les  Chirurgiens  de  fon  temps,  qui  négligeoient 
l’étude  des  accouchements  : — il  a  imaginé  de  nou¬ 
veaux  crochets. 

pag.  84.  Cagnatus  nie  l’écartement  des  os  dubafîin 
dans  l’accouchement.  —  De  la  Touche  fe  récrie  beau¬ 
coup  contre  l’ignorance,  l’impéritie  &  la  témérité  des 

Sages-Femmes  de  fon  temps  ; -  il  voudroit  que  les 

hommes  feuls  pratiquaient  les  accouchemens. 

pag.  86.  Capivaccio  nie  îque  i’abfence  de  l’hymen 

foie  un  ligne  certain  de  défloration.  [, Dulaurens 

ne  s’efl  occupé  que  de  queftions  futiles  &  puériles , 
comme  d’examiner  fi  c’ei  le  cerveau  qui  donne  la 
figure  au  crâne  ,  ou  fi  c’eftle  crâne  qui  donne  la  figure 
au  cerveau.  —  Maffaria .  Trois  opérations  céfa- 
riennes  faites  avec  fuccès. 

pag.  87.  Fabrice  d’ Aquapendente  croit  à  Pexif- 
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îence  des  Hermaphrodites  :  -—il  parle  d’une  fille  qui 
devint  enceinte  fans  Tintrodudion  de  la  verge  dans 
le  vagin: —  il  regardoit  comme  vicieux  l’accouche¬ 
ment  appelle  Agrippa.  -  Fabrice  de  Hïldan  fe 

plaint  que  de  fon  temps  ,  l’étude  des  accouchemens 
étoit  totalement  négligée: —  i!  a  inventé  un  forceps 
&  un  tire-tête  :  • — -  il  s’eft  beaucoup  occupé  des  ma¬ 
ladies  des  enfans  dans  le  fein  de  leur  mere  : — Tubage 
des  corps  &  des  maillots  a  trouvé  en  lui  un  rigide 
cenfeur  :  —  il  blâme  beaucoup  les  pratiques  des  Nour¬ 
rices: —  il  fondent  l’écartement  des  osdubafîlndans 
l’accouchement. 

Pag.  90,  Notes  fur  la  troifieme  fedion» 

Les  fujets  de  ces  notes  font  :  Qtiefnai  ,  Lange , 
Franco  ,  Montanus  ,  Doria  ,  Gourmclin  ,  Rondelet , 

USer  ,  Eugenius  ,  Joubert >  Ar antius ,  B.aukin,  Saxo - 
nia  5  Capivaccio  ,  D,ulaure-nsi  Majfaria  ,  Fabrice  d'Aqua- 
pendente ,  Fabrice  de  Hïldan  ,  Mere  ado  ?  Heurnius . 

Pag»  102.  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accou-  §,  iv 
chemens  depuis  Severin  Pineau  jufqu’à  Mauriccau . 

- -  Le  livre  de  Pineau  ,  de  notis  virginitatis  ,  a  été 

profcrit  en  Allemagne  :  -  il  admet  l’exiflence 

de  l’hymen: - il  a  fait  d’excellentes  recherches  fur 

l’oflifkation  chez  le  fœtus  :  —  M.  HériJJant  a  profité 
de  fon  travail  fans  le  citer.  —  Sentiment  des  Auteurs 
fur  l'écartement  des  os  du  baflin  dans  Taccouchement. 

- - Obfervation  particulière  de  Pineau  à  ce  fujet  :  — 

conduite  franche  &  loyale  de  Paré  en  cette  occafion  : 

- — -  preuves  de  cet  écartement  :  —  les  Auteurs  les 
plus  accrédités  l’admettent.  —  M.  Louis  a  converti  M. 
Rcederer  qui  n’y  croyoît  pas  :  —  doctrine  de  Pineau 
fur  cet  objet. 

pag.  Ï09.  Fienus  s’efi  plus  occupé  du  moral  que 
du  phyfique : — •il  recherche  en  quel  temps  î’ame 
s’unit  au  corps  ,  comment  fe  fait  cette  union  ,  &c. — 

Il  prétend  que  les  affedions  de  la  mere  fe  tranfmet- 
tent  au  fœtus* — -  il  en  rapporte  pîufieurs  exemples». 

pag.  110.  Extirpation  de  matrice.  1  —  Hilde - 
pus  en  rapporte  aulli  quelques  exemples. 
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Bonaventura  a  écrit  fur  les  naifiances  tardives.  — . 
Mercuri  a  beaucoup  écrit  fur  l’opération  céfarienne , 
qu'il  die  avoir  été  ,  de  fon  temps,  autant  en  ufage  en 
France,  que  la  faignée  en  Italie. 

pag.  1 1 3 .  Bourgeois  ,  Sage-Femme  de  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  Reine  de  France  :  —  fon  Ouvrage  étoit  un  des 
meilleurs  qui  eût  paru  jufqu’aîors  : —  elle  eft  la  pre¬ 
mière  qui  ait  enfeigné  le  moyen  de  remédier  aux 
pertes  qui  arrivent  fur  la  fin  de  la  grofiefle  :  —  juge¬ 
ment  qu’en  porte  M.  de  Haller . 

pag.  116.  Extirpation  de  matrice.  — Arnifieus  a  écrit 

fur  les  naifiances  tardives: - il  admet  l’écartement 

des  os  du  badin. 

pag.  117.  Obfervation  fur  une  femme  qui  a  produit 
un  enfant  par  le  nombril  ,  après  l’avoir  porté  vingt- 
cinq  mois  &  demi  ,  &  qui  a  très-bien  guéri. 

pag.  118.  Duval  a  fait  un  Ouvrage  fur  les  Her¬ 
maphrodites  ,  qui  eft  rempli  de  fables  &  de  fixions 
puériles,  &  en  outre  ,  écrit  très-indécemment  : —  il 
penfe  qu’Adam  étoit  Androgyee  ,  &c. 

pag.  [19.  Paw  n’admet  l’écartement  des  os 
pubis  dans  l’accouchement  ,  que  lorfque  le  travail  eft 
violent. 

pag.  120.  Couan  a  difeuté  en  thefe,  fi  dans  une 
grofiefie  de  deux  ans  ,  on  doit  faire  l’opération  céfa¬ 
rienne.  — — »  Polanus  a  auiïi  examiné  en  thefe  fi  le 
Chirurgien  peut  en  confcience  tuer  l’enfant  pour  fau- 
ver  la  mere  : —  il  traite  dans  fes  queftions  médico-lé¬ 
gales  ,  des  erreurs  des  Sages-Femmes  &  des  Chi¬ 
rurgiens. 

pag.  121.  Bury  confeitle  ,  pour  éteindre  les  feux 
de  l’amour ,  de  mettre  fous  le  chevet  de  fon  lit 
quelques  feuilles  de  verveine.  —  Opération  céfarienne 

qui  a  réuffi  ,  le  fœtus  quoique  mort.  - Inftrumens 

de  l’invention  de  Sanâorius .  —  Exemples  de  l’écarte¬ 
ment  des  os  pubis  dans  une  femme  grofie. 

pag.  122.  Çaran^a  eft  un  de  ceux  qui  s’eft  le  plus 
çccupé  des  naifiances  tardives  :  —  il  foutient  que  les 

fœtus  de  dix  mois  font  les  plus  vivaces  de  tous: - 

il  cite  l’exemple  de  J.  C.  qu’il  dit  être  né  au  dixième 
mois  de  fa  conception.  Occafion  de  parler  de  ceux 
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qui  ont  traité  des  naiiïances  tardives  : - fentiment  à 

cet  égard  des  anciens  Légiflateurs  &  Philofophes  , 
d’après  Aulugetle  : —  difcuflion  très-étendue  à  ce  fujer. 

—  Sentiment  de  Montaigne,  —  Nombre  d’écrits  pu¬ 
bliés  *  il  y  a  quelques  années ,  fur  les  naiflances  tar¬ 
dives:  — — la  plupart  de  ces  écrits  font  fatyriques:  — 
Traité  à  ce  fujet  de  Niconitius  :  - —  ce  qu’en  penfoit 
M.  Aftruc.  —  Détail  abrégé  avec  quelques  réflexions 
des  Ouvrages  publiés  par  les  Médecins  &  les  Chi¬ 
rurgiens ,  depuis  1765  jufqu’à  préfent  ,  fur  les  naif- 
fances  tardives  Arrêt  rendu  à  ce  fujet  par  le  Parle¬ 
ment  de  Provence  le  11  Mars  173 6.  —  Remarques 
fur  le  terme  de  la  fécondation  des  femmes.  —  Réfumé 
des  raifonnemens  dans  lefquels  efl  entré  fur  cette 
matière  M.  Fourmi,  Avocat ,  dans  fon  Traité  de  l’adul- 
tere,  1778. 

page  149  ,  matrice  extirpée  ,  &  la  femme  guérie» 

—  Fontanus  efl:  grand  partifan  de  i’ufage  des  crochets 
dans  l’accouchement. 

page  150.  Le  Pere  Raynaud ,  Jéfuite  ,  a  fait  un 
Traité  fur  Popération  céfarienne  5  - —  il  prétend  qu’on 
ne  doit  la  faire  fur  la  femme  vivante ,  que  lorfqu’elle 
a  commencé  à  la  demander. 

page  151.  Extirpation  de  grands  fongus  delà  ma-* 
trice.  —  Êarikolin  (  Thomas  )  a  beaucoup  écrit  fur  l’hif— 
toire  des  accouchemens  &  fur  ceux  par  les  voies  ex¬ 
traordinaires  :  —  plufleurs  de  fes  obfervations  peuvent 
être  regardées  comme  fabuleufes.  — « *  Hifloire  de  deux 
étranges  accouchemens. 

page  1 54.  Quillet  a  fait  la  Callipédie ,  ou  l’Art  d’avoir 
de  beaux  enfans,  qu’il  a  dédiée  au  Cardinal  Mazarin  5 

—  il  étoic  Prêtre  ;  —  ainfl  un  Ouvrage  qui  traite  de 
la  maniéré  d’avoir  de  beaux  enfans ,  a  été  compofé  par 
un  Prêtre,  &  dédié  à  un  Cardinal» 

page  itf+Harvêe  a  traité  en  Phyficien  éclairé  la  partie 
des  accouchemens  ;  —  il  rapporte  plufleurs  exemples 
de  fuperfétation  :  —  fon  fentiment  fur  la  caufe  de 
l’accouchement. 

page  157.  Straujf  efl  celui  qui  a  publié  la  fameufe 
obfervation  de  Pont-à-Mouflbn  ,  fur  un  fœtus  reft€ 
long-temps  dans  le  ventre  hors  de  la  matrice.  —  P  a* 
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naroli  a  fait  îa  remarque  que  les  femmes  enceintes 
qui  font  attaquées  de  coliques  néphrétiques ,  périfTent 

prefque  toutes. 

pageî58.  Salmort  eft  celui  qui  a  publié  le  livre  in¬ 
titulé  ;  accouchemens  d’Arifiote.  — -  Matrice  extirpée. 

page  159.  Amman  a  traité  des  erreurs  des  Sages- 
Femmes  8c  de  la  Loi  Royale,  — —  Roonhuyfen  eft  Au¬ 
teur  d’un  tire-tête  particulier. 

page  'fl 60.  Drelincourt  a  écrit  fur  l’accouchement 
à  huit  mois  :  — -  il  a  combattu  onze  opinions  différentes 
fur  la  conception  ,  &a  donné  une  épithete  analogue  à 
chacun  des  Anatomiftes  qui  les  ont  foutenues  :  —  il 
a  fait  une  differtation  particulière  fur  les  enfans  qui 
naiffent  coëffés. 

page  163.  Matrice  amputée.  —  Chamberlayne  eft 
le  principal  Inventeur  du  forceps.  — —  Femme  qui 
porte  un  fœtus  dix-huit  ans  ,  accouche  dans  l’inter¬ 
valle  d’un  autre  ,  &  eft  enfin  délivrée  des  os  du  pre¬ 
mier  par  un  abcès, 

page  164.  Queftions  finguîieres  fur  les  accouche¬ 
mens. 

page  16 1  •  Nomenclature  des  thefes  relatives  aux  ac¬ 
couchemens  ,  foutenues  à  Paris  aux  Ecoles  de  Méde¬ 
cine  ,  depuis  1546,  jufqu’en  1670,  inclufivement  : 
voici  les  titres  en  François  des  plus  curieufes,  avec  îa 
conclufion.  , 

Si  Vénus  produit  &  chajfe  les  maladies  ?  ajf.  —  Si 
le  fommeil  favorife  plutôt  la  conception  des  mâles  ?  ajf. 
Si  pour  la  conception  du  mâle  ,  il  faut  un  écoulement 
modique  des  réglés  ,  &  un  abondant  au  contraire  pour 
celle  du  [exe  ?  ajf.  — ■  Si  le  mâle  ejl  conformé  plus  prompte¬ 
ment  &  la  femelle  plus  tard!  ajf, —  Si  Vénus  con¬ 
vient  aux  Hyjlériques  ?  ajf  — Si  Vénus  convient  à  une 
Vierge  folle  ?  ajf\ \  — *  Si  le  foetus  rejfemble  plus  à  la 

mere  qu’au  pere  ?  ajf.  -  Si  Vénus  eft  falu taire  ?  ajf,  — - 

Si  la  rejfemblance  des  enfans  avec  les  pere  &  mere  , 
vient  de  la  femence  ?  ajf.  —  S’il  y  a  un  temps  préfixe 
pour  V accouchement  ?  ajf.  —  Si  la  femme  contribue 

comme  Thomrr.  e  à  la  génération  ?  ajf - Si  tout  l’homme 

efi  maladie  dis  fa  naijfance  ?  ajf.  —  Si  la  môle  vient 
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du  feul  coït  ?  aff.  —  Si  V excrétion  de  la  femence  efi  V ou¬ 
vrage  de  la  feule  nature  ?  aff*  —  Si  la  femence  de  la 
femme  efi  prolifique ?  aff. —  Si  Vénus  convient  mieux 
aux  hommes  qu’aux  femmes  ?  aff.  —  Si  la  femence  vient 
de  tout  le  corps  ?  aff.  —  S'il  faut  un  homme  vigoureux 
à  une  femme  non  perforée  ?  aff —  Si  la  femence  n'a  de 
vie  que  par  la  puijfance  ?  aff.  —  Si  Vénus  convient  dans 
la  jauniffe  des  amoureux  ?  aff.  —  Si  le  vin  convient 
aux  Hyfiériques  ?  aff.  —  Si  les  eaux  minérales  ren¬ 
dent  les  femmes  fécondes  ?  aff.  —  Si  la  progéniture 
tardive  efi;  moins  falubre  ?  aff.  — Si  la  môle  a  lieu, 
fans  la  femence  de  l'homme  ?  neg y  — ■  Si  les  mâles 
font  le  produit  de  la  femence  plus  ehàudel  aff. —  Si  la 
fiérilité  vient  dé  Vénus  prématurée  ?  aff. —  Si  les  fexes  font 
le  produit  du  mélange  des  femences  ?  aff.  *—  Si  les  ma¬ 
ladies  héréditaires  viennent  de  la  femence  ?  aff.  —  Si  la 
fureur  d' amour  efi  une  affection  mélancolique  ?  aff.  - — Si 
le  congres  public  fuffit  pour  l'examen  de  la  virilité  &  de 
la  virginité  ?  neg.  —  Si  la  reffemblance  des  enfans  vient 
de  la  force  formatrice  &  de  l' imagination  ?  aff.  — -  Si 
Vénus  efi  la  caufe  d'une  vieilleffe  prématurée  ?  aff.  — 
Si  les  petites  femmes  font  plus  fécondes  que  les  grandes  ? 
aff-  —  Si  les  mâles  viennent  de  la  femence  ?  aff.  — Si 
la  Médecine  peut  guérir  la  flénlité  ?  aff.  —  Si  les  pre¬ 
miers  enfans  font  plus  vivaces  ?  aff.  - —  S'il  n'y  a  que  la 
femme  réglée  qui  foit féconde  ?  neg. — -Si  un  fœtus  peut, par 
fa  propre  force  ,  fortir  de  la  matrice  de  ja  mere  morte  ? 
aff  —  Si  l'aurore  efi  amie  de  Vénus  ?  aff.  — Si  les  enfans 
qui  naiffent  coëffés  font  plus  heureux  ?  neg.  —  Si  les 
Vierges  peuvent  avoir  du  lait  ?  aff.  — -  Si  de  deux  ju¬ 
meaux  ,  V aîné  efi  celui  qui  efi  venu  au  jour  le  premier  ? 

—  Si  le  fœtus  peut  être  engendré  dans  la  trompe  de 
Vallope  ?  neg.  —  Si  la  faignée  convient  à  une  fille  très - 
amoureufe  ?  aff.  —  Si  les  marques  que  les  enfans  appor¬ 
tent  en  naiffant  viennent  de  V  imagination^  aff.  —  Si  le 
dixième  mois  efi  le  terme  natal  pour  les  Héros  ?  aff.  —  Si 
Vénus  convient  pour  diminuer  la  pléthore  ?  aff.  —  Si  les 
(jccouchemens  fréquens  abrègent  la  vie  des  femmes  ?  —  Si 
Us  accouchemens  fréquens  avancent  la  vieilleffe  ?  aff.  — 
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Si  les  gens  gras  font  moins  féconds  ?  aff.  —  Si 
Teunuchifme  convient  à  l’ éléphantiafîs  ?  aff. — Si  V eunuque 
ejl  un  monjîre  ?  —  Si  la  femme  ejl  un  ouvrage  impar¬ 
fait  de  la  naturel  ne g.  —  S iles  en fans  nés  de  parens 
déjà  vieux  font  plus  prudens  1  aff.  —  Si  l’abftinence 
de  Vénus  produit  che[  les  hommes  comme  cheq_  les 
femmes  des  maladies  très-graves  1  aff.  —  Si  les  belles 
femmes  font  plus  fécondes  ?  aff  —  Si  le  fafciti  empêche 
le  coït  ?  neg .  —  S'il  ejl  fain  de  jouir  d’une  femme 
tous  les  mois  1  neg.  — Si  la  vieille ffe  tardive  vient  de  la  fié- 
rilité  1  aff  —  Si  aujfi-tôt  après  la  conception  ,  Dieu  crée 
dans  la  femence  humaine  une  ame  raifonnable  1  aff.  — 
Si  le  lait  d’une  JSlourrice  un  peu  brune  efiplus  falutaire  ? 
aff. —  Si  Vénus  modérée  engage  au  fommeill  aff,  — Si 
le  libertinage  abrège  les  jours  1  aff.  —  Si  Vénus  convient 
aux  mélancholiquesl  aff —  Si  Vénus  convient  aux  filles 
qui  ont  les  pâles  couleurs  ?  aff. —  Si  l’homme  peut  être  en¬ 
gendré  hors  la  matrice  1  neg.  —  Si  la  femence  des  fem¬ 
mes  n’efl  pas  féconde  ?  aff.  —  Si  le  libertinage  rend 
chauve  1  aff.  —  Si  l’âge  de  puberté  ejl  plus  heureux  pour 
la  production  des  mâles  ?  aff. —  Si  les  femmes  de  petite 
taille  font  plus  fécondes  1  aff.  —  Si  la  femme  efide  com - 
plexion  plus  amoureufe  que  l’homme  ?  aff. 

Page  178.  Notes  far  la  quatrième  fe&ion. 

Les  Sujets  de  ces  notes  font  :  Fienus  ,  Ranchin  , 
Mercuri ,  Roderic  à  Cajiro  ,  Pigray  ,  Hucher  ,  Duval , 
Zacckias ,  Papyrius  ,  Accius  ,  Neptune ,  Maintcnon , 
Montaigne ,  Godefroy  ,  Augeart ,  Accurfe  ,  Ménochius  , 
Cujas ,  Papon  ,  Defpeiffes  ,  Choppin ,  Ricard ,  Domaty 
Louet ,  Zacutus  Lufitanus  ,  Tulpius ,  Rolfinck  ,  Diemer- 
broeck ,  JVepfer  ,  Ver  duc. 

Pag.  190.  Des  Auteurs  qui  ont  traite  des  accouche- 
V.  mens  depuis  Mauriceau  jufqu’à  Portai.  —  Mauriceau 
efl  un  de  ceux  qui  a  le  plus  utilement  travaillé  fur  les 
accouchemens  :  —  ce  qu’en  dit  M.  de  Haller  ;  —  Son 
jugement  eft  trop  févere  :  — il  rejettoit  l’opération  cé¬ 
sarienne  : —  on  lui  doit  la  remarque  que  l’enclave¬ 
ment  de  la  tête  peut  bien  avoir  lieu  dans  le  premier 
accouchement,  mais  jamais  dans  les  fuivans :  —  c’efà 
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lui  qui  le  premier  a  donné  pour  précepte ,  lorfque  le 
placenta  ne  cede  pas  à  l’attraàion  ordinaire ,  de  l’aban¬ 
donner  à  la  nature  :  — -  il  croit  âufll  qu’on  doit  égale¬ 
ment  abandonner  à  la  nature ,  la  tête  reliée  feule  daiis 
la  matrice ,  après  un  accouchement  laborieux. 

pag.  196.  Volcamer  parle  de  la  matrice  d'une  fille, 
tombée  &  extirpée.  —  Hiftoire  inouïe  d’un  accouche¬ 
ment  de  dix-neuf  mois. 

pag.  197.  Cal  formé  après  faccouchement  ,  &  n’ayant 
pu  avoir  lieu  pendant  toute  la  grofieffe.  —  Viardël 
s’amufe  à  déterminer  dans  quel  temps  l’ame  fe  joint  au 
corps  ,  fi  elle  fe  joint  plutôt  à  celui  de  l’homme  qu’à 
celui  de  la  femme  s  &c.  —  Si  on  l’en  croit ,  il  a  ÎM- 
punément  coupé  la  matrice  ,  fans  qu’il  foit  furvèn'û, 
d’accidens  fâcheux. 

pag.  200.  Raifonnemens  ridicules  de  Galois  fur  un 
monfire. - Bohn  a  publié  de  abortufalubri  :  —  il  en¬ 

tend  parler  de  l’accouchement  forcé  pour  arrêter  une 
perte  ;  —  fon  explication  de  la  caufe  de  l’accouche¬ 
ment;  —  il  nie  la  membrane  allantoïde  ;  —  il  croit  que 
le  fœtus  fe  nourrit  par  la  bouche  ;  —  il  traite  fort  au 
long  de  l’infanticide  ,  — des  fignes  de  l’enfant  vivant 
Sc  mort ,  —  des  enfans  fubmergés  ;  — il  s’élève  contre 
l’ignorance  des  Sages-Femmes. 

page  202.  De  Graaf  releve  un  préjugé  adopté  par 
les  Accoucheurs  de  fon  temps,  qui  croyoient  en  gé¬ 
néral  que  le  placenta  étoit  toujours  adhérent  au  fond 
de  la  matrice. 

page  203.  Enfant  porté  pendant  feize  ans  par  une 
femme.  - — -  Franckeneau  a  fait  une  Difiertation  && 
cajiratione  muUeram . 

page  204.  Infiniment  de  Solingen  pour  extraire  le 
fœtus,  dont  il  n’a  pas  voulu  donner  la  figüre  :  — •  il 
a  fait  la  remarque  de  la  claudication,  fuite  de  l’écar- 
tement  des  os  pubis  dans  l’accouchement  :  —  il  pré¬ 
tend  qu’il  vaut  mieux  qu’une  femme  accouche  de 
bout  que  couchée  :  —  il  veut  aufii  qu’on  ne  pratique 
l’opération  céfarienne  que  fur  une  femme  morte.  - — 
Femme  msrte  immédiatement  après  être  accouchée  , 
&  chez  laquelle  on  n’a  point  trouvé  d’écartement  des 
os  du  baffin.  —  Rupture  de  la  vfcffie  dans  un  accouche- 
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ment  laborieux.  —  Femmes  qui  ont  accouché  de  vents. 

page  205.  Amputation  de  la  matrice.  —  Tête  d’un 
fœtus  ,  reftée  fept  ans  dans  la  matrice.  —  Fœtus  relié 
vingt-lix  ans  dans  la  matrice.  — ~  Matrice  double.—— 
Extirpation  de  matrice  tombée  &  liée. 

pag.  208.  Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  con¬ 
cernant  les  accQuchemens  ,  foutenues  aux  Ecoles  de 
Médecine  à  Paris  ,  depuis  1671  ,  jufqu’en  1709  inclu- 
ftvement  :  voici  en  francois  les  titres  des  plus  curieufes. 
avec  la  conclufion. 

Si  Vénus  efl  le  remede  des  hyflériques  ?  aff.  — -  Si 
les  enfans  reffemblans  de  vifage  à  leur  mere  ,  rejfemblent 
parle  cœur  à  leur  perel  aff.  —  Si  les  femmes  colériques 
accouchent  plus  difficilement  ?  ajf.  —  Si  la  matrice  efl 
une  partie  çécejfaire  à  la  vie  ?  neg.  —  Si  les  femmes  qui 
accouchent  d'abord  d’un  garçon  ,  font  plus  fécondes  ?  aff. 
— —  Si  le  vomijfement  rend  V accouchement  plus  facile  ? 
neg.  —  Si  une  femme  prefqu'homme  produit  un  fœtus 
foible  ?  aff.  —Si  c'efl  a  l’erreur  de  la  nature  qu'on  doit 
attribuer  les  monflres  ?  neg.  —  Si  les  femmes  qui  ont  la 
matrice  froide  ,  conçoivent  ?  neg .  ■ —  Si  de  ce  que  la 
femme  fuperféte  fouvent ,  on  doit  moins  en  conclure  la 
génération  de  l'homme  par  un  œuf  ?  neg.  —  Si  les 
marques  que  les  enfans  apportent  en  naïffant ,  viennent 
de  l’imagination  de  leur  merel  aff  — —  Si  les  rudimens 
de  l'homme  font  un  ver  ?  aff.  —  Si  l'homme  vient  des 
vers  ?  neg.  —  Si  tout  l’ouvrage  de  la  génération  Je  fait 
par  les  feules  loix  méckaniques  ?  neg. 

pag.  210.  Vroom  eft  Auteur  d’un  écrit  fatyrique 
contre  Boeckelmann  &  Ruifch  ,  auxquels  il  reproche 
beaucoup  de  fuffifance  &  d’amour-propre. 

page  21 1.  Matrice  gangrenée  extirpée. —  Voelters  : 
ce  que  dit  M.  de  Haller  de  cet  Auteur  :  —  il  a  remar¬ 
qué  l’écartement  des  os  pubis  ,  lotfque  le  col  de  la 
veille  fe  déchire  dans  l’accouchement.  —  Axt  fixe 
à  neuf  mois  l’époque  de  l’accouchement. 

page  212.  Rupture  de  la  matrice  avant  l’accouche¬ 
ment.  —  Plulieurs  opérations  céfariennes  hetireufes.  — 
Amputation  de  la  matrice. 

pag.  213.  Hiftoires  fabuleufes  d’accouchemens.  — 
S  terre  ,  moyen  qu’il  a  employé  pour  tirer  la  tête 
reftée  dans  la  matrice.  — -  Sa  théorie  fur  la  produdion 
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des  monftres  &  l’imagination  de  la  mere, —  Placenta 
devenu  membraneux. 

pag.  215.  Fœtus  forti  par  un  abcès  &  par  l’ombilic. 

- — Fœtus  mort  refté  deux  mois  fans  accidens  dans  "la 
matrice.  —  Difpute  fur  une  chûte  de  matrice.  —  Fâ¬ 
cheux  accidens  ,  fuite  du  repouffement  du  coccixdans 
l’accouchement.  —  Valentin  a  traité  phifieurs  ques¬ 
tions  Chirurgico-légales  ,  relatives  aux  accouchemens. 

page  217.  Extirpation  de  la  matrice.  —  Fœtus 
trouvé  dans  l’arriere-faix  d’une  fille  qui  venoit  d’accou¬ 
cher  heureufement  d’une  fille.  —  Peilaire  mal  appli¬ 
qué ,  quia  donné  lieu  à  des  accidens. 

Pag.  219.  Notes  pour  la  cinquième  fe&ion. 

'"Les  fujets  de  ces  notes  font:  Molinetti  ,  Mur  alto  y 
Kerkringius  ,  W edelius  ,  Bourdelot  ,  Gallois  ,  Graaf> 
Sylvius  de  le  Boè  ,  Branchent  au  ,  B  la  fui  s  ,  T auvry  3 
Geoffroy  ,  Helveùus }  Balconnet ,  Leewcnhoeck  ,  la  Ro¬ 
que  ,  Schelhammer ,  Blegny. 

Page  228.  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  aecouche-  §.  yî^ 
mens  ,  depuis  Portai  jufqu’à  Delamotte.  —  Portai  a 
long-temps  pratiqué  les  accouchemens  à  l’Hôtel-Dieu. 

—  Les  obfervadons  qu’il  rapporte  font  curieufes ,  in- 
térefiantes  &  bien  faites:  —  il  blâme  les  Sages-Fem¬ 
mes  qui  accélèrent  l’accouchement  :  —  il  parle  fur-tout 
de  deux  qui ,  par  cette  précipitation  ,  déchiroient  fré¬ 
quemment  le  col  de  la  matrice.  —  Vers  d’un  de  fes 
Confrères,  pour  être  mis  à  la  tête  de  fon  Ouvrage. 

page  229.  Ovaires  &  trompes  pleins  d’une  ma¬ 
tière  plâtreufe.  —  Fœtus  mort ,  jetté  à  trois  pieds, 
parla  feule  force  contraéfiîe  de  la  matrice. — Rupture 
contradile  de  la  matrice.  —  Enfant  defieché  dans  une 
trompe  de  la  matrice.  — ■  Accouchement  laborieux  oc¬ 
casionné  par  une  tumeur  fanguine  à  la  tête  du  fœtus. 

pag.  231.  Rupture  de  la  matrice  dans  l’accou¬ 
chement.  —  Accouchement  impollible  par  l’indu¬ 
ration  de  la  graifie.  — -  Fœtus  tombé  dans  le  ventre. 

—  Matrice  tombée  &  extirpée  heureufement.  —  Mun - 
nicks  efl  un  des  Auteurs  qui  a  le  mieux  caraêtérifé  la 
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defcente  de  matrice. — Lankifchius  aécritfur  l’infanticide 
&  l’opération  céfarienne.  —  Tête  d’enfant  trouvé  dans 
l’ovaire.  —  Deux  fœtus  enveloppés  dans  une  même 
membrane.  — -  Rupture  de  ia  matrice  dans  Paccouche- 
ment.  —  (Euf  fufpendu  à  Povaire  droit. 

pag.  234.  Accouchement  d’hydatides.  - —  Remarques 
fur  l’obliquité  de  la  matrice. 

page  236.  Ruifch  ;  —  fes  remarques  fur  les  accou- 
chemens  méritent  les  plus  grands  éloges.  —  Mem¬ 
branes  &  mufcles  particuliers  de  la  matrice  —  Décou¬ 
vertes  à  ce  fujet  de  M.  Suey  mon  oncle. 

pag.  237.  Pechlin  dit  avoir  guéri  une  femme  qui  , 
chaque  année,  accouchoit  avec  une  chute  de  matrice. 

■ — Tête  de  fœtus  lai  fiée  dans  la  matrice,  qui  s’y  efl 
pourrie  ,  &  en  a  enfuite  été  chaffée. —  Mafle  dans  le 
fcr.otum  ,  ayant  la  figure  d’un  enfant.  —  Rupture  de 
la  matrice.-—  Femme  qui  ,  ayant  unechûte  de  la  ma¬ 
trice.  Tut  crue  hermaphrodite. 

pag.  239.  Peu  dit  avoir  fait  pendant  quarante  an¬ 
nées  cinq  mille  accouchemens  :  —  il  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  mieux  décrit  les  fignes  de  la  groffêffe.  —  I( 
rapporte  fes  erreurs  comme  fes  fuccès  :  —  il  déclame 
contre  les  accouchemens  accélérés  par  Art  :  —  il  a  très- 
bien  diflingué  les  vraies  douleurs  des  fauffes  :  — -  il 
condamne  tout-à  fait  l’opération  céfarienne  fur  la  femme 
vivante.  —  Hiftoire  finguliere  qu’il  rapporte  à  ce  fujet: 

—  il  a  inventé  un  crochet  &  des  peffaires  particuliers: 

—  fa  difpute  à  çe  fujet  avec  Mauriceau  ;  —  jugement 
qu’en  porte  M.  de  Haller . 

page  241.  Raifort  qu’on  peut  donner  de  la  multi¬ 
plicité  des  éditions  du  Tableau  de  V amour  conjugal.  — 
Fœtus  pétrifié  dans  la  matrice.  — Tête  reftée  dans  ce 
vifcere ,  &  fortie  d’elle-même  le  fécond  jour.  - —  Ex¬ 
tirpation  heureufe  de  la  matrice. 

page  244.  Embryon  particulier. —  Dev enter  a  pra¬ 
tiqué  douze  ans  les  accouchemens  ,  avant  de  rien 
donner  au  public  :  fes  préceptes  fur  les  différentes  po¬ 
sitions  de  la  matrice  font  neufs ,  ainfi  que  fur  fon  dé¬ 
veloppement  pendant  la  groffeffe  —  il  peut  être  re¬ 
gardé  comnie  l’Auteur  de  la  découverte  de  l’obliquité 
de  la  matrice  :  —  il  a  imaginé  une  chaife  de  travail  & 


DES  MATIERES.  6  39 

de  nouveaux  pefiaires  —  ce  qu’il  dit  de  la  dépreffion 
du  coccix  :  —  fon  Ouvrage  efb  orné  de  planches  uès~ 
bien  faites. 

page  246.  Os  d’un  fœtus  refiés  dans  la  matrice  ,  & 
malgré  cela  nouvelle  grofTefle.  —  Enflure  très-particu¬ 
lière  du  bas-venue  ,  prife  ,  pendant  près  de  deux  ans , 
pour  une  grofîefTe  ,  &  formée  par  les  ovaires.  — 
L’année  1696  fut  horrible  par  le  grand  nombre  d’avor- 
temens.  —  GroffefTe  fans  rupture  de  l’hymen. 

page  250.  Foetus  tiré  par  l’opération  ,  de  la  trompe 
de  la  matrice.  ■ —  Fœtus  nés  dans  l’épigaflre  ,  &  qui 
ont  vécu.  —  Hifloire  d’un  fœtus  tiré  par  le  fonde¬ 
ment.  —  GrofTelFe  extraordinaire.  —  Squelette  de  fœ¬ 
tus  refié  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere. —  Fon- 
gus  à  la  matrice  ,  pétrifié  8c  heureufement  extirpé. 

pag.  156.  Morgagny. —  C’efl  d’après  fa  confiscation, 
que  le  Pape  Benoît  XIV  a  rendu  une  Ordonnance  qui 
enjoint  à  toutes  les  Sages-Femmes  &  Accoucheurs  ,  de 
pratiquer  l’opération  céfarienne  fur  les  femmes  qui 
meurent  enceintes.  —  Faufile  grofTefle  produite  par  un 
amas  d’hydatides.  —  Enfant  trouvé  hors  de  la  matrice. 

page  -258.  Efpece  de  pompe  8c  ventoufe  imaginée 
pour  extraire  la  tête  d’un  fœtus.  —  Sarcome  de  la 
matrice ,  lié  &  extirpé.— -Sur  l’amputation  de  la  matrice. 

page  161.  Palfin  efl  un  des  principaux  Auteurs  du  for¬ 
ceps.  — -Purman  fut  afTez  hardi  pour  tenter  fa  transfuflon 
fur  lui-même.  Accidens  à  la  fuited’un  accouchement. 

page  264.  Heifler  profcrit  l’opération  céfarienne  fur 
la  femme  vivante. — 'Rupture  de  la  matrice  dans  un 
accouchement. 

Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  foutenues  aux 
Ecoles  de  Médecine  à  Paris  ,  depuis  1711,  jufqu’en 
1740,  inclufivçment:  voici  en  françois  les  titres  des  plus 
curieufes ,  avec  la  conclufion. 

Xi  Von  doit  quelquefois  défefpérer  de  la  puijfance  d'un 
jeune  homme  qui  a  les  organes  convenables  ?  ajf ■ —  S’ il  y  a 
des Jignes  certains  de  la  virginité  comme  de  la  virilité  ?  ajf 
- —  Si  dans  la  conception  ,  la  femence  de  V  homme  fs  mêle 
avec  le  fang  de  la  femme  ?  ajf.  —  Si  les  mœurs  des  peres  & 
meres  pajjent  à  leurs  enfans  ?  ajf.  —  Si  le  cdit  efl  nui- 
fible  dans  le  temps  des  réglés  ?  ajf.  —  Si  les  femmes 
qui  conçoivent  aujfltôt  après  la  cejfation  de  leurs  réglés , 
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accouchent  plus  promptement  ?  aff.  —  Si  les  teflicules  con~> 
tribuent  beaucoup  à  la  fécondité  de  Vefprit ?  aff  —  Si  les 
Vierges  peuvent  nourrir  ?  aff,  —  éù’  plus  une  femme  efl 
lafdve  ,  p/üs  eft féconde  ?  rceg.  — *  ÙÙ  ùz  trop  grande 
abfiuience  de  Vénus  produit  des  maladies  ?  aff.  —  Si  là 
vie  des  femmes  célibataires  ejl  plus  courte  ?  aff,  - —  (  Ces 
deux  dernieres  thefes  n’ont  pas  été  foutenues  pour  des 
raifons  particulières  ).  —  Si  l’Eunuque  efl  auffi  petit 
d’efprit  que  de  corps  ?  aff,  — -  Si  Von  doit  arracher  une 
dent  à  une  femme  enceinte  s  lorfqu’elle  fouffre  cruellement 
de  ce  mal  ?  aff, 

pag.  267.  Albert i  efl  Auteur  d’une  Jurifprudence 
médicinale  ,  où  il  traite  pîufieurs  queftions  légales  ,  re¬ 
latives  aux  accouchemens.  —  Hernie  ventrale  ,  dans  la¬ 
quelle  étoient  compris  la  matrice  &  l’enfant ,  ce  qui 
n’empêcha  pas  la  femme  d’accoucher.  —  Brendel  trop 
crédule  dit  avoir  vu  les  œufs  découler  des  parties  ex¬ 
térieures  de  la  génération  d’une  femme  lafeive.  — 
Rupture  finguîiere  de  la  matrice. 

page  270.  Amand  a  travaillé  utilement  fur  les  ac¬ 
couche  me  ns  :  —  il  prouve  par  des  faits  multipliés ,  que 
pîufieurs  femmes  ont  conçu  ,  quoiqu’elles  eufTent  îa 
vulve  bouchée  :  —  il  a  vu  pîufieurs  grofteftes  ventrales  : 

—  il  rejette  l’opération  céfarienne  : - il  eft  Inventeur 

d’un  tire-tête.  -  Fœtus  tiré  de  la  trompe.  — Tête 

4e  fœtus  reftée  dans  la  matrice  ,  &  tirée  avec  une 
anfe  faite  de  linge. 

O 

page  273.  Dionis.  — »  Son  Ouvrage  n’eft  qu’un  ex¬ 
trait  de  celui  de  Mauriceau  ,  fon  parent  ;  —  il  dit  du 
'mal  de  fes  Confrères  ,  —  rapporte  des  propos  indécens, 
des  convergions  puériles  ,  un  exemple  d’une  rupture 
de  matrice; — cependant  fon  Ouvrage  a  été  traduit  en 
Flamand  ,  en  Allemand  &  en  Anglois.  —  Fœtus  trouvé 
au-deflus  du  foie. — Embryon  chafte  de  la  matrice  au  bouc 
de  fix  mois.  — -  Fœtus  trouvé  dans  la  veille  urinaire. 

Pag.  276.  Notes  pour  îa  fixieme  feélion. 

Les  fujets  de  ces  notes  font  :  Clauder,  Duverney  , 
Barder  ,  Lanqoni  ,  Munnichs  ,  Albinus  ,  Hoffmann  , 
Ruifck  Peu  y  Dodart  y  Deventer  ,  Bruhier  ,  Becker  , 
Sihally  Tolet  ,  Muller  ,  Morgagny  }  Valfalva  ,  Chirac , 

Palfin  % 
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Vàlfyn  ,  Purmann  ,  Heifter ,  Juflieu  ,  Raw  *  Blanchi  $ 

Fagori. 

Pag.  288.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou-  yjj. 
fchemens  depuis  Lamotte  jufqu’à  M.  Levret.  — —  L’hif- 
toire  des  accouchemens  va  devenir  de  plus  en  plus 
intereflante  par  les  progrès  &  les  découvertes  des  Au¬ 
teurs  dans  cette  fcience  ;  c’eft  fur-tout  aux  Chirurgiens 
François  qu’il  en  faut  attribuer  rbormeur.  — -  Dt~ 
lamotte  a  combattu  Hcequet  :  —  fon  principal  Ou¬ 
vrage  l’a  mis  au  rang  des  plus  célébrés  &  des  plus 
habiles  Accoucheurs.  —  Reproche  mal  fondé  que  lui 
a  fait  M.  Portai  :  — —  pendant  plus  de  trente  années 
qu’il  a  pratiqué  les  accouchemens  ,  il  n’a  eu  recours 
que  deux  fois  au  crochet  :  —  jugement  de  M.  dé 
Haller  fur  cet  Auteur. 

page  292.  Staalkoffa  fait  une  dilFërtation  poiïr  prou¬ 
ver  que  le  Médecin  peut ,  fans  fe  déshonorer  ,  pra¬ 
tiquer  les  accouchemens.  —  Obfervation  finguüeré 
fur  une  tumeur  delà  matrice. 

page  295.  Camérarius  a  traité  pîufieurs  qiiellîons 
chirurgicodégales  ,  relatives  aux  accouchemens  il 
fait  un  grand  éloge  des  Chirurgiens  François.  —  Opé¬ 
ration  céfarienne  heureufe.  Fœtus  forti  par  l’anus 
incifé. 

page  297.  FaJJe.  —  Son  Mémoire  fur  les  pertes 
eft  trop  peu  connu,  &  mérite  âiieiiûoïu  Maivbray  s’eft 
plus  occupé  à  chercher  à  déterminer  le  temps  auquel 
i’ame  fe  joint  au  fœtus  ,  qu’à  décrire  la  pratique  des 
accouchemens  ,  inutilis  libellus  s  livre  inutile  9  dit  M; 
dë  Haller. 

page  299.  Storck  parle  d’une  Sage-Femme  qui  ?  aÿant 
pris  l’uretre  d’une  femme  poiir  le  vagin  ,  le  dilata 
tellement ,  qu’il  s’enfuivït  une  incontinence  abfolue 
d’urinei  —  Accouchement  par  l’an  us.  — -  Difpute  fur 
î’ufage  des  inftrumens  dans  les  accouchemens,; 

page  304.  Clitoris  trop  gros  amputé  dans  une  fureur 

utérine.  —Conception  finguiiere. -  Obfervation  fem- 

blable  à  celle  de  M.  Littré.-—  Nouvelle  idée  fur  la  for¬ 
mation  du  nombril.—*  Accouchement  fingulier.  —  Eta- 

Tom»  IL  S  s 
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b! i (Te ment  d’un  Profeffeur  particulier  pour  inftruire 
les  Sages-Femmes. 

page  310.  Femme  qui  pour  gagner  de  l’argent  feint 
d’accoucher  de  lapins.  — -  Etabiiffement  d’un  College 
pour  les  accouchemens  ,  préfidé  par  un  Profeffeur  en 
Médecine.  —  Gorter  ,  camifole  de  fon  invention 
pour  les  femmes  nouvellement  accouchées  ,  en  forme 
de  foutien. 

page  3 13.  Matrice  offeufe. —  Procès  entre  les  Chi¬ 
rurgiens  ,  &  les  Médecins  unis  avec  les  Apothicaires. 
— —  Amputation  de  la  matrice.  —  Idée  finguliere  de 
M.  Portai  fur  la  Chirurgie. 

page  316.  Ligature  de  la  matrice  qui  a  fait  périr  la 
malade.  - —  Exemple  de  fuperfétation.  —  Opération 
céfarienne  faite  avec  fuccès.  —  Hémorrhagie,  faute 
d’avoiç,  lié  le  cordon  ombilical. 

page  318.  Cerneaux  portés  fix  ans  dans  le  ventre, 
fans  fe  corrompre.  — -  Parois  de  l’orifice  interne  de  la 
matrice,  collées  enfembîe.  — —  Tire-tête  particulier. 

■ —  Tumeur  extraordinaire  adhérente  au  fœtus  ,  &  em¬ 
pêchant1  l’accouchement.  —  Opération  céfarienne  faite 
avec  fuccès. — Anneau  muni  d’un  fcalpel  propre  à  faci¬ 
liter  Paccouchement.  —  Hydropifie  afcite  à  une 
femme  groffe  ,  à  qui  on  nt  la  pon&ion  trois  fois  pen¬ 
dant  fa  groffeffe.  —  Sage-Femme  condamnée  pour  avoir 
coupé  le  bras  forti  d’un  fœtus.  —  Rupture  de  la  vefTxe 
dans  une  femme  en  travail ,  avec  iffue  d'une  pierre.— 
Enflure  très-confidérable  dans  une  femme  enceinte  , 
prife  pour  une  hydropifie  ,  &  qui  a  difparu  avec  l’ac¬ 
couchement. 

page  32a.  Rédu&ion  d’une  énorme  chute  de  ma¬ 
trice.  —  Fœtus  qui  a  perdu  tout  fon  fang  pour  n’avoir 
pas  fait  la  ligature  du  cordon.  —  Exemple  de  rupture 
de  la  matrice  dans  les  accouchemens. —  ChapmannÇç 
récrie  beaucoup  contre  l’ufage  des  crochets.  —  II  eft 

le  premier  qui  ait  décrit  le  forceps. -  Kalfchmidt  dit 

avoir  tué  un  enfant,  qui ,  trop  volumineux,  nepou- 
yoit  fortir  par  les  voies  naturelles. 

page  326.  Matrice  tombée  &  amputée  avec  fuccès. 
■*—  Foetus  relié  pendant  onze  ans  dans  une  trompe, — - 
Subftance  offeufe ,  eonfidérable  s  trouvée  dans  la  ma- 
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trice.  —  Femme  âgée  de  foixante  &dix-fept  ans,  qui 
efi  accouchée  d’une  véritable  môle. 

pag.  328.  Hebenfireit  a  beaucoup  écrit  fur  les  ques¬ 
tions  chirurgico-légales  ,  qui  ont  rapport  aux  accou- 
chemens.  Gun[,  —  chaife  de  travail  de  fon  invention. 

—  Efpece  de  cuiller  que  décrit  une  Sage-Femme  pour 
retourner  le  fœtus. 

page  330.  Tumeur  confidérableà  l’anus  ,  empêchant 
l’accouchement.  - —  Hémorrhagie  funeüe  pour  n’avoir 
pas  lié  le  cordon  ombilical.  — Boehmer  nie  que  l’enfant 
fade  la  culbute.  — ■  Accouchement  rendu  difficile  par 
une  hydropifie. 

page  333.  Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  fou  te¬ 
nues  aux  Ecoles  de  Médecine  à  Paris  depuis  Pannée  174Î 
jufqu’en  l’année  1763  inclusivement.  Voici  en  François 
les  titres  des  plus  curieufes ,  avec  leur  conclufion. 

Si  V exercice  du  cheval  rend  meilleure  la  fanté  des  femmes 
de  Court  ajf. — Si  l'imagination  de  là  mere  a  action  furie  fcc* 
tus  1  aff. — Si  les  monfires  ont  une  origine  ?  ne  g.—  ôi  Veau 
en  boiffon  convient  aux  femmes  grojfestajf. — Si  les  femmes 
font  fujettes  à  plus  de  maladies  que  les  hommes  ?  ajf.  — « 
Si  la  promenade  convient  aux  femmes  grojjes  ?  ajf.  — — 
Si  V enfant  conçu  au  commencement  du  printemps  ,  & 
venu  au  monde  à  la  fin  de  V automne ,  naît  plus  heureu - 
fementt  ajf.  — —  Si  C  enfant  refpire  dans  la  matrice  ?  ne  g* 

- Si  les  fiexes  ont  d'autre  différence  entreux  que  les 

parties  génitales  ?  ajf,  — Si  le  foetus  efi  le  produit  de  la 
femence  des  deux  fiexes  ?  aff.  —  Si  la  force  des  parties 
vient  de  la  femence  ?  ajf.—  Si  les  bandes  conviennent 
aux  garçons  &  les  corps  aux  filles  ?  ne  g.  — -  Si  Vaccou - 
chement  n'a  pas  un  tertine  préfixe  ?  ajf,  — -  Si  la  généra « 
tion  efi  un  fecret  de  la  nature  ,  &  fi  le  mariage  convient 
aux  jeunes  gens  trop  jeunes  ?  neg. 

page  336.  Tête  féparée  du  tronc  dans  Paccouchement. 
. —  Plufieurs  efpeces  d’infanticides.  —  Réduction  d’une 
chûte  de  matrice  au  moyen  d’un  peffaire  particulier. 
_ .  Tête  refiée  dans  la  matrice,  &  enfuite  arrachée. 

—  Sûr  lés  maux  de  dents  des  femmes  enceintes.  — • 
Fœtus  porté  neuf  ans  dans  la  matrice. 

page  338.  Ouïd  :  cet  Auteur  rend  juflice  aux  Chi¬ 
rurgiens  François ,  &  dit  que  l’Art  des  accouchemens 
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a  été  perfeélionné  en  France.  —  Differtation  fur  la 
préférence  qu’on  doit  accorder  aux  femmes  fur  les 
hommes  pour  les  accouchemens.  —  Cette  Differta- 
tion  peut  être  regardée  comme  la  fécondé  partie  de 
celle  d'Hccquet.  —  Etabliffement  d’un  Coliege  de 
Médecine  ,  à  l’autorité  duquel  font  foumifes  les  Sages- 
Femmes.  * —  Vefle  confeille  la  gaflotomie  dans  le  vol- 
vuîus.  - — .  Conception  ventrale. 

page  340.  Extirpation  de  matrice. - Hémorrhagie 

8c  mort  pour  n’avoir  pas  lie  le  cordon  ombilical.  — ■ 
Incontinence  d’urine  à  la  fuite  d’un  accouchement. 

page  342.  Contagion  des  fleurs  blanches.  —  Simon. 
a  écrit  utilement  fur  l’opération  céfarienne.  —  Incer¬ 
titude  des  lignes  de  l’infanticide.  — —  Fille  accouchée 
à  l’âge  de  huit  ans  &  dix  mois  ,  d’un  enfanta  terme, 
ayant  des  cheveux  &  des  ongles  5  —  cette  jeune  mere 
étoit  réglée  depuis  l’âge  de  deux  ans ,  &  fes  parties 
naturelles  étoient  conformées  comme  celles  d’une  hile 
de  dix-fepc  à  dix-huitans.  — -  Accouchement  par  l’anus. 

page  345.  Réflexions  fur  l’opération  céfarienne  ,  pour 
8c  contre. 

page  348.  Raifons  inutiles  &  fauffes  que  donne  M„ 
Morifot ,  pour  tâcher  de  prouver  qu’un  Médecin  ,  quoi¬ 
qu’il  n’exerce  pas  les  accouchemens  ,  peut  cependant 
donner  de  bons  confeils  fur  cet  Art.  - —  Biffertation 
fur  la  rupture  de  la  matrice.  —  Henckel  dit  avoir  quel¬ 
quefois  incifé  avec  fuccès  l’orifice  de  la  matrice. 

page  350.  Sur  les  monftres.  — »  Matrice  double ,  & 
un  feul  vagin.  —  Tumeur  au  pubis  renfermant  un  os. 
— *  Fœtus  forti  par  le  fondement.  —  Dilatation  extraor¬ 
dinaire  du  vagin  par  raccouchement.  —  Matrice  pe~ 
fant  quarante- quatre  livres.  —  Hiftoire  de  i’enfant  de 
Joigny. 

page  35a.  — Fœtus  auquel  on  arracha  îe  bras  dans 
l’accouchement  ,  &c  qui  guérit  après  qu’on  y  eut 
fait  une  future.  —  Bejjb  propofe  à  tort  l’opération  cé¬ 
farienne  dans  un  cas  inutile.  —  Tumeur  produite  dans 
le  vagin  par  des  fleurs  blanches  ,  &  extirpée  malheu- 
reufement.  —  Enfant  porté  treize  ans ,  &  tiré  par  l’opé¬ 
ration  céfarienne.  —  Os  de  fœtus  fortis  par  l’anus.  — 
Enorme  chute  de  matrice  dans  le  vagin ,  &c. 
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page  35$.  Thefe  fur  la  rupture  de  la  matrice  dans 
Facccuchement.  —  Thefe  fur  l’obliquité  de  la  matrice. 
* —  Os  d’un  fœtus  forci  par  le  fondement.  —  Tête 
reüée  dans  la  matrice  ,  &  chaffée  par  l’éternuement. 
— -  Fœtus  tiré  vivant  d’une  matrice  fortie  en  entier 
du  baflln.  » — Ofliiication  des  membrânes  de  la  tête  du 
fœtus. 

pag.  358.  Chute  totale  de  la  matrice  ,  fans  fuppref- 
fion  de  réglés.  —  Tumeur  fqui'rrhéufe  à  la  matrice. 

Pag.  360.  Notes  pour  la  feptieme  fe&ion. 

Les  fujets  de  ces  notes  font  :  Douglas  ,  JValther  % 
Win flou  ,  le  Dr  an  ,  Monro  ,  HébenJIreit  ?  Guru  ,  Col- 
de-Villars  ,  de  la  Mettrie  &  limiter » 

Pag.  365.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  a 0 
çouchemens,  depuis  M,  Levret  jufqn’en  1760. 

Les  étrangers  s’accordent  avec  nous  pour  donner  à 
M.  Levret  le  pas  fur  tous  les  Accoucheurs  tant  anciens 
que  modernes.  —  Calomnie  odieufe  imprimée  contre 
lui  par  un  Médecin  de  la  Faculté.  —  Extrait  des  Ou¬ 
vrages  de  M.  Levret.  - —  ïl  a  traité  de  la  tête  reftée 
dans  la  matrice.  —  Ses  remarques  fur  le  placenta  ,  Sc 
l’enclavement  de  la  tête:»*— il  répond  à  une  critique 
de  fon  Ouvrage  ,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans  > 
1749,  par  un  Médecin: —  il  fe  plaint  auffi  du  juge¬ 
ment  de  la  Soci été  Royale  de  Londres  :  — —  il  s’étend 
fur  les  avantages  de  fon  forceps  :  ■ — -  il  s’élève  contre 
celui  de  Smellie  :  —  il  attribue  les  pertes  des  femmes 
en  travail  ,  à  l’inertie  de  la  matrice  :  —  il  a  ajouté  des 
notes  à  la  DifTertation  de  Boehmer  :  —  il  défend  contre 
Sharp  fon  inûrument  pour  Pextraêlion  des  polypes  : 
——  ce  qu’il  dit  des  forceps  de  le  Doux  ?  Palfyu  8c 
Smellie  3  &  du  levier  de  Roonhuyfen .. 

page  368.  Il  a  fur-tout  traité  des  polypes  de  la  ma¬ 
trice  ,  pour  lefquels  il  préféré  la  ligature  à  l’arrache¬ 
ment: —fon  Mémoire  fur  la  méthode  de  délivrer  les 
femmes  après  l’accouchement  : .  —  fon  Mémoire  furies 
polypes  de  la  matrice  &  du  vagin.  - —  Accouchement 
laborieux  à  caufe  de  la  callofité  &  du  retrécilTemene 
du  col  de  la  matrice  :  — *  fe  s  remarques  fur  les  difFé- 
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rens  dégrés  de  dilatation  de  la  matrice  ;  —  celles  de 
M.  Portai  à  ce  fujet  étoient  au  moins  inutiles.  —  M. 
Levret  a  traité  après  Deventer  de  l'obliquité  de  la  ma¬ 
trice  :  il  a  fait  des  remarques  fur  les  Aphorifmes  de 
Mauriceau :  —  Extrait  de  fon  Effai ,  fur  l’abus  des  ré¬ 
glés  générales ,  &  les  préjugés  qui  s’oppofent  aux 
progrès  de  l’Art  des  accouchemens  :  —  fes  réflexions 
îiir  l’utilité  du  forceps  courbe  :  fur  le  projet  de 
M.  Laugier  ,  d’un  infiniment  pour  faire  la  ligature 
des  polypes  utérins ,  fur  la  maniéré  de  s’en  fervir ,  & 
les  cas  où  il  peut  convenir  :  —  fes  remarques  parti¬ 
culières  fur  l’ufage  des  pefiaires ,  &  la  meilleure  ma¬ 
niéré  de  les  conftruire  :  —  fes  réflexions  fur  la  nouvelle 
méthode  de  M.  Buttet  ,  pour  lier  les  polypes  de  la 
matrice: —  fa  réponfe  au  reproche  qu’on  lui  faifoit 
d’avoir  fait  un  tableau  fi  effrayant  de  toutes  les  diffi¬ 
cultés  que  quelques  femmes  éprouvent  ,  Iorfqu’elles 
veulent  nourrir ,  qu’il  feinbloit  qu’il  eût  eu  envie  de 
les  en  dégoûter. 

page  372.  Ses  nouvelles  obfervations  fur  l’allaitement 
des  enfans ,  les  obftacles  qui  viennent  tant  du  côté  de 
Sa  mere  que  du  côté  de  l’enfant  ,  Si  fur  les  foins 
qu’exigent  celui-ci  ,  lorfqu’il  vient  de  naître  :  —  fa 
réponfe  à  une  queftion  Chirurgico-légale  ,  concernant 
l’amputation  du  bras  dans  l'accouchement.  —  Extrait 
par  M.  Morand  dans  fes  Opufcules ,  de  quelques-uns 
des  Ouvrages  qui  viennent  d’être  cités.  —  Jufiice  à 
rendre  à  M.  Levret  par  fes  Contemporains  &  par  la  pof- 
îérité. 

page  373.  Rahtlaw  a  décrit  le  levier  de  Roonhuyfen  , 
quoiqu’on  lui  ait  objedé  qu’il  ne  favoit  jamais  connu, 
&  que  Wanderfwamm  lui  en  a  impoféà  cet  égard.  — 
Dé  h  us  a  traité  de  l’ufage  du  forceps ,  de  l’infanticide, 
de  la  clôture  d’une  matrice  ,  &c. 

page  371).  Accouchemens  laborieux  terminés  avec  le 
forceps.  —  Fœtus  né  avec  une  luxation  de  tous  fes  os  , 
difpofés  à  l’ankilofé.  —  Fœtus  refté  feize  ans  dans  le 
ventre,  pendant  lequel  temps  la  femme  efi:  accouchée 
de  quatre  enfans,  &  au  bout  duquel  temps  ,  le  pre¬ 
mier  a  été  trouvé  dans  le  ventre.  —  Peffaire  porté  dix 
ans  entiers.  —  Accouchement  terminé  après'  avoir 
ihcifédeux  fois  l'orifice  de  la  matrice. 
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page  376.  Naine  qui  eft  accouchée  très-difficilement. 
—  Rupture  de  la  matrice  dans  un  accouchement.  — 
Pugh  dit  avoir  affifté  à  deux  mille  accouchemens  :  — 
il  donne  la  defcription  d’un  nouveau  forceps.  —  j Dç>u- 
glas  blâme  Fufage  de  cet  inftrument  ,  &  fur-tout  de 
celui  de  Smellie . 

page  377.  Les  pertes ,  félon  PaJIa  ,  ne  dépendent 
pas  toujours  du  décolement  du  placenta  ,  mais  quelque" 
fois  d’une  dilatation  des  propres  vaidèaux  de  la  ma¬ 
trice.  —  Fœtus  tiré  par  une  rupture  au  périné.  —  $in~ 
ciput  exceffivement  prolongé jdans  un  accouchement, 
&  pris  pour  les  membranes. 

page  378.  Os  de  fœtus  fortis  par  un  abcès  à  l’om¬ 
bilic. —  Fœtus  tiré  de  la  trompe. —  Walbaum  parle 
mal  de  M.  Levret ,  &  ofe  l’accufer  d’avoir  donné  pour 
nouvelles  pluHeurs  chofes  publiées  depuis  long-temps 
par  d’autres  :  —  fes  accusations  ne  font  pas  moins  faillies 
que  ridicules  ,  &  dénuées  de  preuves.  - —  Daniel  , 
Fœtus  fortis'par  l’anus.  —  Lamtire  difcute  dans  une 
thefe  pourquoi  le  fœtus  contenu  dans  la  matrice  ne 
rend  ni  urine  ,  ni  matière  fécale  ,  &  il  dit  que  cela 
vient  du  défaut  de  caufes  déterminantes  de  telles  ex¬ 
crétions. 

page  380.  Rœderer  eft  un  des  Auteurs  modernes 
qui  a  le  plus  utilement  travaillé  fur  l’Art  des  accou¬ 
chemens  : —  il 'a  publié  à  ce  fujet  pîufieurs  Ouvrages 
&  programmes.  Il  y  en  a  un  fur-tout  fur  la  dignité  &T 
l’excellence  de  l’Art  d’accoucher  ,  ou  il  s’élève  beau¬ 
coup  contre  l’impéritie  des  Sages-Femmes.  —  Dans 
une  autre  Differtation  ,  il  parie  de  pîufieurs  enfans 
étouffés  en  fortantdela  matrice,  &  étranglés  par  leur 
cordon  ,  &c.  &c.  —  Hiftoire  de  deux  opérations  cé- 
fariennes  faites  avec  fuccès  ,  la  première  ,  en  1746  ,  & 
la  fécondé  en  1749.  —  Il  paroît  que  la  première  étoit 
indifpenfable  ;  mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant  de 
îa  fécondé.  —  Il  eft  étonnant  que  M.  Portai  n’en  air 
pas  parlé  dans  fon  Hifloire  de  la  Chirurgie.  ■— Efpece 
de  phantôme  propre  à  inftruire  les  Sages-Femmes. — » 
Janke  ,  il  décrit  pîufieurs  inftrumens. — Mingias  a  in¬ 
venté  un  forceps  particulier. 

page  344.  Peffaire  à  deux  branches.  —  Orifice  de  la 
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matrice,  déchiréd^ns  un  accouchement  par  une  Sage-* 
Fetnme.  —  Cal  chez  une  femme  groffe  ,  qui  n’a  pris 
de  folidité  qidaprès  l'accouchement.  — ■  Rupture  de  la 
matrice  dans  l’accouchement. —  Lemoine  ,  Tradu&eur 
de  l’Ouvrage  de  Rurton  ,  auquel  il  a  ajouté  des  notes. 
■?—  Cet  Auteur  maltraite  Smellie, 

page  386.  Smellie  a  écrit  utilement  fur  les  accou- 
çhernens  ,  en  Angîois  ,  &a  été  traduit  en  François  par 
Fréville  :  —  il  dit  avoir  fait  plus  de  deux  cent  quatre- 
vingt  cours  d’accouchemens  ,  dans  lefquels  il  a  délivré 
plus  de  douze  cent  cinquante  pauvres  femmes  :■ — il 
a  imaginé  un  forceps  particulier.  —  Rymodike  a  defïiné 
les  planches  de  Smellie  ,  conjointement  avec  Camper . 

page  388.  Vicher  &  Pool  :  ce  font  eux  qui  ont  fait 
connoître  l’ infiniment  de  Roonhuyfen.  — •  Exton  croit 
que  les  freres  Chamberlayne  doivent  plus  leur  répu?- 
tation  à  ce  qu’ils  ont  mis  en  vogue  l’accouchement  par 
les  pieds  ,  qu’au  forceps.  —  Clarke  a  écrit  ,  comme 
Hecquet ,  contre— fes .  hommes  qui  pratiquent  les  ac- 
couchemens.  — -  F  levier rejette  le  levier  de  Roonhuyfen  , 
&  fe  fert  du  forceps  deGHgoire. 

page  390.  Fœtus  refié  un  an  dans  la  matrice.— 
Tolver  a  fait  une  critique  très-vive  des  Ouvrages  de 
M.  Levrei.  — ?.  Hofinger  ell  Inventeur  de  plufieurs  inf- 
trumens  pour  les  accouchemens.  —  Extraction  d’un 
fœtus  par  la  trompe  de  Failope. 

pag.  391.  Younge  prône  l'opium  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement. —  Titfing  parle  d’une  Loi  portée  par  les 
Magiflrats  *  qui  ordonne  aux  "Sages-Femmes  d’avoir 
recours  aux  Chirurgiens. 

page  394.  Extraèlion  heureufe  d’un  fœtus  corrompu 
&  putride ,  tombé  dans  le  ventre.  —  Mittel-Haufer, 
M.  de  Haüer  dit  que  c’efl  un  Médecin  Saxon,  grand 
parcifan  des  crochets  ,  des  trépans  &  des  grandes  opé¬ 
rations  :  —  il  a  plus  fait  mourir  d’enfans  par  fes  ma¬ 
nœuvres  5  qu’il  n’en  a  fauves.  —  Tête  refiée  vingt 
jours  dans  la  matrice  ,  &  fortie  putride  fans  inflam¬ 
mation.  —  Sur  les  déplacerions  de  la  matrice  &  du 
vagin. 

pag*  397.  Thefe  fur  les  vices  des  parties  externes  dç 
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la  génération  de  la  femme  ;  elle  a  été  fupprimée  par 
Arrêt  du  Parlement,  comme  trop  licencieufe  pour  être 
publiée.  —  Accouchement  heureux  d’un  enfant  com- 
polé  de  deux  corps.  —  Exemple  d’une  matrice 
double  8ç  de  fuperfétation.  Superfétation  d’une 
jument. 

page  398.  Vache  qui  a  mis  bas  en  un  jour  cinq 
veaux,  pefant  eniemble  cent  cinquante  livres.  •«—  Sur 
deux  grofleiTes  ,  l’une  de  deux  ans,  &  l’autre  de  cinq 
ans  &  demi.—-  Ovaire  contenant  un  fœtus.  —  Gref¬ 
fe  de  de  vingt-fept  mois  ,  &  accouchement  d’un  autre 
fœtus  dans  l’intervalle.  —  Enfant  né  fans  clavicules, 
ni  fternum  ,  ni  cartilages  ,  en  forte  que  le  cœur  &  les 
poumons  étoient  à  découvert  ;  1  enfant  a  vécu  vingt 
heures.  —  Defeription  de  deux  nouveaux  iigamens  de 
la  matrice. 

page.  400.  Enfant  dans  la  capacité  du  bas-ventre, 
— r  Enfant  né  avec  toutes  les  parcies  flottantes  hors  du 
bas-ventre.  — -  Homme  réglé  par  la  verge.  —  Fœtus 
trouvé  dans  une  trompe.  —  Femme  qui  a  porté  vingt- 
fept  mois  dans  le  ventre  un  fœtus  mort ,  &  qui  ,  dans 
^intervalle  ,  en  a  conçu  un  autre  ,  &  efl  accouchée  à 
terme.  —  Cranta^ ,  rupture  de  la  matrice. 

page  4 02.  Gonflement  de  l’ovaire  pris  pour  une 
grodede.  —  Femme  ayant  deux  matrices.  — -  Matrice 
coupée.  —  Faufîê  couche  finguliere,  &  grofTeffe  ex¬ 
traordinaire.  —  Femme  réglée  par  la  bouche. 

page  403.  Grodede  extraordinaire. — Superfétation. 
- —  Nouvelle  méthode  pour  rétablir  les  réglés  des 
femmes.  —  Femme  accouchée  de  onze  enfans  en  trois 
grodedes.  —  Rupture  de  la  matrice.  —  Extirpation 
de  la  matrice.  — -  Réglés  par  les  mamelles  &  le  vi- 
fage.  —  Matrice  gangrenée ,  &  vingt-huit  mois  après 
accouchement  de  deux  jumeaux. 

page  405.  Matrice  odifiée.  —  Marque  finguliere  de 
grodede  d’un  garçon.  — •  Vertu  prétendue  de  la  fou¬ 
gère  mâle,  pour  procurer  l’expulfion  des  fœtus.  — Ex¬ 
périences  faites  à  ce  fujet  par  M.  Solayres ,  fans  fuccès, 
&même  dangereufes. 

page  40 6,  Conformation  finguliere  du  cordon  om- 
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bilical  ,  caufe  de  mort.  • —  Ovaire  ofïïfie.  ■ —  Placenta 
enkyfté. 

page  407.  Matrice  double.  —  Lindsmann  prétend 
qu’on  peut,  dans  bien  des  cas,  facrifier  la  vie  du 
fœtus.  - —  Rupture  de  matrice  &  opération  céfarienne 
dans  ce  cas.  —  Crant {  dit  que  ie  forceps  efï  dû.  à 
Rujjius  en  Angleterre,  &  qu’il  fut  enfuite  perfectionné 
à  Paris.  —  Tkébejius  dit  avoir  vu  faire  très-heureufe- 
inent  à  l’Hôpital  de  Bicêtre  l’opération  céfarienne.  — - 
Exemple  de  fuperfétation. 

pag.  412.  Zeis  dit  qu’il  y  a  des  cas  où  une  femme 
en  travail  peut ,  en  retenant  fes  douleurs,  fe  donner 
la  mort.  —  Matrice  très-dure  ,  caufe  d’avortemens  , 
qui  ont  ceffé  en  la  ramollifTant  par  des  fomentations 
émollientes. —  Sarcome  femblable  à  la  matrice,  heu- 
reufement  amputé.  —  De  la  tête  reliée  dans  la  ma¬ 
trice  ,  &  des  différentes  maniérés  de  l’extraire. 

page  414.  Rétention  d’urine  occafionnée  par  l’ex- 
cefïive  grandeur  de  l’hymen.  —  Opération  céfarienne 
heureufe  fur  une  chatte.  —  Squelette  d’un  fœtus  forti 
par  la  vulve  avec  les  excrémens, 

page  416.  Le  bâillement  eft  un  fâcheux  fymptôme 
dans  l’accouchement.  —  Thefe  fur  le  renverfement  de 
la  matrice  ,  arrêtée  par  Arrêt  du  Parlement.  —  Enfant 
né  fans  cerveau.  — •  Cent  vingt-huit  faighées  à  une 
femme  enceinte  &  prête  d’accoucher.  —  Quarante- 
neuf  faignées  à  une  autre.  —  Rupture  de  matrice. 

page  418.  Renverfement  de  tout  le  corps  de  la  ma¬ 
trice. —  Fauffe  couche  d’hydatides.  —  Fœtus  putréfié 
dans  la  matrice.  —  Chien  né  d’une  femme.  — Menf- 
trues  furvenues  à  un  enfant  d’un  an.  1 —  Menftrues  for-^ 
tant  des  mamelles  d’une  femme  en  coîere.  —  M.enf« 
trues  par  la  verge. —  Enfant  nourri  du  lait  de  fa  mere 
peftiférée  ,  fans  en  être  incommodé.  —  Menftrues  ren¬ 
dues  par  le  vomifîëment.  —  Délire  &  autres  accidens 
furvenus  pour  avoir  bu  du  fang  menflruel.  —  Vers 
fortis  de  la  matrice. 

page  419.  GrofTefTe  d’une  femme  qui  n’avoit  jamais 
été  réglée.  —  Fœtus  né  fans  ombilic  :  —  enfant  né  cou¬ 
vert  d’écailles.  —  Mde.  h  Bourjler  du  Coudray  ^ 
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Sage-Femme  de  Paris  ,  die  avoir  été  la  première  en 
France  qui  ait  enfeigné  îa  manœuvre  des  accouche- 
mens  fur  une  matrice  de  peau. 

Page  4'ii.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  ac-  Ç.  IX. 
couchemens  depuis  1760  jufqu’en  1778  inclufivement. 

1 —  Cette  derniere  feciion  doit  être  bien  plus  étendue 
que  les  autres,  par  le  grand  nombre  des  ouvrages  faits 
dans  ces  derniers  temps  fur  les  accouchemens. — Prefque 
tous  les  Auteurs  n’ont  fait  que  fe  copier  les  uns  les 
autres.  —  Fœtus  trouves  dans  îa  trompe  ,  huit  ans 
après  la  conception.  —  Fœtus  tombé  dans  le  ventre, 
pag.  423.  Déclamation  &  fortie  d'Elifibeth  Niehll9 
Sage-Femme  de  Londres  ,  contre  les  Accoucheurs  9 
qu’elle  accufe  d’ignorance,  de  témérité  &  d’impéritie: 

—  raifons  qu’elle  en  donne  : — réglement  à  ce  fujet, 
fait  en  Hollande,  &  publié  le  31  Janvier  1747:' — 
fon  Ouvrage  feroit  mieux  intitulé  ,  Traité  fur  les  Ac¬ 
coucheurs  ,,  que  Traité  fur  les  accouchemens.  —  Sa  pu¬ 
blication  n’a  point  enrichi  l’Art. 

page  428.  Rupture  de  vagin  dans  l’accouchement. 

—-Sur  un  farcôme  de  la  matrice  pefant  fix  livres.- — - 
Sur  la  fureur  utérine. —  Sur  les  môles. —  Descaufes 
de  fténiité  auxquelles  la  Chirurgie  peut  remédier.  — 
DifTertation  toute  à  l’honneur  de  M.  Levret ,  fur  Pex^ 
cellence  de  fon  forceps.  — Ouvrages  à  ce  fujet. 

page  425.  Danger  des  chaifesde  travail.  —  Syphon 
pour  difpofer  le  fein  des  femmes  à  nourrir.  —  Chute 
de  matrice  avec  gangrené  ,  guérie  par  des  fcarifica- 
tions. 

page  429.  Réflexions  fur  le  livre  de  M.  Aftruc, 
intitulé ,  VAn  dé  accoucher".  —  il  preferit  dans  plufieurs 
endroits  des  opérations  abfolu.ment  impraticables.  —  Il 
faut  de  l’expérience  pour  bien  traiter  de  îa  doclrine 
des  accouchemens.  —  Les  Chirurgiens  n’écrivefit  ja¬ 
mais  fur  la  Médecine  proprement  dite.  —  Pourquoi 
plufieurs  Médecins  écrivent-ils  fur  la  Chirurgie  ?  — 

Effets  fâcheux  qui  en  réfultent. 

pag.  431.  Accouchement  naturel  d’un  corps  charnu 
du  poids  de  cinq  livres. —  Vice  de  conformation  fingu- 
liçr  aux  mains  d’un  enfant  nouveau-né,  —  Hernie 
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ventrale  énorme,  avec  grofiefie.  —  De  îa  faignée  &  des 
émétiques  dans  les  maladies  aiguës  des  femmes  en¬ 
ceintes,  - —  Enfant  refié  vingt-neuf  mois  dans  la  ma¬ 
trice,  &  fort!  enfuite  par  un  abcès  à  Pcmbilic,  • —  Ac¬ 
couchement  avec  hydropifie  de  matrice  ,  &  l’enfant 
cafqué.  —  Perte  de  fang  arrêtée  avec  le  vinaigre. — • 
Enfant  né  avec  une  langue  monftrueufe. 

page  443.  Corps  étranger  pefant  trois  livres ,  forti 
de  la  matrice.  —  Femme  de  foixante  de  quinze  ans 
parfaitement  réglée.  —  Petite  fille  âgée  de  huit  ans, 
réglée  depuis  l’âge  d’un  an  &  demi.  —  Examen  de 
la  queflion ,  fi  toute  grofieife  à  cinq  mois  &  demi  , 
ne  doit  plus  être  équivoque.  —  Fraéfure  de  la  jambe, 
arrivée  dans  les  douleurs  de  l’enfantement,  —  Lettres 
de  Me.  Rajfatin  à  M.  Lcvret. 

page  434,  Ofiîfication  finguliere  ,  trouvée  dans  la 
trompe  droite  de  îa  matrice  d’une  femme  morte  en 
travail  d’enfant.  —  Enfant  tiré  vivant  par  l’opération 
céfarienne  ,  pratiquée  après  le  décès  de  fa  mere.  — 
Faufie  couche,  &  mort,  huit  heures  après  avoir  pris 
une  dofe  de  la  poudre  d’Aiihaud. 

page  435.  Perte  de  mémoire  finguliere  dans  une 
fille  non  réglée. —  Syflême  de  M.  le  Cat  fur  la  caufe 
des  réglés.  — —  Sarcome  très-confidérable  ,  depuis  le 
pubis  jufqu’aux  genoux,  extirpé  &  guéri.  —  Si  toutes 
les  Obfervations  du  Journal  de  Médecine  n*étoient  ni 
mieux  détaillées ,  ni  plus  croyables  que  celles-là  ,  ce 
feroi t  un  livre  à  brûler.  — -  Fille  de  quatre  ans  réglée 

depuis  trente  mois.  -  Objedion  contre  le  fyftême 

de  M.  le  Cat  fur  les  réglés.  —  Tumeur  carcinoma- 
teufe  dans  l’utérus  ,  enlevée  par  l’opération  ;  elle  pefoit 

trois  livres  &  demie. - Maladie  rare  de  îa  matrice. 

- —  Homme  réglé  par  les  narines.  —  Lettre  de  Me. 
Rajfatin  à  M.  le  Bas  ,  fur  les  accouchemens  tardifs. 
« — Sur  la  féparation  totale  des  os  pubis  dans  l’ac¬ 
couchement. 

page  437.  Sur  des  accouchemens  retardés.  —  Sur  la 
fortie  totale  de  la  matrice,  fur  la  caufe  des  douleurs 
de  l’enfantement,  — -  Sur  l’extradion  de  deux  placenta 
cnkyfiés.  —  Idée  finguliere  d’un  Médecin  ;  fa  réfuta¬ 
tion.  —  Perte  guérie  par  l’eau  froide,  —  GrofTefTe  pro- 
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longée  beaucoup  au-delà  du  terme  ordinaire,  —  Su¬ 
perfétation  dans  une  chatte.  —  Extirpation  totale  d’une 
matrice  fphacelée.  —  Doutes  à  ce  fujet.  Fœtus 
né  fans  cerveau.  Déchirement  de  la  matrice  dans 
un  accouchement  ,  fuivi  de  la  mort  de  ia  mere  & 
de  l’enfant.  —  Trois  enfans  de  la  même  mere  nés 
avec  une  partie  des  extrémités  ,  dénuée  de  peau. 

Grofleffe  de  douze  mois.  —  Réflexions  très- 
jndie-ieufes  fur  une  extirpation  de  matrice.  —  Ré- 
ponfe  à  ces  réflexions. 

page  440.  Gonfultation  pour  une  femme  accufée  de 
fuppreffion  ,  çxpofition  &  ho:nicide  de  deux  enfans. 
»—  Réflexions  fur  les  naiflances  tardives.  —  Manie 
furvenue  à  une  femme  le  huitième  jour  de  fes  couches, 
-  Réponfe  aux  réflexions  fur  les  naiflances  tar¬ 
dives.  —  Opération  gaftrotomique  faite  avec  fuccès 
peu  après  la  rupture  de  la  matrice  ,  dans  un  accouche¬ 
ment. — Accouchement  extraordinaire.  —  Hydropifie  de 
matrice  ,  guérie  par  i’ufage  de  i’efprit  de  nitre  dulcifié. 

page  441.  Sur  la  diarrhée  des  nouvelles  accouchées. 
—  Répliqué  au  fujet  des  naiflances  tardives. - Ex¬ 

tirpation  d’un  monftrueux  polype  utérin.  —  Èpiîepfie 
caufée  par  une  fuppreflion  de  réglés. —  Réponfe  fur  les 
naiflances  tardives.  —  Renverfement  total  du  corps 
de  la  matrice.  —  Sur  la  clôture  vaginale  après  l’ac¬ 
couchement. 

pag.  443.  Pîufieurs  obfervations  fur  des  accouche- 
mens  laborieux.  —  Couleur  de  rofe  éclatante ,  que 
prenoit  au  bout  de  quelque  temps  le  lait  d’une  nou¬ 
velle  accouchée.  - — -  Ufage  du  bafilic  fauvage  de 
Cayenne,  pourla  guérifondes  fleurs  blanches.  —  Nou¬ 
vel  inftrument  de  M.  Levret .  —  Tête  d’un  enfant  fin- 
guliérement  viciée.  —  Réflexions  fur  l’opération  cé- 
i'arienne.  —  Sur  deux  enfans  joints  enfemble.  — ■ 
Mauvais  effets  de  l’émétique  dans  les  maladies  des 
femmes  grofles.  —  Rupture  du  vagin  &  du  col  de 
la  matrice  dans  un  accouchement.  - —  Opérations  cé- 
fariennes.  —  Epanchement  de  matière  laiteufe  ,  guéri 
par  la  ponction.  —  Remarques  de  M.  Levret  fur  les 
peffaires. 

page  445.  Hydropifie  laiteufe.  —  Enfant  né  véritable 
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Cyclope.  —  Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  foie 
du  foetus.  —  Ovaires  fquirrheux.  —  Sur  les  Her¬ 
maphrodites.  —  Fille  réglée  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
onze  ans.  — Superfétation  dans  une  jument.  — Phan- 
tôme  pour  les  Accouchemens  ,  préfenté  à  l’Académie 
des  Sciences ,  par  Mlle.  Biheron. 

page  447.  Sur  Pufage  aufîi  infuffifant  que  nuifible, 
des  médicamens  pour  l’expuîfion  du  placenta.  —Sur 
le  toucher.  —  Membrane  tendineule  bouchant  l’orifice 
du  col  de  la  matrice  ,  &  empêchant  l’accouchemenr. 

—  Matrice  arrachée  &  extirpée  par  une  Sage-Femme. 

—  Matrice  entière  tombée  avec  fon  col ,  &  contenant 
un  fœtus  ,  réduite  après  fon  extraction  ,  &  la  mere  & 
l’enfant  furvécurent. 

page  448.  Sur  le  terme  de  la  fécondation  des 
femmes.  —  Utilité  des  injeétions  d’eau  chaude  dans 
la  matrice  ,  quand  il  y  refte  des  portions  d’arriere- 
faix.  —  Sur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes.  — ■ 
Sur  les  déplacemens  de  la  matrice  &  du  vagin.  ~ —  Sur 
les  fievres  des  femmes  enceintes.  —  Thefe.  —  Si  le 
mariage  convient  aux  jeunes  filles?  neg.  —  Sur  l’opé¬ 
ration  céfarienne.  —  Ce  que  dit  M.  de  Haller  de  mon 
Dictionnaire  de  Chirurgie  :  —  mes  idées  à  ce  fujet. 

- - Os  d’un  fœtus  fortis  au  bout  de  neuf  ans. 

page  450.  Queftion  chirurgico«légale  fur  les  accou¬ 
chemens.  —  Grande  perte  arrêtée  par  une  boiffon  de 
vinaigre.  —  Thefes  fur  le  toucher ,  —  fur  l’infanticide  , 

—  fur  l’opération  céfarienne.  — ■  Lettre  fur  un  fœtus 
trouvé  fans  envéloppes  hors  de  la  matrice  ,  le  pla¬ 
centa  étant  dans  ce  vifeere.  —  Obfervations-pratiques 
fur  les  accouchemens. 

page  454.  Rupture  de  matrice  dans  l’accouchement. 

—  Placenta  reftés  dans  la  matrice.  —  Sortie  de  che¬ 
veux  &  d’os  par  une  tumêur  abcédéeau  bas-ventre. — 
Jumeaux  fe  tenant  par  la  tête.  — Fille  née  avec  routes 
les  parties  du  cerveau  dans  une  fituation  renverfée.  — . 
Placentas  cachés  dans  des  poches  particulières  de  la 
matrice.  —  Traités  Allemands  fur  les  accouchemens  , 

—  fur  les  Dieux  qui  ,  chez  les  anciens  ,  facilitoienc 
l’accouchement  ,  &  avoient  foin  des  enfans  nou- 
veaux-nés. 
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page  457.  Os  du  badin  trè-~mobiles  avant  Fâccou- 
chement.  —  Fœtus  trouvé  vivant  hors  de  la  matrice  , 
le  placenta  très-volumineux  étant  attaché  au  péritoine 
du  côté  droit.  —  Sur  l’œdeme  des  femmes  grodes. 
—■Placenta  dans  une  cellule  particulière  de  la  matrice.  — 
Edais  fur  l’extirpation  henreufe  de  la  matrice  dans  quel¬ 
ques  animaux. — Idées  de  Plenk  fur  les  accouchemens. 

page  460.  Sur  les  maladies  héréditaires  des  enfans. 

—  Sur  le  fœtus  pétrifié,  qui  a  féjourné  quarante-fix 

ans  dans  le  ventre  de  fa  mere - Traité  hidorique  de 

l’écartement  des  os  du  badin.  —  Nouveau  Tire-tête 

à  double  croix.  -  Cicatrice  au  vagin ,  fendu  pour 

faciliter  l’accouchement.  —  Bref  du  Pape  Benoît  XIV  , 
qui  ordonne  d’ouvrir  toutes  les  femmes  mortes  en¬ 
ceintes.  —  Quedion  chirurgico-îégale  fur  une  fup- 
predion  de  part.  —  Sur  des  accouchemens  laborieux. 
■* —  Matrice  très-dure.  —  Mort  fubite  après  la  rupture 
d’une  trompe  qui  contenoit  un  embryon.  —  Enfant 
de  fept  mois  tiré  par  l’anus ,  la  mere  ayant  furyécu. 
— :,Morts  funeftes  d’enfans,  auxquels  une  Sage-Femme 
phthifique  frottoit  l’ombilic  avec  fa  falive.  —  Sur  l’obli¬ 
quité  de  la  matrice  ,  &  fur  celle  du  fœtus. 

page  464.  Sur  la  ligature  du  cordon  ombilical;  — 
fur  les  môles.  —  Sur  les  caufes  qui  rendent  en  Alle¬ 
magne  les  accouchemens  plus  laborieux  que  par¬ 
tout  ailleurs.  - Sur  les  caufes  delà  ftérilité  chez  les 

femmes.  —  Ouvrages  fur  les  accouchemens  d’un  Mé¬ 
decin  fans  expérience.  —  Extrait  de  celui  de  M.  De~ 
leurye.  ,  Chirurgien  ,  —  &  de  celui  de  M,  Didelot9 
audi  Chirurgien. 

page  467.  Matrice  extirpée  ,  &  la  femme  à  furvécue 

—  Os  d’un  fœtus  fortis  par  Panus.  —  Couleur  de  rofe 
que  prenoit  le  lait  peu  après  fa  fortie  des  mamelles 
d’une  nouvelle  accouchée. — -  Sur  le  forceps  courbe, 
&  fur  la  ligature  des  polypes.  —  Fœtus  de  huit  mois 
&  demi  fans  cerveau,  ni  cervelet,  ni  moelle  alongée, 
ni  même  épiniere.  —  Quinquina  adminiftré  à  une  Nour¬ 
rice  ,  pour  guérir  la  fievre  d’un  enfant  qu’elle  allaitoic*. 

page  469.  Avantage  du  cautere  dans  les  réglés  dé¬ 
voyées.  — -  Opération  céfarienne.  —  Connoidànce  du 
pouls  dans  la  grodede  3  pour  diflinguer  les  mâles  & 
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les  femelles.  — Lettre  fur  l'allaitement.  —  Accouche- 
ment  de  jumeaux  ,  terminé  avec  le  forceps,  - —  Obser¬ 
vations  fur  Je  forceps  courbe  &  fur  l’allaitement.  — • 
Sur  l’attache  du  placenta.  ~  Sur  une  obRruélion 
fquirrheufe  des  parois  de  la  matrice.  —  Accouche¬ 
ment  précédé  de  la  chûte  prefque  complette  de  la  ma¬ 
trice.  Sur  le  poids  de  grofTeffe. 

page  47a.  Sur  l’ufage  des  vomitifs  dans  les  mala¬ 
dies  des  femmes  greffes.  —  GrofTeffe  ventrale.  —  Ré¬ 
ponde  de  M.  Levret  à  une  queflion  chirurgico- légale  , 
concernant  les  accouchemens.  -—^-Enfans  unis  enfemble. 
• —  Suppressions  de  réglés.  —  Piufieurs  accouchemens 
terminés  avec  le  forceps  courbe.  — -  Sur  le  pouls  de 
grofTeffe.  - —  Sur  les  déplacemens  de  la  matrice  ,  & 
les  moyens  d’y  remédier. 

page  473.  Accouchement  fmgulier.  * —  Pierre  dans 
la  matrice.  — Accouchement  de  prétendues  grenouilles. 

- —  Lettre  fur  l’arrachement  d’une  matrice. Obfer- 
vations  fur  piufieurs  accouchemens,  —  fur  la  conduite 
d’une  mere  nourrice  ,  fur  Tubage  de  l’émétique  dans 
les  maladies  des  femmes  groffes.  —  Examen  de  l’opi¬ 
nion  de  Levret  fur  ce  qu’il  faut  faire  îorlque  le 
bras  de  l  enfant  eft  forti  de  la  matrice.  —  Inflamma¬ 
tion  de  matrice  ,  &  épanchement  de  lait.  —  Defcente 
du  col  de  la  matrice  ,  &  renverfement  du  vagin.  — 
Sur  le  pouls  de  grofTeffe.  — -  Matrice  déchirée  par  les 
pieds  de  l’enfant ,  pendant  le  travail.  —  Epanchement 

laiteux.  — 'Sur  une  môle  d’air. - Réflexions  fur  l’Art 

des  accouchemens.  —  Réponfe  à  ces  réflexions. 

page  475.  Répliqué  de  l’Auteur  des  Réflexions.  — ~ 
Opération  faire  à  l’orifice  &  au  col  de  la  matrice  pour 
faciliter  l’accouchement.  — -  Femme  crue  groffe  pen¬ 
dant  dix-huit  ans.  —  ExtraéHon  d’un  corps  étranger 
arrêté  dans  le  vagin.  — -  Nouvelle  répliqué  fur  les  ac¬ 
couchemens.  —  Lettre  fur  l’opération  faite  au  col  de 
la  matrice.  — -  Enfant  venu  au  monde  fans  aucune 
apparence  de  vie ,  &  rappelle  à  la  vie  par  un  moyen 


page  476.  Nouvelle  répliqué  fur  les  accouchemens. 
“-—Accouchement  beureufement  retardé.  —  De  l’avor~ 
tement  ,  de  l’impuiffanee  &  de  l’abus  des  remedes 

aphrodifïaques 
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aphrodifiaques  en  Turquie.  —  Vomique  des  poumons 
à  îa  fuite  d’un  avortement  de  cinq  mois.  —  Réponfe 
à  la  lettre  fur  l'opération  faite  au  col  de  la  matrice. 

—  Obfervations  fur  un  Ouvrage  concernant  les  ac- 

couchemens  :  —  fur  M.  Roux  ,  -  fur  les  nouveaux 

Auteurs  du  Journal  de  Médecine.  - — -  Son  prix  efl  porté 

trop  haut.  - *  Obfervations  fur  les  enfans  à  groffe 

tête.  - —  Réponfe  aux  obfervations  fur  un  Ouvrage 
concernant  les  accouchement 

page  478.  Lettre  fur  îa  qufeflion  ,  fi  la  groflefTe  eft 
une  excîufion  à  l’allaitement.  — Renverfement  du  va*- 
gin  à  la  fuite  d’un  accouchement.  — -  Arriere-faix 
enkiflé.  —  Enfant  rappelle  à  la  vie.  —  Récit  fur  la 
feélion  de  la  fymphife  des  os  pubis.  —  Imperforation 
du  vagin.  —  Remarques  fur  la  feélion  de  la  fymphife. 

« —  Opération  heureufe  de  cette  efpece. 

page  479.  Deux  filles  jumelles  unies  enfemble. 

—  Nouveau  moyen  pour  rappeller  à  la  yie  les  en- 
fans  qui  paroiffent  morts  en  naiffant.  —  Tumeur 
confidérable  au  fommet  de  îa  tête  d’un  enfant  nou¬ 
veau-né.  —  Ligamens  des  os  pubis  très-lâches  dans 
une  femme  accouchée.  — -  Des  obflacîes  qui  retardent 
l’accouchement.  —  Nouvelle  maniéré  défaire  la  liga¬ 
ture  des  polypes  de  la  matrice.  — -  Sur  les  accouche- 
mens  des  femmes  d’Europe  ,  où  on  examine  fi  elles 
accouchent  plus  difficilement  que  les  femmes  des  autres 
Nations.  „ 

page  480.  Sur  l’opération  céfarienne. —  Critique  très4 
vive  &  même  indécente  contre  MM.  Roux  &  Levret. 

- - Differtation  fur  l’ufage  des  eaux  de  l’amnios  ,  & 

Traité  de  la  nutrition  &  de  l’accroilfement.  —  Cet  Ou¬ 
vrage  de  M.  David  efl  très-bien  fait  &  très-inflruélif. 

—  Rupture  de  la  veffie  chez  une  femme  en  couche.  — 
Renverfement  de  la  matrice  avec  rupture  de  la  veffie. 
. — -Femme  enceinte  ,  dont  la  matrice  refia  molle  tant 
qu’elle  fut  groife.  —  La  Peyre  a  écrit  en  allemand  contre 
l’ignorance  &  l’impéritie  des  Sages-Femmes.  —  Dan¬ 
ger  &  inutilité  de  la  préparation  des  feins  pendant 
Fa  groffieffe ,  pour  nourrir.  —  Pertes  occafionnées  par 
îa  retenue  du  placenta. 

page  48a.  Sur  la  fortie  d’un  bras  dans  les  accouche*» 
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mens.  —  Franco  eft  le  premier  ,  qui ,  dans  un  accou¬ 
chement  difficile  ,  a  tiré  le  fœtus  par  les  pieds.  — 
De  îa  préférence  du  levier  fur  les  forceps. —  Sur  l’avor¬ 
tement  habituel.  — Sur  la  rupture  de  la  matrice  &  fes 
fuites.  —  De  l’homme  &  de  la  femme  confidérés  phy- 
ftquement  dans  l’état  de  mariage. —  Ce  Traité  efl  bien 
plus  décent  &  mieux  écrit  que  le  Tableau  de  l’amour 
conjugal,  par  Venette.  —  Ouvrage  Anglois  contre 
l’ufage  des  Accoucheurs.  —  Sur  le  forceps  de  M. 
Levret. 

page  484.  Forceps  particulier  à  trois  branches.  — 
Ce  que  dit  M.  Andry  de  Mofchion  ,  n’eft  pas  touc-à- 
fait  jufte  &  exaét  \  —  il  en  eft  de  même  de  ce  qu’il 
dit  de  Fabrice  de  Hildan  &  de  Ruifch  :■ —  la  réflexion 
qu’il  fait  en  parlant  de  Déventer  eft  înjurieufe  à  ceux 
qu’elle  regarde. 

page  486.  Rupture  de  matrice  dans  l’accouchement. 
—  De  la  rétention  d’urine  chez  les  femmes  enceintes  , 
en  travail  &  accouchées: —  moyen  d’y  remédier.  — 
Placenta  retenu  plus  d’un  mois  fans  accident.  — 
Fœtus  extrait  environ  au  bout  de  vingt-un  mois.  — 
Fœtus  forti  par  l’anus  au  bout  de  vingt-deux  ans.  — 
Ouvrages  fur  les  accouchemens. — Sur  trois  cent  trente- 
fept  accouchemens  ,  deux  cent  quatre-vingt-quinze 
ont  été  naturels.  —  Nouvel  infiniment  pour  la  liga¬ 
ture  des  polypes  de  îa  matrice.  —  De  î’ufage  &  de 
l’abus  des  inftrumens  dans  la  pratique  des  accouche¬ 
mens.  —  De  l’écartement  des  os  pubis  dans  l’accouche¬ 
ment  naturel.  — »  Differtation  fur  l’origine  des  eaux  de 
i’amnios  ;  — *  elle  efl  très-favante.  —  Avis  aux  fem¬ 
mes  enceintes  &  en  couche,  livre  traduit  de  i’Anglois. 

page  489.  Sur  futilité  des  bains  dans  la  grofTefte  3 
pendant  &  après  l’accouchement. —  Remarques  fur  l’en- 
clavement  de  la  tête  ,  &  l’ufage  du  levier  de  Roon- 
huyfen  dans  ce  cas.  —  Hermaphrodite.  —  Cathéchifme 
fur  les  accouchemens.  — -  Il  n’y  a  que  ceux  qui  pra¬ 
tiquent ,  qui  foient  en  état  d’écrire  comme  il  faut.  — - 
m.  Dufot  n’eft  qu’un  plagiaire.  —  Abrégé  de  l’Art  des 
accouchemens,  encore  par  un  Médecin  ,  — »  il  peche 
par  le  défaut  d’expérience.  —  M.  Barbant ,  célébré  Ac¬ 
coucheur  5  a  écrit  utilement  fur  cette  partie*  — 
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M.  Telinge  ,  Médecin ,  a  aufli  écrit  fur  les  accouche¬ 
mens. 

page  492.  Sur  la  fe&ion  de  la  fymphife.  —  Syftême 
phyfique  &  moral  de  la  femme.  —  Principes  fur  l’Art 
des  accouchemens  ,  par  M.  Baudelocque  :  — — ►  Ces  prin¬ 
cipes  font  bien  faits  ,  &  font  d’un  jeune  Accoucheur 
qui  fe  difiingue  déjà  beaucoup  par  les  rares  connoif- 
fances  dans  la  partie  qu’il  a  embraflee.  —  M.  Alphonfe 
Leroy  a  publié  la  première  partie  de  fa  Pratique  des 
accouchemens  ;  mais  la  fécondé  n’a  pas  paru ,  &  ne 
paroîtra  peut-  être  jamais.  —  Critique  qu’a  faite  de  cette 
partie  M.  Roux. 

page  494.  M.  Goulin  a  dit  quelque  chofe  des  accou¬ 
chemens  dans  fes  Mémoires  littéraires  ,  critiques  & 
biographiques  fur  la  Médecine:  - — Morceau  énergique 
&  de  la  plus  belle  peinture  ,  fur  une  femme  prête  d’ac¬ 
coucher  ,  tiré  du  difcours  de  M.  Laffijfe  ,  Médecin  > 
fur  la  fenfibilité  néceffaire  au  Chirurgien. 

page  496.  Excroifiance  finguliere  dans  la  matrice.  ■— 
Des  maladies  héréditaires  des  enfans.  . —  Cours  élé¬ 
mentaire  d’accouchemens  ,  qu’on  dit  être  de  M.  Eloy  ; 
l’Auteur  ,  tel  qu’il  foit ,  n’a  écrit  que  d’après  MM. 
Levret  &  Deleurye.  —  Problème  fingulier  à  réfoudre  , 
propofé  par  l’Auteur  du  livre  intitulé  :  Syflème  phyfique 
&  moral  de  la  femme  : —  ce  qu’il  dit  de  la  beauté.»— 
Obfervations  fur  les  pertes  des  femmes  en  couche , 
&  fur  les  moyens  de  les  guérir. 

pag,  498.  Trois  parties  dans  cet  Ouvrage  :  la  pre¬ 
mière  ,  fur  la  matrice  &  le  placenta;  la  fécondé  ,  fur 
les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  pertes  ,  Sec. 
—  La  troifieme  contient  des  faits  de  pratique,  &  les 
moyens  d’arrêter  les  pertes  :  —  l’Auteur  difcute  la  mé¬ 
thode  de  Pu^os. —  Ce  que  dit  fur  les  accouchemens  M. 
Ravaton  dans  la  Pratique  moderne  de  la  Chirurgie.  — - 
Ce  qu’a  ofé  dire  à  ce  fujet  M.  Louis  en  pleine  Aca¬ 
démie  :  la  réponfe  que  je  lui  ai  faite.  —  Ce  que  j’ai 
ajouté  à  l’Ouvrage  de  Ravaton  ,  eft  en  plus  petit  ca- 
raâere  que  le  refie. 

page  502.  Manuel  des  femmes  enceintes ,  par  M. 
le  Fehvre ,  pitoyable  rapfodie  ,  fuivant  les  Auteurs  du 
Journal  de  Médecine.  — *  Des  CommiiTaires  nommés 
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par  la  Faculté,  en  ont  rendu  un  compte  très-défàvo- 
rable.  —  Des  feize  Mémoires  de  M.  Bajon  ,  pour  fer- 
vir  à  Phiftoire  de  Cayenne ,  il  y  en  a  trois  qui  traitent, 
l'un  des  maladies  des  femmes  à  Cayenne  ,  de  leur 
groflêffe  ;  un  autre ,  des  maladies  des  petits-enfans  ; 
èc  le  troifieme ,  du  tétanos  ,  &  du  moyen  d’en  pré- 
ferver  les  enfans. 

page  506.  Extrait  de  l’abrégé  de  VArt  des  accouche - 
mens  ,  par  Mde.  le  Bourjier  du  CouJray  ,  penfionnée 
&  envoyée  par  le  Roi  pour  enfeigner  cet  Art  dans  les 
Provinces.  —  Elle  eft  Auteur  d’une  efpece  de  ma¬ 
chine  ou  phantôme,  qui  a  été  approuvée  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie.  — —  Son  livre  renferme 
plusieurs  planches  en  couleur.  —  Elle  s’élève  avec 
force  contre  les  Sages-Femmes  qui  abandonnent  les 
•pauvres  pour  aller  au  fecours  des  riches. 

page  508.  Elle  crie  aufii  contre  celles  qui  fe  croient 
permis  d’abandonner  les  filles  qui  ont  eu  la  foibleffe 
de  devenir  -mer.es  :  —  elle  parle  d’enfans  abondonnés  , 
quoiqu’ils  n’eufTent  que  l’apparence  de  la  mort.  — — 
Défenfe  par  PEglife  aux  Nourrices  de  coucher  dans 
leur  lit  avec  elles  les  enfans  ,  avant  qu’ils  aient  un  an 
complet,,  — .  Enfans  étouffés  pour  avoir  négligé  cette 
défenfe.  — > -  Ufage  bien  louable  à  ce  fujet  dans  le 
Diocefe  de  Bugey.  — -  Abus  &  préjugé  concernantla 
réforme  prétendue  de  la  tête  &  du  nez  de  l’enfant  , 
fttôt  qu’il  eft  né. 

page  509.  Defcription  de  la  matrice  ,  du  vagin  , 
&c. —  De  la  vraie  &  faufte  groffeffe.  —  Du  toucher» 
■ —  De  l’enfant  mort. —  De  la  tête  reftée  dans  la  ma¬ 
trice.  — -  Moyen  à  employer  dans  ce  cas. 

page  5 11.  Brochure  pour  fervir  de  défenfe  à  la 
miffion  de  Mde.  Ducoudray .  —  M.  de  Thiers  eft  le 
premier  qui  ait  conçu  le  deffein  défaire  inftruire  des 
Sages-Femmes.  —  M.  de  la  Michodiere  y  a  enfuite 
contribué,  —  M.  le  Nain  eft  Auteur  à  ce  fujet  d’un 
avis  imprimé  ,  fur  la  maniéré  de  fe  conduire  dans 
ce  cas.  —  M.  de  Villeneuve  ,  &  enfuite  M.  de  la  Coré 
ont  attiré  chacun  dans  leur  Intendance  Mde.  Ducoudray . 
— —  Spectacles  horribles  qu’elle  a  vus  dans  celle-ci. 
Récit  qui  fait  frémir.  — —  Procédés  affreux  dan§ 
d’autres  contrées. 
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page  513.  Elle  a  fait  dans  fes  millions  plus  de  quatre 
mille  Eleves.  —  Les  Gens  de  l’Art  l’ont  favori  fée  en 
tout  ce  qui  a  dépendu  d’eux ,  &  lui  ont  donné  les  cer¬ 
tificats  les  plus  authentiques.  —  Propos  indifcrets  à  ce 
fujet  de  M.  Alphonfe  Leroy. 

page  514.  Avis  aux  femmes  en  couche,  fur  l’in¬ 
convénient  de  faire  palier  le  lait  ,  &  fur  l’erreur  oà 
l’on  eft,  qu’il  prend  conftamment  fon  ifTue  par  la  ma¬ 
trice.  —  Chute  complette  de  la  matriqe.  - — •  Hydropifie 
du  même  vifcere ,  prife  pour  une  grolTelTe  ,  &  guérie 
par  un  ptyalifme  naturel.  —  Opération  céfarienne.  — 
Avortement  précédé  &  fuivi  d’une  grande  perte.  — ■ 
Froideur  à  la  région  du  cœur,  pendant  les  deux  der¬ 
niers  mois  de  la  groiïèlTe» 

Page  516.  Notes  pour  la  huitième  8c  neuvième 

fedions. 

Les  fujets  de  ces  notes  font  :fur  M.  Alphonfe  Leroy  , 
Zoïle  ,  M.  Portai ,  Médecin  ,  comparé  avec  M.  Alphonfe 
Leroy ,  Morand  , fur  fes  opufcules  ,  M.  Laniure  ,  £urtony 
remarques  particulières  tirées  de  fon  Ouvrage ,  S  mellis  y 
M.  Pajon  de  Moncets  ,  M.  le  Comte  de  Trejfan  „  M.. 
Bertin  ,  Médecin  ,  M.  Mijfa  ,  fur  C  extirpation  de  la  ma¬ 
trice  ,  M.  Gaubius ,  Solayres  ,  la  Virotte  3  MM.  le  Bas 
ÔC  Flambe ,  Bertrand i  ,  Bouillet ,  le  Cal ,  fur  le  Journal 
de  Médecine ,  Pouteau  ,  M.  Raulin  ,  Ferretn  f  fur  le 
DiSionnaire  de  Chirurgie  ,  M.  Lieutaud  ,  M.  Valentin , 
M.  Deleurye  ,  M.  le  Blanc  ,  M.  Roux  ,  M»  de  Lignacy 
M.  Lauverjat. 

page  537.  Pour  fervir  de  fupplément  &  d’addition 
aux  fedions  précédentes.  —  Femme  enceinte  qui  ac¬ 
couche  d’un  enfant  ayant  à  la  tête  la  figure  d’un  fau- 
cilTon  farci  ,  parce  qu’elle  en  avoir  vu  pendant  fa 
grolfelfe.  —  Autre  qui  accouche  d’un  enfant  repré- 
fentant  Saint  Antoine  de  Padoue ,  parce  qu’elle  avoir 
vu,  étant  enceinte,  une  image  de  ce  Saint.  -Me- 
dicamens  héroïques  très-efficaces  dans  les  maladies  des 
femmes. 

pag.  539.  Méthode  de  prévenir  la  plus  grande  partie 
des  accouchemens  difficiles  ,en  retournant  l’enfant  auffi- 
tôt  après  le  premier  écoulement  des  eaux.  —  Tumeur 
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dans  le  ventre  après  les  couches  ,  contenant  trente- 
cinq  livres  d’une  liqueur  verdâtre.  —  Abcès  dans  le 
bas-ventre  d’une  femme  grofîe  ,  qui  fit  inutilement 
tout  ce  qu’elle  put  pour  avorter.  —  Enfans  attaqués 
delà  petite-vérole  dans  le  fein  même  de  leur  mere. 
—•Effet  de  l’imagination  de  la  mere  fur  le  fœtus, 
Enfant  nouveau-né,  pefant  après  fa  mort  cinquante- 
une  livres.  —  Sur  le  levier  de  Roonhuyfen.  — -  Menf- 
trues  chez  une  femme  de  foixante-huit  ans.  —  Sur 
le  forceps  de  Chamberlayne . 

page  54 2.  Sur  un  farcôme.  — -  Imperforation  de 
l’hymen  ,  guérie  par  l’incifion.  —  Sputation  pério¬ 
dique  dans  des  filles  nouvellement  réglées.  —  Sur  les 
fanglots  &  mugiffemens  utérins.  —  Vieillard  de  qua¬ 
tre-vingt- feize  ans  ,  qui  époufa  une  fille  de  quatre- 
vingt-treize  ans,&  eut  prefque  toutes  les  nuits  trois 
fois  commerce  avec  elle.  —  Superfétation.  —  Placenta 
forti  quelques  jours  après  l’accouchement.  —  Chûte 
du  vagin.  —  Hermaphrodite. 

page  544.  Suffocation  de  matrice.  —  Chirurgien  qui 
coupe  la  partie  proéminente  de  l’ombilic  ,  &  fortie 
des  inteftins  grêles  par  cette  pkie. —  Petite  fille  de 
trois  ans ,  pefant  déjà  plus  de  cent  livres.  —  Enfant 
né  avec  le  défaut  de  tout  le  palais.  —  Sage-Femme 
qui  prend  pour  l’orifice  de  la  matrice  le  placenta  qui 
y  étoit  fortement  attaché,  • —  Sur  un  infanticide. 

page  545.  Cordon  ombilical  finguîier.  —  Peffaire 
fait  avec  un  linge  trempé  dans  une  diffolution  de  vi¬ 
triol  de  Mars  qui  arrête  une  perte*  —  Imperforation 
de  l’hymen  guérie  par  l’incifion.  — Vingt  livres  d'eau 
rendues  par  le  vagin. —  Sur  les  inflruroens  dans  l’Art 
des  Accoucbemens.  —  Sur  la  force  de  l’imagination 
des  femmes  enceintes.  —  Exemple  à  ce  fujet  chez  les 
animaux.  —  Autre  exemple  finguîier.  —  Sur  les  Her¬ 
maphrodites. 

page  547.  Sur  la  môle  ;  —  fur  un  farcôme  ;  — fur 
îa  communication  entre  la  matrice  &  le  placenta  dans 
la  groffeffe.  —  Sur  le  poids  &  la  longueur  des  en- 
fans  nouveaux-nés.  * —  Sur  un  fœrus  monflrueux.  — » 
Réflexions  fur  la  naiffance  des  mcnftres.  —  Tumeur 
finguliere  à  la  tête  d’un  enfant  nouveau-né.  — Sur  le 
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tétanos  de  la  mâchoire  inférieure  dans  les  enfans.  . — - 
Hifioire  à  ce  fujet.  — -  Enflure  confldérable  du  bas- 
ventre  ,  occafionnée  parla  dilatation  de  l’ovaire  gauche. 
—  Opération  céfarienne  faite  à  une  chatte.  ■ —  Mauvais 
effets  des  forts  emmenagogues.  - —  Sur  un  fœtus  à 
deux  têtes.  - —  Obfervations  fur  les  accouchemens.  — 
Foetus  monflrueux.  Extirpation  par  la  ligature  d’une 
excroiflance  de  la  matrice. 

page  552.  Tumeur  à  l’ombilic  ,  par  laquelle  on  a 
tiré  des  os  de  fœtus.  -  Sur  un  prétendu  Herma¬ 

phrodite.  — -  Enfant  double  ,  parfait  d'un  côté,  &  im¬ 
parfait  de  l’autre.^ —  Expériences  pour  prouver  que 
la  liqueur  de  l’amnios  nourrit  en  partie  le  fœtus,  — - 
Fille  née  avec  deux  corps  unis  jufquaux  feffes  ?  & 
qui  a  vécujufqu’à  l’âge  de  vingt-deux  ans. 

page  556.  Examen  de  l’opinion  de  M.  de  Bujfon  , 
fur  la  génération.  —  Explication  de  la  formation  des 
mon  A  res.  —  Homme  Androgyne.  —  Hydropifle  rare 
de  la  matrice.  - —  Jeune  homme  ,  âgé  de  vingt-flx  ans, 
qui  n’étoit  néqu’avec  lacuiffe,  la  jambe  &  le  pied  gau¬ 
ches. —  Cœur  &  foie  d’un  enfant  de  huit  mois.  — » 
Fifiule  du  vagin  ,  occafionnée  par  un  peflaire.  — •  Cli¬ 
toris  exceffivement  alongé.—  Monflre  double.— Dents 
&  os  trouvés  dans  le  méfentere  d’une  fille  de  quinze 
ans.  • —  Superfétation.  —  Matrice  double.  — *  Itvteftins 
ayant  une  fituation  contre  nature. 

page  558.  Enfant  né  en  1762,  quia  vécu  environ 
cinq  heures  ,  avec  différons  vifeeres  hors  du  corps.  — ■ 
Hifioire  de  quatre  femmes  qui  ont  nourri  des  enfans 
fans  être  accouchées  ,  dont  l’une  avoir  foixante  ans  , 
&  n'avoit  point  eu  d’enfant  depuis  trente  ans.  —  Def- 
criprion  d’un  monfire.  —  Femme  qui  a  porté  neuf  ans 
dans  la  matrice  les  refies  d’un  fœtus. 

page.  560.  Deux  accouchemens,  où  l’orifice  de  la 
matrice  étoit  tout-à-faitclos.  —  Obfervation  qui  prouve 
la  communication  qu’il  y  a  entre  la  mere  &  le  fœtus  , 
le  placenta  &  la  matrice.  —  Opération  céfarienne  fans 
fuccès. 

page  562.  Maladie  hyflérique  guérie  par  l’éîefirî- 
ci té.  —  Fungus  de  la  matrice  pefant  cinq  onces  ,  em¬ 
porté  par  la  ligature.  —  Pierres  forties  de  la  matric# 

T  t  iv 


664,  TABLE 

d’une  fille  de  vingt-huit  ans.  —  Membranes  avec  trois 

placenta  &  deux  cordons. - Gemeaux  ,  dont  les  têtes 

étoient  unies  enfemble.  —  Nouvel  inftrument  pour 
foutenir  la  matrice.  — -  Imperforation  du  vagin.  — ■ 
Des  hernies  chez  les  enfans  nouveaux-nés.  —  Singu¬ 
lière  dégénération  des  ovaires.  —  Hydropifie  de  Fovaire. 
—  Enfant  né  avec  quelques  inteftins  grêles  feulement, 
fans  autre  vifeere.  — -  Petite-vérole  dans  un  fœtus  avant 
l’accouchement. 

page  566.  Os  d’un  embryon  rendu  avec  les  matières 
féeales  parles  parties  génitales. — Matrice  double.— 
Sur  le  progrès  &  l’ufage  de  l’ouraque.  —  Sur  une  ma¬ 
trice  double.  —  Deux  jumelles  unies  enfemble.  — 
Conception  dans  les  ovaires.  —  Concrétion  offeufe  & 
pierreufe  dans  la  cavité  de  la  matrice.  - —  Ovaires  con¬ 
tre  nature. — ■  Matrice  &  vagin  doubles.' —  Son  orifice 
clos  contre  nature.  — Concrétion  entière  du  même  ori¬ 
fice.  • — -  Monftre  à  deux  corps.  —  Sur  la  génération. 
— «  Hémorrhagie  par  l’ombilic  à  la  chute  du  cordon  , 
onze  jours  après  l’accouchement.  —  Nègre  fie  qui  eft 
accouchée  de  deux  enfans  3  l’un  blanc  &  l’autre  noir. 

page  570.  Preuve  que  l’ouraque  eft  creux  dans  le 
fœtus.  - —  Ufage  des  bayes  de  laurier  pour  accélérer 
l’accouchement.  —  Sur  la  caufe  de  la  première  refpi- 
ration  du  fœtus,  &  fur  le  danger  de  la  ligature  trop 
prompte  du  cordon.  —  Tumeur  au  crâne  o  un  enfant 
nouveau-né,  guérie  par  un  bandage,  - —  Sortie  d’ex- 
crémens  par  l’utérus.  — -  Môle  trouvée  dans  la  matrice 
d’une  fille.  —  De  la  faignée  chez  les  femmes  greffes. 
■ — -Trois  exemples  d’accouchemens  monftrueux. 

page  572.  Danger  du  lait  de  femme  pour  les  enfans, 
auxquels  le  lait  de  vache  corrigé  par  l’eau  &  les 
amendes  ,  convient  mieux. —  Sur  la  poîition  de  la  ma¬ 
trice  dans  la  grofi'efle.  —  Obfervations  &  remarques 
fur  les  maladies  des  ovaires.  . —  Phthifie  hyftérique. 

page  %74‘  S’il  y  a  des  fignescertains  ,  pour  connoître 
fi  une  femme  a  eu  des  enfans  ,  ou  fi  elle  n’en  a  jamais 
eu.  —  Infanticide.  —  ImpnifTarce.  —  Infanticides. 
Chûte  de  la  matrice.  — -  Qu’elles  font  les  femmes  qui 
y  Xont  le  plus  fujettes.  —  Queftion  cbirurgico-légale 
lur  les  accouchemens.  » —  Infanticide.  —  Hydropifie 


DES  MATIERES.  66<, 

enkyftée  de  l’ovaire  gauche.  —  Fœtus  étranglés  au 

paffage. 

page  577.  Fœtus  fuffoqués  par  une  humeur  muqueiife. 
—  Hermaphrodite.  — Superfétation.  —  Etat  de  la  ma¬ 
trice  dans  la  groffeffe.  — *  Enfant  à  trois  pieds.  - —  Ac¬ 
couchement  lent  &  laborieux  :  * —  Tes  caufes  &  les 
moyens  d’y  remédier.  —  Ligature  du  cordon  ombi¬ 
lical  :  —  fes  hémorrhagies.  —  Hydropifie  des  femmes 
greffes.  —  Des  convulfions  pendant  le  travail.  —  Des 
pertes  de  fang. 

pag.  580.  Sur  la  petite-vérole  qui  attaque  les  enfans  , 
dans  le  fein  de  leur  mere.  —  Deux  corps  unis  en- 
femble.  —  Obfervation  finguîiere  d’un  accouchement. 

- — De  l’imagination  de  la  mere  fur  le  fœtus,  des  en¬ 
vies  &  des  taches  de  naiffance. 

page  582.  Sur  le  fquirrhe  de  la  matrice.  —  Accou- 
chemens  laborieux.  —  On  ne  doit  pas  confulter  feu¬ 
lement  fa  réputation  ,  lorfqu'il  s’agit  d’entreprendre  des 
opérations  dangereufes.  —  Effai  fur  l’ufage  du  café  pour 
les  femmes  enceintes.  —  Cerveau  hors  du  crâne. 

page  584.  Avortement  &  placenta  reilé  foixante 
jours  dans  la  matrice.  —  Enfant  monilrueux.  —  Ma¬ 
ladie  à  la  fuite  des  couches.  - Femme  qui  feint  un 

ventre  monftrueux.  —  Ovaire  hydropique.  —  Grof- 
feffe  apparente  par  une  tumeur  d’un  ovaire.  —  Hy~ 
dropifie  de  la  matrice.  —  Ecoulement  des  réglés  par 
des  voies  extraordinaires.  - — -  Poils  dans  un  ovaire.  — - 
Tumeur  énorme  de  l’abdomen.  —  De  la  génération  , 
du  fœtus  &  de  la  vie  de  l’homme. 

page  586.  Sur  les  véfîcules  féminales.* — Sur  les  Her¬ 
maphrodites.  —  Sur  les  montres.  . - Fievre  des  ac¬ 

couchées  ,  guérie  par  un  remede  particulier.  —  Petite- 
vérole  guérie  finguliérement  chez  une  femme  enceinte. 
—  Enfans  nés  avec  les  vifeeres  du  bas-ventre  dans 
la  poitrine.  —  Sur  l’opiftothonos  &  le  tétanos. 

page  588.  Sur  l’écartement  de  la  fymphife  des  os 
pubis. —  Fœtus  hors  de  la  matrice. 

page  590.  Autre  fœtus  hors  de  la  matrice.  —  Pour¬ 
quoi  le  foie  efl  en  proportion  plus  grand  dans  l’en- 
fnht  que  dans  l’adulte. 

page  591.  Planches  de  la  matrice  dans  l’état  de 


666  TABLE 

grofieffe  ,  qui  méritent  attention.  — -  Avortement 
monfirueuxà  fept  mois. —  Enfant  né  avec  toutes  fes 
membranes ,  fans  qu’elles  fuflent  aucunement  déchi¬ 
rées. —  Ventres  devenus  d’une  grofleur  extraordi¬ 
naire  chez  des  femmes.  —  Enfant  né  avec  une  excroif- 
fance  près  l’ombilic. -  Mélancolie  fubite.  —  Tuber¬ 

cule  fingulier  dans  un  ovaire. 

page  593.  Accouchement  monfirueux.  —  Os  de 
fœtus  chalîés  par  l’anus.  —  Remede  contre  l’épilepfie 
des  enfans.  —  Sur  la  génération.  —  Hydropifie  de 
Fovaire.  —  Femme  enceinte,  fubmergée  &  ouverte.  — 
Traité  des  vapeurs.  —  De  la  génération. 

page  Eflai  fur  les  vapeurs.  — Sur  la  hernie  de 

naiflance.  Sur  les  foins  dus  aux  enfans  nouveaux- 
nés.  —  Ce  qu’a  laifle  Morgagny  fur  les  accouchemens. 

Queflions  médico-légales.  —  MonRres.  —  Sur  le 

tétanos.  —  Avortement.  -  Nutrition  du  fœtus.  — 

Plufieurs  queflions  médico-légales  ,  concernant  les  ac¬ 
couchemens. —  Ce  qu’a  dit  Wanfwieten  fur  les  accou¬ 
chemens. 

page  599.  Fœtus  avortons.  —  Stéatôme  à  la  matrice, 
de  treize  livres  quatre  onces.  —  Sur  les  monflres& 
plufieurs  faits  relatifs  aux  accouchemens. 

page  601.  Extrait  de  l’Ouvrage  de  M.  Cangiamila 
fur  le  baptême,  &  l’état  des  enfans  nouveawx-nés  , 
&  fur  l’opération  céfarienne.  —  Maladies  des  enfans. 
—  Squirrhe  &  hydropifie  de  la  matrice. 

page  607.  Notre  fentiment  fur  l’Ouvrage  de  M. 
Lieutaud ,  où  il  efl  queRion  des  accouchemens.  —  Ré¬ 
flexions  fur  l’injufle  accufation  portée  contre  Rœderer 

dans  le  Journal  des  Savans. -  Spina  biffila  ouvert 

&  mort  fubite  du  fujet.  — -  Hernie  ventrale  dans  la 
groflefle. 

page  609.  Bains  de  vapeurs  très-utiles  dans  la  fup- 
prefiion  des  réglés  &  contre  les  fleurs  blanches.  — 
Maladies  des  femmes  &  des  filles.  —  Sur  l’extra&ioa 
du  placenta. 

pag.  61a.  Fœtus  trouvé  hors  de  la  matrice  fans  en¬ 
veloppe  ,  quoique  le  placenta  fût  dans  la  matrice.  — 
Ventre  extraordinairement  gros  chez  une  Payfanne.— 
Cette  grofleur  étoit  formée  par  un  des  ovaires.  —  Her- 


DES  MATIERES.  667 

aies  de  naiflances ,  &  fur  les  Hermaphrodites.  —  Ex¬ 
trait  des  élémens  fur  les  accouchemens  ,  par  Plenck.  — 
II  ne  s’eft  attaché  qu’à  la  pratique.  —  Extrait  de  l’Ou¬ 
vrage  de  Fried  fur  le  même  fujet. 

page  617.  Plufîeurs  obfervations  fur  les  accouche- 
mens ,  par  Buttncrs .  — —  Monftre  acéphale.  —  Matrice 
double. 

page  619.  Etranglement  de  l’inteftin  re&um ,  occa- 
fionné  par  un  pelfaire.  —  Porc  monftrueux.  —  Du  de¬ 
voir  des  meres  de  nourrir  elles-mêmes  leurs  enfans. 
—  Elfai  fur  les  maladies  les  plus  fatales  aux  enfans, 
&  les  moyens  de  les  nourrir  fans  le  lait  maternel.  — 
Avis. fur  le  même  fujet. 

page  6lï.  De  la  refpiration  du  fœtus  dans  la  matrice. 
*—  De  la  fe&ion  du  cordon  ombilical ,  même  dans  la 
matrice.  < —  Sur  la  rupture  de  la  matrice. 

page  623.  Sur  la  chûte  &  les  fungus  delamatrice& 
du  vagin.  —  Il  auroit  fallu  faire  plufieurs  volumes , 
&  citer  prefque  tous  les  Auteurs  ,  pour  faire  connoître 
tout  ce  qui  a  été  dit  fur  les  accouchemens ,  &c.  &c.  &c. 


Fin  de  la  Table  raifonnée  des  Matières , 


P  OST-SCRIP  TUM, 


ou  POST-FACE. 

En  diftribuant  féparément  les  commence- 
mens  du  premier  volume  ,  &  les  tables  rai- 
fonnées  de  chacun  ,  mon  intention  n’a  pu  & 
n’a  dû  être  que  d’inftruire ,  fur-tout  mes  Con¬ 
frères  ,  de  l’objet  de  mon  travail  ,  des  peines 

Sue  je  me  fuis  données  pour  le  conduire  à  fa 
n,  &  des  recherches  aulli  utiles  que  curieufes 
&  intéreiïantes  ,  dans  lefquelles  il  m’a  en¬ 
traîné.  C’eft  un  tableau  abrégé  que  je  leur  pré¬ 
fente  ,  &  qui  fuffit  pour  les  mettre  à  même 
de  juger  de  ce  qu’il  a  dû  nTen  coûter  pour 
l’achever.  J’ai  befoin  de  leur  indulgence  & 
de  celle  de  tous  mes  Leéïeurs  j  je  ne  faurois 
trop  le  répéter  :  je  la  follicite  ,  non  par  crainte 
ou  par  foibleffe  ,  mais  par  une  modeftie  vraie 
qui  eft  dans  mon  cœur  &  non  fur  mes  levres, 
par  égard  pour  les  difficultés  d’un  travail  que 
je  conviens  n’avoir  qu’ébauché  ,  que  je  n’ai  pas 
même  prétendu  traiter  avec  toute  l’étendue 
&  la  perfe&ion  qu’il  exige  ;  i°.  parce  que 
mes  forces  ne  me  le  permettoient  pas  ;  2°. 
parce  que  le  peu  que  j’ai  fait,  a  porté  à 
ma  fanté  une  atteinte  que  le  temps  &  l’éloi- 
ment  de  tout  travail  femblable  peuvent  feuls 
réparer. 

Il  y  a  cependant  des  morceaux  fur  lef- 
quels  je  crois  n’avoir  laiiTé  rien  à  dsûrer 
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au  Leéteur  J  &  que  j'ai  traités  avBc  une  cer¬ 
taine  étendue  :  tel  eft  fur-tout  celui  àQl'hifloire 
de  la  feclion  de  la  fymphife  ,  fur  laquelle  je 
n’ai  omis  aucun  des  détails  qui  m’ont  paru  né- 
ceiïaires  pour  donner  aux  Gens  de  l’Art  les 
moyens  de  porter  un  Jugement  fain  &  impar¬ 
tial.  J’ai  même  rapporté  des  faits ,  des  anec¬ 
dotes  que  feul  je  connoiflbis  ,  &  dont  en  con« 
féquence  je  pouvois  feul  faire  part  au  public. 
J’ai  rendu  juflice  au  zele ,  aux  lumières  de 
l’Inventeur  ,  ou  plutôt  du  ReAaurateur  de 
cette  opération  ,  en  même  temps  que  j'ai  fait 
voir  qu'il  s’éroit  trompé  dans  fes  efpérances  , 
&  que  j’ai  tâché  de  faire  tomber  le  voile  épais 
qui  lui  dérobe  encore  le  flambeau  de  la  ve¬ 
nté.  J’ai  moins  ménagé  fon  Colaborateur ,  & 
j’en  dirai  bientôt  les  raifons.  Je  pourrois  éga¬ 
lement  citer  d’autres  endroits  de  ces  EJfais  , 
que  le  temps ,  les  circonflances ,  peut-être  mê¬ 
me  un  goût  particulier,  m’ont  porté  a  traiter 
de  préférence  avec  l’étendue  &  l’attention  qu’ils 
exigeoient  •  mais  les  Lecteurs  les  appercevront 
bien  eux-mêmes ,  fans  que  je  les  leur  indique. 
Je  defire  feulement  qu’ils  veuillent  bien  me 
favoir  gré  des  peines  &  des  foins  que  je  me 
fuis  donnés,  autant  pour  les  amufer  que  pour 
les  inftruire. 

Il  efl  un  autre  objet  auquel  je  dois  ici 
m’arrêter  :  il  intéreiïe  ma  fenfibilitc  ;  il  inîérefle 
l’honnêteté  publique,  la  décence  que  doit  ob- 
ferver  tout  Auteur  en  écrivant ,  &  le  refpeét 
qu’il  fe  doit  à  lui-même  &  au  public  qui  le 
juge.  Quoiqu’â  cet  égard ,  je  ne  croie  pas  avoir, 
en  aucun  endroit  de  cet  Ouvrage,  manqué 


à  ce  que  je  devoîs ,  quoique  ,  même  en  cri¬ 
tiquant  ,  j’aie  toujours  eu  grand  foin  de  dif- 
tinguer  les  mœurs  delaperfonne  de  Tes  écrits, 
parce  que  je  fuis  intimement  convaincu  par 
moi-même ,  qu’on  peut  être  un  parfait  hon¬ 
nête  homme  &  un  très-mauvais  Ecrivain  ; 
comme  il  eii:  cependant  des  gens  dans  la  So¬ 
ciété  ,  qui  ,  lorfqu’ils  en  veulent  à  quelqu’un  , 
ont  le  dangereux  talent  d’envenimer  tout  ce 
qui  fort  de  la  bouche  ou  de  la  plume  de  leur 
adverfaire  ,  il  efl  abfolument  riéceflaire  que 
j’entre  ici  dans  quelques  détails  ,  que  j’abrége¬ 
rai  le  plus  qu’il  me  fera  poiïîble. 

Deux  Auteurs  fur-tout  croiront  que  j’ai  pris 
plaifir  à  les  critiquer  &  à  relever  leurs  fautes. 
Quel  trifte  plaifir  ce  feroit ,  fuivant  moi ,  que 
celui  de  briller  aux  dépens  des  autres  !  ce  n’eft 
point  un  tel  motif,  je  le  protefte ,  qui  m’a  animé, 
&  la  haine  n’efi:  jamais  entrée  dans  mon  cœur. 
J’ai  critiqué  le  premier  de  ces  Auteurs  (  M. 
Alphonfe  Leroy  )  parce  que  tout  ce  qu’il  a 
dit  &  écrit,  dans  l’affaire  fur-tout  de  l’opéra¬ 
tion  de  la  fymphife ,  m’a  paru  marqué  au  coin 
de  la  prévention  &  de  l’animofité  contre  les 
Chirurgiens.  J’ai  critiqué  le  fécond,  (  M.  Louis  ) 
ou  ,  pour  mieux  dire  ,  j’ai  rapporté  Amplement 
ce  qu’il  a  dit  &  fait  contre  moi  (  car  je  n’ai 
parlé  de  fes  écrits ,  que  pour  les  louer  ,  & 
leur  rendre  la  juftice  qu’ils  méritent  :  voyez 
fur- tout ,  pag.  528  &  <529  );  parce  qu’il 
a  tenu  fur  mon  compte  ,  depuis  quelques 
années  ,  tant  en  public  qu’en  particulier  ,  des 
propos  que  je  rougirois  de  rapporter  ici  ; 
parce  qu’il  a  fait ,  dans  nombre  de  circonf- 
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tances  j  tout  ce  qui  a  dépendu  de  lui  pour  me 
deffcrvir  \  parce  qu’enfin  il  m’a  forcé  de  porter 
des  plaintes  contre  lui ,  jufques  dans  le  fein  de 
notre  Compagnie. 

Depuis  même  il  m’a  de  nouveau  injurié  } 
en  pariant  de  moi ,  hors  ma  préfence ,  très» 
défavantageufemenr.  Si  j’avois  des  torts  en¬ 
vers  lui  ,  il  y  a  long -  temps  que  je  les  au- 
rois  réparés  avec  ufure.  Il  me  femble  quel’ex- 
cufe  ne  doit  rien  coûter  a  celui  qui  a  of- 
fenfé  involontairement  ,  ou  par  erreur  de 
l’efprit  $c  non  du  cœur  :  or,  s’il  étoit  pofïible 
que  j’eufle  ofFenfé  M.  Louis  ,  ce  ne  pourrok 
être  que  de  cette  maniéré  ,  &  ce  que  je  dis  ici 
vaut  bien ,  je  crois ,  une  excufe.  Je  poufferai  la 
franchife  encore  plus  loin  :  elle  me  porte  juf- 
qu'àle  remercier  des  avis  utiles,  des  î\eçons  mê¬ 
me  qu’il  a  bien  voulu  me  donner  ,  quoiqu’&/2 
peu  durement ,  dans  différentes  circonffances. 
C’eff  un  fervice  dont  je  ferai  toujours  recon- 
noiffant  ;  mais  l’honneur  doit  l’emporter  fur 
la  reconnoiffance ,  ou  plutôt  l’on  peut  défen¬ 
dre  l’un  ,  fans  manquer  à  l’autre  ,  &  c’eft  le 
but  que  je  me  fuis  propofé.  J’ai  fait  publique¬ 
ment  ,  &  dans  une  grande  Affemblée  de  nos 
Confrères,  ma  profeflion  de  foi  fur  le  compte  de 
M.  Louis  ,  tout  en  formant  des  plaintes  vives 
contre  lui  préfent.  Je  ne  rétraéle  rien  de  ce  que 
j’ai  dit  d’avantageux  de  lui ,  parce  que  je  n’ai 
exprimé  que  ce  que  je  penfois  ,  &  ce  que  je 
penfe  encore  :  pourquoi  me  force-t-il,  en  ad¬ 
mirant  fes  talens ,  &  fes  rares  connoiffances 
dans  l’Art  qu’il  profeffe ,  de  me  récrier  contre 
les  outrages  qu’il  m’a  faits ,  &  les  injures  qu’il 


a  vomies  publiquement  contre  moi,  même  de 
fon  propre  aveu.  ?  Pourquoi  enfin  me  vois-je 
réduit  h  regarder  comme  mon  ennemi ,  celui 
que  je  me  ferois  toujours  fait  un  honneur  & 
un  devoir  d'avoir  pour  ami  &  pour  maître  ? 

Au  furpius,  la  vérité  feule  a  guidé  ma  plume 
dans  tout  ce  que  j'ai  dit ,  folt  de  M.  Louis, 
foit  de  tout  autre.  Si  dans  la  chaleur  de  la  com- 
pofition ,  il  m’eft  échappé  contre  lui  ,  ou  ceux 
que  j’ai  critiqués,  des  expreflions qui  puifTent 
les  ofFenfer  ,  je  les  défavoue  hautement  &  pu¬ 
bliquement.  Je  îrfembarrafTe  peu  de  Peftime 
des  méchans  &  des  calomniateurs  ;  mais  j’am¬ 
bitionne  celle  des  honnêtes  gens  ,  &:  fur-tout 
celle  de  mes  Confrères  9  qui  viennent  de  m’en 
donner  une  preuve  bien  fiatteufe  par  la  nou¬ 
velle  place  qu’ils  mont  confiée  _>  &que  je  dois 
au  concours  prefqu’unanime  de  leurs  fufFra- 


ges  (a) 


(  a  )  J’ai  été  nommé  Receveur  du  College  au  mois 
de  Mars  dernier ,  &  fur  quatre-vingt  voix  ?  j’en  ai 
eu  foixante  &  feize. 
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ERRA  TA 

Du  Tome  II  des  Effais  fur  les  Accouchemens. 

P  ace  $CI  J  au  lieu  des  lignes  i  ,  $  ,  4  &  y  „  /i/fcj  :  Il 
çft  étonnant  que  M.  Louis  ,  h  fameux  par  fcs  rares 
connoiffances  ,  d’ailleurs  Secrétaire  perpétuel  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Chirurgie  ,  ait  ofé  dire  ,  il  y  a 
quelques  mois,  en  pleine  Académie,  &c. 

Même  page  ,  lignes  14  Sc  15  ÿ  retranche £  juj qu'au  mot 
mais  inclusivement. 

Même pag,  au  heude  ces  mots  couvrir  de  honte  :  life £  relever. 

Même  page  ,  ligne  2.4  ,  retranche £  les  mots  ;  non  pas  à 
lui  ,  mais. 

Page  501  ,  ligne  ,  retranche £  le  mot  indécens. 

Même  page  ,  //gw  18  ,  retranche ^  le  mot  médians. 

506  ,  ajoute £  e/r  rzore  :  Tout  ce  que  j’ai  dit  de  l’ou¬ 
vrage  de  Madame  Lebourher  du  Coudray  &  de  ce 
qui  y  cft  relatif,  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre. 
Sa  machine  ayant  été  approuvée  par  l'Académie  ,  je 
ne  pouvais,  ce  me  fem’ble ,  critiquer  une  telle  pro¬ 
duction.  Quant  à  fon  utilité  ,  je  ne  puis  en  juger  , 
n’ayant  point  été  témoin  du  fuccès  que  l’Auteur 
précend  en  avoir  tiré.  A  l'égard  des  planches  enlu¬ 
minées  ,  dont  j’ai  fait  mention  ,  il  m’eft  revenu  qu'eb 
les  n’ont  eu  de  partifans  que  les  perfonnes  qui  y 
étoient  intéreflees.  M.  Lebas  ,  célébré  Accoucheur  de 
cette  Ville  ,  a  cru  ne  pas  pouvoir  ,  d’après  fon  expé¬ 
rience  ,  leur  accorder  la  plus  légère  approbation.  11 
m’a  même  dit  qu’il  étoit  en  état  de  prouver  qu'un 
des  premiers  Curés  qui  ait  accueilli  Madame  du 
Coudray,  lorfqu’eîle  fe  préfenta  chez  lui,  comme 
elle  a  fait  chez  tous  les  autres  ,  penfoit  maintenant 
bien  différemment  fur  le  compte  de  cette  Sage- 
Femme  ,  d’après  ce  qu’il  avoit  appris  de  fa  maniéré 
d’enfeigner  &  d’opérer.  M.  Lebas  m’a  encore  ajouté 
que  la  doéhine  contenue  dans  l’ouvrage  de  Madame 
du  Coudray  ,  n’était  qu’une  compilation  mal  digérée, 
pour  ne  rien  dire  de  plus ,  de  ce  qui  avoit  été  écrit  tarir 
bien  que  mai  fur  l’Art  d'accoucher. 

Fin  de  l\ Errata  du  Tome  IL .. 


Extrait  de  la  Galette  de  France • 

Du  TJ  Juillet  1779. 

JljA  fecli  on  de  la  Symphife  vient  d'être  pratiquée 
au  village  d’Yvoir ,  près  de  Dinan  jur  Meufe ,  & 
&  plus  récemment  encore  à  Namur ,  avec  un  tel 
fuccès  pour  les  mtres  &  les  enfans  ,  quon  ne  peut 
rien  oppofer  de  plus  dècifif  contre  le  peu  de  mena « 
gement  de  quelques  Ecrivains  ,  relativement  à  cette 
eèlèbre  invention  du  fieur  Sigault, 

Ce  n’eft  pas  fans  doute  M.  Sigauît  qui  a  fourni  cec 
article  à  l’Auteur  de  la  Gazette  :  il  eût  fenti  que  des  allé¬ 
gations  au fîi  foiblee  &  aufh  peu  fondées  ne  prouvoiene 
rien  en  faveur  de  fon  opération ,  &  qu’elles  ne  pouvoient 
même  lui  être  que  très  défavorables  par  le  ton  d’emphafe 
5c  l’efpece  de  charlatanifme  avec  lefqucls  011  les  publie. 
Croyons  doue  encore  ces  deux  nouvelles  expériences  du 
©ombre  de  celles  alléguées  en  faveur  de  la  feéïion  de  la 
Symphife,  avec  d’autant  plus  de  raifon  ,  que  nous  Tom¬ 
mes  fondés  à  croire  qu’elles  ont  été  faites  fans  nécef-* 
iité  ,  &  en  conféquence  avec  fuccès  ;  &  croyons  toujours 
qu’il  faut  oppofer  quelque  ckqfe  de  plus  décifif  contre  U 
peu  de  ménagement  de  ces  Ecrivains ,  qui ,  comme  nous, 
ne  font  pas  capables  de  Ternir  toute  l’excellence  ,  d'ad¬ 
mirer  les  prodiges  de  cette  célébré  invention  de  M . 
Sigault. 
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